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SOCIÉTÉ  CENTRALE  D'HORTICULTURE  DE   FRANGE, 

ViW^^^"*^A"  DE  U  SOCIÉTÉ  POUR  4876. 
Président.  .  ; MM;  le  Duc  Dsgizbs. 


Premier  Vice^Prisiient. 
Vice-Présidents 


Seerétaire^général 

Secréttttre^géhéral'Odjoint, 
Secrétaires. 


Trésorier 

Trésorier-adjûint 

Bibliothécaire 

Bibliothécairerodjoint .  •  ..    •  .  -Wauthibr 
Secrétaire^dacteur.  ...  P.  Duchartiik. 


Haedt,  pils. 
JoLT  (Charles). 
Atène  (Baron  d*]. 
Teston  (Eug). 
ÊiiLLON  (Doctènr). 
Layàll£e  (Alph.). 
Veelot  (B.): 
Legiaie  (Jalefl). 
DuKONT  (Henri-Réné), 
Delamarre  (Eog.). 
DmnyiER. 

MORAS. 

Lecocq-Dumesnil. 
PiGEAUz  (Doctear). 


Conseillers  éT Administration. 


MM. 


1.  llARaoTTiir,pÈaE. 

2.  TrUFFAUT,  FftRE. 

s.  Ddput-Jamain.  . 

4.  BOREL. 

5.  THIBilJT. 

6.  Brun  (Docteur). 


MM.      7.  HOULLET. 

8.  Rivière  (Aug.). 

9.  GUÉNOT. 

40.  Poghet-Dbroghe. 

44.  Malet. 

42.  Bureau  (Docteur). 


l£  Président  et  le  Délégué  de  éhacun  des  quatre  Comités  et  des  Commissions 
de  Bédadion^  de  Secours  et  des  Cultures  expérimentales çyoiv  ci-après). 

BUREAU  HONORAIRE. 

/^résiW«n^:  MM..BR0N6inART,  Chebeau. 

Vice-Présidents  :  MM.  Andrt.  —  Drouart.  —  Merruau.  —  Le- 

FEBTRS   DE  StB-MaRIE.  —  PoRUER.  —  BOISDUYAL  (lO  DoCtCUr). 

Trésorier  :  M.  Corbat  (L.). 


î*  Série.  T.  X.  Cahier  de  JanTier  i876,  publié  le  29  Février  4876.     i 
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GOVPOSmON  DES  COMITÉS  POUR   1876. 

COMITÉS.  —  4876. 
Comité  d'Arboriculture  fruitière. 

Président.. MM.  Presghez. 

Vice-Président .* .  .   *        Bonnel.* 

Secrétaire Michblin. 

Vice^Secrétaire '  "     Bccbstet. 

Délégui  au  Conseil  dAdmtnt^" 

tration Jamin  (F). 

Délégué,  à  la  Commission  de  ... 

Rédaction '  *  'jCoaaiOL. 

Conservateur  des  collections,  •  Mighsun. 

Comité  de  Culture  potagère. 

Président MM.  Làizisa. 

Vice-Président. , Vivet,  père. 

Secrétaire 5lR0Y.      .  . 

Vice-Secrétaire .CaÉMOHT. 

Délégué  au  Conseil  d'AdmtniS' 

tration IIotnet. 

Délégué  à  la  Commission  de 

Rédaction Gauthier  (R.-R). 

Conservateur  des  collections,  .  Pageot. 

Comité  de  Flonculture. 

Président MM.  Burel* 

Vice-Président Bachoux. 

Secrétaire Djelamarrb. 

Vice-Secrétaire Jolibois. 

Délégué  au  Conseil  (f  Adminis- 
tration   ChatJI(E.). 

Délégué   à  la  Commission  de 

Rédaction QuiHOU. 

Conservateur  des  collections.  .  Verlot. 

Comité  des  Arts  et  Industries. 

Président MM.  Teston. 

Vice- Président JOLT  (Gh.). 
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Secrétaire. ^  .  MM.  Borsl. 

Vice-Secritaire LiBCBUFyfils. 

Délégué  au  Conseil  d'Admints* 

tration. .  Appbht. 

Délégué  à  la  Commission  de 

Rédaction Jolt  (Ch.)* 

Conservateur  des  collections.  •  âpp£rt« 

COMMISSIONS  PERMANENTES.  -  1876. 
Commission  de  Rédaction. 

Président ,.'....  MM.  Pigeaux. 

Vice-Président. Jolt  (Ch.). 

Secrétaire. Legocq-Dcmesnil. 

Vice  Secrétaire Bughkibt. 

Délégué  au  Conseil Cobuol. 

.    Commission  des  Cultures  expérimentales. 

Président MM.  Vàyw. 

Vice-Président Vimckiit. 

Secrétaire Yerdibr  (Eag.). 

Vice^ecrétaire Chbtalibr. 

Délégué  au  Conseil. Yerdier  (Eug.). 

Commision  des  secours.  [ 

Président MM.  Dubaio),  atné. 

Vice-Président — 

Secrétaire DuMONT. 

Vice-Secrétaire — 

Délégué  au  Conseil. Dumobt. 

Commission  des  Expositions. 
Président  :  M.  Jolt  (Ch.). 
Secrétaires  :  MM.  Veriot  kt  Dumoht. 

Membres  :  MM.  Bobel.  —  Couboeb.  —  Appbbt.  —  Chakdèii.  — 
Delamâbbe.  —  Lbpebvbb  (E.).  —  Leclaie.  —  QuÉNAT.  —  Dy- 
BATO,  aîné.  —  GuBNOT.  —  RiTiÈBB.  —  Teston. 
Adjoints  :  Le  Secrétatre-général. —  Le  Trésorier.  — Le  Trésorier- 
adjoint.  —  Le  Secrétaire^édacteur.  —  DArchitecte  de  la 
Société. 
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8  USTE  DBS  MEXBBXS 

USTE  DES  MEHBBSS  DI  LA  SOCIÉTÉ  ADMIS  COMME  TITULAIRES 

BN  4874  ET  4875. 

DAMES  PATRONNESSES. 
Mesdames. 
Branioka  (la  Comtesse  Alexandre),  me  Abbatucci,  SI,  à  Paris. 
Berteanx,  avenue  da  Roale,  45,  à  Neuill^  (Seine), 
Ghambon  (Edooard),  rae  d'Aamale,  6»  à  Paris. 
Dorange,  rue  Perronnet,  3,  &  ffeoilly  (Seine). 
Dosne,  place  Saint-Georges,  27,  k  Paris., 
EsoQdler  (Philippe),  rue  Moncean,  Tt,  à  Paris» 

Oalilfet  Ga  Marquise  de),  rue  Rabelais,  t,  à  Paris-. 

BauMonTille  (U  Vicomtesse  d*),  rue  Saint-PofninigujB^iOQ,  àP^ris. 

Iweins  d'HeniijUi  (Madame  Ten^e),  me  de  la  Tour,  Mi,k  Paris. 

Marret,  boulevard  Montmartre,  5,  à  Paris.  ' 

Moltke  Hyltleldt(hi  Comtesse  Léon  de),  rue  de  l'Université,  37,  à  Paris. 

Monior  (Léonide),  avenue  du  Rocher,  34^  au  parc  Saint^Maûr  (Seine). 

Prillieiix,  rue  Gambacérès,  i4,  à  Paris» 

Reille  (la  Baronne),  boulevard  de  la  Tour-Maubonrg,  40,  à  Paris; 


MEMBRES  TITULAIRES. 

A 

MM.  

1875— Aohé  (Eugène),  jardinier  chez  M.  Auger,  à  Grignon-Oriy  (Seine). 
1875— Alexandre  (Jules)',  jardinier   chez   M.  Guvelier,  à'   Bourg-ta-Reine 

(Seine).  

1875— Axranlt»  propriétaire,  rue  da  Temple,  174,  à  Paris. 


B 


1874— Bâillon  (le  Docteur),  professeur  de  Botani<{ne  à  la  Faculté  de  Méde  - 

cine  de  Paris,  rue  Gufier,  It»  à  Paris. 
ig7I^Ba8SOt  (François^Louis),  rue  Baudin,  t5,  à  Paris* 
1875— Banm  (Charles),  jardinier  chez  M.  Desprec,  à  Brmont,  par  ISaubonne 

(Seine-et-Oise). 
1874— Beanlien  (Albert),  capitaine  du  Génie,  rue  Madame,  70,  à  Paris. 
1874->Beatmie,  plombier-faydranlicien,  route  de  la  Reine,  é$,  k  Boulogne 

(Seine). 
1875— Beanylvre  (Alphonse),  cultivateur,  rue  de  la  Liberté,  11,  à  Acgen- 

teuiUS^ne-èi-Oise). 
1857— Béguin  (F.),  directeur^  4e  U  Société  des  ^l^uras  et  plantations  pour 

chemins  de  fer,  rue  Hauteville,  54,  à  Paris* 
1875— Behnré  (Joseph),,  jardinier  chez  M.  Dutfoy,  Gnnde-Rne,  1,  k  Be.levue^ 

(Sein»«VOise). 
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MM. 
1875— Berger,  fabricant  de  mécaniques  agricoles,  avenue  du  Chemin  de  fer»  k 

Moulins  (Allier). 
i874— Bertliaiilt  (Eugène),  architocte-paysagiste,  à  Buenoe-Ayres. 
487j^Bertin(F.-Â.),  taillandier,  rue  aux  Ours,  SO,  à  Montreuîl  (Seine). 
4874— Bertrand  (Léon-Martial),  rue  de  Toumon,  1^,  à  Paris. 
i875 — ^Besaaxid,  aîné,  négociant,  rue  du  Pont-Neuf,  1  &if ,  à  Paris. 
187&— Binet  (Auguste-Henri),  avenue  Jacquemine t,  17,  à  Meudon  (Seine-et. 

Oise). 
4874— Blanchard  (Jean),  jardinier  au  château  da  Branchant,  par  Ëtampes 

(Seine-et-Oise). 
4875 — Boiset  (Aimé),  directeur  des  Sociétés  des  produits  de  la  sollatare  de 

Pozzoli,  rue  du  Faubourg-Montmartre,  47,  à  Paris. 
4875-^Bonneinère  (Eugène),  propriétaire^  rue  de  Boulogne,  31,  à  Paris. 
4875 — Bordet  (Edmond),  jardinier  chez  M.  Desmarre,  rue  St-Jamcs,  46,   & 

•  KeHilly  (Seine). 
4874<*Bose  (Charles),  jardinîer  au  château  de  Rhicourt,  par  Grécy-sur-Serre 

(Aisne). 
i875 — Bouchard,  horticulteur,  avenue  des  Champs-Elysées,  &  Nogent-sur- 

Marne  (Seine). 
4874 — ^Boudin  (Pierre),  arboriculteur,  Grande-Rue,  55,  à  Bagnolet  (Seine), 
487C^Berelat   (François-Nicolas),  jardinier  au    collège  Stanislas,  rue  de 

Rennes,  133^  à  Paris. 
4874— Bonrdin  (fimile),  boulevard  de  Sébastopol,  78,  à  Paris. 
4875— Bontard  (Jules},  entrepreneur  de  jardins,  rue  Monge,  85,  à  Paris. 
4875— Bontreux,  fils  (Pierre-Eugène),  horticul  teur,  route  de  Paris,  85,   â 

Montreail  (Seine). 
4875— Branicki  (le  comte  Alexandre),  membre  à  vie,  rue   Abbatucei,  51,   à 

Paris. 
4874*Brèaiilt  (Emile;,  rue  Saint-Lazare,  405,  à  Paris. 
4875— Bréauté  (Nestor),  jardinier  chez  M.  Bréauté,  à  Yerneuil,  par  Mormans 

(Marne). 
4875— Bretagne  (Noël)»  négociant,  place  du  Grand-Marché,  à  Tours  (Indre-et- 
Loire). 
4875 — Bricard  (Eugène-Louis),  rue  Royale-St-Honoré;  24,  à  Paris» 
4875 — ^Brière  (Edmond),  entrepreneur  de  peinture  et  vitrerie  de  sen*es,  rue 

des  Rosiers,  2,  à  Paris. 
4875— BroBsement  (Jules),  rue  Saint-Sébastien,  37,  Paris. 


4875— Galvet  (Musée),  à  Avignon  (Vaucluse). 

4875 — Cas  (Vincent),  horticulteur,  rue  Eugène-Delacroix,  44,  à  Paris. 

4875— Ganchin  (Yincent),  cultivateur  à  Montmagny  (Seine-et-Oise). 

4875— Canvin  (Ernest),  manufacturier,  boulevard  Richard-Lenoir,  45,  à  Paris, 

4875— Caialntron  (Adrien),  négociant,  rue  d'Orléans,  493,  à  Montrouge  (Seine). 

487!^^-GhandÔ£e  CGàbriet),  Rédacteur  du  Journal  officiel,  rue  de  Tournon, 

Î9,  à  Paris. 
4874— Chappellier  (Firmin),  ingénieur  civil,  avenue    Daumesnil,  268,  à 

Pïiris. 
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MM. 
1874— Ghargneraudi  jardinier-chef  du  Jardin  botaniqae  de  TÉcole  Tétéri- 

naire,  à  Alfort  (Seine). 
4878 — Ch^rnay,  propriétairo,  rue  Saint-Denis,  i2l,à  Goarbevoie  (Seine), 
i  874— Château,  jardinier  au  Potager  du  château  de  Segrais,  par  Boissy-soas- 

St.-Yon  (S.-et-0.). 
i878— COiatenay  (Louis-Abel),  pépiniériste,  rue  Aubin,  i,  k  Vitry  (Seines 
1875— GhauTart  (Jean-Marie),  avenue  de  Paris,  78,  à  Saint-Deois  (Seine). 
1874 — CheTet  (François- Joseph),  marchand  de  comestibles,  galerie  de  Chartres, 

12,  à  Paris. 
1878— Choisi  (Victor),  rue  Saint-Jacques,  187,  à  Paris. 
1874 -Chômât  (le  Docteur  H.),  membre  du  Conseil  général  de  la  Nièvre,  à 

Marcigny,  par  Saint-Pierre-le-Moutier  (Nièvre). 
l878-7CirJean  (Louis),   propriétaire,   à  Gonflans-Sainte-Honorine  (Seine-et- 

Oise). 
1874— Clary  (Claude),  pharmacien,  rue  d'Armaillé,  7,  aux  ^Ternes-Paris. 
1874— Clandon  (Madame),  propriétaire,  quai  de  la  Tournelle,  27,  à  Paris. 
1878— Coohu  (Eugène),  fabricant  de  châssis,  rue  de  la  Paroisse,  11,  à  St^ Denis 

(Seine). 
1S7S— Collard  (Paul),  jardinier,  avenue  d'Orléans,  110,  à  Paris. 
1874— Collet  (Henri),  rue  de  Paradis-Poissonnière,  6,  à  Paris. 
1875— Couette   (A.),  fabricant  de  tentes   et   meubles  de  jardins  à    l'usine 

Godillot  et.Gomp*e,  à  la  Briche,  par  Saint-Denis  (Seine). 
1876-Cougn7,  artiste  sculpteur,  rue  d'Enfer,  18  bis,  à  Paris. 
1876 — Courboulay   (Auguste),  marchand  de  verres,  rue  Saint*Anastase,  6, 

à  Paris, 
4878— Courteaud  (A.),  propriétaire  à  Libourne  (Gironde). 
1878 — Courtois,  pépiniériste,  à  Glamart  (Seine). 
1874— Cuisin  (Ch.),  dessinateur,  avenue  d'Orléans,  20,  à  Paris. 


1 878 — Danizelle,  jardinier  chez  M.  Bonnel,  à  Palaiseau  (Seine-et-Oise). 
1875— DanzanvilllerB  (Eugène),  jardinier  chez  Mme  Serais,  route  de  Redon, 

à  Rennes  (IlIe-et-Vilaine). 
1875— David,  horticulteur,  rue  Remilly,  9,  à  Versailles  (Seine-et-Oife), 
1874 — Deircsne    (Eugène),    cultivateur    d'Asperges,   rue  Gormeille,   18,  à 

Argenteuil  (Seine-et-Oise). 
1878— Delafosse-d'Auzaie,  membre  du  Conseil  général  de  Seine-et-Oise, 

rue  du  Pré-aux-Clercs,  14,  à  Paris,  et  maire  de  Houdan  (Seine*ct-Oise). 
1875— Delanoue  (Félix),  jardinier  chez  M.  Charles  Perrier,  à  Epernay  (Marne). 
1875— Delaunay-Iiaene,  fabricant  de  coutellerie  horticole,  rue  du  Com- 
merce, 60,  à  Bernay  (Eure). 
1875— Delhonune  (A.),  boulevard  des  Italiens,  15,  à  Paris. 
1875- Des  Essarte  (le  Comte),  rue  de  Rome,  67,  à  Paris  et  au  château  de  la 

Rocher,  par  Saint-Gervais-en-Belin  (Sarthe). 
1874— Deslande,  fils  (Emile),  jardinier  au  château  de  Chamant,  par  Senlis 

(Oise). 
1875— Derouoouz,  jardinier-chef  de  la  maison  Loise-Ghauvière,    rue   du 

Moulin-Vert,  47,  à  Montrouge-Paris. 
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MM. 
1874~Dorl8on,  jardinier,  rue  du  Colombier,  à  Fontenay -sous-Bois  (Seine)* 
d875— Dorvault»  directeur  delà  pharmacie  centrale,  rue  de  Jouy,  7,  à  Paris. 
4874 — Dudiet  (A.;,  au  château  de  Bellevue,  par  Maulne  (Allier). 
1874— Dugué-Senoch  (Henri),  pépiniériste,  à  Dourdan  (Seine-et-Oise). 

E        '       ■ 

d875—E8nault-Pelterie(E.),  fondateur  de  Torphelinat  de  Crosnes,  àCrosnes 
(Seine-et-Oise). 


d87.*^-Fauvel  (Paul),  jardinier  chez  Mme  de  Vlndé,  à  Tavemy    (Seine-et- 
Oise). 
i  87S^Férard  (Jules),  pharmacien,  rue  des  Lombards,  14,  à  Paris. 
1875— Feuillade  (A.),  rue  Pavée,  24,  à  Paris. 
487S~Flament  (A.-M.-Ch.),  jardinier,  avenue  Saint-Denis,  47,  à  Pierrefilte 

(Seine). 
.1874— Fleuret  (Henry),  champignoniste,   rue  du   Kremlin,  28,  à  Centilly 

(Seine). 
1875— Fougère  (Louis),  jardinier  au  château  de  St-Mart-la-Jaille,  par  Anceni.8 

(Loire-Inférieure). 
1875^Fraiiken  (Pierre),  entrepreneur  de  serrurerie,  rue  de  Grenelle,  90,  à 

Paris. 
1875— Franken  (Charles),  tàbricant  de  persiennes  mobiles,  rue  de  l'Eglise, 

75,  à  Paris. 
1874— Frère-Directeur  (Le)  du  Pensionnat  horticole  d*lgny,  par  Palaiseau, 

(Seine-et-Oise). 


1875— Gage  (le  docteur  Léon-Paul),  rue  de  Grenelle,  9,  à  Paris. 

1875— Gaillard  (U.-S.-Ch.),  rue  d'Alembert,  1,  à  Montrouge-Paris. 

1874-Gandillot,  rue  Clauzel,  22,  à  Paris. 

1875— Gasnier  (Benjamin),  horticulteur,  rue  Ghaptal,  9,  à  Levallois-Perret, 

(Seine). 
1874— Genreau  (G.),  au  château  de  Chantou,  par  Avranches  (Manche). 
1875— Gérard-Lejeune,  mécanicien,  rue  de  Clignancourt,  17,  à  Paris. 
1875— Girard  (Virgile),  horliculteur,  rue  du  Milieu,  87,  à  Montreuil  (Seine). 
1875— Goilinon  (Ed.),  entrepreneur  plombier,  boulevard  de  Strasbourg,  85,  à 

Paris. 
1875— Gouré  (F.-J.),  rue  Garnier,  8,  à  Neuilly  (Seine). 
1875— Grenthe  (Louis),  fabricant  de  serres,  rue  du  Vert-Buisson,  à  Pontoise 

(Seinc-et-Oise). 
i875— Grivolat  (E.),  horioger,  rue  delà  Chapelle,  9,  à  Paris. 
4875— Guérin  (Uaoul),  pharmacien,  rue  St-Martin,  125,  à  Paris. 
1875— Guérin  (René),  rue  de  la  Bienfaisance,  20,  à  Paris. 
1875— Guidon  (Emile),  jardinier-chef  chez  M.  Périer,  à  Epernay  (Marne). 
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i875— Gulgnon   (Albert),  jardinier,  chez   M.  Charles   Perrier,  à   Bpemay 
(Mame)« 

H 

i875— Halleur  (S.-Y.)«  ancien  notaire,  rue  SainV-Paul,  32,  &  Paris. 

IS'^S— Henri  (Le  Frère),  jardinier  de  l'institution  de  St^Vincent-dc-Paul,  à 

Rennes  (Ille-eUVilaine). 
1874 — Hérard,  architecte-ingénieur,  rue  d'Âssas,  6,  à  Paris. 
1874— Hériooiirt(J.-S.),  propriétaire,  à  Mantes  (Seine-et-Oise). 
1875— Héringar  (P.-6.),  ancien  négociant,  avenue  Aubert,  6,  à  Yinoennes 

(Seine). 
4878 — ^Heraan  (A.-L.),  horticulteur,  rue  de  la  Noë,  à  Argentan  (Orne). 
1874— Houssart  (J.-B.),  jardinier-chef  au  château  de  Meslay-le-Yîdame  (Eure- 
et-Loir). 
1875— Houssemaine  (Auguste),  jardinier-chef  à  l'Ecole  normale  supérieure, 

rue  d'Ulm,  45,  &  Paris. 
4876— Housset    (P.),  jardinier  au  château  de  FayeroUes,   ptr    Pierrelatte 

(Drôme). 
1875— Hubner,  rue  Téhéran,  9,  à  Paris,  et  au  château   d'Ebenrain,  par  Sis- 

sach  (Suisse). 
1875— Huré   (6.-F.),  jardinier   chez   Mme   Anbry-Yite,  porte  Saint-Denis«  à 

Argenteuil  (Seine-et-Oise). 


1875— Jadoul,  professeur  et  jardinier-chef  de  la  ville  de 'Lille  (Nord). 

1874— Janets  (Léon),  rue  de  P&ris,  16,  à  Yinoennes,  (Seine), 

1875— Jeannel  (le  docteur  J.),  rue  Yisconti,  11,  à  Paris. 

1875— Jolibois  (Félix),  jardinier  an  château  des  Lettiers,  par  Gacé  ((Orne). 

1874— Joliclerc  (F.-E.),  propriétaire,  à  GenneviUiers  (Seine). 

1874 — Joly  (Jules),  jardinier  au  château  de  Touteville,  par  Yiarnes  (Seine-et- 
Oise). 

1875— Jonianz  (Arsène),  horticulteur,  rue  du  Bac,  1,  à  Asnières  (Seine). 

1875—Joseph  (Yictor),  fumigateur,  au  Petit-Quevilly,  par  Rouen,  (Seine- 
Inférieure). 

1875— Jourdain,  père,  cultivateur,  à  Maurecourt,  par  Andresy  (Seine-et- 
Oise). 

1875— Julien  (P.-E.),  jardinier,  à  Maisons-sur-Seine  (Seine-et-Oise). 

K 

1875— KoUarawiez  (A.),  jardinier,  rue  du  PoUger,  4,  â  Yersailles  (Seine- 
etOise), 


1874— Laoroix  (AlfM),^jardinier,  au   château  de  Yideville,   par  Grépières 
(Seine-et-Oise). 
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4878— Lange  (Alexandre),  fleuriste,  me  de  fioargogne,  90,  à  Ptrie. 
1875— Ziamoureux  (Louis),  jardinier  chez  M.  Henrotto,  à  Colombes  (Seine)* 
d87S-Iiardln  (Arthar),  propriétaire,  rne  de  Yilliers,  à  Montrenil  (Seine). 
i874— liaroche  (de),  fabricant  d'appareils  de  chaulEage,  rue  de  Grenelle,  Ai, 

à  Paris. 
4  875— lABfterre  (Loaîs),  horticulteur,  rue  du  (Untre,  3,  an  Vésinet  (Seino«et- 

Oise). 
i  875— Latoaohe,  horticolleur,  place  des  Marronniers,  7,  au  parc  de  Saint- Maur 

(Seine). 
1875— lAvaud  (Justin),  &bricant  de  porte-fleurs,  rne  de  Lévis,  30,  à  Paris. 
1874— lATergae  (Laurent),  ancien  banquier,  à  Gondom  (Allier). 
1875— Lebel  (le  docteur  André),  rue  Lafayette»  113,  à  Paris. 
1875— liebonoher  (Constant),  négociant,  rne  dn  Petit-Carrean,  17,  à  Paris. 
1875— liebreton  (A.-Y.)»  horUculteur,  k  Saint-Lô  (Manche). 
d  875— lieoolant  (François),  jardinier   chei  M.  d'Astaniers,  à  Villiers-le-Bel 

(Seine-et-Oise). 
i87o— Z«aoolftnt  (Alexandre),  jardinier  au  chAtean  de  Montierre,  par  NeuTille. 

au-Roi  (Oise). 
4875— lieoomte  (Emile),  propriétaire,  rue  Biscornet,  3,  à  Paris. 
i87&— liedon  (Alphonse),  jardinier  chez  M.   Choisi,   A  Boissy-en-Brie,  par 

Ozouère-la-Ferrière  (Seine-et-Marne). 
4  875— liedonx  (A.-E.),  horticulteur,  rue  St-Sébastien,  iO,  à  Nogent-sur-Mame 

(Seine). 
1874— liefèvre  (Edouard),  jardinier  chez  M.  Tavean,  à  FerroUes-Attilly,  par 

Cheyry-(k>ssigny  (Seine-et-Marne). 
1874— Legerot  (Maurice),  horticulteur,  boulevard  du  Lycée,  18,  à  Issy  (Seine)  • 
1874— I«egro8  (Bmest),  jardinier,  rue  des  Belles-Feuilles,  44,  à  Paris. 
1875— Le  Jeune  (Albert),  fabricant  de  caoutchouc,  rue  Notre-Dame-de*!<aiareth, 

39,  à  Paris. 
1875— liemaitre  (A.)  serrurerie  artistique,  me  de  Passy,  30,  à  Paris. 
1874— Iienlef  (Hippolyte),  coutellerie  horticole,  rue  des  Vignes,  IS,  à  Paris. 
1875— Le  Pin  (le  baron),  me  de  Luxembourg,  33,  à  Paris. 
1875— Lepine  (A.-I.)>  jardinier  chez  M.  A.  Laeour,  à  Nantouillet,  par  Glaye* 

Souilly  (Seine-et-Marne)* 
1874— Lenne,  fabricant  de  verreries,  rue  des  Deux-Ponts,  29,  à  Paris. 
1875— Lentreau  (Jean),  jardinier,  passage  Corvisart,  14,  à  P&ris, 
1874— Loisean  (P.-UO,  jardinier  au  château  des  Joncs-Marins,  par  Nogent«ur« 

.  Marne  (Seine). 
1875-Lormon  (J.-P.),  boulevard  Magenta,  71,  à  Paris. 
1875- Loain(  Charles),  rue  du  Bac,  66,  à  Paris. 


1875— Màbille  (X.-T.-H.),  propriétaire,  me  des  Carrières,  à  Montreuil  (Seine)* 
1875— Malard  (J.-E.),  Grande-Bue,  96,  à  SainUMandé  (Seine). 
1875— Mallet  (Vitale  constractenr  de  chauflkge.*,  rue  Bagnolet»  140,  à  Paris* 
1875— Marand  (Auguste),  trcillagenr,  me  Benjamin-Delessert,  6,  à  Paris. 
1874— Margneritte  (Etienne),  arboricalteor,  me  Debroosse,  3,  à  Paris. 


Digitized  by  Vj'OOQ IC 


4  4  .     LISTC  DBS.  MEMBRES. 

MU. 

4875— Marquis  <Jule8),  rue  de  rOdéon,  5/ à  Pins»  et  à  Bréligny-sur-Orge 

(Seine-et-Oise). 
i87S— Marin,  fabricant  de  coutellerie  horticole,  à  Tbomerj  (Seine-et-Marne). 
4874— MarUnoonrt,  fabricant  de  bijoax,  rue  de  Turbigo,  8  6m»  à  Paris. 
d875— Maorupt  (Jules),  rue  de  Silly,  14,  à  Boulogne  (Seine). 
187ë-Meignen  (Isidore),  notaire,  rue  St-Honoré,  370,  à  Paris»  et  à  GargK 

par  Gonesse  (Seine-et-Oise). 
1874— Mercier  (P.-D.)*  fabricant  de  pompes,   roe  Oberkampf,  79,  à  Paris. 
i874_Millet  (G.),  ancien  inspecteur  des    forêts,  avenue  de.  Tounrille,  17» 

à  Paris. 
1874 — ^Millet  (Armand),  horticulteur  à  Bourg-Ia-Reinc   (Seine). 
1874— Moret  (Jules),  fabricant  de  pompes,  rue  Oberkampf,  111,  à  Paris. 
1874— Morlaine  (de),  boulevard  Saint-Michel,  13,  à  Paris. 
1874— Moser  (J.>,    horticulteur,    rue    Saînt-Symphorien,     1,   à   Y^nailles 

(Seine-et-Oise). 
1875— Motheron  (Léon),  ancien  avoué,  rue  de  Maubeuge,  84,  à  Paris. 
1875— Myrthlll  Marix,  rue  de  la  Chautséerd'Anlin,  H%  à  Paris. 

•      -  '   .  N 

1876— Nicolas  (Charles.',  agronome,  maire  de  Nondovi  (Algérie,  dépt  de  Gons- 

tantine). 
1875- -Normand,  horticulteur,  k  Péronne  (Somme). 

0 

1875— Odsrniec  (Joseph),  jardinier-chefde  l'établissement  horticole  de  Bourg- 

la-Reine,  Grande-Rue,  90,  à  Bourg-la-Reine  (Seine). 
1875— Os^^ald  de  Kerchove  de  Denterghem,  à  Gand  (Belgique). 


1875— Paillienx,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  21,  à  Paris. 

1875— Parant  (A.*,  propriétaire,  à  Salvadour,  par  Uyères  (Var).. 

1874— Pasbaud  (Edgar),  juge  au  tribunal  de  première  instance,  rue  Porte* 

Jaune,  5,  à  Bourges  (Cher). 
1875— Péan  (E.-A.),  jardinier,  rue  de  TÉcole-de-Médecine,  111,  à  Paris. 
1875— Pernel  (Auguste),  horticulteur,  rue  du  Bac,  à  la  Yarenne-St-Hilaire 

(Seine). 
48:5— Perrette  (Antoine),  jardinier  chez  M.  le  baron   Bussière,  à   Bellevue 

(Seine-etOise). 
4875— Personne  (Edouard),  négociant,  rue  Royale-St-Honoré,  8,  à  Paris. 
1^75— Petit  (B.-L.)>  jardinier  chez  M.  Torchon,  à  Bellevue  (Seine-et-Oise). 
1875— Pinel  (P.-H.-Gh.),  docteur  en  médecine,  avenue  d'Eylau,  155,  à  Paris. 
f875— Pioline  (Frédéric),  jardinier-chef  chez  M.  Rivière,  à  Ablon  (Seine-et- 

•       Oise). 
1874— Pion  (Jean),  horticulteur,  à  Blois  (Loir<«t-Cher). 
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i87tt— Poignard  (François),  horliculteur,  roate  de  GhAUllon,  460,  à  Vanves 

(Seine). 
1875 — Poiret  (Hector),  me  Bleae,  19,  &  Paris,  et  à  Gonesse  (Seine-et-Oise)i 
'  4878— Poiret-Delan,  jardinier  chez  M.  Ledac,  quai  National ,  49,  à  Puleaux 

(Seine).  « 

187S — ^Poisson  (Louis-Marie),  rue  6uy-de-la-Brosse,  13,  à  Paris. 
1875— Poorter  (J.  de),  propriétaire,  à  fiverghem-lès-Gand  (Belgique). 
1875— Pothiar  (Francis),  ingénieur^  rue  de  Penthièvre,  6,    à  Paris  ;  et  an 

domaine  de  Bue,  par  Versailles  (Seine-et-Oise) . 
1875— Potier  de  la   BertheUièrei  notaire,   faubourg  St-Honoré,   5,   à 

Pans. 
1875~Prad*homme^  père,  propriétaire,  avenue  d'Orléans,  103^  à  Paris. 

R 

1875— Raiznbaiilt  (Jean),  horticulteur,  chemin  DesTallière.  7,  à  Ville  d'Âvrav 

(Seino-etrOise). 
1874— Rattet  (Frédéric),  sous-caissier  à  la  Banque  de  France,  ruo  de  Mau- 

beuge,  17,  à  Paris. 
1875— Renard  (Henri),  propriétaire^  à  Roye  (Somme). 
1875— Reneret  (àmbroise),  négociant,  rue  ttes  Bourdonnais,  30,  à  Paris. 
1878 — Renoult  (Victor)^  propriétaire,  passage  Sainte-Avoie,  4,  à  Paris. 
1875— Rivière  (Paul),  jardinier  en  chef  de  l'Institution   des  Sourds-Muets, 

nie  Saint-Jacques,  254,  à  Paris. 
1875— Robert  (Cyrille),  jnrdinier  chez  M.  Berteaux,  avenue  du  Roule,  48,  à 

Neuilly  (Seine). 
1874— Robert  (Emile),  rue  du  Hasard,  9,  à  Paris. 
1874— Rothberg  (Adolphe),  jardinier-chef  au  chftteau  de  l'Horloge,  à  Gcnne- 

villiers  (Seine). 
1874— Rothschild  (J.)  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  13,  à  Paris. 
1875— Rotuseau-Debon  (Louis),  à  Saint-Maur-les-Fossés  (Seine). 
1874— Roux  (Félix),  propriétafre,  à  Joigny  (Tonne). 
1875— Roy  (Nicolas-Cyrille),  jardinier  chez  M.  Schacher,'  avenue  circulaire, 

t,  k  Bellevue  (Seine-et-Oise) 


1875 — Saint-Innocent  (le  Comte  G.  de),  à  Reclesne,  par  Lucenay-L'évêque 

(Saône- et-Loire). 
1875— Saint-Léger  (de),  à  Vernouillet,  par  Triel  (Seine-et-Oise). 
1874— Saint-Olon-Filhon,  à  Athis-Mons  (Seine-et-Oise).    . 
1874— Saporta  (le  Comte  de),  boulevard  fîaussmann,  126,  à  Paris. 
1874— Sarrean  (Arthur^  jardinier  chez  M.  Flament,  rue  Saint-Pierre,  1,  à 

Mantes  (S.H^t-0.) 
1875 — Savart  (Ernest),  rue  du  Milieu,  10,  à  Montrenil  (Seine). 
1874— Sohmitt  (Jacques),  jardinier  au  Luxembourg,  boulevard  Saint-Michel, 

64,  à  Paris. 
1874— Ségogne  (de),  rue  Madame,  4Î,  à  Paris. 
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1874^Seniire  (Th.)»  treillageur-décorateor,  quai  du  Hallage,  H,  à  Billancourt 

(Seine). 
1875— Slsay  de  Andrade  (Jean),  rue  Boileau,  69,  à  Paria* 
487S— Somin,  aîné  (Joseph),  pôpiniériate,  route    stratégique,  à  Montrea^^ 

(Seine)» 


i87S— Tabar,  fils,  horticulteur,  à  Montmorency  (Seine^t-Oise). 

iâ74— Talamon  (Félix),  rue  de  Bivoli,  484,  à  Paris,  et  rue  Groix-Bosset,  à 

Sèvres  (Seine-et-Oise). 
i87K— Teyssier  (H.),  rue  Saint-Lazare,  93,  à  Paris,  et  à  Àulnay,  par  Sceaux 

(Seine). 
i874— Thloast  (D.-F.),  Grande-Rue  de  Bagnolet,  433,  à  Bagnolet (Seine). 
4874— TbioQst  (L.-J.),  cultivateur,  rue  Basse-Saint-Père,  à  Montreuil  (Seine). 
1875— Thuyau  (Joseph),  pépiniériste,  à  Neauphl&-lo-Ghftteau  (Seine-et-Oise). 
1875— Timbal  (L.-G.)  peintre  d'histoire,  rue  de  l'Abbaye,  43,  à  Paris. 
1875— Tourasse  (P.-L.)*  propriétaire,  au  Petit-Boulevard,  à  Pau  (Bassea- 

Pyrénées). 
-4874— Tour  et  (Pierre),  jardinier-grillageur,  boulevard  de  la  Marne,  k-  la  Ya- 

renne  St-Hilaire  (Seine)* 
4874— Trêves  (Bdmonà),  boulevard  Poissonnière,  21,  à  Paris. 
4874— Trézel  (Â.-P.),  avenue  de  (Uichy,  100,  à  Paris. 

u 

1875— Ullmann,  Secrétaire  de  la  Société  Dodonée,  à  Uccle-lès-Bruxelles 
(Belgique).  . 

V 

4875— Vaageoia(J.-B.-A.),  boulevard  Montparnasse,  170,  à  Paris. 

4875— Véron  (Elle),  jardinier  en  chef  chez  M.  le  comte  de  Paris,  à  Eu  (Seine- 
Inférieure). 

4875— Villette  (André),  jardinier-chef  au  château  de  Polangis,  par  Join ville* 
le-Pont  (Seine). 

4875— Vilmorin  (Maurice),  quai  delà  Mégisserie,  4,  k  Paris. 

1874— Vlnoent  (A.-A.),  rue  du  Gorbeau,  30,  à  Paria. 

w 

1874— Wirlot,  fils  (Emile),  fabricant  de  poterie,  boulevard  Saint-Jaeques,  t9, 
à  Paris*] 

;z 

4874* Zani,  ataé,  fabricant  d'appareils  de  chauffage,  rue  des  LouTiers,  44,  à 
Saint-Germain  (Seiae-et-Oise). 
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RAPPOR.T 

DB  LA  COMMISSION  DE   COMPTABaiTÉ  SUB  LES  G0MPTE8  DB  L'BXBaCICaS 
DE  l'abeée  4876. 

Hessiidbs, 
La  Commission  de  Comptabilité  a  rhonnetir  de  tous  présenter 
et  de  soumettre  à  yotre  approbation  : 
4°  Le  compte  des  recettes  et  des  dépenses; 
%•  Le  bilan  de  la  Société; 
8«  Le  compte  des  jetons  de  présence. 

COMPTE  DE  M.  LE  TRÉSORIER. 

L'encaisse  de  H.  le  Trésorier  était^  an  34  décembre 
4874,  de 40878fr.74 

Les  recettes  de  toute  nature,  effectuées  pendant 
Tannée  4  875,  se  sont  éleyées,  jusqu'au  34  décembre 
4876,  à •  .  .    96S69fr.9î 

Ëiusemble •  .  .  406448fr.63 

Le  chapitre  des  dépenseS|  pendant  le  même  ezer^ 
dce,  s'élève  à.  • 9S707fr.07 

L'encaisse  de  M.  le  Trésorier  est  donc,  au  34  dé- 
cembre 4876,  de.  / 7444  fr.66 

et  sera  porté  au  budget  de  Texercice  de  l'année  4876. 

La  Commission  de  Comptabilité  est  heureuse  de  vous  déclarer 
que  Tordre  le  plus  parfait  existe  dans  les  comptes  de  M.  le  Tré« 
sorier  et  de  vous  signaler  le  concours  dévoué  de  M.  le  Trésorier- 
adjoint. 

La  Commission  ne  saurait  terminer  son  Rapport  sans  adresset 
des  compliments  à  ces  Messieurs,  pour  leur  zèle  dévoué  aux  in- 
térêts de  la  Société. 

BILAN  DE  LA  SOCIÉTÉ, 

ACTIF. 
Aet.  4*'.  En  caisse  au  34  décembre  4875..  .  .      744f  fr.56 

A  reporter.  ...   7  444  fr.  86 
1 
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Report.  .  .  .      7  441  fr.  56 

Art.  i^'bis.  49  obligations  foncières  à  50p.  •  •      9  500  fr.    » 

Art.  2.  Cotisations  arriérées  sur  les  exercices 
antérieurs  à  4875etsur  l'exercice  4875 •     KOOOfr.   i 

Art.  3.  Mobilier  de  l'hôtel 27790  fr.  44 

Art.  4.  Hfttel  rue  de  Grenelle-St-Germain, 
n«  84 659035  fr.  «6 

Art.  5.  Rente  de  60  fr.  en  4  et  demi  pour 
400  sur  TËtat,  provenant  du  don  fait  à  la  Société 
par  M.  Saillety  père en  nature. 

Art.  6.  Rente  de  SO  fr.  en  3  pour  400  consti- 
tuée au  profit  de  la  Société  par  M.  le  ly  Andry.  .     en  nature, 

Abt.  7.  Rente  de  SO  fr.  en  3  pour  400  consti- 
tuée au  profit  de  la  Société  par  M.  Edouard  Andry.    en  nature» 

Art.  8.  Rente  de  20  fr.  en  3  pour  400  consti- 
tuée au  profit  de  la  Société  par  M.  Bouchard- 
Huzard.   ....•...•....•..•........*  en  nature. 

Art.  9.  Jetons  de  présence  : 

4  455  Jetons  en  cuivre en  nature. 

48  Jetons  en  argent..  .....     en  nature. 

Art.  40.  Bibliothèque,  2  292  ouvrages,  estimés     40  645fr.    » 

Total  de  Tactif 725  442.fr.  2a 

PASSIF. 

Art.  4^''.  Dépenses  à  liquider  sur    les  années 
antérieures  à  4876 , 4  000  fr.  » 

Art.  2^  Dettes  hypothécaires  : 

Reliquat  en  principal,  au  31  juil- 
let 4875,  de  la  4'*  créancedu  Crédit 
foncier  (emprunt  d'août  4  860). .  .  de  200  000  fr.    » 
Ci 473  479fr,  78A 

Reliquat  en  principal,  au  34  / 

juillet  4875,  de  la  2-  créance  du       .       .        .    M»5  800  fr.  2» 
Crédit  foncier  (emprunt  de   fé-  \ 

vrier4862),   de  25000  fr.,  .  .         22 420 fr. 50^  .      . 

Total  du  passif 499300  fr.  2» 
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BALANCE. 

L'Actif  s'élève  è 7»M2fr.  S3 

Le  Passif  s'élève  à 491  300  fr.  28 


Excédant  de  l'Actif  sur  le  Passif 526  H4  fr.  95 


COMPTE  DES  JETONS  DE  PRÉSENCE. 
JETONS  D'ARGENT. 

En  caisse  au  31  décembre  4874 400] 

Entrées.!  Refus  du  fabricant 30o|  984 

^  Repris  comme  espèces 584^ 

Donnés  par  échange. ()25\ 

Sorties.  \  Donnés  en  prime^  aux  séances 2231 

Donnés  au  Jury  de  l'Exposition 48l     936 

Vendus  à  l'administration  de  la  monnaie.      70) 


Reste  en  caisse^  au  3f   décembre  4875.   .        48 
JETONS  DE  CUIVRE. 


j\ 


!  En  caisse  au  34  décembre  4.875.  /.  ..      3  395. 
Rentrés  par  échange 2  500(6895 
Reçus  du  fabricant 4  Ooo) 

Sorties.     Distribués  en  séances •  .  •  .   5740 

Reste  en  caisse,  au  34  décembre  4875.  ...    4  455 


Fait  et  arrêté  en  Commission  de  Comptabilité,  le  23  janvier  4876. 

Ia  Rapporteur,  Le  Président^ 

DROCART.  CH.  JOLY. 


I 
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Des  travaux  db  ll  Société  centrale  d'Horticulture  de  Frange, 

en  4875; 

Par  M.  P.  Ddchartre* 

Messieurs^ 

Dans  les  Comptes  rendus  annuels  que  j*ai  eu  l'honneur  de  vous 
présenter  successivement,  depuis  Taniiée  4874,  de  douloureuse 
mémoire,  j'ai  été  heureux  de  pouvoir  constater  que  rhorticulture, 
non-seulement  réparait  chaque  jour  les  pertes  qu'elle  avait  su- 
bies pendant  les  malheurs  de  notre  pays,  mais  encore  était  en- 
trée résolument  dans  une  voie  de  progrès  et  d'accroissement;  que> 
de  son  côté,  la  Société  centrale,  qui  en  est  répression  la 
plus  complète,  suivait  la  même  marche  progressive  et  voyait  le 
succès  répondre  de  plus  en  plus  à  ses  efforts.  Sous  ces  deux  rap- 
ports. Tannée  qui  vient  de  finir  a  continué  avec  encore  plus  de 
netteté  cette  progression  croissante,  et  nous  pouvons  la  ranger  au 
nombre  des  meilleures  dons  nous  ayons  conservé  le  souvenir. 
Pendant  son  cours,  en  effet,  une  grande  Exposition  générale  a  eu 
lieu  dans  des  conditions  entièrement  nouvelles,  et  la  réussite  en  a 
été  complète;  les  travaux  intérieurs  ont  été  poursuivis  avec  plus 
d'activité  que  jamais  ;  la  situation  financière,  déjà  sensiblement 
améliorée  depuis  la  terrible  secousse  de  4870-4874,  est  devenue 
assez  favorable  pour  permettre  d'efiectuer  sans  gène,  dans  la  grande 
salle  de  nos  séances,  une  importante  et  coûteuse  réparation  que 
rendait  indispensable  la  légèreté  de  la  construction  première  ; 
enfin  comme  conséquence  et,  pourrait^on  dire,  comme  consé- 
cration de  ces  divers  progrès,  l'admission  d'un  nombre  considé- 
rable de  nouveaux  Membres,  en  amenant  un  accroissement  notable 
des  ressources  de  la  Société,  a  rendu  ses  moyens  d'action  plus 
puissants  et  plus  étendus.  Ce  sont  là  tout  autant  de  faits  éminem- 
ment avantageux  dont  ce  Compte  rendu  doit  avoir  pour  objet  prin- 
cipal de  démontrer  Theureuse  réalité. 

I.  ExposiTio:!  GÉNÉRALE  DE  4875.  —  Cette  brillante  fête  de 
l'Horticulture  a  été  déjà  l'objet  de  deux  Comptes  rendus  qui  ont 
été  publiés,  à  leur  temps,  dans  le  Journal.  Dans  celui  que  j'ai  con- 
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sacré  à  rindication  des  produits  horticoles  qu'elle  a  réunis,  je  vous 
ai  fait  connaître  en  détail,  Messieurs^  les  difficultés  de  tout  ordre 
qu'il  a  fallu  surmonter  pour  l'organiser^  les  vastes  et  dispendieu- 
ses constructions  qu'elle  a  exigées  sur  un  terrain  où  tout  était  à 
créer  pour  une  pareille  destination,  enfin  les  nombreuses  collec- 
tions de  végétaux  de  toute  sorte  qui  en  ont  été  les  brillants  élé- 
ments. Je  ne  vous  ai  pas  caché  les  craintes  qui  avaient  assailli  le 
Conseil  d'Administration  et  la  Commission  organisatrice  lorsque 
voyant,  au  dernier  moment,  le  Palais  de  l'Industrie  fermé  à  nos 
exposants  parles  exigences  sans  précédent  de  l'Administration 
supérieure,  ils  ont  dû  obviet  sans  le  moindre  retard  aux  graves 
inconvénients  de  la  situation  qui  nous  était  faite,  et,  à  force  d'ac- 
tivité, de  résolution,  de  dévouement,  organiser  en  quelques  jours 
cette  grande  œuvre  d'une  Exposition  générale  dont  heureusement 
tout  a  contribué  à  faire,  cette  fois,  un  éclatant  succès.  De  sou  côté, 
H.  Borel  s'occupant,  avec  sa  parfaite  compétence,  de  la  partie  indus- 
trielle de  cette  même  Exposition,  vous  en  a  énuméré  les  éléments 
plus  nombreux  cette  fois,  surtout  plus  avantageusement  disposés 
que  de  coutume,  grâce  à  l'étendue  et  à  la  convenance  de  l'empla- 
cement qui  avait  pu  leur  être  consacré.  Je  n'ai  donc  pas  à  revenir 
aujourd'hui  sur  cette  portion  importante  de  nos  travaux  de 
Tannée. 

II.  Accroissement  de  la  société.  —  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de 
jeter  un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  les  accroissements  que  la 
Société  centrale  d'Horticulture  de  France  a  reçus  annuellement 
depuis  Tannée  4855»  pendant  laquelle  elle  prit  naissance  grâce  à 
la  fusion  des  deux  associations  horticoles  qui  auparavant  existaient 
concurremment  à  Paris.  Cette  même  année,  une  Exposition  d'Hor- 
ticulture tenue  aux  Champs-Elysées,  en  même  temps  que  TExposi- 
tion  internationale  industrielle  qui  avait  lieu  dans  le  Palais  de 
l'Industrie  et  sur  les  terrains  voisins,  frappa  tellement  le  public 
par  son  éclat  soutenu,  par  sa  durée  de  plusieurs  mois,  par  sa  remar- 
quable installation,  que  beaucoup  de  personnes  se  portèrent  avec 
empressemant  vers  l'art  des  jardins  qui  n*avait  provoqué  jus- 
qu'alors quel'indifirérence  d'un  grand  nombre  d'entre  elles,  et  vers 
la  Société  qui  représentait  cet  art  dans  Paris.  Il  en  résulta  que 
plusieurs  centaines  d'admissions  furent  prononcées  dans  le  cours 
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de  cette  seale  année,  et  même  que  le  mouvement  ainsi  provoqué 
manifesta  ses  effets  pendant  quelques  années,  avec  quelques 
oscillations  sans  importance  bien  réelle.  Mais,  à  partir  de  1860,  ce 
même  mouvement  commença  de  s'affaiblir^  et  le  nombre  annuel 
des  admissions ,  qui  en  est  Tune  des  expressions  les  plus  saisissantes, 
devint  d'année  en  année  moins  élevé.  Il  n'avait  pas  été  moindre 
de  301  y  dans  Tannée  4860»  qui  a  été  la  plus  fructueuse  de  toutes 
sous  ce  rapport;  il  n'était  déjà  plus  que  de  406  en  4868,  de  123 
en  4869  et  tombait  à  83  eu  4870,  bien  que  la  guerre  commencée 
à  la  fin  du  mois  de  juillet,  époque  déjà  avancée  de  l'année^  à  ce 
point  de  vue  spécial,  n'eût  pu  exercer»  sous  ce  ra])port,  qu'une 
assez  faible  influence.  Les  aSireux  désastres  qui  assaillirent  alors 
nofte  malheureux  pays  devaient  avoir  et  eurent  en  effet  leur 
contre-coup  dans  notre  Société.  Son  existence  même  put  être  mise 
quelque  temps  en  question,  surtout  pendant  les  premiers  mois  de 
4874  ;  aussi^  dans  tout  le  cours  de  cette  triste  année,  les  noms  de 
48  nouveaux  Membres  seulement  purent- ils  être  inscrits  sur  notre 
liste  que,  d*un  autre  côté,  de  cruels  changements  de  situation,  et 
surtout  peut-être  des  inquiétudes  exagérées  sur  l'avenir,  avaient 
notablement  réduite.  Mais  déjà,  pendant  l'année  4872,  la  paix 
était  assurée,  la  confiance  était  rentrée  dans  les  esprits,  et  l'heu- 
reuse conséquence  en  fut  pour  nous  que  84  nouveaux  collègues 
nous  apportèrent  leur  concours.  Ce  progrès  s'est  accentué  de  plus 
en  plus  pendant  les  trois  dernières  années  et  notre  Société  s'est 
accrue  de  88  nouveaux  Membres  en  4873,  de  428  en  4874,  et, 
pendant  la  période  qu'embrasse  ce  compte  rendu,  de  478,  parmi 
lesquels  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  compter  40  Dames  pa* 
tronnesses.  Cet  accroissement  est  assez  satisfaisant  pour  que  toute 
notre  ambition  doive  se  borner  à  en  désirer,  pour  l'avenir,  le 
maintien  annuel  dans  les  mêmes  proportions. 

HI.  Travaux  intérikors  de  la  Société.  —  Les  travaux  inté- 
rieurs de  la  Société  ayant  suivi,  pendant  l'année  4875,  la  marche 
réglementaire,  je  n'aurai  à  signaler  ici,  avec  quelque  détail,  que 
ceux  qui,  dus  à  la  plume  de  nos  collègues,  ont  fourni,  en  majeure 
partie,  les  éléments  des  douze  cahiers  du  Journal^  notre  publica- 
tion mensuelle.  Les  Séances  bi-hebdomadaires  ont  été  tenues  avec 
la  régularité  traditionnelle,  et  ont  offert,  presque  sans  exception. 
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un  haut  intérêt  d'instraction  et  d'actaalité,  comme  le  proufent 
les  procès- verbaux  qui  en  ont  donné  le  tableau  fidèle.  Les  quatre 
Ciomitésj  qui  se  partagent  le  domaine  entier  de  rHorticnlture  com- 
prise dans  l'acception  la  plus  large  de  ce  mot^  ont  vaqué  à- leurs 
travaux  spéciaux,  ont  procédé  à  l'appréciation  des  objets  présentés 
avec  un  soin  irréprochable,  avec  une  impartialité  qui  n'a  jamais 
Qté  contestée,  avec  une  exactitude  qui  n'a  été  en  défaut  dans 
aucune  circonstance.  Même,  l'un  d'eux,  le  Comité  d'Arboriculture, 
a  continué  de  faire  alterner  ses  réunions  générales  avec  celles  de 
Ja  Commission  permanente  de  Pomologie  formée  dans  son  sein  et 
•qui  le  représente  pour  l'examen  des  fruits  envoyés  dans  Tinter- 
valle  des  séances  de  quinzaine,  ainsi  que  pour  l'étude  des  questions 
qui  lui  sont  soumises.  Les  Rapports  sur  les  importants  travaux 
des  Comités  vous  ont  été  présentés,  au  commencement  de  l'année, 
par  leurs  Secrétaires,  et  ont  été  mis  sous  vos  yeux  par  la  voie  du 
Journal, 

Les  écrits  de  toute  nature  qui  occupent  la  majeure  partie  du 
volume  de  49  feuilles  ou  776  pages  publié  en  1875  se  rapportent 
aux  quatre  catégories  de  documents  qui  ont  été  adoptées  comme 
établissant  une  division  à  la  fois  commode  et  méthodique  dans 
notre  publication  ;  ce  sont  :  4^  les  Lettres  et  pièces  de  correspon^- 
dance  jugées  par  la  Commission  de  Rédaction  dignes  d'être  impri- 
mées en  entier  et  non  pas  résumées  simplement  dans  les  procès- 
verbaux  des  séances  pendant  lesquelles  elles  ont  été  lues  ;  2*  les 
Notes  et  Mémoires,  travaux  originaux  traitant  de  tous  les  sujets 
qui  peuvent  intéresser  l'Horticulture;  3* les  Rapports  sur  des 
ouvrages,  des  cultures -ou  des  appareils  employés  poar  la  culture 
des  jardins  ;  k^  les  Comptes  rendus  d'Expositions  horticoles.  Les 
documents  publiés  cette  année  qui  se  rapportent  à  l'une  ou  à 
Tautre  de  ces  quatre  cat^ories  sont  au  nombre  de  80,  savoir  : 
S  Lettres,  S9  Notes  ou  Mémoires,  34  Rapports  et  48  Comptes 
rendus  d'Expositions. 

4"*  Lettres.  —  Deux  Lettres  seulement  ont  trouvé  place  dans  le 
Journal  de  cette  année  :  dans  Tune  (cah.  de  mars),  M.  Courcier  a 
signalé  les  bons  effets  qu'ont  produits  sur  trois  pieds  de  Jacinthes 
d.es  arrosementsavec  la  solution  préparée  d'après  la  formule  du 
docteur  Jeannely  qui  la  nomme  engrais  horticole;  dans  l'autre; 
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M.  Boatard-Ruel  iadiqae  an  certain  nombre  de  plantes  plus  on 
moins  délicates  qu'il  a  vues  supporter  les  hivers,  à  Tair  libre,  à 
Mer  (Loir-etpCher)  (cah.  d*août). 

2»  Notes  et  Mémoires.  —  Parmi  les  articles  originaux  qui 
forment  cette  catégorie,  trois  sont  des  notices  dont  les  auteurs 
ont  mis  en  relief  les  qualités  morales  et  les  mérites  horticoles  de 
collègues  ddnt  la  mort  est  venue  affliger  récemment  notre  Société  : 
M.  Gauthier  (R.-R.)  nous  a  rappelé  le  vif  amour  des  plantes  qui 
animait  M.  Parguez,  fils  d'un  homme  dont  le  nom  nous  est 
resté  cher  (cah.  de  janv.);  M.  A.  Lavallée  a  retracé  la  longue  car- 
rière horticole  du  regretté  M.  Leroy  (André)  et  a  fait  ressortir 
Timpor tance  majeure  des  services  que  ce  célèbre  pépiniériste  a 
rendus  à  TArboriculture  par  ses  travaux  pratiques  comme  par  se» 
grands  ouvrages  (cah.  de  sept.)  ;  M.  Michelin,  en  nous  faisant 
connaître  Texistence  si  bien  remplie  de  M.  Mas,  le  pomologne 
distingué  de  Bourg,  à  qui  la  création  de  son  jardin  fruitier  modèle 
et  ses  grands  ouvrages  sur  les  fruit»  avaient  valu  une  juste  célé- 
brité, a  rendu  à  cet  homme  distingué  un  légitime  hommage  au- 
quel vous  vous  ôtes  tous  associés  (cah.  de  nov.) 

Trois  d'entre  les  Notes  qui  ont  été  publiées  se  rapportent  à 
des  plantes  du  domaine  de  la  culture  potagère.  MM.  Vilmorin* 
Andrieux.  ont  fait  connaître,  par  un  texte  descriptif  et  deux 
bonnes  figures,  un  légume  qui,  pendant  l'hiver,  occupe  sur  les 
marchés  de  Bruxelles  une  place  importante  sous  le  nom  de 
Wittoof  ou  Barbe  de  capucin  pommée  (cah.  de  janv.);  M.  Au- 
bert  a  indiqué  les  avantages  qu'il  trouvé  à  féconder  artificielle* 
ment  les  premières  fleurs  des  Melons  forcés,  en  vu^  d'en  obtenir 
les  fruits  plus  tôt  que  s'il  laissait  les  choses  suivre  leur  cours 
naturel  (cah.  de  mars)  ;  M.  Siroy  nous  a  fait  part  d'une  obser* 
vation  dans  laquelle  il  a  vu  des  feuilles  de  la  Tomate,  soit  en 
nature,  soit  en  infusion,  débarrasser  un  Pécher  des  Pucerons  qui 
l'infestaient  (cah.  de  mars). 

Divers  points  relatifs  à  Tarboriculture  fruitière  et  i  la  pomo  - 
logie  ont  été  traités  dans  des  articles  intéressants.  M.  Ad.Ghatina 
fait  ressortir  les  qualités  par  lesquelles  se  distingue  la  Pédie  de 
Tullins  qu'on  nomme  aussi  Pèche  de  Michal  et  Pèche  de  Syrie, 
variété  qui  se  reproduit  de  semis,  mais  qui  malheureusement  se 
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montre  trop  sensible  aux  rigueurs  de  Tbiver  de  Paris  (cah.  de 
fé?r.);  M.  Michelin  a  exprimé  Tavis  très-favorable  du  Comité 
d*Art)oricultnre  sur  le  Pécher  Alexis  Lepère,  que  M.  Alexis  Le- 
père,  fils»  a  obtenu  de  semis  en  Allemagne  (cah.  de  févr.)  ;  M.  Léo 
d'Ounous  a  énuméré  les  mérites  variés,  selon  lui,  par  lesquels  est 
înstifiée  la  faveur  dont  jouissent,  dans  notre  Midi,  les  Pêchers  Pa- 
vies  marbrés  qui,  à  Cazères  (Haute-Garonne),  sont  l'objet  de  cul* 
tores  importantes  (cah.  d'avril);  M.Michelin  a  donné  une  seconde 
édition  revue  et  corrigée  d'un  travail  important  dans  lequel  sont 
consignés  les  détails  de  la  culture  des  Figuiers,  à  Argenteuil, 
telle  que  la  pratique  M.  Ciottard,  Tun  des  plus  habiles  cultivateurs 
de  cette  locaUté  (cah.  d'août)  ;  le  Comité  d'Arboriculture  lui- 
même  a  formulé  une  opinion  favarable  sur  deux  sortes  de  Prunes 
très-tardives  qui  lui  avaient  été  présentées,  l'une  par  M.  Jupinet, 
Tautre  par  M.  Louis  Leroy,  d'Angers  (cah.  d'oct.);  M.  le  docteur 
Jeannel  a  exposé  les  détails  du  traitement  des  Vignes  attaquées 
par  le  Phylloxéra  au  moyen  des  sulfocarbonates  alcalins  et  de 
Thuile  lourde  de  gaz,  tel  qu'il  résulte  des  essais  les  plus  heu- 
reux qu'on  ait  tentés  jusqu'à  ce  moment  (cah.  de  juin).  A  cet 
ordre  général  d'écrits  se  rattachent  assez  directement  quelques 
articles  plus  généraux,  et  qhe  je  dois  mentionner  ici,savoir  :  une 
description,  par  M.  Yavin,  des  vastes  pépinières  de  MU.  Baltet,  à 
Troyes  (cah.  de  févr.)»  et  le  souvenir  d'une  excursion  dans  plu- 
neors  beaux  jardins  fruitiers  des  environs  immédiats  de  Gand, 
par  M.  Michelin  (cah.  de  décem.).  Enfin,  c'est  encore  à  Tarbori- 
culture  fruitière  que  se  rapporte  une  note  circonstanciée  de 
M.  Robillard,  cultivateur  à  Valence  (Espagne),  sur  une  maladie 
qui  attaque  l'Oranger  et  sur  la  culture  à  laquelle  cet  arbre  est 
soumis  dans  cette  partie  de  l'Espagne  (cah.  de  mars). 

Les  cultures  d'agrément  n'ont  pas  été  négligées  dans  le  volume 
du  Journal  qui  est  l'objet  de  cette  rapide  analyse.  M.  P.  Chappel- 
lier,  qui  se  livre  avec  passion  à  l'étude  et  à  la  culture  des  Crocw, 
nous  a  donné  sur  ces  plantes  deux  articles  dont  l'un  est  relatif  à 
cette  culture  considérée  en  général  (cah.  de  mars),  tandis  que 
Fautre  est  spécialement  consacré  au  Crocus  Impératif  à  ses  prin- 
cipaux caractères  distinctifs  et  à  sa  facile  fructification  (cah.  de 
fiyr.);   M.  Lecocq-Dumesnil,  amateur   passionné   et  semeur 
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heureux  deDablias,  nous  a  indiqué,  dès  le  printemps,  lesnouveamtés. 
de  l'année^  en  fait  de  plantes  de  ce  genre,  dont  il  était  bon  d'omei^ 
les  jardins  (cah.  de  mars)  ;  H.  Nardy,  horticulteur  à  Hyères  (Var), 
dans  .une  note  relative  au  Centaurea  candidissima^  nous  a  signalé 
ce  fait  remarquable  que  cette  plante,  justement  recherchée  pour 
la  parfaite  blancheur  de  ses  feuilles,  donne  aujourd'hui  en  abon- 
dance de  bonnes  graines  sur  la  côte  de  Provence,  ce  qu'elle  ne 
faisait  pas  à  la  date  de  quelques  années  (cali.  de  novemb.)  ;  en* 
suite  le  môme  auteur  nous  a  communiqué  les  résultats  de  ses  ob- 
servations relatives  h  la  rusticité  que  montrent,  sur  le  littoral  de  la 
Méditerranée,  différentes  espèces  d'Eucalyptus  dont  la  plantation 
7  fait  de  jour  en  jour  de  rapides  progrès  (cah^  de  févr.).  Enfin 
qu'il  me  soit  permis  de  rappeler  que  moi-même  j'ai  consigné  dans 
une  note  assez  étendue  l'impression  que  j'ai  rapportée  d'une 
rapide  visite  des  curieux  jardins  établis  à  grands,  frais,  depuis 
deux  siècles,  sur  les  rochers  d'abord  arides  de  l'Isola  bella,  l'une 
des  lies  Borromées,  sur  le  lac  Majeur  (Italie)  (cah.  de  janv.), 

A  la  culture  d'agrément  se  rapporte»  plutôt  qu'à  toute  autre,  celle 
des  végétaux  que  recommandent,  dans  leur  pays  natal,  des  pro- 
priétés^ soit  industrielles,  soit  médicinales,  mais  qui  ne  semblent 
devoir  être  jamais  sous  notre  climat  qhe  de  simples  objets  de  cu- 
riosité ou  d'instruction.  Telles  sont  deux  espèces  remarquables 
dont  M.  Bâillon  nous  a  donné  la  description  et  une  bonne  figure 
dans  deux  notes  Instructives  ;  ce  sont  le  Chicot  de  la  Chine  (Gym- 
nocladus  chinemis  Baill.)  dont  la  gousse  sert  en  Chine  pour 
savonner  le  linge  (cah.  de  mars),  et  le  Picrxna  exceka,  arbre  des' 
Antilles,  dont  le  bo|s  extrêmement  amer  est  employé  en  médecine 
sous  le  nom  et  à  la  place  de  celui  du  Quassia  amara. 

Des  questions  de  physiologie  végétale  ont  été  traitées  par  deux 
de  nos  collègues  ;  M.  Ch.  Royer,  de  Saint-Remy,  près  Montbard, 
a  exposé  :  en  premier  lieu,  comment  la  Betterave  en  développant 
fortement,  dès  la  première  année,  une  portion  de  tige  à  l'égal  du 
pivot  ou  même  plus  que  lui,  en  vient  à  sortir  plus  ou  moins  de 
terre  (cah.  de  févr.);  en  second  lieu,  pourquoi  l'action  simultii'» 
née  de  la  chaleur  et  de  la  turgescence  des  cellules  explique  les 
mouvements  alternatifs  d'ouverture  et  de  fermeture  des  flours 
qu'on  a  poétiquement  comparés  à  la  veille  et  au  sommeil  (câh.  de- 
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mai).  De  son  côté,  M.  Ch.  Joly  nous  a  appris  que  H.  le  docteur 
Pinely  au  moyen  d'appareils  ingénieux,  essaie  de  faire  agir  Té- 
lectricité  sur  les  végétaux  et  parait  en  obtenir  des  effets  avanta- 
geux (cah.  d'octob.)- 

La  question  toujours  importante  des  engrais  nous  a  valu  un  tra- 
vail important  de  M.  le  docteur  Jeannel  qui  nous  a  exposé  les  ré- 
sultats décisifs  obtenus  par  lui,  dans  les  serres  du  Luxembourg, 
an  moyen  du  mélange  de  sels  solubles  qui  constitue  son  engrais 
horticole  (cah.  de  mars).  D'un  antre  côté,  M.  Burel,  dans  une  note 
succincte,  nous  a  signalé  un  nouvel  ennemi  du  Laurier-rosedans  un 
Puceron  qui  parait  appartenir  à  une  espèce  nouvelle  (cah.  d'aoAt)  ; 
M.  [Ch.  Joly  nous  a  décrit  avec  soin  deux  serres  de  proportions 
grandioses  qui  viennent  d'être  construites  en  Belgique  et  qui  con- 
stituent deux  magnifiques  monuments  horticoles  auxquels  notre 
propre  pays  n'a  rien  à  comparer  (cah.  d'oct.);  enfin  M.  Michelin 
nous  a  fait  connaître,  dans  son  organisation  et  dans* son  but,  tout 
de  bienfaisance,  l'orphelinat  horticole  de  Crosnes  que  M.  Esnault- 
Pelterie  a  créé^  à  la  date  de  plusieurs  années,  et  entretient  à  ses 
frais  (cah.  de  juin). 

3^  Rapports.  *^  Les  documents  de  cette  nature  qui,  apràs  avoir 
^té  présentés  à  la  Société,  ont  été  insérés  dans  son  Journal  ont  été 
nombreux  cette  année,  et,  comme  d'habitude,  ils  ont  eu  pour 
objet,  les  uns  des  ouvrages  traitant  de  suj'^ts  horticoles,  les  autres 
des  cultures  ou  des  appareils,  quelques-uns  des  points  particuliers 
d'un  intérêt  plus  généraL 

Sept  ouvrages  ont  fourni^  cette  année,  matière  à  tout  autant  de 
rapports  spéciaux;  ce  sont  :  le  traité  du  cidre  par  MM.  de  Boutte- 
ville  et  Hauchecorne  pour  lequel  le  Rapporteur  a  été  M.  Ch.  Joly; 
Touvrage  de  M.  Dubreuil  sur  les  Vignobles  et  sur  les  arbres  i 
fruits  à  cidre  qui  a  été  examiné  par  M.Michelin;  un  livre  riche  en 
faits  mais  de  peu  d'étendue,  qui  a  paru  avec  le  titre  de  :  Le  Pota- 
ger et  la  mattresse  de  maison,  dont  l'auteur  anonyme  a  obtenu 
des  éloges  de  la  part  de  M.  Bossin;  la  quatrième  édition  de  l'his- 
toire du  Fuchsia,  par  M.  Porcher,  dont  vous  a  entretenus  M.  A. 
Malet  ;  un  livre  de  M.  Bossin  sur  le  Melon  vert  dit  à  rames,  pour 
lequel  le  Rapporteur  a  été  M.  Siroy;  le  tableau  que  H.  Sédillon  a 
publié  en  l'intitulant  Aimanach  mnémonique  du  jardinage  et  dont 
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s'est  occupé  M.  Pigeaux  ;  enfin  une  note  de  MM.  Baltet,  relative  à 
une  nouvelle  greffe  de  boutons  à  fruits  sur  le  Pécher,  au  sujet  de 
laquelle  M.  Lepère,  fils,  a  exprimé  son  opinion. 

Quant  aux  cultures  sur  lesquelles  des  Rapports  spéciaux  ont 
été  soumis  à  votre  approbation,  elles  sont  nombreuses  et  variées  ; 
elles  ont  ainsi  fourni  à  notre  Société  une  nouvelle  occasion  de 
montrer  avec  quelle  sollicitudeelle  veille  sur  ces  hommes  modestes 
dont  tous  les  travaux  sont  circonscrits  dans  Tenceinte  d'un  jardin 
et  dont  le  mérite  souvent  supérieur  passerait  néanmoins  inaperçu 
sans  la  publicité  qu*elle  donne  à  leurs  œuvres. 

Dans  le  domaine  de  la  cuUure  potagère  je  n'ai  à  mentionner  ici 
que  le  Rapport  étendu  dans  lequel  M.  Girardin  a  exposé  tous  les 
détails  de  la  pulture  des  Asperges  à  la  charrue,  telle  que  la  pratique 
en  grand  M.  Parent»  de  Rueil,  et  celui  par  lequel  H.  Siioy  a 
exprimé  Ta  vis  favorable  d'une  Commission  spéciale,  sur  une  sous- 
variété  très-productive  du  Fraisier  Quatre- saisons  qu'a  obtenue 
M.  Billarand.  L'arboriculture  fruitière  a  été  plus  largement  par- 
tagée :  M.  Maria  nous  a  dit  avec  quel  art  consommé  M.  Crémont, 
père,  a  donné  une  forme  toute  nouvelle  aux  Pêchers  de  son  jardin 
de  Bois-Golembes,  pour  les  adapter  aux  conditions  de  leur  végé- 
tation; et  M.  Lepère,  fils,  nous  a  fait  connaître  le  succès  avec  le- 
quel M.  Jourdain  dirige  les  siens,  à  Maurecourt  ;  M.  Hélye  a  décrit 
les  arbres  de  toute  sorte  que  M.  Quénardel  traite  avec  une  rare 
habileté  dans  le  jardin  de  M.  Luzzani,  à  Reims  ;  H.  Delavallée  a 
dépeint  les  belles  cultures  de  Chasselas  dans  lesquelles  M.  Crapotte 
obtient,  à  Conflans  S^-Honorine,  des  Raisins  égaux  aux  meilleurs 
de  Thomery  ;  enfin  U.  Michelin  nous  a  fait  parcourir  avec  lui  les 
pépinières  et  plantations  établies  et  dirigées  parM.Jamin  (Perd.), 
à  Bourg-la-Reine,  et  qui  n'ont  aujourd'hui  que  bien  peu  de  pa- 
reilles. De  son  côté,  la  pomologie  nous  a  valu  des  documents  fort 
instructifs  dont  les  auteurs  ont  été  MM.  Michelin  et  Buchetet. 
M.  Michelin  a  exposé,, dans  un  premier  Rapport,  les  jugements  du 
•  Comité  dont  il  était  Torgane,  sur  les  fruits  de  semis  en  grand 
nombre  qui  avaient  été  soumis  à  la  Société  depuis  le  mois  de 
juillet  de  l'année  1872,  tandis  que,  dans  un  second,  qui  forme  un 
mémoire  considérable,  il  a  résumé  les  travaux  exécutés  par  l'As* 
sociation  pomologique  de  France,  dans  sa  47*  session  qui  a  été 
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tenue  à  Gand,  en  même  temps  qa*un  Congrès  de  Pomologie^  au 
mois  de  septembre  dernier.  Quant  à  M.  Buchetet,  il  a  été  l'organe 
du  Comité  d*Arboriculture  dans  son  appréciation  des  fruits  obte- 
nus  et  présentés  par  M.  des  Noohes  de  la  Cacaudière,  propriétaire 
près  Pouzauges  (Vendée),  à  qui  nos  jardins  doivent  déjà  plusieurs 
Poires  justement  estimées. 

Parmi  les  plantes  à  fleurs  qui  ont  fourni  la  matière  de  Rapports 
spéciaux,  ce  sont  les  Bégonias  tubéreux  qui  semblent  être  anjour- 
d'hai,  pour  nos  horticulteurs^  l'objet  des  efforts  les  plus  soutenus 
et,  on  peut  dire  aussi,  les  plus  heureux.  Il  en  a  été  question  en 
effet  dans  trois  Rapports  tous  très-favorables,  dont  un  dft  à 
M*  E.  Delamarre  est  relatif  aux  variétés,  en  partie  à  fleur  double, 
que  M.  Lemoine  avait  envoyées  de  Nancy  ;  dont  le  second,  rédigé 
par  M.  E.  Ghaté,  porte  sur  celles  qu'a  obtenues  M.  À.  Malef,  au 
Plessis-Piquet  ;  dont  le  troisième,  ayant  pour  auteur  M.  H.  Laloy, 
fait  le  même  éloge  de  celles  de  ces  charmantes  fleurs  que  le  semis 
a  données  à  M.  Vincent,  fils,  de  Bougival.  En  outre,  les  Gloxinias 
de  M.  Duval,  à  Versailles,  et  les  Pétunias  de  H.  Olivier-Gérin,  à 
Reims,  ont  été,  pour  M.  Hargottin^  père  et  pour  U.  le  comte  L.  de 
Lambertye,  l'objet  de  Qeux  Rapports  élogieux. 

Deux  Rapports  écrits  avec  un  soin  proportionné  à  l'importance 
de  leur  objet  ont  été  consacrés  à  deux  collections  de  végétaux 
vivants  exceptionnelles  pour  leur  importance  et  dont  Tune  com- 
prend toutes  les  catégories  des  espèces  ornementales,  tandis  que 
l'autre  réunit  comme  sujets  d'études  scientifiques  tous  les  arbres 
et  arbustes  qui  supportent  le  plein  air,  sous  le  climat  de  Paris- 
La  première  de  ces  précieuses  collections  est  celle  que  M.  le  comte 
de  Gomer  a  formée  dans  sa  belle  propriété  de  Courcelles,  près 
d'Amiens;  le  Rapporteur  qui  s'en  est  occupé  est  M.  Keteleêr  ;  la 
seconde  est  VArboretum,  presque  certainement  sans  égal  aujour- 
d'hui, dont  notre  honorable  Secrétaire-général,  M.  A.  Lavallée  a 
réuni  les  éléments  dans  son  domaine  de  Segrais  (Seine-et-Oise)* 
C'est  M.  B.  Verlot  qui  nous  en  a  énuméré  les  richesses. 

Un  seul  appareil  a  fourni,  cette  année,  matière  à  un  Rapport  ; 
c'est  la  chaudière  à  alimentation  continue  imaginée  par  M.  de 
Vendeuvre,  d'Asnières,  que  M.  Ch.  Joly  nous  a  fait  très-bien  con- 
naître dans  ses  détails  et  son  fonctionnement,  par  un  texte  trèfi« 
clair,  accompagné  de  bonnes  figures. 
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Quand  f  aurai  mentionné  le  Rapport  de  M.  Michelin  sur  Vexa- 
men  auquel  ont  été  soumis  par  des  Délégués  de  notre  Société  les 
élèves  jardiniers  de  TOrphelinat  horticole  d'Igny,  et  celui  qu'a  fait 
M.  E.  Delamarre,  au  nom  du  Comité  de  Fioriculture^  sur  les  nom- 
breuses présentations  et  communications  par  lesquelles  M.  A.  Ri- 
Tîère  a  puissamment  ajouté  à  Tintérèt  de  nos  séances,  j'aurai  par- 
couru toute  la  liste,  et  on  voit  qu'elle  est  longue^  des  Rapports 
qui»  dans  le  cours  de  Tannée  1875,  vous  ont  été  soumis  en  séance 
et  ont  obtenu  votre  approbation. 

4®  Comptes  rendus  d'Expositions.  —  L'Horticulture  française 
ayant  aujourd'hui  repris  sa  marche  normale,  les  Expositions  de 
produits  des  jardins  se  sont  snccédé  en  grand  nombre»  sur  des 
points  fort  divers  de  notre  pays,  pendant  l'année  qui  vient  de 
finir.  A  beaucoup  de  ces  grandes  manifestations  de  Tart  horticole 
notre  Société  a  été  représentée  par  des  Délégués  qui  vous  en  ont 
fait  connaître,  à  leur  retour,  le  succès  et  parfois  les  défaillances. 
Même,  dans  plusieurs  circonstances,  vous  avez  appris  ainsi,  grâce 
à  des  communications  instructives,  l'organisation  et  la  richesse 
de  quelques  grandes  exhibitions  qui  ont  eu  lieu  à  l'étranger. 
Telles  ont  été  :  en  Belgique,  TExposition  tenue  à  Biuxelies  par  la 
Société  royale  Linnéenne,  en  septembre  1874,  qui  a  été  décrite 
par  M.  B.  Verlot,  et  celle  de  fruits  qui  a  eu  lieu  à  Gand,  en  sep- 
tembre dernier,  dont  vous  ont  entretenu  successivement  MM.  Pi- 
geaux  et  Michelin;  en  Allemagne,  la  grande  Exposition  de  Cologne 
dont  le  tableau  vous  a  été  présenté  par  M.  Ch.  Joly,  et  celle  de 
Strasbourg  où  votre  Délégué-Rapporteur  a  été  M.  Simon  Léon. 
Quant  aux  Expositions  françaises,  outre  celle  que  notre  Société  a 
tenue  sur  la  terrasse  des  Tuileries,  du  29  mai  au  6  juin  18:5,  et 
dont  tous  les  détails  ont  été  décrits,  par  H.  Borel,  pour  la  partie 
industrielle,  par  moi-même,  pour  la  partie  horticole,  celles  dont 
les  Comptes  rendus  vous  ont  été  communiqués  ont  eu  lien  à 
Amiens,  à  Blois,  à  Bordeaux,  à  Caen,  à  TIsle-Adam,  à  Magny-en- 
Yexin,  à  Montmorency,  à  Rouen,  à  Saint-Leu-Taverny,  à  Saint- 
Quentin,  à  Sceaux,  &  Troyes  et  à  Versailles.  La  Société  centrale 
d'Horticulture  de  France  y  a  été  représentée  par  MM.  Bossin, 
Burel,  E.  Delamarre,  Hélye,  L.  de  I^Ambertye^  Malet  (A.),  Miche- 
lin, Neomann  (L.)  et  docteur  Pigeaux. 

Pertes  éprouvées  pâe  la  Société  ceistbale.  -»  Jusqu'à  ce  mo« 
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ment,  Messieurs^  je  n'ai  eu  à  yoqb  entretenir,  dans  ce  compte 
rendu,  que  de  vos  travaux,  par  conséquent  de  vos  succès;  mais 
les  choses  de  ce  monde  ont  toutes  leur  revers,  et  après  noj  pros- 
pérités je  dois  maintenant  vous  rappeler  les  malheurs  que  nous 
avons  éprouvés  en  perdant  des  collègues  qui  nous  étaient  chers  et 
dont  plusieurs  étaient  assez  haut  placés  dans  le  monde  horticole 
pour  que  nous  pussions  être  fiers  de  les  voir  parmi  nous.  La 
liste  de  ceux  qui  nous  ont  été  enleva  dans  le  cours  de  rahnée  qui 
Tient  de  finir  et  par  laquelle  Je  terminerai  ce  compte  rendu,  est 
hélas  I  bien  longue,  puisqu'elle  ne   comprend  pas  moins  de 
63  noms;  mais  en  vous  la  présentant  je  remplis  un  pieux  et  der- 
nier devoir  de  confraternité;  elle  comprend  :  MM.  Abancourt  (le 
v|comteHarmandd'),  Alfroy-Duguet,  Allais  (François),  Angiboust, 
AngQt,  Baudry  (Joseph),  horticulteur  bien  connu  d'Avranches, 
Besson  (Henri),  de  Billj,  Blery  (Edme-Pierre),  Blerzy  (Jules)» 
Cerbelaud,  Chevalier  (Georges),  Gorroj  (Alfred),  Courtois-Gérard, 
loiteur  de  nombreux  ouvrages  d'horticulture  qui  tous  ont  eu 
plusieurs  éditions,  Dezobry  (L.)i  Dubois  (Alexandre),  François 
(Auguste),  cultivateur  d'Orangers  à  Blidah,  Gage  (Jean-Paul)» 
Garfounkel»  Gaudrj,  ancien   bâtonnier  de  Tordre  des  avocats, 
Gide  (Charles)^  Guidon,  Guinoisseau,   Hautefeuille,   Boudard^ 
Jouet  (Théodose),  Laine  (Napoléon),  Lanquest(L.F.),  Lecorbeiller, 
Lefèvre  (Edmond),  qui  présidait  le  Comité  d'Arboriculture,  Le- 
normand,  Leroy  (André),  le  célèbre  pépiniériste  et  pomologue 
d^Angers^  Leroy  (Charles-François),  Loiseau  de  Reddemont,  Lucy 
(Adrien),  qui  avait  été  i*un  de  nos  Vice-Présidents,  Massez,  de 
Monicault,  Morand  (L.-F.*D.)>  Morel  (Ch.),  Pellou^  Perrot  (Ulric), 
de  Rippert  (J.-P.-J.)  Elobine  (A.),  qui  avait  été,  pendant  plusieurs 
années,  Président  du  Comité  de  Floriculture,  Rosales,  Rouart, 
Salel  de  Chastanet^  Schoenefeld  (W.  de),  Secrétaire-général  de  la 
Société  botanique  de  France,   Thuilleaux  (Ph.- Jules),  Thuret 
(Gust.),  correspondant  de  rinstitut,  Tun  des  botanistes  de  notre 
époque  dont  les  teavaux  sur  les  végétaux  cryptogames  ont  ouvert 
les  plus  larges  voies  i  la  science  et  ont  le  plus  honoré  notre  pays. 
En  outre,  deux  Dames  patronnesses  ont  été  enlevées  à  la  Société, 
H**  Carré  et  M"^  la  comtesse  de  Cornudet. 
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PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE    DU   43  JANVIBE   1876. 

Présidence  de  M.  Hardy,  fils, 
* 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Société,  l'admis- 
sion de  vingt-deux  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présen- 
tation, faite  dans  la  dernière  séance,  n'a  soulevé  aucune 
opposition. 

Il  apprend  à  la  Compagnie  que  le  Conseil  d'Administration, 
dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  admis  deux  Dames  patronnesses; 

Il  lui  annonce  ensuite  que|  dans  cette  même  séance  d'aujour- 
d'hui» le  Cionseil  d'Administration,  voulant  donner  un  éclatant 
témoignage  de  gratitude  à  M.  Brongniart  qui,  depuis  treize  années, 
a  été  constamment  Vice-Président,  puis  Président,  lui  a 
conféré,  à  Tunanimité  moins  deux  voix,  sur  24  votants,  la 
qualité  de  Président  honoraire  de  la  Société  centrale  d'Horticulture 
de  France;  mais,  ajoute-t-il,  cette  qualité  ne  sera  réellement 
acquise  à  cet  illustre  savant  qu'après  que  le  vote  du  Conseil  aura 
été  ratifié  par  la  Société  elle-même.  Le  règlement  demande 
même  qu'un  scrutin  ait  lieu  à  cet  égard  ;  seulement,  dans  plu- 
sieurs circonstances  antérieures,  on  s'est  écarté  de  cette  disposition 
réglementaire  en  votant  par  mains  levées  sur  l'admission  de 
divers  fonctionnaires  honoraires;  si  personne  ne  s'y  oppose, 
l'usage  qui  s'est  ainsi  établi  sera  suivi  relativement  à  la  nomina- 
tion dont  il  s'agit  en  ce  moment.  Personne  ne  réclamant  le  scrutin^ 
M.  le  Président  met  aux  voix  la  nomination  de  H.  Brongniart 
comme  Président  honoraire.  Cette  nomination  est  faite  &  l'unani- 
mité et  avec  applaudissements,  et  M.  le  Président  proclame 
M.  Brongniart  élu  Président  honoraire  de  la  Société  centrale 
d'Horticulture  de  France. 

M.  le  Secrétaire-général  apprend  i  la  Compagnie  cette  triste 
nouvelle  que  l'un  de  ses  Membres  les  plus  vénérés  et  les  plus 
distingués,  M.  Jamin  (J.-L.),  le  célèbre  pépiniériste-arboriculteur 
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de  Bourg-la-Reine  est  si  dangereufiement  malade,  en  ce  moment 
mème^  qu'il  D'est  que  trop  à  craindre  que  sa  mort  ne  soit  pro- 
chaine. C'est  par  une  dépêche  reçue,  ce  matin,  de  M.  Jamin^  fils, 
que  M.  le  Secrétaire-général  en  a  été  informé. 

Une  seule  présentation  a  été  faite  à  cette  séance;  c'est  celle  de 
deux  pots  de  Fraisiers  Qaatre-saisons,  avec  fleurs  et  fruits,  qui  ont 
été  déposés  sur  le  bureau  par  M.  Millet,  de  Bourg-la-Reine 
(Seine),  et  pour  lesquels  le  Comité  de  Culture  potagère  demande 
que  cet  horticulteur  reçoive  une  prime  de  3"  classe.  Cette  de- 
mande ayant  été  accordée  par  un  vote  spécial  de  la  Compagnie, 
M.  le  Président  remet  à  M.  Millet  la  prime  qu'il  a  obtenue. 

M.  Bâillon  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  un  jeune  pied 
non  fleuri  d*une  Légumineuse  grimpante  et  voluble,  herbacée 
avec  la  base  ligneuse,  voisine  du  genre  des  Haricots,  mais  à  qui 
ses  graines  extrêmement  vénéneuses  ont  valu  une  sorte  de  célé- 
brité dans  ces  dernières  années  :  c'est  le  Physostigma  venenosum 
Balf.,  connu  sous  le  nom  vulgaire  de  Fève  du  Calabar,  Il  rap- 
pelle que  ces  graines  servaient  et  servent  encore,  dans  l'Afrique 
intertropicale,  notamment  dans  le  Vieux-Calabar^pour  une  sorte 
de  jugement  de  Dieu,  dans  lequel  le  coupable  doit^  pensent  les 
peuples  ignorants  et  superstitieux  de  ces  contrées,  succomber  au  > 
poison  qui  épargne,  au  contraire,  rianocent..  Dans  la  médecine 
européenne  cette  même  graine  a  trouvé  une  application  utile,  grâce 
à  l'énergie  avec  laquelle  elle  détermine  la  contraction  de  la  pu- 
pille. Il  fait  observer  que  plusieurs  jardins  botaniques  et  autres, 
dans  lesquels  on  croit  posséder  cette  plante,  renferment  tout  autre 
chose,  même  après  qu'on  a  payé  un  prix  élevé  pour  l'obtenir.  Le 
moyen  le  plus  sûr  pour  éviter  de  pareilles  erreurs,  ajoute-t-il, 
c'est  de  l'obtenir  soi-même  de  semis,  les  graines  en  arrivant 
aujourd'hui  assez  abondamment  en  Europe  pour  que  le  prix  n'en 
soit  que  de  3  ou  4  francs  le  kilogramme,  tandis  qu'on  les  vendait 
au  moins  409  francs,  le  même  poids,  à  la  date  d'une  dizaine  d'an- 
nées. Dans  les  semis  qu!on  en  fait  on  obtient  des  germinations 
dans  la  proportion  de  40  à  45  pour  400,  en  vertu  de  ce  fait  que 
les  graines  des  Légumineuses  conservent  en  général  assez  longtemps 
ou  même  fort  longtemps  leur  faculté  germinative.  Au  reste,  dit  en 
terminant  M*  Bâillon,  cette  faculté  germinative  des  semences  est 
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aouveat  plus  persistante  qu'on  ne  le  pense,  comme  le  montre 
rexemple  du  Caféier,  du  Croton  Tigliuniy  etc.,  dont  on  obtient 
une  asse?  forte  propotion  de  germinations  quand  on  en  sème  les 
graines  apportées  en  Europe. 

M.  À.  Rivière  demande  et  obtient  la  parole  pour  ajouter  des 
détails  aux  indications  qui  viennent  d*étre  données  relative- 
ment aux  semis  de  graines  d'espèces  exotiques.  Souvent,  dit-il, 
quand  on  reçoit  des  graines  de  l'étranger^  on  s'empresse  de  les 
semer  ;  mais  au  bout  de  quelques  mois,  ne  voyant  pas  de  germi- 
nations, on  désespère  du  semis  et,  sans  attendre  plus  longtemps, 
on  jette  la  terre  des  pots.  Cependant  on  aurait  souvent  obtenu  un 
bon  résultat,  si  on  avait  eu  plus  de  patience.  C'est  ainsi  qu'on  a 
vu  plusieurs  fois,  au  Luxembourg,  des  graines  de  Protea  argentea 
qui,  ayant  été  semées  en  février  ou  mars,  n'avaient  pas  encore 
donné  signe  de  vie,  à  l'automne  suivant,  germer  plus  tard  dans 
le  tas  de  terre  sur  lequel  on  avait  renversé  les  pots  où  avait 
été  fait  le  semis.  Une  circonstance  des  plus  importantes,  conti- 
nue M.  A.  Rivière,  pour  réussir  dans  les  semis  que  Ton  fait^ 
c'est  de  se  régler  d'après  les  époques  de  la  végétation  naturelle 
des  plantes.  Dans  l'ancein  jardin  de  la  Faculté  de  Médecine,  il 
voyait  une  personne  semer  annuellement,  depuis  7  ou  8  ansi  des 
graines  de  Colchique,  sans  en  obtenir  jamais  une  seule  germina- 
tion. Sachant  que  cette  plante  entre  en  végétation  au  mois  d'août 
et  septembre,  il  pensa  qu'on  réussirait  dans  ces  semis  en  confiant 
les  graines  à  la  terre  un  peu  avant  cette  époque.  En  effet,  ayant 
lui-même  fait  un  semis  de  graines  de  Colchique  à  la  fin  de  Juillet, 
il  les  a  vues  germer  sans  difficulté  six  semaines  plus  tard.  De 
même  on  échoue  fréquemment  dans  les  semis  de  graines  de  Pi- 
voine officinale  quand,  les  ayant  récoltées  au  mois  d'août^  on  ne 
les  met  en  terre  qu'aux  mois  de  mars  ou  avril  suivants;  mais  si 
on  les  sème  en  septembre  ou  octobre,  on  les  voit  lever  au  printemps 
qui  suit.  Il  parait  aussi,  dit  encore  M.  A«  Rivière,  que  les  graines 
de  certaines  plantes  lèvent  constamment  à  une  époque  déterminée 
de  Tannée,  ce  qui  entraîne  probablement  la  nécessité  de  les  mettre 
en  terre  à  une  autre  époque  précise.  C'est  ce  qui  semble  résulter 
de  l'expérience  suivante  faite  sur  des  'Quinquinas.  M.  A.  Rivière 
ayant  une  grande  quantité  de  graines  de  plusieurs  espèces  de  ce 
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genre  qui  avaient  été  récoltées  dans  les  plantations  anglaises  des 
montagnes  des  Nilgherries,  dans  l'Inde^  eut  Tidée  d*en  faire  une 
série  de  semis»  mois  par  mois,  depuis  février  jusqu'en  septembre. 
Celui  qui  fut  fait  à  cette  dernière  époque  réussit  parfaitement, 
tandis  que  les  autres  échouèrent.  L*expérience  fut  répétée  de  la 
même  manière,  cinq  années  de  suite,  et  donna  constamment  les 
mêmes  résultats  ;  d'où  on  peut  conclure,  en  premier  lieu,  que  les 
graines  de  Quinquinas  conservent  pendant  au  moins  cinq  années 
la  faculté  germinative;  en  second  lieu,  qu'elles  ne  lèvent  bien 
que  lorsqu'on  les  sème  au  mois  de  septembre,  fait  qui  se  relie 
probablement  à  la  marche  de  la  végétation  dans  ces  arbres. 

M.  Duchartre  fait  observer  qu'il  doit  exister  aussi,  dans  certains 
cas,  entre  les  graines  produites  par  une  même  plante,  une  inéga- 
lité marquée  d'aptitude  à  germer.  Ainsi  ceux  qui  sèment  des 
graines  de  Lis  savent  que  le  plus  souvent  les  germinations  en 
sont  réparties  entre  la  première,  la  seconde,  quelquefois  môme  la 
troisième  année.  Lui-môme  ayant  semé,  au  mois  d'octobre  4874, 
une  cinquantaine  de  graines  tirées  de  deux  capsules  qu'avait  don- 
nées un  pied  de  Lilium  candidum  speciosum,  a  vu  une  dizaine  de 
germinations  s'opérer  au  bout  de  six  semaines;  une  vingtaine 
d'autres  ont  eu  lieu  en  juin  et  juillet  1875,  et  il  n'est  pas  impossible 
-que  la  terre  du  pot  dans  lequel  a  été  fait  le  semis  renferme  encore 
deâ  graines  non  pourries  et  destinées  à  lever  en  4876. 

M.  Alfred  Gottin  signale,  à  ce  propos,  ce  fait  bien  connu  des  pé- 
piniéristes, que,  dans  un  semis  d'Epine  (Cratœgus)  et  même  de 
divers  autres  arbres  de  la  famille  des  Rosacées,  on  voit  des  germi- 
nations se  suivre  d'année  en  année  jusqu'à  la  quatrième  inclu- 
sivement. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1^  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du 
Commerce  informa  M.  le  Président  qu'en  présence  du  Rapport  qui 
a  été  fait  dernièrement  à  TAcadémie  des  Sciences  de  Paris  par  la 
Commission  du  Phylloxéra,  il  n'a  pu  demander  le  retrait  du  dé- 
cret du  U  août  4875,  qui  interdit  l'entrée,  non-seulement  de  la 
Yigne,  mais  encore  de  tous  les  arbres  firuitiers  en  Algérie,  c  En 
*  présence  de  l'opinion  émise  par  Tlnstitut,  écrit  M.  le  Ministre, 
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ù  et  que  je  viens  de  vous  exposer,  je  D'avais  plus  qu'à  transmettre 
)>  à  mon  Gollègua^  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur»  qui  a  dans  lesat- 
»  tributions  de  son  département  le  service  de  l'Algérie,  la  récla- 
»  mation  que  vous  m*avez  fait  parvenir,  en  appelant  sa  bienveil- 
»  lante  sollicitude  sur  les  intérêts  dont  vous  avez  pris  la  défense.  > 
î"*  Une  lettre  de  M.  le  Gouverneur  général  de  l'Algérie  relative 
à  la  môme  question.  M.  le  Gouverneur  général  dit  que  le  décret  du 
1  i  août  1 875  c  qui  a  prohibé  l'entrée  en  Algérie  des  arbreset  plants 
provenant,  soit  dô  France,  soit  de  fétranger  »  a  été  rendu  sur  la 
demande  de  la  Société  d'Agriculture  d'Alger.  U  ajoute  que  cette 
prohibition  ne  peut  compromettre  sérieusement  les  intérêts  des 
pépiniéristes  français  puisque,  d'après  les  rapports  de  la  Douane, 
c  il  a  été  importé,  en  4874,  dans  les  différents  ports  de  l'Algériei 
savoir  :  de  France.  .  •  21  645  kil.  de  plants  et  arbres, 
de  l'Etranger  .    2  345id. 

Total.  .  .  23  990  kil. 

>  Or,  ajoute  M.  le  Gouverneur  général»  cette  quantité  représente 
»  6  000  plants  environ^  chiffre  presque  insignifiant.  » 

3""  Une  lettre  de  M.  Tétart^  cultivateur  à  Groslay  (Seine-et-Oise), 
qui  annonce  l'envoi  de  tubercules  d'une  variété  de  Pomme  de 
terre  obtenue  par  lui  de  semis  et  qui  avait  été  présentée  derniè- 
rement à  la  Société  par  M.  Rigault. 

4""  Une  lettre  de  M.  Nicolas  Jérôme,  d'Etrépagny  (Eure),  qui 
croit  avoir  guéri  des  pieds  de  Vigne  du  Phylloxéra,  au  moyen  du 
sel  marin^  dans  cette  localité  où  cet  insecte  n'a  pas  été  signalé 
jusqu'à  ce  jour. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré» 
taire-général  signale  les  suivantes  :  I^Un  ouvrage  intitulé  :  Les 
arbres  fruitiers  à  branches  renversées,  d'après  la  méthode  et  sur 
les  notes  de  M.  J.  Maître,  de  Châtillon-sur-Seine;  par  M.  A.-E. 
DouvoT  (iD-8''  de  SS3  pag.,  avec  fig.  dans  le  texte;  Grenoble; 
4875).  2"  Phylloxéra;  des  moyens  pratiques  de  combattre  la  ma^ 
hdie  de  la  Vigne;  progrès  de  la  maladie  pendant  l'hiver;  par 
JU.  H.  Mares  (broch.in-8''de  41  pag.;  Montpellier  et  Paris;  4874). 
30  Propagation  du  Phylloxéra;  Aperçu  sur  les  résultats  pratiques 
obtenus  dans  les  essais  faits  à  LasSorres;  par  M.  H.  Marâs  (broch. 
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in- 8^  de  25  pages;  Montpellier;  4874).  4^  Vignes  américaines. 
/Catalogué  des  cépages  américains  des  Etats-Unis  de  F  Amérique  du 
Nord,  par  M.  P.-J.  Bbrgkhars  (broch.  in-8®  de  26  pages;  Mont- 
pellier; 4874).  6®  Le  Nord-Est  agricole  et  horticole;  recueil  pé- 
riodique nouveau,  paraissant  à  Troyes  deux  fois  par  mois,  dirigé 
par  MM.  Ch.  Baltet  et  Jclbs  Bbkoit;  T"*  numéro  daté  du  l*' 
janvier  4876. 

M.  le  Secrétair  e-général  apprend  à  la  Société  qu'elle  a  &  regret- 
ter deux  nouvelles  pertes  par  suite  du  décès  de  MM.  Millet  (Fritz) 
et  Sinet(A.)y  l'un  et  l'autre  Membres  titulaires. 

n  annonce  ensuite  que  M.  A.  Rivière^  jardinier  en  chef  du  jar* 
din  du  Luxembourg^  ouvrira  son  cours  public.et  gratuit  d'Arborif 
culture  fruitière,  dans  l'orangerie  du  Luxembourg,  le  lundi  47  de 
ce  mois  et  le  continuera  les  lundi,  mercredi  et  vendredi  des  semaines 
suivantes,  dans  le  même  local,  à  neuf  heures  du  matin.  Ce  cours 
sera  complété  par  des  exercices  pratiques  faits  dans  le  jardin-école 
du  Luxembourg  et  par  des- excursions  dans  les  principaux  jardins 
fruitiers  de  Paris  et  de  sa  banlieue. 

Il  fait  enfin  connaître  les  nominations  faites  aujourd'hui  par  les 
quatre  Comités  et  par  les  Commissions  permanentes  des  Membres 
qui  composeront  leur  bureau,  en  4876.  Ce  sont  les  suivantes  : 

Le  Comité  de  Culture  potagère  a  nommé  Président  M.  Laizier, 
Yice-Président  M.  Vivet^  Secrétaire  M.  Siroy,  Vice-Secrétaire 
M.  Crémont,  Délégué  au  Conseil  d'Administration  M.  Moynet^ 
Délégué  à  la  Commission  de  Rédaction  M.  Gauthier  (R.*R.). 

Le  Comité  d'Arboriculture  a  élu  Président  M.  Preschez,  Vice- 
Président  M.  Bonnel,  Secrétaire  M.  Michelin,  Vice-Secrétaire 
M.  Buchetet,  Délégué  i  la  Commission  de  Rédaction  M.  Corriol. 
La  nomination  du  Délégué  au  Conseil  d'Administration  a  été 
«journée  à  la  prochaine  réunion,  à  cause  de  l'état  désespéré  de  la 
santé  du  Délégué  actuel,. M.  Jamin  (J.-L.). 

Le  Comité  de  Floriculture  a  choisi  pour  Président  M.  Burelle» 
pour  Vice-Président  M.  Bachoux,  pour  Secrétaire  M.  E.  Delà» 
marre,  pour  Vic(v-Secrétaire  M.  Jolihois,  pour  Délégué  au  Conseil 
d'Administration  M.  E.  Chaté^  pour  Délégué  à  la  Commission  de 
Rédaction  M.  Quihou. 
Le  Comité  des  Arts  et  Industries  a  porté  son  choix  sur  M.  Teston 
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comme  Président,  sur  M.  Ch.  Joly  comme  Vice-Président,  sur 
M.  Borel  comme  Secrétaire,  sur  M.  Lebeuf,  fils,  comme  Vice- 
Secrétaire,  sur  H.  Appert]  comme  Délégué  au  Conseil  d'Adminis- 
tration et  sur  M.  Ch.  loly  comme  Délégué  à  la  Commission  de 
Rédaction. 

Quant  à  la  Commission  des  Secours,  elle  a  désigné  comme  Pré- 
sident M.  Durand,  aîné,  et  M.  Dumont  (H.»R.)  comme  Secrétaire 
et  Délégué  au  Conseil  d'Administration. 

La  Commission  de  Rédaction  et  celle  des  Cultures  expérimen- 
tales formeront  leur  bureau  dans  leur  prochaine  réunion. 

Enfin  les  Conservateurs  des  collections,  proposés  par  les  quatre 
Comités  et  nommés  aujourd'hui  par  le  Conseil  d'Administration, 
sont  :  M.  Pageot  pour  la  Culture  potagère,  M.  Michelin  pour 
l'Arboriculture,  M.  Verlot  pour  la  Floriculture,  M.  Appert  pour 
les  Arts  et  Industries. 

M.  Duchartre  entretient  la  compagnie  a'une  expérience  int'é- 
reissante  qui  vient  d'être  faite  par  un  horticulteur  anglais, 
M.  Rochford,  Page  Green,  Tottenham,  et  dont  les  détails  sont 
rapportés  dans  un  article  du  Gardenérs*  Chronîcle  (25  décembre 
1875,  p.  840).  Cette  expérience  consiste  en  ce  que,  voulant  donner 
à  des  Vignes  cultivées  en  serre  plus  de  vigueur  en  les  amenant  à 
développer  une  plus  grande  quantité  de  racines,  ce  jardinier  en  a 
recourbé  la  tige  de  manière  à  enfoncer  en  terre  l'extrémité  supé- 
rieure de  celle-ci.  Cette  extrémité  s^étant  enracinée,  il  en  est 
résulté  que  ces  Vignes  se  sont  trouvées  munies  de  racines  à  leurs 
deux  bouts.  Quelques  pieds  ont  été  laissés  dans  cet  état;  un  autre 
a  été  coupé  en  deax  dans  l'espace  intermédiaire  aux  deux  faisceaux 
de  racines,  de  sorte  qu'il  s'est  trouvé  ainsi  un  pied  entièrement 
renversé,  nourri  seulement  par  les  racines  qui  s'étaient  formées 
à  son  ^trémité  primitivement  supérieure.  La  section  ayant  été 
faite  au  moment  où  les  pousses  portaient  des  grappes  à  moitié 
grosseur,  la  végétation  n'en  a  été  nullement  altérée  et  les  grappes 
se  sont  aussi  bien  développées,  ont  aussi  bien  niûri  que  si  l'ar- 
buste s'était  trouvé  dans  les  conditions  normales.  Cette  expérience 
prouve  une  fois  de  plus,  dit  M.  Duchartre,  que  les  voies  de  la  sève 
permettent  à  ce  liquide  de  se  diriger  dans  le  sens  normal  ou  dans 
un  sens  contraire,  selon  les  besoins  de  la  plante  ;  que  la  sève  se 
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porte  toDjouTs  vers  les  parties  où  s^opèrent  des  développements, 
quelque  direction  qu'elle  doive  suivre  pour  cela  ;  que  dès  lors  les 
expressions  journellement  usitées  de  sève  ascendante  et  sève  des- 
cendante peuvent  induire  en  erreur  et  devraient  être  remplacées 
par  celles  de  sève  brute  et  sève  élaborée  ou  nourricière  qui  n'offrent 
pas  le  mfeme  inconvénient.  Au  reste,  ajoute  M.  Duchartre,  l'inté- 
ressante expérience  de  M.  Rochford  n'est  que  la  répétition  de 
celle,  justement  célèbre,  qui  a  été  faite  sur  un  Saule,  vers  le  mi- 
lieu du  siècle  dernier^  par  Duhamel  du  Monceau  et  qui  est  connue 
sous  le  nom  de  Retournement  d*un  arbre. 

A  ce  propos^  M*  A.  Rivière  rapporte  avoir  fait  lui-même,  de 
4864  à  4866,  dans  la  collection  de  Vignes  qui  existait  au  Luxem- 
bourg, des  expériences  du  même  genre.  Ayant  fait  des  couchages  de 
variétés  qu'il  désirait  multiplier,  quand  les  sarments  couchés  ont 
été  enracinés,  il  y  a  pratiqué  une  section  entre  les  vieilles  racines 
et  les  nouvelles.  Il  a  relevé  alors  les  deux  extrémités  qui  Tune  et 
Tautro  ont  donné  des  pousses,  de  telle  sorte  qu'il  a  eu  ainsi  des 
pieds  de  Vigne  à  deux  têtes  nourris  par  des  racines  intermédiaires 
aux  deux.  Sur  d'autres  pieds^  il  a  procédé  comme  M.  Rochford  et 
il  a  eu  de  même  des  pieds  renversés  qui  ont  très-bien  poussé. 
M.  A.  Rivière  rapporte  aussi  que  M.  Carrelet,  ayant  greffé  par 
approche,  il  y  a  5  ou  6  ans,  deux  Poiriers  voisins,  a  eu  Tidée 
d'arracher  Tun  des  deux  et  de  le  relever,  de  telle  sorte  qu'il  eût 
ses  racines  en  l'air.  L'arbre  ainsi  renversé  a  végété  pendant  plu- 
sieurs années,  et  il  existe  aujourd'hui  comme  échantillon  instructif 
et  conservé  sec,  au  Luxembourg.  D'un  autre  côté,  M.  A.  Rivière 
a  pratiqué  plusieurs  fois  de  longs  talons  sur  des  Poiriers  et  sur  des 
pieds  de  Vigne,  en  les  sciant  jusqu'au  milieu  de  leur  épaisseur  et 
en  les  fendant  ensuite  dans  leur  milieu  et  de  bas  en  haut,  dans  une 
longueur  d'un  mètre*  Ces  longs  talons,  ayant  été  maintenus  écar- 
tés, ont  donné  des  pousses  ;  on  n'a  conservé  de  celles-ci  que  celle 
qui  partait  tout  près  de  l'extrémité  inférieure  ;  elle  s'est  déve- 
Iqtpée  avec  vigueur,  et  même,  sur  un  pied  de  Vigne  qui  avait  été 
ainsi  opéré,  la  pousse  partie  du  bout  du  talon  a  porté  fruit  dans 
l'année. 
Il  est  fait  dép6t  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 
!•  Notice  biographique  sur  M.  Lefèvre  (Edm.);  par  M.  Mighblui. 
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^  Glaïeuls  nouveaux  de  MU.  Souillard  et  Bmnelet 

3»  De  la  production  fruitière  en  France;  M.  Joly  (Ch.) 

4'  Rapport  sur  les  travaux  du  Comité  de  Culture  potagère,  en 
S75;  par  M.  SmoY,  Secrétaire  de  ce  Comité. 

5*"  Rapport  sur  les  travaux  du  Comité  d'Arboriculture,  en  4875; 
M.  Michelin,  Secrétaire  de  ce  Comité. 

6''  Rapport  sur  une  visite  faite  dans  les  serres  du  Luxembourg 
pour  examiner  la  culture  et  la  fleuraison  du  Cypripedium  insigne; 
par  M.  E.  Delâharbe,  Secrétaire  du  Comité  de  Floriculture. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

SÉANCE     DU    27    JANVIER    1876. 
Présidence  de  M.  Hardy,  fils. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  l'occasion  du  procès-verbal^  M.  Duchartre  dit  qu*il  croit 
devoir  appeler  Tattention  de  la  Compagnie  sur  deux  pièces  de 
correspondance  qui  ont  été  communiquées  à  la  dernière  séance  et 
qui^  n'ayant  pas  été  lues  entièrement,  lui  semblent  être  restées 
trop  inaperçues.  —  La  Société  centrale  d'Horticulture  de  France 
s'est  émue,  dit-il,  il  y  a  quelques  mois,  d'un  décret  rendu  le 
14  août  1875  qui,  en  vue  d'empêcher  Tintroduction  du  Phyllo- 
xéra en  Algérie,  prohibe  d'une  manière  absolue  l'importation 
dans  notre  colonie,  non-seulement  de  la  Vigne  et  de  toutes  ses 
parties,  mais  encore  des  plants  d'arbres  fruitiers  et  autres.  Elle  a 
pensé  qu'il  en  résultait  un  dommage  notable  pour  les  pépiniéristes 
français  qui  voient  ee  fermer  devant  eux  un  débouché  dont  l'im- 
portance croissait  de  jour  en  jour,  et  de  plus  elle  a  craint  qu'une 
mesure  si  radicale^  prise  dans  notre  propre  pays,  n'engageât 
les  Gouvernements  étrangers  à  en  user  de  même  vis-à-vis  de 
notre  malheureuse  horticulture  autour  de  laquelle  pourrait  se 
trouver  ainsi  élevé  de  tontes  parts  un  mur  infranchissable.  Bile 
a  donc  fait  des  démarches  auprès  de  M.  le  Gouverneur  général  de 
l'Algérie,  qui  a  provoqué  le  décret  d'interdiction,  et  auprès  de 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  défenseur  naturel 
des  intérêts  horticoles  aussi  bien  qu'agricoles,  en  priant  ces  hautes 
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autorités  de  solliciter  da  Goayeroemeni  ou  le  retrait  ou  au  moins 
un  adoucissement  de  la  mesure  restrictive  qui  a  été  prise.  Ce  sont 
les  réponses  à  celte  demande  dont  la  Société  a  eu  communication 
dans  sa  dernière  séance.  M.  le  Gouverneur  général  de  l'Algérie 
c  ne  suppose  pas  que  la  prohibition  édictée  par  le  décret  <iu 
»  U  août  compromette  aussi  sérieusement  qu'on  le  prétend  les 
»  intérêts  des  pépiniéristes  français  »  puisque  t  d'après  les  rap- 

>  ports  delà  douane,  il  a  été  importé,  en  4874,  dans  les  différents 
9  ports  de  l'Algérie  o  seulement  23  990  kilog.  de  plants  et  arbres^ 
quantité  qui  t  représente  6000  plants  environ,  chiffre  presque 

»  insignifiant.  »  Or«  dit  M.  Duchartre,  il  est  évident  qu'une  erreur 
matérielle  s*est  glissée  dans  ce  calcul.  Chaque  plant  y  est,  en 
effet,  compté  à  raison  de  4  kilog.,  ce  qui  suppose  un  jeune  arbre  à 
haute  tige^  ayant  déjà  quelques  années  de  greffe,  c'est-à-dire  tel 
qu'on  n'en  envoie  que  fort  rarement  en  Algérie  où  les  pépiniéristes 
français  n'expédient  guère  que  du  jeune  plant  incomparablement 
plus  léger,  et  dont  par  conséquent  il  faut  un  nombre  considérable 
de  pieds  pour  faire  ce  total  d'environ  S4  000  kilog.  M.  le  Gou- 
verneur général  ajoute  «  avant  de  provoquer  d'ailleurs  aucune 

>  mesure  abrogative  de  celle  actuellement  existante,  il  est  néces- 
»  saire  que  je  sois  fixé  par  le  Gouvernement  sur  les  résultats  des 
•  études  faites  par  l'Académie  des  Sciences  à  ce  sujet.  «  Ce  sont 

les  résultats  des  études  faites  par  l'Académie  des  Sciences  qui  ont 
motivé  la  lettre  que  H.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Com- 
merce a  bien,  voulu  adresser  à  M.  le  Président  de  la  Société»  à  la 
date  du  10  de  ce  mois,  et  dont  il  a  été  donné  communication  à  la 
Compagnie,  dans  sa  dernière  séance.  M.  le  Ministre  s'y  exprime 
dans  les  termes  suivants  :  «  La  question  à  résoudre  était  trop  dè- 
»  licate  pour  que  je  crusse  devoir  en  assumer  seul  la  responsabilité. 

>  Dans  celte  circonstance,  je  fis  appel  aux  lumières  de  TAc^démie 
»  des  Sciences,  en  la  priant  de  me  faire  savoir  si  l'importation 
B  d'arbustes  autres  que  la  Vigne  présentait  des  dangers.  Dans  la 
»  séance  du  4  3  décembre  dernier,  M*  Bouley  fit  connaître  l'opinion 
»  de  la  Commission  nommée  à  cet  effet,  dans  un  Rapport  qui  fut 

»  approuvé.  L'Académie se  prononce  pour  le  maintien  du  dé- 

»  eiet  du  4  4  août  4875.  >  Cette  dernière  phrase  de  la  lettre  de  M.  le 
Ministre  m'a  d'autant  plus  surpris,  dit  M.  Duchartre,  qu'ayant 
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rhonneur  de  faire  partie  de  la  Ck)mmi8sion  da  Phylloxéra  et  ayant 
pris  part  aux  délibérations  à  la  suite  desquelles  le  Rapport  a  été 
rédigé,  ayant  ensuite  entendu  la  lecture  du  manuscrit  de  ce 
Rapport,  je  connaissais  très-bien  ia  pensée  qui  l'avait  insprré  et 
je  savais  qu'elle  est  diamétralement  opposée  à  celle  qu'indique  la 
lettre  de  M.  le  Ministre.  Cependant  comme  il  n'était  pas  absolu- 
ment impossible  que  le  manuscrit  du  Rapport  eût  subi  quelque 
modification  à  l'impression,  je  me  suis  empressé  d'en  consulter 
le  texte  imprimé  dans  les  Comptes  rendus  (LXXXI,  cahier  du 
43  décembre  i875,  p.  mb-USl)  et  j*y  ai  lu  (p.  14 SB)  le  passage 
soivant  comme  conclusion  :  <  Mais  si  le  danger  du  transport  du 
»  Phylloxéra  par  les  arbres  fruitiers  ou  autres  essences,  si  éventuel 
»  qu'il  soit^  est  dans  les  choses  dont  on  peut  admettre  la  possibilité 
»  quand  ces  essences  proviennent  de  contrées  infestées,  il  n'en 
»  est  plus  de  même,  évidemment,  pour  celles  qui  proviennent  de 
»  départements  de  la  France  que  le  Phylloxéra  n*a  pas  encore 
D  envahis  et  qui  se  trouvent  éloignés  des  vignobles  atteints.  Sup- 
»  posons  la  France  divisée  par  une  ligne  passant  par  les  points 
D  les  plus  avancés  vers  le  Nord  que  le  Phylloxéra  ait  atteints^  il 
»  paraîtrait  suffisant  d'exiger  que  tous  les  plants  dont  Texpor- 
ï>  tation  serait  autorisée  fussent  munis  d'un  certificat  d'origine 
ï>  authentique,  constatant  qu'ils  proviennent  de  points  du  territoire 
»  situés  à  40  ou  50  kilomètres  au  moins  au  nord  de  cette  ligne.  » 
U  est  donc  certain,  dit  en  terminant  M.  Duchartre,  que  la  Com- 
mission de  TAcadémie  des  Sciences,  consultée  par  M.  le  Ministre, 
a  été  â*avis  que  si^  par  une  prudence  poussée  jusqu'aux  limites 
du  possible^  on  maintient  l'interdiction  d'exportation  des  plants 
d'arbres  fruitiers  pour  ceux  de  nos  départements  où  la  présence 
du  Phylloxéra  a  été  constatée,  il  n'y  a  aucune  raison  pour  la 
maintenir  à  l'égard  des  départements  situés  i  40  ou  60  kilomètres 
au  nord  du  point  le  plus  avancé  où  ce  parasite  de  la  Vigne  ait  été 
encore  observé.  Elle  s'est  donc  prononcée  contre  le  maintien  du 
décret  du  U  août  4875,  relativement  à  ces  derniers  départements, 
et  ce  sont  certainement  les  plus  nombreux. 

M.  le  Président  fait  observer  que  ce  qui  vient  d'être  dit  appelle 
une  conclusion^  et  c'est  évidemment  que  la  Société  centrale  d*Hor- 
ticulture  de  France,  qui,  par  sa  première  démarche,  a  pris  la  dé- 
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fense  des  intérêts  de  rhorticaltnre  française,  agisse  enoore  dans 
le  même  sens  eh  se  basant  sur  ce  qne  l'Académie  des  Sciences,, 
loin  de  demander  le  maintien  du  déeret  du  U  aoftt:  1875,  en  a 
demandé  le  retrait  pour  tous  les  départements  exempts  jusqu'à  ce 
jour  de  Pbylloxera»  en  proposant  de  faire  accompagner  les  envois 
de  plants  d'arbres  et  arbnstes  d'un  certificat  d'<»*igine. 

M.  Âlfr.  Cottin  dit  que,  dans  Tétat  actuel  des  choses,  les  envois 
d'arbres  vivants  sont  autorisés,  en  Suisse,  moyennant  certificat 
d'origine. 

M.  le  Président' proclame,  après  un  vote  de  la  Cîompagnie,^ 
l'admission  de  12  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présenta  « 
tion,  faite  dans  la  dernière  séance,  n'a  motivé  aucune  opposition. 
U  annonce  que,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  le  Conseil  d'Adminis- 
tration a  admis  deux  Dames  patronnesses,  un  Membre  titulaire 
perpétuel,  et  a  nommé  Membre  honoraire  M.  le  chef  du  bureau  de 
TAgriculture  au  ministère  de  l'Agriculture  et  du  Commerce. 

Au  nom  de  la  Commission  de  Comptabilité,  M.  Drouart  donne 
lecture  du  Rapport  sur  les  Comptes  pour  l'exercice4875,  ainsi  que 
du  bilan  de  la  Société.  —  La  Société  approuve  ces  comptes  et, 
sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  vote  à  l'unanimité  des  re- 
merciements à  H.  le  Trésorier  Moras  et  à  M.  le  Trésorier-adjoint 
Lecocq-Dumesnil,  pour  la  sollicitude  constante  avec  laquelle  il» 
ont  veillé  aux  intérêts  de  la  Société,  et  pour  le  soin  scrupuleux 
avec  lequel  ils  ont  tenu  la  comptabilité  sociale. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

V  Par  M.  Ponce  (Isidore),  jardinier-maraîcher,  à  Paris,  une 
Pomme  de  ten*e  Ëarly  rose,  remarquable  pour  sa  grosseur.  -*  M.  le 
Président  du  Comité  de  Culture  potagère  fait  remarquer  le  volume 
de  cette  Pomme  de  terre  qui  donne  une  idée  de  la  récolte  obtenue 
par  M.  Ponce  dans  la  culture  qu'il  a  faite  de  cette  variété,  sans 
cependant  qu'elle  ait  été  l'objet  de  soins  particuliers.  U  ajoute  que 
M.  Ponce  trouve  la  Pomme  de  terre  Early  rose  de  bonne  qualité 
tandis  que  d'autres  la  déclarent  médiocre. 

2"*  Par  M.  de  la  Fresnaye,  deux  tubercules  d'une  Pomme  de 
terre  dont  il  ne  connaît  pas  le  nom,  qu'il  désirerait  apprendre.  — 
M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  c[u'un  Membre 
de  ce  Comité  a  cru  y  reconnaître  la  Pomme  de  terre  Comète,  mais 
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sans  pouvoir  affirmer  que  ce  soit  là  son  Trai  nom.  Aussi  attendra- 
t-on,  pour  se  prononcer^  d'avoir  vu  la  plante  en  pieds. 
.  S^*  Par  H.  de  la  Selve,rue  de  Tlsly,  8,  à  Paris,  des  Poires  Catillac, 
Curé,  Beurrés  Diel,  d'Hardenpont  et  de  Luçon  en  bon  état  de 
conservation  et  qui  paraissent  ne  pas  avoir  atteint  encore  leur 
maturité.  H.  de  la  Selve  les  donne  comme  montrant  les  effets 
d*un  procédé  de  conservation  qu'il  a  imaginé. 

Après  avoir  examiné  ces  fruits,  dans  sa  séance  du  20  janvier,  la 
Commission  permanente  de  Pomologie  fait  observer  qae  ces 
Poires,  à  l'exception  de  la  Duchesse,  appartiennent  à  des  variétés 
dont  on  trouve  encore,  en  ce  moment,  des  échantillons  dans  les 
fruitiers. 

i""  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  à  Paris, 
des  fruits  du  Carya  olwaeformù  Nutt.  [Jvglans  olivxformis 
MiGH.)»  vulgairement  nommés  Noix  pacanes,  Tarbre  qui  les  pro- 
duit étant  lui-même  appelé  Pacanier.  En  anglais,  on  le  nomme 
Bickery,  ainsi  que  ses  congénères.  Dans  une  note  écrite  qui 
accompagne  cette  présentation,  M.  Hédiard  dit  que  le  Pacanier 
est  un  arbre  haut  de  SO  à  2S  mètres,  dont  les  fruits  sont  très- 
estimés  dans  les  parties  méridionales  et  moyennes  des  Etats- 
Unis,  sa  patrie.  Les  noix  pacanes  sont  de  forme  oblongue^  et  la 
graine  comestible  qu'elles  renferment  ont  une  saveur  plus  fine  que 
celle  des  noix  d*£urope.  Les  plus  renommées  pour  leur  grossjBor 
sont  celles  de  l'Illinois,  tandis  que  celles  de  la  Louisiane  sont 
réputées  les  meilleures.  Il  est  à  présumer  que  le  Pacanier  pourrait 
être  cultivé  en  Algérie. 

H.  A.  Lavallée  ajoute,  relativement  au  Pacanier  et  à  son  fruit, 
les  détails  suivants  :  M.  Hédiard  pense  que  cet  arbre  serait  à  sa 
place  en  Algérie  ;  mais  il  est  rustique  en  France  où  on  en  possède 
même  quelques  beaux  pieds  ;  cela  se  conçoit,  puisqu'il  vient  natu- 
rellement dans  les  parties  tempérées  des  Etats-Unis.  11  est  très- 
productif,  dans  sa  patrie,  mais  seulement  à  un  âge  déjà  avancé, 
tandis  qu'en  France,  on  en  a  vu  un  pied  fructifier  dès  Tftge  de 
45  ans,  chez  M.  Desfossés-Thuillier,  à  Orléans,  et  un  autre  à 
SO  ans,  chez  M.  Maés,  à  Nantes.  Pour  qu'il  produise  il  faut  que 
deux  pieds,  l'un  mâle,  l'autre  femelle,  soient  plantés  l'un  près  de 
l'autre,  parce  que  ses  fleurs,  monoïques  en  apparence,  sont  en 
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réalité  diolques.  Le  bois  de  cet  arbre  a  des  qualités  précieuses^  mais 
malheureusement  aussi  quelques  défauts  sérieux.  II  ne  se  fendille 
pas»  et  peut  servir  à  Tébénisterie.  —  Cette  particularilé  offerte  par 
le  Cary  a  olivxformis  de  fructifier  plus  tôt^dansun  pays  étranger 
que  dans  le  sien  propre  se  montre  aussi  chez  d'autres  arbres,  par 
exemple»  chez  YAbies  Nordmanniana^  que  M.  A.  Lavallée  a  yu 
fleurir  dès  Tâge  de  10  ans»  tandis  qu*il  ne  le  fait  que  très-tard  dans 
la  Crimée,  sa  patrie.  —  Le  Pacanler  est  regardé  comme  un  indice 
certain  des  bonnes  terres.  A  Paris,  il  aoufire  des  gelées  printaniè- 
res;  mais  il  a  le  mérite  de  conserver  ses  feuilles  très-tard  et  jus- 
qu'aux gelées. 

5*  Par  M.  Merly,  d'Asnières,  de  vieilles  écorces  d'arbres  fruitiers, 
sous  lesquelles  on  voit  des  traces  d'insectes.  En  effet,  U.  Boisduval 
y  reconnaît  le  Tortrix  Webbtana.  Le  Comité  d'Arboriculture  ne 
voit  rien  d*étonnant  à  ce  fait  qui,  dit-il,  est  habituel. 

6"*  Par  M.  Prudon,  charron,  passage  Guillaume  et  Laine,  9,  à 
Paris,  un  râteau  blindé,  du  prix  de  !2  francs.  --  M.  le  Vice- Pré- 
sident du  Comité  des  Arts  et  Industries  fait  l'éloge  de  cet  outil 
dont  le  manche  est  fixé  au  moyen  de  deux  équerres  en  fer,  dont 
le  bois  est  garni  de  fer,  et  dont  le  prix  est  cependant  très-modéré. 
Au  nom  de  ce  Comité,  il  demande  pour  M.  Prudon  une  prime  de 
3®  classe»  que  la  Compagnie  accorde  et  qui  est  remise  aussitôt  par 
M.  le  Président. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  uniquement  une  lettre  adressée  par 
MM.  Berger  et  Barillot,  de  Moulins  (Allier),  demandant  qu'une 
Commission  soit  chargée  d*examiner  un  appareil  de  chaufikge 
pour  les  serres  dont  ils  sont  les  inventeurs»  et  qui  fonctionne  dans 
l'une  desserresdeM.Truffaut»fils,horticulteur  à  Versailles  (Seine* 
et-Oise),  La  Commission»  nommée  en  raison  de  cette  demande, 
est  composée  de  MM.  Joly  (Ch.],  Ozanne,  Quénat,  Bourette, 
Barbeau  et  Lebœuf,  fils. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Se- 
crétaire-général signale  les  suivantes:  f^*  Un  Rapport  sur  renseï' 
gnement  insectologîque.  Concours  entre  les  Instituteurs,  en  4875; 
par  M.  deLiesvillb.  (Broch.  in-8*  de  15  pages).  —  2*'  Ombrage  des 
serres  tempérées  avec  des  Vignes  à  raisins  précoces;  par  H.  Ew, 
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Glady;  iii-8®  de  4  pages.  --  3*»  André  Leroy  et  ses  pépinières;  par 
le  docteur  A.  Lachèze  ;  in-8®  de  46  pages  ;  Angers,  1876.  —  4o  Le 
Nord-Est  agricole  et  horticole,  nouveau  recueil  publié  à  Troyes, 
deux  fois  par  mois,  in-8o. 

M.  Michelin  donne  lecture  d'une  Notice  biographique  sur 
M.  Jamin  (Jean-Laurent)^  dont  il  est  l'auteur,  et  dans  laquelle  il 
rend  un  légitime  hommage  au  vénérable  et  habile  arboricul- 
teur dont  la  mort  pressentie^  à  la  date  de  la  dernière  séance^ 
est  malheureusement  aujourd'hui  un  fait  accompli. 

M.  P.  Duchartre  dépose  sur  le  bureau  le  compte  rendu  des  tra- 
vaux de  la  Société,  en  1875. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

r  Rapport  sur  la  Pomme  de  terre  Harjolin  Tétart;  M.  Euo. 
Vàvin,  Rapporteur.  —  Les  conclusions  de  ce  Rapport  tendant  au 
renvoi  à  la  Commission  des  récompenses  sont  mises  aux  voix  et 
adoptées, 

1^  Rapport  sur  les  Bégonias  tubéreux  cultivés  par  M.  Fontaine, 
jardinier  chez  M.  Bienaimé,  à  Bourg-la-Reine;  M.  Noël  Joubois, 
Rapporteur. 

^0  De  remploi  des  Fours  à  chaux  pour  le  chauffage  des  serres; 
par  M.  Gu.  Jolt.  L*aateur  de  cette  note  intéressante  en  résume 
de  vive  voix  le  contenu  et  annonce  l'application  qui  est  &ite  au- 
jourd'hui par  M.  Chantin,  du  système  de  chauffage  desserres 
imaginé  en  Angleterre  par  M.  Cowan,  qui  consiste  à  utiliser  la 
chaleur  dégagée  par  les  fours  à  chaux. 

M.  A  Lavallée  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  une  branche 
•chargée  de  fruits  du  Vibumum  Oxycoccos,  arbuste  spontané  dans 
le  nord  du  Canada,  qui  se  montre  absolument  rustique  à  Paris  et 
•qui  a  le  rare  mérite  de  former  des  buissons  d'un  très-bel  effet 
pendant  Thiver^  à  cause  de  la  grande  quantité  de  fruits  rouges 
dont  il  reste  chargé.  Gomme,  d'un  autre  côté^  il  est  fort  joli  à 
l'époque  de  sa  fleuraison,  il  s'ensuit  qu'il  orne  très-bien  les  jardins 
pendant  à  peu  près  toute  Tannée.  Au  total,  il  est  peu  d'espèces 
Kiui  méritent  plus  que  celle-là  d'être  cultivées,  et  cependant  on  ne 
la  voit  presque  nulle  part  dans  les  jardins  européens,  pas  même 
dans  les  jardins  botaniques.  Le  CoUmeaster  acuminata  var.  Si- 
monsii  est  encore  bon  pour  orner  les  jardins  en  hiver,  ajoute 
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M.  A.  Lavallée;  mais  les  fruits  qu'il  porte  alors  sont  moins  jolis 
que  ceux  du  précédent.  On  peut  enfin  recommander  encore  pour 
le  mftme  usage  le  Cratœgus  prunifolia^  qui  est  assez  souvent  con- 
fondu avec  le  Cr.  Crm-gallù  bien  que  celui-ci  forme  un  véritable 
arbre,  tandis  que  le  premier  n'est  qu'un  arbrisseau  traînant*  que  de 
pins  le  Cr.  prunifolia  conserve  bien  ses  fruits  en  biver,  ce  que  ne 
fait  pas  le  Cr.  Crus^allù 

M.  A.  Bivière  montre  ensuite  à  la  Compagnie  une  brancbe  de 
Cédratier  cornu  ou  digité  qui  porte  encore  un  fruit  en  bon  état 
et  une  feuille  parfaitement  fratcbe,  bien  qu*elle  lui  ait  été  envoyée 
d'Algérie  et  qu*elle  ait  été  ensuite  conservée  à  sec  à  Paris,  pendant 
septr  semaines,  dans  une  pièce  où  la  température  a  été  constam- 
ment de  i  2-1 5"^  cent.  Dans  le  jardin  du  Hamma,  dit-^il,  on  cultive 
environ  4  0  000  à  1  â  000  espèces,  dont  beaucoup  sont  mal  ou  même 
pas  nommées;  aussi  se  fait-il  envoyer  des  échantillons  frais  de 
celles  de  ces  plantes  qui  viennent  à  fleurir,  afin  d'en  rechercher  le 
nom  ;  mais,  jusqu'à  ce  jour,  ces  échantillons  envoyés  frais  arri- 
vaient toujours  en  mauvais  état  à  Paris^  de  quelque  manière  qu'ils 
cassent  été  emballés.  Enfermés  dans  une  caisse,  ils  perdaient  leurs 
feuilles  pendant  le  voyage;  ils  ne  se  comportaient  pas  mieux 
lorsqu'on  les  entourait  de  ouate.  Enfin,  Tan  dernier,  M.  A.  Ri- 
vière a  essayé  de  les  faire  mettre  à  sec  dans  une  caisse  dont  les 
côtés  étaient  percés  de  grands  trous;  cette  expérience  a  donné 
d'excellents  résultats,  et,  par  ce  moyen,  des  branches  d'Orangers  et 
d'autres  arbres  arrivent  maintenant  à  Paris  en  conservant  leurs 
fruits  et  leurs  feuilles.  A  ce  propos  il  rapporte  qu'ayant  remarqué. 
Tan  dernier,  au  Hamma,  une  branche  d'Oranger  qui  ne  portait  pas 
moins  de  38  fruits,  il  la  prit  à  la  main,  au  moment  de  son  départ  et 
la  laissa  à  découvert,  pendant  tout  le  trajet  d'Afrique  à  Paris,  dans 
le  bateau  à  vapeur  comme  dans  le^wagon  du  chemin  de  fer.  Ces 
fruits  restèrent  tous  fixés  à  la  branche. 

M.  Trêves  dit  qu'il  a  essayé,  le  premier,  d'apporter  des  oranges 
de  Valence  à  Londres,  en  1850.  Il  les  emballait  alors  avec  soin  et 
presque  toujours  elles  arrivaient  pourries.  II  a  eu  ensuite  l'idée  de 
placer  simplement  ces  fruits  dans  des  caisses  à  parois  percées  de 
trous;  elles  sont  alo.rs  arrivées  en  bon  état.  Aujourd'hui  des  cen- 
taines de  navires  arrivent  en  Angleterre  chargés  de  caisses  de  ces 


Digitized  by  VjOOQIC 


48  NOMINATIONS. 

fruits  disposés  de  cette  manière,  et  le  transport  s'effectue  sans  in- 
convénient, même  quand  les  Antilles  en  sont  le  point  de  départ. 
On  conserve  même  ces  caisses  dans  les  docks  pendant  quelquefois 
deux  ou  trois  mois,  sans  que  les  fruits  souffrent  sensi  blement. . 

M.  Joly  ajoute  qu'on  expédie  des  Etats-Unis  en  Angleterre  des 
quantités  considérables  de  Pommes^  qui  arrivent  en  bon  état, 
grâce  à  la  précaution  qu'on  a  eue  d*en  remplir  des  tonneaux  dont 
les  fonds  sont  percés  de  trous. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  connaître  la  composition  du  bu- 
reau de  la  Commission  de  Rédaction  et  de  Publication,  qui  a  pro- 
cédé à  ses  élections^  dans  sa  séance  du  49  janvier  courant.  M.  le 
docteur  Pigeaux  a  été  nommé  Président  et  H.  Ch.  Joly,  Vice- 
Président;  MM.  Lecocq-Dumesnil  et  Buchetet  ont  été  réélus,  le 
premier  Secrétaire,  le  second  Vice-Secrétaire;  M.  Corriol  aété  dé- 
légué auprès  du  Conseil  d'Administration. 

Le  Comité  d'Arboriculture  a  complété  ses  nominations  en  choi- 
sissant M.  Jamin  (Ferd.)  pour  son  délégué  au  Conseil  d'Adminis- 
tration. 

La  Commission  des  Cultures  expérimentales  a  élu  M.  E* 
Yavin  son  Président,  M.  Ch.  Vincent  son  Vice-Président,  et 
M.  Verdier  (Eug.)  son  Secrétaire  en  mô.ne  temps  que  son  Délégué 
au  Conseil. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

NOMINATIONS. 


SÉANCE  DU  23  DÉCEMBRE  4S75. 
DAMES  PATRONNE8SB8. 

4.  Mademoiselle  Dosne,  place  Saint-Georges,  S7,  à  Paria,  présentée 

par  MM.  Hardy  et  Coarcier. 
2.  Madame  la  marquise  de  Galiffet,  rue  Rabelais,  2,  à  Paris^  par 

MM.  A.  Lavallée,  Moras  et  M°>«  la  baronne  Reille. 

SÉANCE  DU  43    JANViEll  4876. 

Mu. 

4  •  Charron,  ofGcîer  de  marine  en  retraite,  à  Saiot-Gerœain  (Seine-et- 
Oise),  présenté  par  MM.  E.  Masson  et  Vavin. 
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t.  Dahgusogxr  (Louis)^  JardiDier  ehex  M.  le  vicomte  de  Briment, 
Tonth  de  Soisy,  44,  à  Enghien  (Seine-ei-Oise),  par  MM.  Pageot 
et  Siroy. 

3.  Delatshs  (Georges),  roe  de  Sèvres^  S3,  à  Paria,  par  MM.  Delaville 

et  Jules  Leclair. 

4.  Deplanqdb  fils  atoé,  fabricant  de  meules  et  pierre»,  Grande-Hue,  26, 

à  Maisons-Alfort  (Seine),  par  MM.  Latallée  et  Leclair. 

5.  DEXOBaT  (Hippolyte),  propriétaire,  à  Montmorency  (Seine-et-Oise), 

par  MM.  Lallemand  et  Lecocq-Damesnil. 

6.  DuDOiGT,  fleuriste,  enlrepreneor  de  jardins,  rue  St- Vincent,  6,  à  Fon- 

tenay-ione-Boia  (Seine),  par  MM.  Bonnel  et  Lepère. 

7.  DuTBiL  (Louis),  jardinier  chez   M.  Ghanton,  rue  Borghàse,  €8,  à 

NeuUly  (Seine),  par  MM.  Florentin  et  Jolibois. 

8.  FoRTAiifE  (Gharles-Emile),  jardinier,  rue  de  Fontenay,  43,  à  Vin- 

cennes  (Seine),  par  MM.  Bonnel  et  Lepère. 

9.  HuBEBT  DE  SouBisB,  Tue  Toumcfort,  43,  à  Paris,  par  MM.  F.  Jamin 

et  Michelin. 
40.  Jankowski,  jardinier-chef  du  jardin  pomologique,  rue  Nowgrodska, 

à  Varsovie  (Pologne),  par  MM.  F.  Jamin  et  Michelin. 
44.  Lafabgk  (Emmanuel),  propriétaire,  à  Issoire  (Puy-de-Dôme),  par 

MM.  Chandèze  et  Rivière. 
4B.  Laxarre  (Alexandre),  propriétaire,  quai  de  Belhune,  44,  à  Paris, 

par  MM.  Bonnel  et  Lepère. 

43.  LABGLOis-MAGifANT,  Hètel  de  h  Providence,  à  Neuchâteau  (Vosges), 

par  MM.  Â.  Cotlin  et  Lemoine. 

44.  Labiviêre  (Jean-Baptiste),  fabricant  de  coutellerie  horticole,  rue  des 

(dettes,  7,  à  Paris,  par  MM.  F.  Ghappellier  et  Saury. 

45.  Lrfokt  (Edmond),  jardinier  chez  M.   Dieuzy,  à  Haulot-sur-Seine, 

par  Grande-Couronne  (Seine -Inférieure),  par  MM«  Bordeaux  et 
*    Saunier, 

46.  Maucgot  (Jean-Jacques;,  propriétaire,  à  Thiais  (Seine),  par  MM.  H. 

Defresne  fils  et  La  vallée. 
47.^Mousau  (François),  jardinier  au  château  de  Buzenval,  à  Rueil  (Seine- 
etrdise),  par  MM.  Ghardine  et  Laloy  (Henri). 

48.  Nivoix  (François),  rue  du  Mini),  à  Âsnières  (Seine),  par  MM.  Dem- 

gneuger  et  Vincent  (Charles). 

49.  Pillet-Paeod,  mécanicien,  rue  des  Carrières,  45,  à  Vincennes  (Seine), 

par  MM.  Hardivillé  et  Willemot. 

50.  PoiBiBR,  horticulteur,  rue  de  la  Bonne-Aventure,  8,  A  Versailles 

(Seine-et-Oise). 
24.  Rossignol  (A.),  secrétaire  du  Cercle  agricole,  boulevard  St-Germain, 

B68,  à  Paris,  par  MM.  Lavallée  et  Gauthier. 
%%•  Vasseub,  père  (Isidore),  horticulteur,  A  Sauxiilanges  (Puy-de-Dème), 

par  MM.  Lavallée  et  Teaton. 
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SÉANCE    DU    27    JANTIBft    4  876* 

i 

MM» 
4.  BsifoiT  Blnéf  marchand  quincaillier,  avenue  d'Italie,  44,  à  Paris, 
présenté  par  MM.  Angaste  Roy  et  Dapuy-Jamain. 

2.  BoififKAU  (Julien),  jardinier-chef,  à  l'Hôtel  des  Invalides,  à  Paris, 

par  MM.  Dollé  Jeune  et  Lange. 

3.  Dupoirr  (Achille),    rue    Neave-des-Gapucines,    48,  à    Paris,  par 

MM.  Léoard  et  Laval lée. 

4.  DcTAiLLT,  rue  des  Saints-Pères,  36,  à  Paris,  par  MM.  le  docteur 

Bâillon  et  Lavallée. 

5.  GiRABD  (Maurice),  entomologiste,  rue  Thônard,   9,  à  Paris,  par 

MM.  Duchartre,  Lavallée,  Leclair  et  Delayens. 

6.  Ladmiraut  (le  Général  de),  gouverneur  de  Paris,  quai  des  Tuileries, 

au  Louvre,  à  Paris,  par  MM.  Hardy  et  Lavallée. 

7.  Lanessan  (le  docteur  de),  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  47,  à  Paris, 

par  MM.  le  doctear  Bâillon  et  Lavallée. 

8.  Machard-Gramort,  horticulteur,  rue  Guignegault,  86,  à  Orléans 

(Loiret),  par  MM.  Lavallée  et  Hémeray-Frison. 
9.  Marids-Dehierrb  ,  rue  Pigalle,  44,  à  Paris,  et  à  Saint-Tropez  (Var), 

par  MM.  Ed.  Trêves  et  A.  Rivière. 
40.  Tisoif  (le  docteur),   rue   Monge,  72,  à*Paris,  par  MM.  le  docteur 

Bâillon  et  Lavallée. 
44.  Trêves  (Arthur),   rue  de  Latour,  28,  à  Passy-Paris,  par  MM.  Ed. 

Trêves  et  A.  Rivière. 
42.  Yaternelle,   jardinier    chez  M.  Benard,  à  Glamart  (Seine),  par 

MM.  Malet  et  Bachoux. 

DAMES  PATRONNESSES. 

4.  Madame  Soeur  (Théophile),  place  St*Georges,  28,  à  Paris,  par 
MM.  Chevalier  aîné,  J.  Leclair,  Laizier,  Vitry  et  Rivière. 

2*  Madame  Talamon,  rue  de  Rivoli^  484,  à  Paris,  par  MM.  Andry  et 
Duchartre. 

3.  Madame  Grus,  rue  de  Chateandun,  58,  à  Paris,  par  MM.  le  docteur 
Andry,  Edouard  Andry  et  Lavallée. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


MOIS    DE  JANVIER  4876. 

Amico  dei  caimpi  (l'Ami  des  champs,  recueil  périodique  mensuel  d'Agri- 
culture et  d*  Horticulture  de  la  Société  d'Agriculture  de  Trieste, 
rédigé  par  M.  Adolphe  Stossich,  cahier  d'octobre  et  novembre 
4875),Trieste;  in-S"". 
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Armaks  agronomiques,  par  M.  P.-P.  Dehérmn  (décembre  4875).  Puis; 

in-8*. 
Annales  de  la  Sociéié  horticole^  vigneronne  et  forestière  (joillet-oclobre 

4875).  Troyca;  in-8«. 
Apiculteur  ddiXiv'ier  1876).  Paris;  in-8<».  % 

Belgique  JiOTticole  (novembre  et  décembre  4875).  Gand;  in-8<>. 
BolletHno   del  Comiào  'agrario   (Bulletin  du  Comice  agrieole  et  de  la 
Station  agricole  expérimentale  de   Rome;   cahier   de  décembre 
4875).  Rome;  in-8«. 
Bulletin  d^ Arboriculture,  de  Floriculture  et  de  CMure  potagère  (15  janvier 

4876).  Gand;  in-8». 
BtUletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Varrondissement  de  Baulogne^sW" 

Mer  (n°'  6  à  40  de  4874  et  n^"  i[à  42  de  4875).  Boulogne;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Société  S  Apiculture  de  TAvbe  (4«  trimestre  de  4875); 

Nogent;  in-8<^. 
Bulletin  de  la  Société  départementale  d^ Agriculture  des  Bouches^du-Bhône 

(n"  9,  40  et  44  de  4875).  Marseille  ;  in-S».  ' 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture^  de  Botanique  et  d'Apiculture  de 

Beauvais  (décembre  4875).  Beauvais;  in  S®. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève  «janvier  4876).  Genève; 

in-8o. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Aube  (3»  trimestre  de  4875). 

Troyes;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Meaux  (n<>  6  de  4875).  Meauz; 

in-8». 
Bulletin  de  la  Société  protectrice  des  animaux  (novembre  4875).  Paris; 

in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  dHorticulture  de  Soissons  (décembre  4875).  Sois- 
sons;  in-8®. 
Bulletin  d fnsectologie  agricole  (n®  3, 1875-4 876). Paris;  in-8«. 
Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens  (\*%  45  janvier  4876).  Amiens; 

feuille  in-4^. 
Bulletin  horticole  (n««  î  et  3  de  4875).  Huy;  in-8o. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d  Acclimatation  (novembre  4875).  Paris; 

in-8o. 
Catalogue  de  M.  Joseph  Baubiàrn,  horticulteur  à  Gand. 
Catalogue  de  M.  Charles  Huber,  horticulteur  à  Nice. 
Catalogue  général  de   M\f.  Vilmorw-Amdrieux  et  C'^   (Printemps  de 

4876),  quai  de  la  Mégisserie,  4,  Paris. 
Cercle  pratique  d'Horticulture  et  de  Botanique  di^  Havre  (n«*  S,  4  et  5  de 

4875).  Havre;  in-8«». 
Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  V Académie  des  Sciences 
(27  décembre  4  875  ;  3,  40,  47  et  24  janvier  4876).  Paris  ;  in-4*. 
Cultivateur  de  la  région  lyonnaise  (&<>•  4  et  2  de  4876).  Lyon;  in-8«. 
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Deledus  seminum  quas  Hortus  botan.  petropolitanus. . .  (Choix  des  grainos 
qoe  le  Jardin  botanique  de  Saiot-Pétenbourg  offre  pour  échanges 
réciproques,  en  4876;  par  MM.  Regel  et  Mazihowicz).  Saint-Pé- 
tersbourg; in-S». 

En  gros  et  DetaU-Preise...  (Prix  de  la  vente  en  gros  et  en  détail  à  la  sta- 
tion de  culture  des  légumes  et  des  graines  du  comte  H.  Attem,  à 
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silésienne  pour  la  culture  intellectuelle  du  pays^  à  la  47'  réunion 
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Flore  des  serres  et  des  jardins  de  F  Europe  (40  janvier  4876^  Gaod;  in-8^ 

Qarten/lora  (Flore  des  jardins,  recueil  mensuel  général  d'Horticulture 
édité  et  dirigé  par  le  D'  Ed.  Regel,  cahiers  de  novembre  et  dé- 
cembre 4875).  Stuttgart;  in-8*. 

Qeneralvenammlung  des  Gartenbau-  Vereins  zu  Darmstadt  (Assemblée 
générale  de  la  Société  d^Horticulture  de  Darmstadt;  Rapport 
annuel  du  Président).  Darmstadt;  in-8®  de  46  pages. 

Giomale  d*AgricoUura,  Jndustria  e  Commercio  del  regno  d'Ualia  (Journal 
d'Agriculture 9  d'Industrie  et  Commerce  du  royaume  d'Italie,  fondé 
en  4864  et  dirigé  par  le  professeur  Fr.-L.  Botter;  n®*  4  et  S  de 
la  nouvelle  série,  40  et  20  janvier  4876).  Bologne;  in-8<^. 

Eamhurger  Garien"  und  Blumenzeitung  (Gazette  de  Jardinage  et  de  Flori- 
culture  de  Hambourg;  4«'  et  V  cahiers  de  4876).  Hambourg;  in-8*. 

Institut  (29  décembre  4875;  5,  42,  49  et  26  janvier  4 876).. Paris;  feuille 
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mensuelle  de  la  Société  pour  le  perfectionnement  de  THorticulture 
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4876).  Maestricht;  in-8o* 

Maison  de  campagne  (4*'  janvier  4876).  Paris;  in-8<^. 
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Paris;  in-8<». 
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MMatschrift...  fur  Gœrtnerei  und  Pflanzenkunde  (finWcim  mensuel 
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d'HorlicuHure  et  de  Botanique,  rédigé  par  le  docteur  L.  Witt- 
MACK,  cahier  de  décembre  4876).  Berlin;  in-8«. 

Revue  agricole  et  Jiortieole  du  Gers  (décembre  4875).  Auch;  in-8o, 

Beime  de  VUorticulture  belge  et  étrangère  (4*  janvier  4876).  Gand; 
in-8«. 

Bévue  dee  Eaux  et  Forêts  (janvier  4876).  Paris;  in-8«. 

Revue  des  Jardins  et  des  Champs  (novembre  4875).  Ferlé-Macé;  in-8<*. 

Revue  horticole  (4«',  46  janvier  4876).  Paris  ;  in-8». 

Science  pour  tous  (25  décembre  4875;  4*',  45^  S3  et  29  janvier  4876). 
Paris  ;  feuille  in•4^ 

Sieboldia^  Weehblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland  (Sieboldia,  feoille 
hebdomadaire  pour  l'Hortieultare  des  Pays-Bas  rédigée  par  M.  H. 
WiTTB  ;  n~  4 ,  2,  3,  de  4876).  Leyde  ;  în-i*. 

Société  centrale  d'Agriculture,  dCHortiadtare  et  d'Acclimatation  de  Nice  et 
des  Alpes-Maritimes  (4*  trimeslre  de  4875).  Nice;  in-S». 

Société  d^Agric»Àlture  de  r Allier  (janvier  4875).  Moulins;  in-8*. 

Société  d^ Horticulture  de  l'Ain  (Almanach  pour  4876).  Bourg,  in-8<>. 

Société  d'Horticulture  de  V arrondissement  de  Melun  et  Fontainebleau 
(25<»  bulletin,  4874).  Meluo;  in-8o. 

Société  ^Horticulture  de  l'arrondissement  de  Senlis  (janvier  4875).  Senlis  ; 
in-8». 

Sud-Est  (décembre  4875).  Grenoble;  in-8^ 

The  Athenœum  (L'Athenœum,  journal  de  littérature  anglaise  et  étrangère^ 
de  Science,  Beaux  Ai ts,  Musique  et  Drame;  cahier  du  29  janvier 
4876).  Londres;  in.4»- 

The  Qarden  (Le  Jardin,  journal  hebdomadaire  illustré  du  jardinage  dans 
toutes  ses  branches;  n<^  des  4,  8,  45  et  29  janvier.  4876).  Lon« 
dres;  in-4^ 

Ihe  Gardeners'  Chronicle  (La  Chronique  des  Jardiniers,  journal  hebdo- 
madaire illustré  d'Horticulture  et  des  sujets  voisins,  n«'  des  4, 
8,  45,  22  et  29  janvier  4876).  Londres;  in-4«. 

Verzêichniss,  •  •  (Catalogue  des  graines  de  légumes,  plantes  à  fleurs  et 
agricoles  de  G.  Platz  et  fils,  à  Erfurt).  Erfurt;  in-8o.  de  40&p. 

Yigineron  (Le)  Champenois  (29  décembre  4875).  Feuille  in-4«. 

Wiener  Obst  und  Garten-Zeiiung  (Gazette  de  Pomologie  et  de  Jardinage  de 
Vienne,  éditée  par  le  baron  Von  Babo  et  rédigée  par  le  docteur 
RuDOLPH  Stoli.,  numéro-spécimen,  janvier  4876).  Vienne;  in-8". 

Wochenblatt  des  landwvrthschaftlichen  Vereins...  (Feuille  hebdomadaire 
de  la  Société  d'Agriculture  du  Grand-Duché  de  Bade,  n®*  52 
de  4875;  4  et  2  de  4876).  Carisruhe;  in-4o. 

Zweiundfunfxigster  Jahres-Bericht  der  schlesischen  Gesellschaft,..(fiff  Rap- 
port annuel  de  la  Société  silésienne  pour  la  culture  intellectuelle 
du  pays,  renfermant  les  travaux  de  4874).  Breslau;  4875-  in-8<». 
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NOTES  ET  MÉMOIRES. 


Note  nécrologique  sur  M.  Lefèvre  (Edmond); 
Par  M.  Michelin,  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture* 

Le  28  décembre  dernier  avait  lieu  une  triste  cérémonie  à  la- 
quelle assistaient  plusieurs  Membres  de  notre  Société,  le  convoi 
de  M.  Lefèvre  (Edm),  l'un  des  plus  anciens  membres  du  Comité 
d'Arboriculture  et,  depuis  deux  années  révolues,  son  Président. 

Vers  la  fin  du  mois  d'octobre  dernier,  notre  regretté  Président 
avait  éîé  repris  par  un  mal  dont,  une  première  fois,  il  avait  réussi 
à  se  guérir,  mais  qui,  cette  fois,  moins  violent  peut-être^  fat  per- 
sistant, le  retint  pendant  deux  mois,  en  Taffaiblissant  de  plus  en 
plus,  et,  résistant  à  tous  les  soins,  fioit  par  l'enlever,  dans  sa 
soixante-onzième  année,  à  Taffection  de  sa  famille,  à  l'estime  et 
à  la  sympathie  de  ses  amis,  qui,  en  nombre  considérable,  assis- 
taient à  la  cérémonie  funèbre,  à  laquelle  la  Société  centrale  d'Hor- 
ticulture de  France  était  représentée  par  plusieurs  de  nos  collé- 
guesy  Membres  du  Conseil  d'Administration  et  du  Comité  d'Arbo- 
riculture. 

M.  Lefèvre,  Membre  aussi  assidu  que  compétent  dans  les  ma- 
tières qui  sont  du  ressort  de  notre  Comité,  mettait  en  pratique, 
dans  son  jardin  de  Saint-Prix  (Seine-et-Oise),  ses  connaissances 
en  horticulture,  qui  le  firent  apprécier  de  ses  collègues  dont  il 
avait  gagné  depuis  longtemps  la  sympathie  par  la  douceur  et  la 
bienveillance  de  son  caractère. 

Me  conformant  au  désir  exprimé  par  mes  collègues  présents 
au  convoi,  j*ai  cherché  à  rendre  hommage  à  la  mémoire  de  notre 
Président  en  prononçant  en  leur  nom  les  paroles  suivantes  : 

c  La  Société  d'Horticulture  vient  de  perdre  un  de  ses  Membres 
>  les  plus  anciens,  les  plus  zélés  et  les  plus  aptes  à  lai  prêter  un 
9  utile  concours.  Au  nom  de  ceux  qui  sont  réunis  ici  pour  la  re- 
»  présenter,  je  viens  adresser  quelques  paroles  de  regrets  et  d'a- 
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»  diea  au  collègue  affectionné  qu'une  pénible  et  longue  maladie  a 
p  surpris  an  milieu  de  sa  vie  active  et  laborieuse. 

»  Attiré  vers  la  Société  d'Horticulture  par  son  goût  pour  les  jar^ 
»  dins  auprès  desquels  il  se  rappelait  ayee  plaisir  avoir  vécu  pen- 
3  dant  sa  jeunesse,  M.  Lefèvre  était  entré  dans  notre  association 
»  dès  l'aunée  i  855.  Après  avoir  été  retenu  à  la  ville  par  sa  carrière 
»  conmierciale,  notre  collègue  s'empressa  de  se  créer,  dans  s& 
9  campagne  de  Saint-Prix>  des  occupations  qui  lui  procurèrent 
»  d'autant  plus  de  jouissances,  qu'il  sut  les  rendre  intéressantes 
»  en  étudiant  d'une  manière  sérieuse  Fart  de  cultiver  les  jardins. 

>  Pendant  près  de  seize  années^  M.  Lefèvre  fut  membre  de 
3  notre  Comité  d'Arboriculture  où  il  apporta  des  connaissances 

>  pratiques,  un  dévouement  à  toute  épreuve  et  une  assiduité 
»  vraiment  exemplaire;  d'un  caractère  toujours  égal  et  plein  d'à- 

>  ménité,  il  s'y  fit  apprécier  et  estimer  par  ses  collègues,  au 
i>  point  qu'ils  l'appelèrent  à  les  présider. 

>  Noire  honoré  Président  nous  quitte  à  l'instant  même  où,  par 
•  un  vote  qui  certainement  eût  été  unanime,  il  allait  être  réélu  : 
»  son  élection,  qui  fut  toute  spontanée,  avait  été  Je  témoignage 
»  d'une  profonde  sympathie,  et  c'est  ce  sentiment  qui  ne  fit  que 

>  s'affermir  pendant  tout  le  temps  de  sa  présidence,  qui  nous  pé- 
»  nètre  encore,  lorsque,  réunis  autour  de  sa  tombe,  nous  venons 
»  avec  tristesse  lui  adresser  un  dernier  adieu.  » 


Glaïeuls  nouveaux  de  UH.  Souillard  et]  Brunelet,  successeurs 
DE  H.  SouGHET,  A  FONTAINEBLEAU  (Seiue-et-Mame). 

Lorsqu'une  cruelle  maladie  força  H.  Souchet,  l'obtenteur  de 
tant  et  de  si  belles  variétés  de  Glaïeuls,  à  cesser  de  s'occuper  lui* 
même  de  culture,  il  était  à  craindre  que  la  mine  qu'il  avait  su 
rendre  si  féconde  ne  fût  abandonnée,  ou  du  moins,  ne  fût  plus 
qu'imparfaitement  exploitée.  Heureusement  il  n'en  a  pas  été  ainsi. 
Successeurs  de  cet  horticulteur  distingué  et  continuateurs  de  son 
oeuvre,  MM.  Souiliard  et  Brunelet  ont  suivi  avec  succès  la  voie 
qu'il  avait  ouverte.  Déjà  le  Journal  a  signalé,  soit  par  l'organe  de 
JU.  le  Secrétaire  du  Comité  de  Ploriculture,  soit  dans   des  notes 
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spéciales,  plusieurs  magnifiques  variétés  de  Glaïeuls  dont  ils  ont 
enrichi  les  collections,  dans  ces  dernières  années  ;  aujourd'hui 
il  peut  faire  connaître  aux  ama  teurs  de  ces  brillantesiridées  douze 
gains  que  leurs  semis  leur  ont  donnés  en  dernier  lieu,  qu'ils  met- 
tent dans  le  commerce  cet  hiver  même,  et  qui  paraissent  n'ôtre 
Buliementinférieursàceux  qui  les  ont  précédés.  On  en  jugera 
par  les  descriptions  suivantes,  qui  peuvent  donner  une  idée  de  ces 
belles  plantes,  dans  la  limite  de  ce  qu'on  doit  attendre  d*une  sim- 
ple description. 

Glaîeub,  nouveautés  de  4875-76. 

Amarante.  Epi  parfait,  rose  lilacé,  très-richement  flammé  car* 
min  vif,  grande  macule  veloutée  carmin  teinté  violet  ;  splendideet 
grande  plante;  haut.  1»  50. 

Camille.  Superbe  épi,  fleurs  extra-grandes,  lilas  tendre,  plus  co- 
lorées au  centre,  flammées  et  marbrées  lilas  plus  foncé.  Coloris 
nouveau;  plante  très-vigoureuse. 

Christophe  Colomb.  Très -belle  et  grande  fleur  rose  carminé 
flammé  rouge,  très-grande  macule  violet  carminé  couvrant  le» 
divisions  inférieures. 

Esther.  Très-large  fond  blanc  pur,  largement  bordé  [de  rose 
vif,  divisions  inférieures  rose  maculé  de  carmin;  fleur  d'un  très- 
grand  effet,  naine  et  hâtive  ;  plante  très-attrayante. 

Fiammetta.  Splendide  épi  de  fleurs  parfaites,  fond  blanc  glacé 
de  rose  tendre,  très-largement  et  richement  flammé  du  plus  beau 
carmin  vif;  large  macule  jaune  crème  striée  carmin. 

ffécla.  Rouge  orangé  feu  très-brillant,  coloris  unique,  centre 
blanc  pur  strié  carmin;  fleurs  moyennes,  parfaites. 

Léandre.  Fleurs  extra-grandes,  parfaites;  très-long  et  splendide 
épi  lilas  légèrement  teinté  carmin,  très-grande  macule  blanc  pur, 
bande  blanche  bien  marquée  sur  chaque  division  ;  plante  admi- 
rable et  très- vigoureuse. 

Mirtam.  Fleurs  très-grandes;  forme  et  tenue  parfaites;  très-bel 
épi  très-ample  defleurs  blanc  pur  légèrement  flammé  rose  carminé 
sur  les  bords,  macule  carmin  foncé. 

ISiiobé.  Fleurs  extra-grandes,  parfaites,  rose  tendre  glaoé  très- 
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largement  fiammé  da  plus  beau  rose  carminé  sur  tontes  les  di« 
Tirions;  plante  parfaite,  très-hàti?e. 

Phémx.  Flenrs  très-grandes,  rose  cerise  très-frais,  fond  blanc 
pur  bordé  rose-cerise  très-claîr  flammé  i)lns  foncé,  larges  macules 
et  bandes  blanches  ;  épi  superbe. 

Aotita.  Long  épi  de  fleurs  très-grandes,  parfaites,  rose  très-ten- 
dre glacé  et  satiné,  flammé  de  rouge  carminé,  macule  carmin  ; 
admirable  et  fine  plante,  perfection. 

Titama.  Très-long  épi ,  très-ample  fleur,  camée  saumonée  flammé 
cerise  à  fond  blanc  ;  coloris  très-frais  et  unique. 


Ds  l'smploi  des  Fours  a  chaux  poua  le  ghauffaqb  dbs  serhis, 

SYSTÀMB  J.  CoWAN; 

Par  M.  Ce.  Jolt. 

L'un  des  problèmes  qui  ont  le  plus  préoccupé  nos  ingénieurs, 
dans  ces  derniers  temps,  a  été  l'économie  de  ce  qu'on  a  justement 
appelé  le  pain  de  l'industrie,  ce  qui  donne  à  la  fois  la  chaleur  et 
la  force,  c'est»à-dire,  le  combustible.  Quand  au  songe  au  gaspil- 
lage qui  s'opère  dans  les  pays  producteurs  de  houille  et  surtout  à 
celui  qui  a  lieu  dans  nos  cheminées  d'appartement,  on  est  vérita- 
blement efirayé.  Ainsi,  dans  ce  dernier  cas,  tout  en  chaufi'antfort 
mal  nos  demeures,  nous  envoyons  95  pour  100  de  notre  argent 
sur  les  toits  sous  forme  de  fumée,  et  tout  progrès  en  ce  genre  est 
des  plus  difficiles  à  effectuer,  tant  est  grande  l'incurie  des  archi- 
tectes et  des  propriétaires  à  cet  égard. 

Pour  les,  horticulteurs,  la  question  à  une  grande  importance, 
puisque  le  chauffage  des  serres  entre  pour  une  bonne  part  dans 
les  frais  généraux  de  culture.  Plus  on  avance  vers  le  Nord  et 
plus  la  question  s'élargit  ;  car,  non-seulement  il  faut  chauffer  en 
hiver,  mais  encore  la  production  des  fruits  et  légumes  forcés 
demande  une  chaleur  artificielle  assez  coûteuse. 

Ou  a  renoncé  avec  raison,  à  peu  près  partout,  aux  chauffages  à 
l'air  chaud  ou  à  la  vapeur.  Puis  on  a  perfectionné  la  forme  des 
anciennes  chaudières  en  fer  à  cheval,  en  utilisant  le  parcours  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


58  nOIES  ET  MÉUOmES. 

la  fumée  dans  des  tubes  on  des  contours  difers^  avant  son  pas- 
sage dans  la  cheminée  proprement  dite.  Comme  pour  le  chauffage 
des  serres  on  n'a  pas  besoin  d'une  haute  température,  il  suffit  de 
conserver  aux  gaz  brûlés  la  chaleur  nécessaire  pour  leur  évacua- 
tion au  dehors;  jusqu'à  cette  limite,  on  peut  et  on  doit  les  utiliser 
en  les  faisant  circuler  en  contact  avec  l'eau  du  thermosiphon 
chargée,  en  serviteur  docile,  de  porter  au  loin  et  régulièrement  la 
chaleur  nécessaire  à  la  végétation. 

Tel  était  l'état  des  choses  quand,  il  y  a  quelques  années, 
M.  John  Cowan  a  eu  l'idée  d'utiliser  pour  le  chauffage  des  serres 
et  des  grands  établissements  la  chaleur  perdue  des  fours  à  chaux. 
Lorsqu'on  a  vu  la  simplicité  du  procédé,  on  se  demande  comment 
l'idée  n'en  est  pas  venue  cent  fois  à  l'esprit  auparavant  (<)•  Hâ- 
tons-nous de  dire  que  le  four  à  chaux  n'intervient  ici  que  comme 
accessoire  et  que,  quelle  que  soit  la  source  de  chaleur  et  le  com- 
bustible employé,  Tinstallation  des  tuyaux  dans  les  serres,  les 
avantages  ou  les  inconvénients  du  chauffage  à  Teau  chaude  restent 
les  mêmes;  rien  n'est  changé  aux  arrangements  intérieurs  ac- 
tuels, sauf  que  la  chaudière,  c'est-à-dire,  la  source  de  chaleur,  a 
un  dispositif  différent.  Ajoutons  aussi  que  le  système  que  nous 
allons  décrire  ne  peut  s'appliquer  que  dans  des  circonstances 
spéciales  et  non  pas  dans  tous  les  cas,  comme  le  thermosiphon 
ordinaire. 

Quels  sont  les  avantages  ou  les  inconvénients  du  système 
J.  Cowan?  Dans  quel  cas  peut-il  remplacer  les  chauffages  actuels? 
Quelle  économie,  quelle  sécurité  y  a-t-il  à  attendre  d'un  change- 
ment à  nos  installations  ordinaires?  Répondre  à  ces  diverses 
questions  est  le  but  de  cette  note,  en  nous  plaçant  toujours  au 
point  de  vue  de  l'horticulture  seulement.  Voyons  d'a^rd  ce  que 
propose  M.  Cowan. 

Chacun  sait  ce  que  c'est  qu'un  four  h  chaux,  c'est-à-dire,  un 

(1)  C'est  le  cas  de  rappeler  que  M.  PécJet,  dans  ses  cours  à  l'Ecole 
centrale,  avait  depuis  bien  longtemps  déjà  expliqué  les  fours  dits  à  double 
effet  et  conseillé  l'utilisalion  de  la  chaleur  perdue  des  fours  à  chaux  pour 
la  cuisson  des  briques.  11  avait  môme  alors  indiqué  très-clairement  la 
disposition  du  four  annulaire  Hoffmann  ^  feu  continu,  qui  est  construit 
sur  le  inème  principe. 
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trou  de  dimension  variable,  mais  de  forme  ovoïde»  ordinairement 
maçonné  en  briques  réfractaires^  où  l'on  introduit  des  pierres 
calcaires  mélangées  avec  divers  combustibles  pour  en  chasser 
Tacide  carbonique  uni  à  la  chaux.  On  y  distingue  :  le  foyer,  ou 
bouche  d'extraction»  situé  à  la  partie  inférieure;  le  corps  du  four, 
où  se  placent  le  calcaire  et  le  combustible;  enfin»  le  gueulard,  ou 
ori  fice  supérieur,  par  où  s'échappent  la  flamme  et  la  famée.  Il  y  a 
des  fours  intermittents»  où  l'on  entrelient  le  feu  pendant  2  à  3 
jours  pour  les  vider  complètement  ensuite  ;  puis  des  tours  conti- 
nus, dans  lesquels  on  retire  successivement  par-dessous  la  chaux 
calci  née  qu'on  remplace  en  haut  par  de  nouvelles  pierres  et  de 
nouveau  combustible  :  c  est  de  ces  derniers  seulement  que  nous 
aurons  à  nous  occuper. 

Tout  le  monde  a  remarqué,  surtout  la  nuit,  dans  les  campagnes 
où  Ton  lait  de  la  chaux,  les  flammes  ou  les  gaz  brûlants  qui 
sortent  par  Torifice  supérieur  des  fours  :  eh  bien  !  construises  ces 
fours  à  proximité  de  vos  serres  ;  placez  à  la  partie  supérieure  ou 
gueulard  une  chaudière  de  forme  convenable;  mettez  cette  chau- 
dière en  communication  avec  les  tuyaux  ordinaires  de  vos  ther- 
mosiphoQs;  voilà  tout  le  système  Gowan.  Il  y  a  là  une  source  de 
chaleur  entièrement  gratuite  et  doublement  régulière^  car»  outre 
la  sécurité  et  la  régularité  obtenue  par  la  capacité  calorifique  de 
l'eau  contenue  dans  nos  tuyaux,  nous  avons  la  combuf^tion  lente 
du  four  et  sa  position  particulière  dans  le  sol  où  il  emmagasine 
la  chaleur  pendant  de  longues  heures. 

Voilà  en  quelques  mots  le  principe  :  voyon?»  maintenant  les 
détails  et  les  dispositions  spéciales  des  toms,  puis  nous  termine- 
rons par  le  côté  pratique  et  financier  du  système. 

La  figure  suivante  donne  la  coupe  et  les  détails  â*un  four  ordi- 
naire surmonté  d'une  chaudière  en  forme  de  cloche  et  cette  fois» 
sans  les  grilles  ou  les  barreaux  habituels.  Cette  chaudière  peut 
être  modifiée  dans  sa  forme»  mais  il  est  essentiel  qu'elle  ne  soit 
pas  en  contact  avec  la  couche  où  a  lieu  la  combustion  :  celle-ci 
aurait  lieu  dans  de  mauvaises  conditions  et  nous  sortirions  de 
notre  programme»  qui  consiste  uniquement  à  utiliser  la  chaleur 
perdue  du  foyer.  Le  four  se  chaufie»  c'est-à-dire,  qu'on  retire  la 
chaux  par  le  bas  en  I,  et  l'on  recharge  par  la  porte  D,  une  ou 
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deux  fois  par  jour  an  plus,  en  y  jelant  alternativement  des  cal- 
caires et  du  combustible,  celui-ci  en  plus  ou  moins  grande  quan- 
titéi  suivant  qu'on  veut  ralentir  ou  activer  le  feu.  Le  départ  de 


LÉGBNDB. 


A  Four  à  chaux. 

B  Revêtement  en 
briques. 

G  Isolement  en  sab  le. 

D  Porte    d'alimenta- 
tion. 

E.  Chaudière. 

F.  Réservoir. 

G.  Départ  avec  robinet 

d'arrêt. 
H  Retour  à  la  chau- 
dière. 

i  Sortie  de  la  chaux. 


Teau  chaude  communique  à  volonté  avec  le  réservoir  F,  ou  avec 
les  tuyaux  qui  se  rendent  aux  serres;  lorsqu'ea  été  on  ne  chauffe 
pas  ces  derniers,  au  moyen  du  robinet  G,  on  peut  diminuer  ou 
interrompre  complètement  la  circulation.  Le  réservoir  F  permet 
alors  de  continuer  la  fabrication  de  la  chaux,  si  on  le  désire, 
sans  rien  changer  à  la  construction  (1).  L'emplacement  total 
nécessaire  pour  un  four  moyen,  de  S*»  50  de  haut  sur  1>i^80, 
est  d'environ  6"  de  long  sur  4"^  de  large.  La  cheminée  n*a  besoin 
que  d'une  faible  hauteur  et  le  tout  se  cache  facilement  par  un 
rideau  d*arbustes  ;  quant  à  la  fumée,  elle  est  presque  nulle  si  on 
emploie  des  charbons  maigres  mélangés  de  coke. 
Il  est  bon  de  couvrir  l'ensemble  de  Tinstallation  par  un  toit 


(4  )  Si,  au  contraire,  oq  yeat  chaarfer  indépendamaneot  do  foar,  oa 
peut  glisser  une  grille  mobile  sous  la  chaudière. 
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léger  de  matériani  incombustibles»  fer  et  tôle  ou  tuiles,  reposant 
sur  quelques  colonnettes  en  fonte  :  on  n'oubliera  pas  de  rendre 
l'accès  dn  four  facile  pour  l'apport  et  le  rangement  des  matières 
premières.  Enfin,  si  on  désire  placer  le  four  à  quelque  distance 
des  serres,  on  peut  coucher  les  tuyaux  de  communication  dans  un 
caniveau  en  briques,  caché  dans  une  allée,  à  une  profondeur  suf- 
tibante  pour  éviter  les  pertes  de  chaleur. 

Quelles  sont  maintenant  les  meilleures  conditions  pour  appli- 
quer les  dispositions  ci-dessus?  Ce  sera  évidemment  :  4®  la  proxi- 
milé  des  calcaires  ou  matières  premières;  %^  le  prix  de  vente  de 
la  chaux  dans  le  lieu  où  l'on  se  trouve  ;  S^"  le  prix  du  combustible 
employé.  Ce  dernier  remplira  un  double  but  :  il  fera  de  la  chaux 
et  il  chaufEara  notre  chaudière  ;  c'est  donc  là  un  double  résultat, 
et  pour  peu  que  la  chaux  se  fabrique  ainsi  dans  des  conditions 
moyennes,  il  devient  évident  que  le  chauffage  des  serres  sera  abso- 
lument gratuit.  Donner  des  calculs  à  cet  égard  est  impossible, 
puisque  les  éléments  du  problème  varient  suivant  les  lieux  ;  mais 
la  solution  est  si  simple  que  chacun  peut  la  trouver  avec  quelques 
chiffres  en  recette  et  en  dépense. 

Il  est  inutile  d'ajouter  que  Téconomie  de  combustible  dont  nous 
parlons  peut  s'appliquer  partout  où  Ton  aura  des  installations  de 
quelque  importance  et  où  l'on  aura  donné  la  préférence  au  chauf- 
fage à  Teau  chaude,  comme  les  hôpitaux,  prisons,  collèges,  etc. 
Depuis  quelques  années,  M.  Cowan  a  appliqué  son  système  à  plu- 
sieurs établissements  horticoles  de  la  Grande-Bretagne  et  entre  au- 
tres, dans  les  fameuses  serres  à  raisins  de  M.  Meredith,  à  Garston, 
près  de  Liverpool. 

Gomment  introduire  en  France  le  système  de  M.  J.  Cowan  ?  Je 
connais  tel  pays  où  il  suffit  qu'une  idée  soit  neuve  pour  qu*on  la 
mette  à  Tessai  :  ici,  dans  la  patrie  de  la  routine,  c'est  le  contraire  ; 
on  commence  par  la  repousser  et.'si,  elle  est  née  dans  un  cerveau 
français,  ce  qui  a  lieu  bien  souvent,  elle  va  alors  chercher  son 
application  à  ^'étranger,  pour  être  ensuite  adoptée  chez  nous  sous 
un  nom  anglais  ou  allemand.  Heureusement  qu'il  8*est  trouvé  à 
Paris  un  horticulteur  assez  important  et  assez  intelligent  pour 
essayer  les  nouveaux  appareils.  M.  Ghantin,  en  homme  prudent, 
a  gardé  ses  anciens  chauffages,  en  cas  de  non-réussite,,  mais  il  a 
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permis  aux  myentenrs  de  mettre  ses  tuyaux  en  communication 
avec  un  collecteur  branché  sur  cliaque  serre.  De  cette  manière 
les  résultats  sont  faciles  à  constater. 

H.  Chantin  accueille  avec  une  courtoisie  parfaite  tous  ceux  qui 
désirent  voir  le  four  qui  a  été  construit  chez  lui  :  il  est  hors  de 
doute  que  son  exemple  sera  imité  par  un  grand  nombre  d'établis- 
sements horticoles  ou  autres  placés  comme  le  sien  à  proximité  des 
matières  premières  et  d'une  ville  offrant  un  marché  facile  pour  le 
placement  de  la  chaux. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


Compte  bbnbu  de  l'Expositioit  tenue  par  la  Société 
d'Horticulture  de  Meaux,  les  18,  19  et  20  septembre  1875; 

Par  M.  Eugène  Delàmaere. 

Messieurs, 

Délégué  par  vous  pour  représenter  notre  Société  à  l'Exposition 
de  Meaux,  je  viens  vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

L'Exposition  se  tenait  sous  la  tente  de  la  Société,  montée  sur 
la  place  de  Lafayette. 

Un  jardin  plat,  forme  anglaise,  avait  été  dessiné  sous  cette 
tente  ;  les  plantes  étaient  groupées  dans  le  pourtour  et  en  massifs 
sur  les  pelouses;  les  bas-cAtés  avaient  été  réservés  aux  fruits  et 
le  fond  aux  légumes  ;  l'Iudustrie  avait  trouvé  place  sur  un  des 
cAtés,  dans  un  enclos  spécial. 

L'organisation  était  d'ailleurs  parfaitement  comprise;  les  expo- 
sants étaient  nombreux,  et  la  tente  d'une  belle  dimension  était  i 
peine  sufSsante  pour  contenir  tous  les  lots. 

Le  Jury  était  composé  de  MM.  Carrière,  cbef  des  pépinières  du 
Muséum  de  Paris,  Président;  Al!art,  délégué  de  la  Société  de 
Soissons;  Paulin-Leveau,  de  la  Société  de  Melun  et  Fontaine- 
bleau ;  Boileau,  de  la  Société  de  Château-Thierry;  Raquet,pro< 
feaseur  de  la  Société  d'Amiens  ;  Isabeth,  de  l'Isle-Adam;  Rous- 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  l'exposition  DB  MfiAUX.  63 

seau^  de  Saint-Germain;  Girardin,  deGoulomraierset  votre  délé- 
gué ;  il  était  accompagné  de  M.  le  baron  d'Âvène,  Président^  et 
de  M.  Ebener,  Secrétaire  de  la  Société. 

Après  un  examen  qni  a  duré  plus  de  cinq  heures,  les  princi- 
pales récompenses  ont  été  accordées  aux  exposants  des  lots  les 
plus  méritants  ci-après  : 
Prix  d'honneur;  —  médailles  d'or  : 

Des  Dames  patronnesaes  :  à  M.  Fieurot,  horticulteur  à  Meaux, 
pour  l'ensemble  de  ses  lots,  plantes  de  serre  chaude  et  tempérée, 
collection  de  Gloxinia,  bel  apport  de  Bégonias  tubéreux,  massifs 
de  Pelat'gonium  zonale  Triomphe  de  Rûeil  et  M"^*  Auguste  Fabre, 
et  collection  de  Bégonia  ; 

Du  ministre  de  l'Agriculture  :  à  M.  Loisel,  jardinier  au  châleau 
de  Coudé,  chez  M''*  Cave,  pour  un  magnifique  lot  de  légumes, 
comprenant  plus  de  trois  cent  cinquante  variétés  et  couvrant 
vingt  mètres  superficiels  de  terrain.  J'ai  rarement  vu,  dans  les 
nombreuses  Expositions  que  j'ai  été  appelé  à  visiter^  un  lot  aussi 
beau  et  aussi  complet  ; 

Du  Conseil  général  du  département,  à  M.  Hanriau,  pépiniériste 
près  Meaux,  pour  deux  très-beaux  apports,  en  fortes  plantes,  d'ar- 
bustes à  feuilles  persistantes  et  de  Conifères,  et  une  collection 
assez  belle  de  fruits. 

De  M.  Ménier,  Vice-Président  de  la  Société,  à  M.  Blévanus,  hor- 
ticulteur à  Lizf -sur-Ourcq,  pour  une  collection  de  légumes  en 
150  variétés  et  une  de  fruits  en  75  variétés. 

De  M.  le  baron  d*Avène,  Président  de  la  Société,  à  M.  Colin, 
jardinier  chez  M.  Hénier,  à  Noisiel,  pour  avoir  contribué  i  l'em- 
bellissement de  TExposition.  M.  Ménier  avait  exposé  hors  con- 
cours [un  très-bel  apport  de  plantes  [de  serre  en  magnifiques 
spécimens,  parmi  lesquels  nous  devons  citer  deux  très-beaux  Pal- 
miers, un  Latanier  de  Bourbon  de  quatre  mètres  de  hauteur  et 
portant  vingt-cinq  feuilles,  un  Corypha  australis  de  trois  mètres 
de  hauteur  et  portant  trente-trois  feuilles,  quatre  très-forts 
Ananas  Cayenne  à  feuilles  lisses  avec  leurs  fruits,  et  les  Cala- 
dium  hastatum^  BeUeymn^  Chantinii^  Chelsoni,  Canaeriii,  Hérold, 
Triomphe  de  l'Exposition,  Meyerbeer  ,  Verschaffeltii^  duc  de 
Morny,  etc. 
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Grand  prix  ;  —  médailles  de  vermeil  : 

A  M.  Lefrançois^  horticulteur  à  Meaux,  pour  ses  apports  de 
plantes  de  serre  chaude  et  tempérée,  Bruyères,  Reines-Margue- 
rites et  fleurs  coupées  de  Dahlias  et  Zinnias  ; 

A  M.  Delaplace,  jardinier  chez  M.  Dethomas,  au  château  de 
Montigny,  pour  plantes  de  serre  chaude  et  lot  de  légumes; 

AM.  Bonnard,  jardinier  au  château  de  Uagny-Saint-Loup, 
pour  une  belle  collection  de  fruits  en  160  variétés  et  des  apports 
de  Ituchsia^  Coleus  et  Bégonia  tubéreux; 

A  M.  Bémont,  jardinier  chez  M.  de  Golombel,  à  Annet»  et  à 
a.  Lecoute,  jardinier  au  château  de  Quincy,  pour  leurs  belles 
collections  de  fruits  ; 

A  M.  Hanriau^  déjà  nommée  pour  invention  et  constructions 
d'un  puits  absorbant-moteur; 

A  M.  Fouquin,  constructeur  à  Ecouen  (Seine-et-Oise),  pour 
une  serre  adossée,  avec  système  de  fermeture  à  Tintérieur  ; 
I^A  MM.  Martin,  frères,  quincailliers  à  Meaux,  pour  leur  belle 
exposition  d'outils  et  instruments  horticoles  de  toute  sorte; 

A  M.  Fleuret,  fils,  horticulteur  â  Meaux,  pour  bouquets  montés. 

Médailles  d'argent  du  ministre  de  l'Agriculture  : 

A  MM.  Candas  etPoupart,  treillageurs  à  Meaux,  pour  meubles 
rustiques  et  treillages  ; 

A  M.  Morlet,  forgeron  à  Gouverne,  près  Lagny,  pour  oae 
charrue  vigneronne  et  une  ratissoire  à  pousser,  nouveau  modèle. 

Je  ne  veux  pas  entrer  dans  d'autres  détails  sur  les  antres  lots 
qui  étaient  cependant  en  général  assez  beaux.  Les  apports  de 
fruits  surtout  méritent  une  mention  spéciale  ;  plusieurs  institu- 
teurs de  l'arrondissement  de  Meaux  ont  montré  par  leurs  belles 
collections  qu'ils  s'adonnent,  dans  leurs  rcoments  de  loisir,  à  la 
culture  des  arbres  fruitiers  avec  un  certain  succès. 

En  résumé,  TExposition  était  belle  et  bien  réussie. 

Je  ne  puis  terminer  ce  Compte  rendu  sans  remercier  la  Société 
de  Meaux  de  l'accueil  gracieux  et  confraternel  qu^elld  a  fait  aux 
délégués  des  Sociétés  ses  correspondantes. 


Lt  Gérant  :  P.  Dochartee.  '*'«.*€?.;•£?'»?"' 
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AVIS  IMPORTANT. 

M.  le  Trésorier  croit  devoir  inviter  MM.  les  Membres  de  la  Société 

centrale  d'Horticulture  de  France  à  payer  le  plus  tôt  possible  leur 

cotisation  de  Tannée  et  celles  des  années  précédentes  qu'ils  pour. 

raieqt  devoir  encore.  La  Société  a  été  obligée,  dans  le  courant  de 

Tannée  1875,  de  faire  une  réparation  importante  à  la  grande  salle 

de  son  bôtel.  Il  en  est  résulté  une  dépense  considérable  qui  n*ea  pas 

encore  entièrement  payée,  et  pour  le  payement  de  laquelle  Je  Tré- 

sorier  doit  recourir  aui  ressources  babituelles  de  la  Société.  Il 

espère  que,  la  cotisation  de  Tannée  courante  étant  due  dès  le 

i^  janvier  de  chaque  année,  MM.  les  Membres  voudront  bien  ne 

pas  mettre  un  long  retard  à  en  envoyer  le  montant. 


PROCÈS- VERBAUX. 


81&ÀNCE    tV   40  FÉVBIBR  4  876. 

Pbésideucb  de  1I«  Ch.  ^olj. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté» 

A  l'occasion  du  procès-verbal,  M.  le  baron  d'Avène  dit  que,  pro- 
fitant de  Texpérience  acquise  par  M.  A.  Rivière  et  dont  les  résultats 
ont  été  communiqués  dans  la  dernière  séance,  il  s'est  fait  envoyer 
d'Algérie  des  branches  d'Oranger  portant  des  fruits  et  qu'il  les  a 
reçues  parfaitement  fraîches. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  vient  d'être  frappée 
cruellemient  par  le  décès  de  cinq  de  ses  Membres  titulaires,  parmi 
lesquels  trois  s'étaient  fait  un  nom  très- honorablement  connu  em 
horticulture;cesont  MM.  Bossin,  Crémont,  père,  Faucher(Pierre) 
Pépin  (Pierre- Denis)  et  Verrier  (Louis).  * 

M.  Pépin  a  été,  pendant  une  longue  suite  d'années,  jardinier- 
chef  au  Muséum  d'Histoire  naturelle.  Il  faisait  partie  de  Ja  Société 
depuis  4835,  et  il  y  a  rempli  presque  sans  interruption  les  impor- 
tantes fonctions,  d'abord  de  Secrétaire,  ensuite  de  Vice-Président 
après  quoi  il  en^est^  devenu  Vice- Président  honoraire,  le  54  dé^ 
cembre  4868-  Il  faisait  également  partie  delà  Société  centrale 

î«  Série.  T.  X.  Cahier  de  Février  1876,  publié  le  31  Mtrt  iS76. 
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d'Agriculture  de  France,  sectioâ  ded  Caltlires  spéciales,  et  il  était 
chargé  de  la  direction  du  domaine  d'Harcourt  qui  appartient  à 
oette  Société.  M.  Pépin  a  été  pendant  longtemps  tédd«teur  ppin*' 
<^ipal  de  la  Reme  horticole^  avec  Poitead  et  Neamaoti.  Oa  lui  ddit^ 
un  grand  nombre  de  notes  diverses  rel&tivés  à  de»  sujets  d'hartv' 
eolture,  d'agriculture  et debotanique,  qot ont  paru  daifè  ^lusiesiis 
recueils  périodiques.  Depuis  peu  d'anûées^  il  s'était  l'étiré  eri> 
Nonnandie,  dans  une  propriété  où  il  consaorait  see  loisirs  à  la 
culture*  La  mort  l'a  frappé,  il  y  aquelque»jours^  à  Tàge  de  74«nst 
presque  à  son  arrivée  à  Paris,  orù  des  affaires*  Tataient  appelé^^ 
M.  le  Président  prie  M^  Yerlot  d'écrire  un  artîdle  nécroiogique 
sur  M.  Pépin. 

M.  Bossin,  associé  pendant  longues  années  de  la  maison  Louesse 
et  Bossin,  pour  le  commerce  des  plantes  et  des  graines^  s*était  re- 
tiré, depuis  plusieurs  années,  des  affaires  et  de  Paris,  et  passait  une 
grande  partie  de  Tannée  sur  son  domaine  d'Hannencourt  (Seine- 
et-Oise),  où  il  s'occupait  activement  d'horticulture.  11  écrivait 
beaucoup  sur  ce  sujet  principal  de  ses  occupations  et  on  lui  doit 
non-seulement  de  nombreux  articles  in^éfés  dans  divers  recueils 
d'Agriculture  et  d*Horticulture,  mais  encore  divers  ouvrages  sur 
certains  desquels  des  Rapports  ont  été  publiés  ddnà  notre  Journal; 
tels  sont  celui  sur  Les  Plantée  bulbeuses  {IS7iy  p.  737)f,  par 
M.  P.  Ducbartre,  et  celui  stir  Le  Melon  vert  à  rames  (1875,  p* 
555),  par  M*  Siroy.  Cette  vie  labotieuse  d'écrivain  horticole  était 
d^autant  plu»  méritoire  que^  dans  ces  dernières  années^  M«  Bo^in 
avait  presque  perdu  la  vue.  M.  Bossin  appartenait  depuis  très^- 
longtempe  à  la  Société  dont  il  était  Membre  honoraire.  M^  E.  Vatin 
voudra  bien  rédiger  une  notice  nécrologique  sur  ce  regretté 
collàgue. 

M.  Crémont^  père,  était  l'un  de  nos  horticulteurs  praticiens  les 
plus  habiles.  Ses  rares  suocès  dans  la  culture  forcée  des  fruits  el 
des  Ananas  avaient  plaoé  au  premier  rang  son  établissement  de 
Sarcelles  et  avaient  été  etprimés  par  les  nimibreuses  médalltes 
d  or  qu'il  avait  obtenues  dans  nos  ËiposHions.  Depuis  ^elqaea 
années»  il  avait  cédé  cet  établlseement  à  ses  fils,  qui  marchent 
avec  distinction  sur  ses  traces,  et»  pour  occuper  ses  loisir»,  il 
avait  oréé|  à  Bois«Colômbesi  un.  jar4in<  fruitier  dAâS  lequel  il 
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ezef  çait  son  habileté  eonsommée  pour  la  direction  des  arbres  en 
eréant  dee  plantalione,  surtout  de  Pêchers,  qui  étaient  de  vrais 
modèles,  comme  nous  l'avons  appris  par  un  Rapport  très-laudatîf 
4e  M.  Maria  (1875,  p.  415).  M.  Grémont^  père,  a  succombé  à  isae 
cruelle  et  doak>ureuse  maladie. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie^ 
Tadmissiw  de  orne  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été 
présentés  dans  la  dernière  séance  et  contre  qui  aucune  opposition  . 
n'a  été  formulée.  —  Il  apprend  à  la  Société  que  le  Conseil  d'Ad* 
ministratiôn,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  prononcé  la  radiation 
■de  M.  Mathieu,  ancien  notaire,  pour  défaut  de  payement  de  plu* 
sieurs  années  de  la  cotisation  sociale. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4"»  Par  M.  E.  Yavin^  amateur  à  Bessancourt  (Seine-et-Oise), 
fin  lot  composé  de  plusieurs  variétés  de  Pommes  de  terre  presque 
toutes  nouvelles,  dont  les  unes  sont  réellement  belles,  et  dont  ^uel* 
ques  autres  sont  médiocres,  selon  le  témoignage  de  M.  le  Président 
du  Comité  de  Culture  potagère. 

^  Par  M.  Villette,  jardinier  au  château  de  Polangis,  près  Join- 
ville-le-Pont,  une  botte  d'Ignames  de  Chine  provenant  d'une 
plantation  faite  cette  année  même.  —  Ces  tubercules,  bien  que 
résultant  d'une  seule  année  de  plantation,  sont  assez  développés 
pour  que  le  Comité  de  Culture  potagère  demande  que  M.  Yiliette, 
<iui  les  a  obtenus,  reçoive  une  prime  de  3®  classe.  Cette  demande 
est  favorablement  accueillie  par  la  Compagnie. 

3^  Par  M.  Legros,  jardinier  chez  M»«  Dosne,  des  Haricots  verts 
pour  la  présentation  desquels  le  Comité  compétent  demande  qu'i| 
soit  accordé  une  prime  de  3*  classe.  Cette  proposition  du  Comité 
est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

4^  Par  M.  Fresgot,  amateur,  rue  du  Roule,  43,  à  Pans,  une 
collection  de  45  Poires  appartenant  aux  variétés  Doyenné  d'hiver, 
Saint-Germain,  Beurré  d'Hardenpont,  Suzette  de  Bavay,  Berga- 
motte  Espéren^  Bon-Chrétien  de  Rance  (Beurré  de  Noirchain) 
enfin  une  Duchesse  d*hiver  ou  Tardive  de  Toulouse.  —  Au  nom 
et  en  Tabsence  de  MM.  les  Secrétaires  du  Comité  d'Arboriculture 
M.  Lepère,  fils,  fait  remarquer  le  bon  choix  et  la  parfaite  con- 
servation de  tous  ces  fruits  qui  l'emportent  beaucoup,  sous  ces 
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deax  rapports^  sur  ceux  que  M.  de  la  Selve  a  présentés  à  la 
Société,  dans  sa  dernière  séance^  comme  ayant  été  conservés  à 
Taide  d'un  procédé  imaginé  par  lui.  Or,  M.  Fresgot  n'a  pas  de 
procédé  de  conservation  autre  que  celai  qui  est  habituel  dans 
les  fruitiers.  Les  résultats  qu'il  sait  obtenir  prouvent  ain£  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  de  recourir  à  des  méthodes  particulières  pour 
garder  en  bon  état,  dans  des  fruitiers  disposés  convenablement, 
la  généralité  des  fruits  d'hiver.  Le  Comité  d'Arboriculture,  recon- 
naissant toute  rimportance  de  ces  résultats,  propose  de  décerner 
M.  Fresgot  une  prime  de  4 '•classe.  Sa  propossition  est  mise 
aux  voix  et  adoptée. 

U.  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d'être  accordées 
aux  personnes  qui  les  ont  obtenues. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  le  Président  du  Comité  de 
Culture  potagère  montre  à  la  Compagnie  des  tubercules  de 
Pomme  de  terre  pris  parmi  ceux  que  vient  d'obtenir  M.  Telliez 
dans  une  assez  large  expérience  faite  par  lui-même  de  la  culture 
de  ce  qa'ilnomme  Pomme  de  terre  permanente.  Ce  sont  de  très- 
petites  et  très-vilaines  Pommes  de  terre,  sans  nulle  valeur. 
■•  Laizier  s'élève  énergiquement  contre  ce  fait  que  certains  jour- 
naux font  sonner  très-haut  cette  prétendue  Pomme  de  terre  per- 
manente^ induisant  ainsi  le  public  en  erreur,  par  simple  igno- 
rance^ il  est  porté  à  le  croire,  car  il  ne  peut  penser  que  sciemment 
on  puisse  imprimer  des  assertions  si  manifestement  contraires  à 
/a  vérité.  M.  Laizier  rapporte  qu'un  de  ses  voisins  n*a  pas  reculé 
devant  un  essai  fait  conformément  à  toutes  les  conditions  indi- 
quées par  M.  Telliez,  sur  une  surface  de  SO  ares.  Le  résultat  de 
cet  essai  aé(é  pitoyable,  et  M.  Laizier  a  pu  le  constater  lui-mèmo 
en  arrachant  de  ses  mains  plusieurs  pieds  ainsi  cultivés.  Mais  il 
y  a  mieux:  M.  Telliez  avait  planté  lui-même  un  champ  d'essai 
à  Passy.  Certains  journaux  qui  semblent  s'être  donné  la  mission 
de  faire  beaucoup  de  bruit  en  faveur  de  cette  prétendue  décou* 
verte,  avaient  annoncé  que  Tarracbage  devait  être  fait  devant  une 
asisistance  nombreuse  et  avec  une  certaine  solennité.  Cet  arrachage 
A  eu  lieu  en  effet  devant  une  réunion  composée  uniquement  de 
M.  Telliez  lui-même  et  de  M.  E.  Vavin  qui  voudra  bien  en  faire 
connaître  les  piteux  résultats* 
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M.  E.  Yavin  rapporte  alors  que,  ayant  reça  de  M.  Tôlliez  une 
invitation  écrite  à  se  rendre  à  Passy  pour  constater  les  résultats 
de  l'expérience  faite  dans  un  champ  dressai,  il  n'a  pas  hésité  à  aller 
sur  les  lieux,  à  Thaure  convenue,  bien  que  le  temps  fût  affreux. 
Il  avait  lui-même  prévenu  M.  Laizier  qui  n'a  pu  se  rendre  à  cette 
invitation.  Arrivé  au  champ  d'essai  i  deux  heures,  M.  Yavin  n'y  a 
trouvé  que  M.  Telliez  qui  s'est  mis  en  effet  à  retirer  de  terre  les 
tubercules  qu'il  se  proposait  de  faire  figurer  à  l'Exposition  agri- 
cole. La  plupart  de  ceux  qui  ont  été  trouvés  en  terre  étaient  de 
la  grosseur  d'une  noisette;  quelques-uns  seulement,  et  c'étaient 
les  plus  gros,  avaient  le  volume  d'une  noix.  En  outre,  M.  Yavin 
ayant  prié  M.  Telliez  de  rechercher  pour  lui  en  faire  reconnaître 
Tétat,  le  tubercule-mère  de  ceux  qu'on  arrachait,  il  a  été  impos- 
sible d'en  rencontrer  un  seul,  de  telle  sorte  que,  bien  que  la  ré- 
colte fût  aussi  pitoyable  que  possible,  M.  Yavin  se  demande  com- 
ment elle  a  pu  être  obtenue.  M.  Yavin  ajoute  que,  dès  l'an  dernier, 
il  a  tenu  à  faire  lui-même^  dans  son  jardin,  une  expérience  ana- 
logue, en  se  conformant  rigoureusement  aux  instructions  données* 
Sur 'quatre  Pommes  de  terre  qu'il  a  plantées,  deux  n'ont  pas 
poussé;  les  deux  autres  ont  poussé,  mais  chacune  n'a  donné  qu'on 
seul  tubercule.  Il  regarde  donc,  au  total,  le  procédé  de  M.  Telliez 
comme  très-mauvais  et  comme  ne  méritant^  sous  aucun  rapport, 
d'être  pris  en  considération. 

M.  A.  Rivière  d^t,  de  son  côté,  qu'ayant  reçu  de  M.  Telliez  lui- 
même  une  douzaine  de  ses  Pommes  de  terre  prétendues  perma- 
nentes, il  en  a  fait  l'objet  d'expérieoces  attentives.  Ces  expériences 
sont  en  cours,  et  il  attend  la  fin  du  mois  de  février  ponr 
en  constater  les  résultats.  Se  conformant  rigoureusement 
aux  instructions  données  et  afin  d'opérer  comparativement, 
il  a  mis  une  portion  des  tubercules  pendant  une  heure  dans 
de  l'eau  salée,  à  raison  de  50  grammes  par  litre  d'eau,  une 
portion  égale  dans  de  l'eau  ordinaire  ;  il  a^laissé  le  dernier  tiers 
sans  préparation.  Chaque  tubercule  a  été  pesé  d'abord  et  désigné 
par  un  numéro.  Au  bout  de  \  5  jours  ou  trois  semaines,  les  pousses 
des  tubercules  mis  dans  l'eau  se  sont  montrées  ;  les  tubercules  qui 
avaient  été  traités  par  l'eau  salée  étaient  déjà  tous  pourris.  On  a 
butté  tous  les  autres  pieds  et  l'on  attend. 
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L'un  de  MM.  les  Secrétaires  [procède  an  dépouillement  de 
la  correspondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

i""  Une  lettre  accompagnant  renvoi,  au  nom  de  M.  Dumas,  Tua 
des  Secrétaires  perpétuels  de  rAcadémie  des  Sciences,  de  50  exemi- 
plaires  de  Y  Instruction  pratigue  sur  fes  moyens  à  employer  pour 
combattre  le  Phylloxéra,  et  spécialement  pendant  P hiver,  que  vient 
de  publier  la  Ck)mmission  chargée  par  TAcadémie  des  Sciences  da 
Paris  de  l'étude  du  Phylloxéra. 

S""  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  chef  du  bureau  de  rAgriculture^ 
au  JUinistère  de  TAgriculture  et  du  Commerce,  remercie  la  Société: 
de  ravoir  nommé  Sdembre  honoraire. 

3^  Une  lettre  par  laquelle  Sil.le  Président  du  Cercle  pratiqua 
d'Horticulture  et  de  Botanique  de  l'arrondissement  du  Havre  de- 
mande qu'il  soit  nommé  un  délégué  devant  représenter  la  Société 
centrale  dans  le  Jury  de  l'Exposition  horticole  qui  s'ouvrira  au 
Ha  vre»  le  4  2  mai  prochain.  M.  Boisduval  veut  bien  accepter  cette 
délégation. 

V  Une  lettre  de  M.  le  Secrétaire-général  A.  Lavallée  qui  s'ex*- 
cuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  par  suite  d'une  indispo- 
sition qui  ne  lui  permet  pas  de  sortir. 

5*  Une  lettre  de  M.  Alexandre  Hérault,  d'Angers,  qui  annonce* 
l'envoi  d'une  notice  sur  la  fécondation  des  ilelons.  —  M.  le  Se- 
crétaire fait  observer  que  cette  notice  n'est  point  parvenue  au^e* 
crétariat. 

6"»  Une  lettre  de  M.  Joseph  Hueber,  jardinier  à  Thann  (Alsace), 
qui  dit  avoir  découvert  un  procédé  pour  la  destruction  de  l'Oï- 
dium de  la  Yigne.  Ce  procédé  repose  sur  l'emploi  d'un  liquide 
dont  il  n'indique  nullement  la  composition.  A  cette  lettre  sont 
joints  SI  certificats  de  personnes  qui  attestent  s'&tre  bien  trouvées 
de  Temploi.du  liquide  composé  par  M.  J.  Hueber.  —  Malheureuse- 
ment M.  le  Président  fait  observer  que  les  usages  de  Jia  Société  me 
lui  permettent  pas  de  s'occuper  de  procédés  basé^  sur  l'usage  de 
substances  dont  la  composition  est  tenue  secrète. 

Parmi  les  pièces  [de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Seci^ 
t  aire  signale  les  suivantes  :  i^  Liste  des  plantes  du  Chili  rares  oa 
non  encore  introduites  qu'il  serait  utile,  au  point  d^  vue  industriel», 
économique  ou  ornemental,  de  cultiver  dans  le  midi  de  la  France 
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(région  de  rOrfiijger);  PjwM.  B.  Ve^lot  (Broch.  in-8*  de  34 
pages.  Extrait  iu  BulL  de  la  Soc.  cfAcclim.,  cahier  d'octob.  1875). 
—  2*  Etat  de  la  question  du  Phylloxéra;  par  M.  F.  Rohart  (in- 18 
de  160  pag.  Paris;  1875;  libr.  agric,  rue  Jacob,  26).  —  3*  Des- 
truction du  Phylloxéra;  premier  procès-verbal  de  constatations; 
par  M.  P.  Rohart  -(Broc,  in-8*  de  45  pag.  ;  1875).  —  4**  Zrû  bro- 
chure  de  M,  Fabre  et  la  question  des  cépages  américains;  ip^t 
M.  F.  IlOHART  (Broch.  gr.  in-8*de7  pag.  Extr.dn  Joum.  d^Agru. 
pratique).  —  i®  Notice  svr  les  travaux  scientifiques  de  M,  le  docteur 
D'.  Clos  (Broch.  in-8°  de  34  p.  Toulouse;  1876). 

Â  propos  du  Phylloxéra,  M.  A.  Rivière  dit  que,  pour  donner 
une  idée  des  abfsurdités  sans  nom  que  mettent  en  avant  les  pré- 
tendus inventeurs  de  recettes  contre  ce  redoutable  insecte,  il  peut 
donner  un  exemple  curieux.  Il  a  reçu  de  Montpellier  une  note 
doni  rautear  conseille  de  traiter  les  Vignes  phylloxérées  avec  une 
tisane  de  fleurs  de  Guimauve,  d'Oranger  et  de  Houblon I... 

Le  même  Membre  donne  lecture  d'une  note  qui  a  pour  titre  : 
De  VentaiHe  à  talon  pratiquée  sur  le  Pécher,  d'après  M.  Désiré 
Ghevalier»  horticulteur  à  Montreuil,  par  M.  A.  Rivière. 

M.  Lepère,  fils,  disant  que,  avant  de  se  prononcer  sur  les  effets 
du  procédé  dont  M.  A.  Rivière  parle  dans  sa  note,  il  serait  impor- 
tant de  renvoyer  cette  note  au  Comité  d'Arboriculture,  et  aussi 
qu'une  Commission  nommée  à  cet  effet  se  rendit  dans  le  jardin 
de  H.  D.  Chevalier  pour  suivre  ses  opérations  et  en  constater 
les  avantages  ou  les  inconvénients,  M.  A.  Rivière  répond  :  que  la 
note  qui  vient  d'être  lue  est  entièrement  personnelle  à  son  auteur 
qui  en  accepte  toute  la  responsabilité.  Il  n'y  a  donc  pas  à  faire  in- 
tervenir qui  que  ce  soit,  en  cette  circonstance.  Ceux  qui  ne  par- 
tagent pas  les  opinions  de  l'auteur  peuvent  les  combattre  et,  s'il 
en  résulte  une  discussion,  elle  pourra  servir  à  éclairer  la  ques- 
tion. Mais  11  ne  peut  y  avoir,  à  cet  égard,  de  jugement  formel 
prononcé  par  qui  que  ce  soit,  puisque  personne  n'est  institué 
luge. 

M. le  Secrétaire  annonce  de  nouvelles  présentations; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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SÉANCE    DU    2i    F;ÉYRIEa    4  876. 
PaAsiDENGE  DE  M.  Hardy,  fils* 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

M.  le  Présideat  anaonce  la  perte  irréparable  que  la  science  et 
la  S'jciélé  vieaaent  d'éprouver  par  le  décès  de  M.  Ad.  Broaguiart» 
Il  rappelle  que  ce  savant  illustre,  Tune  des  gloires  scientifi|oes  de 
notre  pays,  a  dirigé,  pendant  q latorze  années  consécutives,  la 
marche  et  les  travaux  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de 
France,  d'abord  comme  premier  Vice-Président,  ensuite  comme 
Président.  Pour  remplir  ces  hautes  fonctions,  M.  Ad.  Brongniart 
réunissait  à  sa  profonde  connaissance  des  planteSi  de  leur  orga- 
nisation comme  de  leurs  caractères,  de  bonnes  et  saines  notions 
dans  Tart  de  les  cultiver.  Aussi  a-t-il  rendu  à  la  Société  des  servi* 
ces  dont  le  souvenir  ne  s'effacera  pas.  Depuis  plusieurs  mois^  sa 
santé  s'était  beaucoup  affaiblie;  il  lui  était  jmème  devenu  impos- 
sible de  suivre  nos  séances  et  de  prendre  une  part  active  à  nos  tra* 
vaux.  Aussi  la  Société  voulant  lui  témoigner  la  gratitude  qu'elle 
éprouvait  pour  lui  l'avait-elle  nommée  à  l'uaanimité,  dans  Tune 
des  séances  du  mois  de  janvier  dernier,  son  Président  honoraire. 
Un  nombre  considérable  de  Membres  ont  rendu  un  dernier  hom- 
mage à  ce  savant  émînent  en  assistant  à  ses  obsèques,  et  M.  le 
Président  Hardy  a  prononcé  un  discours  dans  lequel  il  a  payé  un 
juste  tribut  d'éloges  et  de  regrets  à  son  excellent  et  illustre  prédé- 
cesseur. Sur  la  proposition  qui  en  est  faite  par  lui,  la  Compagnie 
décide  à  l'unanimité  que  Texpression  des  vifs  regrets  que  eause  la 
mort  de  M.  Ad.  Brongniart  sera  consignée  au  procôs-verbal  de 
4^tte  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  l'occasion  du  procès-verbal,  M.  Preschez,  Président  du  Comité 
4'ArboricuUure,  dit  que,  après  la  lecture  faite  par  M.  A*  Rivière  de 
Sà  note  sur  le  procédé  de  L'entaille  à  talon  pratiquée  par  M.  Dés. 
Chevalier  et  les  observations  dont  M.  Lepère,  fils,  l'a  fait  suivre, 
M.  le  Président  a  renvoyé  au  Comité  d'Arboriculture  l'examen  de 
la  question  que  M.  A.  Rivière  venait  de  traiter.  Or,  Jusqu'à  ce 
moment^  le  Comité  n'a  rien  reçu, 

M*  A.  Rivière  déclare  que,  à  ses  yeux,  il  n'y  a  pas  le  moinire 
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motif  pour  que  sa  note  soit  renvoyée  au  Comité  d'Arboriculture. 
Il  y  a  traité,  sous  sa  propre  responsabilité,  une  question  de  prati- 
que dont  il  pensait  qu'il  serait  bon  de  répandre  la  connaissance  ; 
mais  il  ne  demande,  à  cet  égard,  l'avis  de  personne;  le  Comité  n'a 
donc  pas  à  émettre  un  jugement  qui  ne  lui  est  pas  demandé. 

M.  Lepère,  fils,  objecte  que,  lorsqu'il  s'agit  de  procédés  non- 
veaux,  il  ne  faut  pas  se  hâter,  et  il  ajoute  qae  les  méthodes  ac« 
tuellement  connues  en  arboriculture  suffisent  à  tous  les  besoins, 
sans  qu'on  ait  besoin  d*y  en  ajouter  de  nouvelles. 

M.  le  Président  met  fin  à  cette  conversation  en  disant  que 
M.  A.  Rivière  a  raison  quand  il  déclare  qu'il  n  y  a  pas  lien  de 
porter  un  jugement  sur  sa  note,  puisqu'il  ne  l'a  pas  sollicité  et 
que,  au  contraire,  il  assume  sur  lai  toute  la  responsabilité  de  cet 
article.  Il  n'y  a  donc  qu'à  renvoyer  cet  écrit  à  la  Commission  de 
rédaction  qui  décidera  s'il  doit  être  inséré  au  Journal. 

M.  le  Président  proclame,  après  un;  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  quatre  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présen- 
tation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré  aucune 
opposition.  —  Il  annonce  ensuite  que  M.  Tricotel,  faisant  partie 
de  la  Société  depuis  25  années  révolues,  a  été  admis,  sur  sa  de- 
mande formulée  par  écrit,  parmi  les  Membres  honoraires. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4*  Par  M.  Lesueur^  jardinier^hef  chez  M.  de  Rothschild,  i 
Boulogne  (Seine),  des  pieds  de  Fraisiers  atteints  d'une  maladie 
dont  il  ne  connaît  point  la  nature.  —  Dans  une  lettre  jointe  à  son 
envoi,  M.  Lesuear  dit  que  cette  maladie  s'est  montrée  pour  la 
première  fois,  eu  \  867,  dans  ses  cultures  forcées  de  Fraisiers  et 
que,  depuis  cette  époque,  elle  a  été  toujours  en  croissant.  Elle  s'é- 
tend mâme  ailx  pieds  de  cette  plante  qui  sont  cultivés  en  pleine 
terre.  Au  moment  présent,  sur  4  000  pieds  de  Fraisiers  qu'il  avait 
en  pots,  2  500  environ  sont  déjà  perdus  et  il  n'espère  rien  des 
autres.  Les  Fraisiers  cultivés  en  pleine  terre  se  présentent  déjà 
0OUS  des  apparences  également  effrayantes.} 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  que  cette  ma- 
ladie attaque  les  racines  qu'elle  fait  noircir,  et  qu'elle  est  connue 
4es  maraîchers  qui  en  indiquent  l'existence  en  disant  que  les 
xacines  des  plantes  atteintes  sont  nuitées.  Elle  atteint  diverses 
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plttidas  ipotagèreSy  particulièrement  las  Scarolee.  On  pem^t 
qifeUe  pouvait"  être  due  i  un  excès  d'humidilé;  mais  il  ne 
parait  pas  que  telle  en  soit  la  cause^  puisqu'on  la  voit  attaquer 
des  plantes  mètne  dans  le  terreau  pur.  Or»  on  sait  que  le  terreau 
est  assez  perméable  pour  ne  renfermer  jamais  un  eioès  d'humidité. 
U.  le  docteur  Boisduval  pense  que  ce  mal  résulte  de  Tinvasion 
d'on  Chamiôguon  parasite,  et  qu'il  pourrait  bien  4tre  dû  à  une 
terne  ^usée. 

M.  Forest  croit  égalenaent  qa*il  y  a,  dans  ce  cas,  intaeion  d'un 
OfaaiDpi^on  parasite.  Il  rappeUe  que,  par  une  cause  Jinalogue,  on 
perd  quelquefois  des  Pêchers  en  34  heures,  et  que  souvent  on  voit 
diverses  onltures  dépérir  subitement  sans  cause  appairente.  Mais 
si  Ton  examine  attentivement  les  raânes  des  plantes  ainsi  at- 
leiutes»  an  7  voit  généralement  des  filaments  de  Champignons. 
C*est  ce  qu'on  a  observé,  il  7  a  plusieurs  aunées,  chez  M.  Orbelîn, 
qui,  ayant  eu  alors  la  précaution  de  substituer  de  la  terre  neuve 
à  cdle  idans  laquelle  les  racines  étaient  devenues  malades,  a -eu  le 
legreKi'y  voir  reparaître  des  Champignons. 

S«  Par  M.  Lefèvre  (E.)«  rue  de  Lougchamp^  à  Passy-^Paris,  des 
tubercules  de  Panmes  de  ^erre  provenant  des  cultures  de  M.  TelHeE. 
H.,  le  Préi^ident  du  Comité  de  Culture  potagère ditrque,  pamû 
ces  tubercules,  ilenaideux  seulement  d'un  joli  volume,  les  au- 
tres étant  plus  ou  moins  >petits.  Mais  d'abord  on  ne  sait  pas  sur 
quelloiquantité  il  a  fallu  chercher  pour  trouver  ces  deux*ià;  en 
aeooiid  lieu,  ces  Pommes  de4e]9re  n'ont  pas  l'air  d'èlie  nouvellei 
et  semblant  être  complètement  mûres,  comme  si,  provenantde  la 
dernière  récolte,  elles  avaient  été  oubliées  dans  la  terre.  Les  deux 
4iïbentt1esles  plus  développés  ne  ressemblent  pas  aux  autres >Qt 
paraissent  être  d'une  autre  variété.  Au  reste,  pour  toreir  définili* 
tvement  à  quoi  s'en  tenir  au  sujet  du  procédé  prétendu  nouveau^ 
tonton  fait  en  ce  moment  tant  de  bruit,  il  pense  que  M.  Tellies 
«devrait  demander  la  nomination  d'une  Commission  qui  pût  assis-* 
ter  à  la  plantation  des  Pommes  de  tene  et  ensuite  à  ^arrachage* 
iaeque^  Il  sera  impossibie'de  savoir  à^iuoi  s'en  tenir  ^r  la  va- 
tewréu  procédé. 

30  Par  M.  Lepère,  fils,  de  Hantreuil-«ous-Bots  (Seine),  SMvPoiras 
Saint-Germain  provenant  d'espaliers  et  une  Duohesse  d'hiver» 
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tmits  magnifiques,  déclare  le  Comité  d'Arboriculture,  qui  sont 
préseotés  hors  concours. 

ko  par  M.  Nicolas,  cullivateur  à  Mondovi  (Algérie),  des  écbao- 
lillon?  des  fruits  de  diverses  variétés  de  Cédrats,  Limons  et  Biga- 
rades, telles  que  Cédrat  rond,  Cédrat  de  la  Chine,  Cédrat  des  juifs. 
Bigarade  chinoise»  Citron  sanguin»  Pomme  d*Adam,  Poire  du 
Commandeur,  etc. 

Le  Comité  d* Arboriculture  a  trouvé  cette  collection  de  fruits  si 
intéressante  qu'il  demande  que  M.  Nicolas  reçoive  une  prime  de 
S«  classe,  demande  à  laquelle  la  Compagnie  fait  droit  par  un  vote 
spécial. 

5"^  Par  M.  Hédiard»  négociant  en  comestibles  exotiques,  rue 
Notre^Dame-de-Lorette,  la  pousse  terminale  ou  cœur  d'un  Pal* 
HÛer,  vulgairement  connue  sous  le  nom  de  Oiou-palmiste  ;  elle  a 
été  préparée  au  vinaigre  et  au  piment  de  manière  à  servir  de 
C(>ndiment;  en  même  temps  une  caisse  à  claire-voie  propre  à 
Texpédition  des  fruits  frais. 

M.  Hédiard  dit  que  le  Chou-palmiste  est  un  aliment  rechercher 
wxAntillfs  où  on  le  prépare  surtout  de  deux  manières,  tantôt 
confit  au  vinaigre  de  manière  à  former  un  condiment  excitant^ 
qui  remplace  les  Pickles  des  Anglais,  tantôt  à  Tétat  frais  et  con* 
serve  en  bottes  fermées.  Dans  ce  second  cas,  on  le  prépare  à  ia 
sa  uce  et  il  constitue  un  bon  aliment  végétal. 

M.  A.  Rivière  ajouteâ  ces  indications  que,  sous  le  nom  vulgaire 
.de  Cbou*palmi8te,  on  désigne  r«itrémité  ou  bourgeon  terminal 
de  certains  Palmiers.  On  sait  que,  à  Texception  du  Doum  de  la 
Thébaîde  {Byphxne  ihebaica  Mart.;  Cucifera  thebaica  Deule),  les 
Palmiers  ont  un  tronc  sans  la  moindre  ramification  et  surmonté 
d'un  gigantesque  faisceau  de  feuilles.  Us  nepouEsent  donc  que 
par  leur  ftomnité  et  là  leurs  feuilles  jeunes  sont  serrées  en  une 
ma£se  compacte,  dans  laquelle  elles  s'enveloppent  Tune  Tautre» 
leur  substance  étant  d'autant  plus  tendre  qu'elles^  sont  plus  jeunes 
«t  par  conséquent  plus  internes;  c*est  celte  xnnsse  qui  forme  le 
Cboorpalmiste  et  que  Ton  consomme  comme  légume  dans  les  payis 
4Aaiids.  Alaiheureusement  chaque  pied  de  Palmier  ne  donne  jamais 
qamk  Chau-palmiste  puisqu'il  n'a  qu'un  seul  bourgeon,  et  il  faut 
le  sacrifier  en  le  coupant  au  pied  pour  en  recueillir  la  partie 
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alimentaire.  Or,  un  Palmier  coupé  au  pied  ne  repousse  jamais* 

Un  Membre  fait  observer  que  le  Chou-palmiste  des  Antilles  est 
YOreodoxa  oleracea  Mârt.  {Areca  oleracea  L.),  belle  espèce  de 
Palmier  qu'on  y  désigne  vulgairement,  pour  ce  motifs  sous  le 
nom  de  Palmiste  franc. 

Relativement  à  la  caisse  à  claire-voie,  construite  spécialement 
pour  les  expéditions  de  fruits^  et  qui  a  été  déposée  sur  le  bureau 
par  M.  Hédiard,  M.  Ch.  Joly  en  signale  la  bonne  disposition  et 
dit  qu'elle  répond  bien  à  Tusage  qu*on  en  fait. 

M.  A.  Rivière  dit  que  ies  caisses  semblables  sont  maintenant 
employées  avec  un  plein  succès  pour  l'expédition  de  Haricots  verts 
d* Alger  à  Paris.  On  avaii  essayé  divers  procédés  d'emballage  sans 
en  obtenir  jamais  de  bons  résultats  :  quand  on  mettait  ces  lé- 
gumes dans  des  caisses  fermées^  ils  fermentaient  et  arrivaient, 
par  conséquent,  en  mauvais  état.  On  a  essayé  de  se  servir  de  caisses 
percées  de  trous,  en  plaçant  au  fond  et  par-dessus  tout  des  feuilles 
fraîches  de  Bananier.  Dans  ce  cas,  les  Haricots  qui  étaient  en 
contact  avec  ces  feuilles  arrivaient  toujours  pourris.  Aujourd'hui 
on  emploie  des  caisses  à  claire-voie  dans  lesquelles  on  met  des 
lits  alternatifs  de  copeaux  de  bois  non  résineux  et  de  Haricots 
frais.  Ces  légumes  arrivent  à  Paris  en  très-bon  état.  Même  M.  A. 
Rivière,  ayant  laissé  à  la  cave  une  des  caisses  ainsi  remplies  qu'il 
venait  de  recevoir  d'Algérie,  s'est  borné  à  en  enlever  la  couche 
supérieure  de  copeaux.  Ces  légumes  se  sont  bien  conservés, 
pendant  une  dizaine  de  jours.  On  vend  maintenant,  à  la  halle  de 
Paris^  pendant  les  mois  de  novembre  et  décembre,  une  grande 
quantité  de  Haricots  récoltés,  à  cette  époque,  en  Algérie.  Le 
Jardin  du  Hamma,  en  particulier,  en  expédie  beaucoup. 

50  p^f  l/^m^  Emile  Léon,  Dame  patronnesse  de  la  Société,  pro- 
priétaire à  Ste  -Croix,  près  Rayonne  (Rasses-Pyrénées),  une  branche 
remarquablement  fleurie  d'une  magnifique  Rignoniacée  {Pyroste- 
yta  tgnea?L\hSL,)  que  la  feuille  du  Comité  de  Floriculture  indique 
sous  le  nom  de  Tecoma  venusta^  ainsi  que  des  régimes  de  Cha- 
mœrops  excelsa.  —  Le  Comité  de  Floriculture  déclare  qu'il  deman- 
dera qu'une  prime  soit  donnée  pour  la  présentation  de  ce  Tecoma^ 
et  que  le  degré  en  sera  déterminé  lorsque  M"**  Léon  aura  bien 
voulu  faire  connaître,  comme  elle  a  promis  de  le  faire,  par  quelle 
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culture  on  parvient,  dans  son  jardin,  à  en  obtenir  une  si  belle 
floraison. 

M.  Le  Président  du  Comité  de  Floriculture  fait  observer  que 
ce  Tecoma  fleurit  très-difficilement  i  Paris,  et  qu'il  y  aurait  dès 
lors  grand  intérêt  à  savoir  si  la  belle  floraison  de  la  branche  qui 
a  été  envoyée  de  Bayonne  est  due  simplement  à  Tinfluence  d'uQ 
climat  plus  favorable  ou  à  un  procédé  particulier  de  culture.  Il 
8]oute  que,  d'après  la  lettre  d'envoi  qui  accompagne  ces  deux 
objets,  le  pied  de  Ckamœrops  excelsa  sur  lequel  a  été  cueilli  la 
régime  déposé  en  ce  moment  sur  le  bureau  en  portait,  cette 
année,  un  nombre  considérable. 

70  Par  M.  Hayaux  du  Tilly,  rue  de  Lisbonne»  15,  une  branche 
fleurie  à*Ehcalyptus  Globulus. 

A  ce  propos  M.  A.  Rivière  donne  des  renseignements  sur  l'exten- 
sion rapide  que  prennent  dans  notre  Midi  les  plantations  d'f't^* 
calypius  surtout  Giobulus,  et  sur  les  bons  effets  qui  en  résultent 
pour  l'assainissement  du  pays.  Ses  renseignements  sont  conformes 
à  ceux  qui  se  trouvent  déjà  consignés  dans  divers  procès-verbaux 
de  nos  séances.  11  ajoute  l'exemple  suivant  :  Entre  Nice  et  Monaco 
se  trouve  une  localité  tellement  insalubre  que  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Paris-Lyon-Héditerranée  était  obligée  de  changer» 
tous  les  deux  ou  trois  [^mois,  le  gardien  du  passage  qui  s'y  trouve 
Depuis  quelques  années,  on  y  a  fait  des  plantations  i'Eucalyptusr 
et  en  ce  moment  le  même  garde-barrière  y  réside  depuis  plu- 
sieurs mois,  avec  sa  famille,  sans  avoir  éprouvé  encore  le  moindre 
inconvénient  de  ce  séjour  prolongé.M.  A.  Rivière  fait  également 
ressortir  les  bonnes  qualités  qui  distinguent  le  bois  de  cet  arbre. 

M.  Ducharlre  demande  à  M.  A.  Rivière  s*il  a  eu  occasion  de 
YOir  des  objets  de  proportions  tant  soit  peu  fortes,  particulière* 
ment  des  meubles  faits  en  bois  ài^ Eucalyptus  Globulus.  11  tiendrait 
d^auiant  plus,  dit-il,  à  être  fixé  à  cet  égard  que  dernièrement  l'un 
de  nos  forestiers  les  plus  instruits,  qui  s*est  beaucoup  occupé  de 
l'étude  des  bois  en  général^  lui  affirmait  n'avoir  jaiiais  vu  une 
planche  ni  une  pièce  un  peu  étendue  en  surface  de  bois  de  cet 
arbre  qui  ne  fût  fortement  tourmentée  ;  or,  il  est  certain  que> 
s'il  en  était  réellement  ainsi,  Tutililé  de  ce  bois  se  trouverait  sin- 
gulièrement restreinte. 
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H.  A.  Bfitière  répond  qu'il  c'a  pas  en  oceasfon  de  faire  des 
observations  i  ce  sujet;  mais  possédant  deux  ou  trois  grosSM 
èilleydê  Me  à'Eucûlyptns  Ghiulus,  i[  les  fera  dé(Her  en  plancbes 
afin  de  Toîr  comment  ee  bois  se  comportera  som  cette  fortnaw 
Il  ffeert  dite  toutefois,  dès  cet  imtaiil,  qu'on  se  sert,  en  Algérie;  de 
lN)is  tEueàlyptm  poar  la  confection  de  roifiires. 

Efi  emtoyant  la  branche  fleurie  â'Bucalt/ptus  Ghbulus  qoi  se 
trente,  en  eemomenf,  sous  les  yeux  de  U  Compagnie,  M.  HayauK 
4u  Tilly  7  a  joint  une  lettre  qui  renferme  des  passages  très-inté« 
resëftiM.  On  y  voit  que  cette  branche  a  été  prise  dans  une  planta-* 
lion  importante  que  M.  Corlambert  a  fait  faire  à  Hyères  (Var), 
^M0le9  conditions  suitantes.  VEucalyptus  Globulus  ay^nt  été 
considéré  jusqu'à  ces  derniers  temps  comme  arbra  d^agrément 
sur  notre  littoral  méditerratiéen,  M.  Cortambert  a  voulu  recon- 
onître  ce  qu'il  pourrait  donner  en  qualité  d'essenoe  forestière. 
Dans  ce  but^  il  en  a  plantA  plus  d'un  hectare,  sur  le  territoire 
-dTïyères.  Les  pieds  qui  ont  servi  à  cette  plantation  provenaient 
<Fun  semis  et  avaient  seulement  quelques  centimètres  de  hauteur 
lorsqu'ils  ont  été  plantés.  On  en  a  mis  environ  2  000  à  l'hectare. 
€et te  plantation  a  été  faite  à  la  date- de  trois  ans,  et  aujourd'hui 
lés  arbres  ont  une  hauteur  moyenne  de  9  à  10  mètres,  avec  un 
tronc  qui  mesure,  en  moyenne^  O^*  35  de  circonférence  à  un  mètre 
dti  soL  On  comprend  satie  peine  que  la  plantation  première  a  dû 
élre  déjà  notablement  éclaircie.  Ce  fait  semble  prouver  que,  dtk 
moins  sous  le  climat  du  Var  et  des  Alpes-Maritimes,  YEucalyptta 
Ghbuka»  pourra  être  utilement  employé  comme  essence  fores^ 
tière. 

8«.  Par  M.  Pilter,  fabricant,  rue  Alibert,  24,  à  Paris,  iés  fourches 
américaines  Batchiller  de  différents  modèles,  que  le  Comité  des 
Arts  et  Industries  horticoles  déclare  constituer  de  très-bons  instru- 
menta à  la  fois  légers  et  solides. 

M.  le  Vice-Président  de  ce  Comité  fait  remarquer  que  ces  outils 
diffèrent  à  plusieurs  égards  de  ceux  du  même  genre  qui  sont  fa- 
briqués en  France.  Le  menche  est  en  Frêne  d'Amérique  travaillé 
aa  tour;  il  entre  dans  une  douille  dont  l'axe  est  occupé  par  une 
pointe  à  section  carrée  qui,  s'enfonçant  dans  le  bois,  empêche  que 
^lui-ci  ne  puisse  tourner.  Le  fer  qui  porte  les  dents  de  la  fourche 


Digitized  by  VjOOQIC 


SÉiKCB  DU  24  féthier  f876.  7ft 

et  ces  dents  eiles-mèmes  sont  Irès^résistants,  quoique  mittcés,  en 
itison  dé  la  qualité  du  métal,  et,  au  total,  roulil  e^i  duf  aMe  qiioi- 
quèd*un  emploi  facile. 

H.  Andfy  dit  avoir  vu  deê  homnies^  qui  ramassent  les  bones 
dans  les  rues,  se  servit  de  cei  fourche^,  et  il  a  appris  d^en  qu'ik 
lea  irouvienf  à  la  fois  économiques  et  commodes. 

H.  Alb.  TrufTalit  dit,  de  son  cdCé,  quil  les  emploie»  dans  sofl 
établissement,  depuis  4  aos^  et  qn'il  en  est  fort  satisfait  pâtrcd^ 
qu'elles  résistent  longtemps  à  un  emploi  continuel  et  pénible  ; 
maUienrensementsi  une  dent  vient  à  être  brisée,  il  eit  impossible 
de  la  remplacer. 

M.  Lai^er  confirme  ce  qui  vient  d*étre  dit.  Les  maratcbôM  sô 
servent  de  ces  fourches  américaines  et  s'en  trouvent  très-bien , 
d'abord  parce  que  leurs  dettts  n'ont  jamais  besoin  d'èti^e  affllédS  , 
ce  qu'exigent,  au  contraire,  à  peu  près  tous  les  mois,  les  fourches 
ordinaires;  en  second  lieu,  parce  qu'on  peut  même  marcher  sur 
eèt  outil  sans  qu'il  casse. 

A  la  suite  des  présentations,  H.  A.  Lavallée  offre  dés  greffes  de 
Vibumwn  Oxycoccos  aux  Membres  présents  qui  voudront  essayet* 
la  culture  de  ce  charmant  arbrisseau,  dent  il  a  fait  connaître  le 
mérite,  dans  la  séance  du  27  janvier  dernier  (voy.  le  Journal^ 
cahier  de  janvier  4876,  p.  46). 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  ; 

4''UQe  lettre  par  laquelle  M.  le  comte  de  Mony-Colchen  annonce 
qu'il  accepte  les  fonctions  de  Président  de  la  Commission  du 
Contentieux  et  remercie  le  Conseil  d'Administration  qui  l'y  a 
appelé. 

2<»  Une  lettre  de  M.  Ch.  Tellier,  directeur  de  la  Société  pour  le 
transport  des  viandes  conservées  par  le  froid,  qui  annonce  que 
l'expédition  que  cette  Société  prépare  pour  l'Amérique  du  Sud, 
allant  bientôt  quitter  la  France,  il  se  met  à  la  disposition  de  la 
Société  centrale  pour  rapporter  gratuitement  de  ces  contrées  des 
graines,  bulbes,  racines,  plants,  etc.,  de  végétaux  qui  y  croissent 
et  qu'on  pourrait  lui  désigner.  Il  demande  qu'on  lui  remette  des 
instructions  à  ce  sujet.  Sa  lettre  est  renvoyée  au  Conseil  d'Admi- 
nistration. 
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3**  Une  lettre  de  M.  Delpech,  de  Caylus  (Tarn- et- Garonne),  qui 
offre  de  vendre  de  la  colombinê  ou  fumier  de  pigeon^  dont  il 
peut  livrer  50000  kilog.  d*ici  à  un  mois. 

M.  Forest  dit  que  cet  engrais  est  moins  avantageux  pour 
rhorticulture  que  ne  parait  le  croire  et  que  ne  le  dit  Tauteur 
de  la  lettre.  Employé  en  nature  et  directement  il  nuit  aux  planlesv 
Le  vrai  moyen  de  l'utiliser  consiste  à  en  mettre  dans  de  l'eau 
avec  laquelle  on  imbibe  la  terre  qu'on  doit  employer  pour  les 
empotages. 

i^"  Une  lettre  de  M.  Collet,  me  de  Paradis,  6,  à  Paris,  relative 
à  une  composition  imaginée  et  préparée  par  lui,  qu'il  nomme 
Anttphylloxj  parce  qu'il  ia  regarde  comme  détruisant  le  Phyllo- 
xéra sans  nuire  à  la  Vigne.  C'est,  écrite),  uoe  combinaison 
d'bydrocarbures,  particulièrement  de  ceux  qui  sont  dérivés  de  la 
houille,  de  soufre  à  Tétat  liquide  et  de  corps  gras. 

5"^  Une  lettre  de  M.  Gauthier  (R.-R.)  accompagnée  d'une 
annonce  d'abris  pour  garantir  les  Vignes  et  les  Arbres  fruitiers 
contre  les  gelées  printanières.  Ces  abris  consistent  en  claies  com- 
posées de  sarments  que  relient  en  une  sorte  de  paillasson  des 
fils  de  fer  galvanisés.  Ces  claies  se  posent  horizontalement  sur 
des  tils  de  fer  par  lesquels  on  rattache  entre  elles  les  sommités 
des  échalas. 

60  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Telliez  indique  la  marche  qu'on 
doit  suivre  pour  obtenir  des  Pommes  de  terre  qu'on  peut  récolter^ 
dit-il,  complètement  mûres  à  la  fin  de  février. 

M.  Vivet  donne  quelques  détails  sur  les  obsèques  de  M.  Cremont; 
père,  où  il  a  représenté  la  Société  en  compagnie  de  plusieurs 
autres  Membres.  M.  Lepère,  fils^  y  a  prononcé  un  discours  dont 
il  donne  lecture,  à  la  demande  de  H.  le  Présideut.  De  son  cAté, 
M.  Bachoux  y  a  prononcé  une  courte  allocution  dont  il  dépose  le 
texte  sur  le  bureau. 

Il  est  fait  dépAt  sur  le  bureau  : 

i""  Du  Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  de  Floriculture,, 
pendant  l'année  1875  ;  par  M.  Eco.  Delà  marre.  Secrétaire  de  ce 
Comité  ; 

2<>  Quelques  not^s  sur  la  température  dans  le  département  de 
TAriége  ;  par  M.  Léo  d'Ounous, 
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S*"  Rapport  sar  trois  tbermosiplions  expérimentés  chez  M.  Albert 
Traffaut,  à  Versailles  ;  Rapporteur  M.  Ch.  Jolt. 

M.  Ch.  Joly  dit,  à  propos  de  ce  Rapport,  qu'on  doit  de  vifs 
remerciements  à  M.  Alb.  Truffaut,  horticulteur  à  Yer&ailles, 
grftce  à  qui  on  a  pu  comparer  rigoureusement  entre  eux  trois 
appareils  différents  pour  le  chauffage  des  serres.  Ces  appareils 
avaient  été  installés  dans  trois  serres  entièrement  semblables,  et 
tant  qu'ils  ont  fonctionné^  il  ont  été  observés  six  fois  par  jour. 
On  a  pu  ainsi  apprécier  exactement  leur  valeur  relative. 

M.  le  Secrétaire^général  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 
V  Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 
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MM. 

4 .  Bestel  (Jules),  jardinier  chez  M™«  Pécouli,  à  Draveil  (Seine-et-Oise), 

présenté  par  MM.  Jules  Gheou  et  Charles  Chenu. 

5.  Bourré  (Edmond)  Jardinier  chef  d*atelier  aux  Champs-Elysées, pas- 

sage Saint-Dominique,  48,  à  Paris,  par  MM.  DoUé,  jeune,  et 
Lange. 

3.  Brandt-Hellmers,  ^ice^consnl  de  Fiance,  à  Cologne  (Allemagne), 

par  MM.  Charles  Joly  et  A.  Lavaliée. 

4.  Chapelle,  pépiniériste,  à  Chennevières -sur-Marne  (Seine-et-Oise), 

par  MM.  Lepère  et  Raimhault. 

6.  CoLLEAU  (Ernest),  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  Comptes,  rue 

de  la  Tour,  74,  à  Passy-Paris^  par  MM.  le  docteur  Andry  et 
Edouard  Andry. 

6.  Crus,  rue  de  Cb&teaudun,  68,  à  Paris,  par  MM.  le  docteur  Andry, 

Edouard  Andry  et  A.  Lavaliée. 

7.  Léautey  (E.),  négociant,  me  de  Paris,  4,02,  à  Ivry  (Seine),  par 

MM.  Dagorno  aîné  et  Savoye. 

^8.  Looz-Corswarem  (le  comte  Georges  de),  rue  Louvrex,à  Liège,  (Bel- 
gique), par  MM.  Charles  Joly  et  A.  Lavaliée. 
9.  NiEPRASCHK  (J.),  directeur  delà  Flora,  à  Cologne  (Allemagne),  par 
MM.  Charles  Joly  et  A.  Lavaliée. 

10.  PucET   (Paul),  rue  Nollet,  47,  à  Paris,  par  MM.  Forest  et  Victor 
Duflot. 

44.  Terrillom  (Edmond),    quai  de  la  Mégisserie,    4 S.  à  Paris»  par 
MM.  Morot  et  Ducharlre* 
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4 m  Membre  honoraire.  M.  FraDcis  Radouant^  chef  de  bucean  aa  mi- 
nistère de  TAgricuIture  et  du  Connnerce,  rue  Montmartre,  446, 
k  Pkris,  préwDté  par  MM.  Hardy  et  Lavalfée. 
t*  Mmbre  UMaire  perpétua.  M,  SllK»lien  Laureut,  alné^taaJeiJ»- 
dms^  4,  aui  SaklMniroUMm  (Vendée),  par  MM.  A.  Lanrailéael 
Mora«« 

sâANCS  ou  24   FÉTRiEa  4876. 

MM. 

I  •  Deyulder  (Désiré),  lardînier  chez  madame  Gay,  à  Saint- Brice-flous» 

Forêt  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Tabar,  pèrer  et  Pigtif  y 

père. 
2.  FoNTAiivi  (Jetep^b-LDiiif^,  jardiaiereUcM.PeBiieqMD,  roefioadao,  ■ 

64,  à  Sceaux  (Seine),  par  MM.  Thibaut  et  Malet. 
3»  Fromentin,  jardinier  chez  M.  UoyyD,a  Sain t-Brice-soas-Forôt  (Seine- 

et-Oise),  par  MM.  Tabar,  père  et  Pigny,  père. 
4*  ScocARD  (Auguste),  horticulteur,  rue  de  l'Ocrmitage,  4 4 ,  à  Monlreuil 

(Seine),  par  MM.  Beaufort  et  Lepère. 

NOMMÉ   DAIS  LA  SÉMVCB:  DO  40  WtWBdMM.  4876. 

Membre  honoraire  :  M.  Tricotel,  rue  de  Pentbiàvre,  6,  à  Par». 
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AckerkuUur  aïs  Ruster  fût  GarteakuUur  (La  culture  des  champs  comme 

modèle  pour  la  culture  des  jardina;  par  le  profesicw  Goeppert). 

Bffocb.  innS®  dû  î  pages;  Breiiaa» 
Amtee  dei  cêmfi  ÇU)  {Vànà  dea  chamf s^  recaeil  nwnaoei  d'Agriculture  et 

d'Horticulture  de  la  Société  d'Agriculture  de  Tiieste,  rédigé  par 

M.  Adoipbe  SroasiCH,  cahier  d&décainbra  i876)*  Trieste*,  ifi-8*. 
Annales  de  la  Société  d^ Émulation  d»  l'Ain  (4*  trimestre  de  487&}.  Bourg; 

ift-»». 
Armàles  de  la  Société  cPHorUeultuFe  de  l'Ailier  (&<"  14  de  1875).  Moc» 

lias;  in-8^.. 
Annales  de  la  Société  d^HortkuUuee  et  SBistoite  naiureiU  de  VHéraxUi 

(«rpUmbre  ti  oetobre  4875).  Montpelliei^  in-8^ 
Apiculteur  ([émw  1876).  Paris;  ij»-8o. 
Beiffifue  heetkoie  (janviei  et  fà^rier  4876).  Gaod  ;  iik-8«. 
BolletOno  délia  A.  Socterd  toscana  di  orticuUura  (Bulletin  de  la  Société 

fOTal»  toscana  d*Horlicol«sr*;  Morfror  .d'essaii;  Jinfier  4676)# 

Florence;  in-3^. 
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Bulletin  agricole  du  Fuj^^dehDàme  (Miobce^iM»ve«ibrd  487ft)*  Rionà;  iBrd^« 
BuZifitia  (f  Ar6ortciMJtt«re«  de  Fioriésidture  ei  de  Otlture  Tg»téiférê  (février 

4&'a6)u  G«i4;  io-S». 
Bulletin  de  la   Société  kotanique  de   Mfonce  (B«¥Oe  bibliographique 
G.-D.  et  n*"  2  de8.CaupLte«  mndua  de»  steuxes  4a  4315).  Facisi- 
in-8*. 
EuUHùi  de  Uk  SociM  d'EÊiûowrageniei9t  (janvier  et  létmc  4875).  Pwis; 

'      in-8«. 
£titie(M  (k  la  Sotiééé  é:mirtécMure^  de  Botêmiqm  ei  aAfàmiUwn  de 

Beativais  (jànyier  4876).  Beainoi»;  ittS^* 
Bulletin  de  kt  S^eiétéd:SoTiieuiàufûde  Gknmd^i&iwb)  (jatnar  48U)» 

Glermont;  iD-8®. 
BuUêHn  delm  Société  d:HeNMUi^e  de  Cmfiê^i»  (4f  trl«MtCra  d#4l95), 

Compiègoe;  in-8<'. 
Bulletin  de  la  Sodéié  d'BoTtUulùm  de  l^Càte^Or  («r  &  éa 4870).  Dh 

jonj  in-8o. 
Bulleéén  de  la  SéciéÈé  d'Eùrtiaulture  de  la  Satihe  {l^  ei  4*  liimeeires  da 

4875).  Lellam»;iB-8o. 
Bulkt^  de  la  SadéU  dBtyrtieultwre  d'OHéane   ei  dm   Lùirti  (3*  et 

4*  triioealEes  de  4  875).  Ovléaoa;  ido-d». 
Bulletin  de  la  Société  (ffioKtîcuttwe  de  Pieardiià  (teptembre  à  déeenbfe 

4875).  Auieiis;  tn«8P. 
Bulletin  du  Comiee  agricole  d'àmisne  (4*^  4^  féfikr  4i(7e>.  Amien» 

feuille  in-4*. 
Bulletin  du  Comice  agricole  et  Société  d^Boriknléi^re^  de  ViOeuUme  de 

Briùude  (o'*  48,  20  de  4875).  Brioude;  n-8«. 
Bulletin  des  eéanees  de  la  Société  centrale  d^AgricultHre  de  France, 

(q«  9  de  novembre  4875).  Fans;  iD-8®» 
Bulletin  et  Journal  de  ia  Sodité  dSorticMm'epruiiquB  du  Bhéne  (janvier* 

féviier  4876).  Içoa;  iiH8^» 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d^AecHmalaéion  (décembre  4878>.  Faris  ; 

in-8o. 
Bulletin  mensuel  du  Comice  agricole  de  Vitr^le-^F^ançais  (févriei  4876)r 

Vitfy  ;  ii|.8». 
CcUalogue  de  M.  0«»ni  alné^  pépiaîénBle  à  Lisieux  (Galvadee)* 
Catalogue  descripitif  et  roiooanà  des  variétés  do  fhUte  de  VétabUssoment 
kortéeolo  des  ijcèces  SiMoii-Uuie  (4  4«  et  42*  lit taiMM).  PkiQtières- 
lès-Meto. 
Catàlo§ue  général  de  K.  CoaiLis  YmoiSÊLy  fiU  (gem  Roeier),  hefticol- 

te«i,  tm  Bftttdiieeiurt,  2^,  k  Fteie* 
Cataloffue  général  de  bi  maison  Paul  ToujLao^  grainkr^   quai  de    ia 

M^iHerie,  2t^  Paris* 
Cktomique  hortkok  de  rA«i(4«»  février  4878).  Boorg;  feoiUe  iii-4«.  . 
ComptM  rendue  hebdomadaires  des  séonceo  de  V Académie  des  Sciences 
(4«r  semestre  4876  ;  n»*  5,  6,  7  et  8  de  4876).  Paris;  ill-4^ 
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NOIICB   KÏGR0L06IQUB  HLB  M.   Ad.   BrONGMIART; 
Par  M.  P.    DVCHARTRE. 

Depuis  sa  créatioD^  la  Société  centrale  d'Horticulture  a  été  pres- 
que toujours  heureuse  dans  le  choix  de  ceux  que  ses  votes  ont  ap- 
pelés i  diriger  ses  travaux  ;  elle  a  ainsi  eu  successivement  à  sa 
tête  de  grands  personnages  politiques,  de  hauts  adminis^traleun^ 
des  savants  illustres*  et  l'éclat  de  leurs  noms  a  souvent  rejailli  sur 
elle  ;  mai?,  parmi  ces  illustrations  de  divers  ordres,  aucune  n'a 
été  aussi  complète  ni  aussi  élevée^  aucune  ne  défie  aussi  mûrement 
le  temps  et  la  comparaison  que  celle  de  M.  Brongniart,  dont  j*ai 
mission  de  vous  entretenir  quelques  instants.  Ailleurs  plusieurs 
voix  se  sont  élevées  pour  rendre  un  dernier  et  solennel  hommage 
à  ce  botaniste  que  la  voix  pubUque  plaçait  sans  hésitation  au  pre- 
mier lang  paimi  ceux  de  notre  époque;  on  a  retracé  sa  brillante 
existence  scientifique  qui,  commencée  avec  éclat  dès  Tâgede  vingt 
ans,  s'est  continuée  pendant  55  années,  sans  laisser  d'interruption 
dans  la  série  de  ses  beaux  travaux  relatifs  à  toutes  les  branches  de 
la  science,  et  tous  empreints  du  cachet  d'une  incootestable  supé- 
riorité ;  on  a  dit  les  immensesservices  qu'il  a  rendus  au  Jardin  des 
Plante»,  soit  en  y  replantant  et  disposant  la  collection  des  végé- 
taux vivants,  d'après  une  heureuse  modification  établie  par  lui  dans 
la  méthode  naturelle^  soit  en  y  créant  une  collection  de  végétaux 
fossiles  qui  n'a  d'égale  aujourdhuî, nulle  part  ;  on  a  rappelé  la  part 
mportante  qu'il  a  prise  è  ladifi'usion  des  connaissances  botaniques 
par  son  enseignement  dans  lequel  îl  savait  donner^  avec  une  rare 
lucidité  d'expression,  pour  le  rendre  accessible  à  tous,  un  ta- 
bleauide  l'organisation  végétale  complet  dans  son  ensemble  et  dans 
ses  détails  ;  enfin  on  a  rendu  justice  à  la  rectitude  de  jugement 
et  à  l'esprit  d'équité  qu'il  a  montrés  dans  les  fonction  s  d'Inspec- 
teur général  de  l'Oniversité  qu'il  a  remplies  pendant  plusieurs 
années.  Ici  mon  rôle  est  plus  spécial  et  plus  modeste  :  je  n'ai  à 
considérer  M.  Brongniart  que  dans  ses  rapports  avec  la  Société 
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centrale  d'Horticulture  de  France  aux  travaux  de  laquelle  il  a 
longtemps  présidé. 

Vous  vous  le  rappelez,  Msssîeim  :  c'est  dans  la  séance  du  ^4  dé- 
cembre 1862  que  M.  Brongniart  fut  appelé  à  diriger  vos  travaux 
en  qualité  de  premier  Vice-Président,  les  circonstances  étaient 
alors  critiques,  car  il  éUM  au  moîng  wraîsemblable  pour  nous  tous 
que  le  savant  chimiste  qui  avait  reinpli,  depuis  Tannée  1855,  ces 
hautes  et  utiles  fonctions  allait  se  tronver,  parle  fait  des  éiectlons, 
dans  nmposfffbîlité  de  contitraer  à  les  occuper.  Pour  remplacer  an 
nofm  illustre  il  en  fallait  un  égâtiement  ou  même  plus  illustre; 
Tpour  succéder  à  tm  Président  effectif  dont  Hnetruction  générale 
était  bien  connue,  mais  dont  la  compétence  en  matière  de  plantes 
et  d^iorticultnre  était  forcément  limitée,  en  raison  de  ia  spéciale 
k  laquelle  il  avait  consacré  sa  riche  intelligence,  il  était  éminem- 
ment avantageux  pour  la  Société  d*€n  acqnérir  un  à  qui  le  règne 
végétal  fût  parfaitement  connu  et  à  qui  la  marche  générale  de  la 
culture  horticole  fût  familière.  Plus  que  tout  autre  en  France, 
"M.  Brongniart  réunissait  ces  rares  et  importantes  conditions  ; 
aussi  toutes  les  pensées  se  tournèrent  vers  lui  ;  c'est  Tun  de  mes 
souvenirs  les  plus  chers  gne  d'avoir  été  chargé  de  lui  demander 
son  concours  et  d'être  parvenu  à  vaincre  les  scrupules  par  lesquels 
sa  pnrfaite  loyauté  et  son  exquise  délicatesse  le  faisaient  hésiter 
devant  une  acceptation. 

Une  fois  devenu  premier  Vice-Président,  M.  Brongniart  a 
«uivî  nos  séances  OTdlnaires  ainsi  que  celles  de  notreConseîl  d* Ad- 
ministration avec  Pexactitude  rigoureuse  qtfil  mettait  dans  Vao- 
complîssement  de  tous  ses  devoirs,  soit  qu'ils  lui  fussent  imposés 
par  des  fonctions  offinielles,  soit  qu'il  les  eût  volontairement  ac- 
ceptés. Toujomrs  au  courant,  grâce  à  la  profondeur  et  à  la  variété 
de  ses  connaissances,  des  questions  qui  s'agitaient  devant  lui, 
doué  d'ailleurs  de  la  précieuse  faculté  de  discerner  immédiate- 
ment ce  qui  en  formait  le  véritable  nœud,  il  les  dirigeait  avec 
une  parfaite  sûreté  de  manière  à  pouvoir  en  déduire  finalement 
en  peu  de  mots  les  conséquences  et  les  résultats,  n  savait  même, 
avec  une  fermeté  que  son  caractère  un  peu  timide  n'aurait  pas 
fart  soupçonner  en  lui,  ramener  à  leur  vraie  direction  les  discus- 
sions qui  commençaient  de  s'érarer,  et  contenir  entre  de  jusdes 
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liiiBtBB  lès  couforwtîoDs  ijfii,  cdinnd  on  ne  le  TOil  que  ffop  wn-* 
^eit  An»  toutes  les  réoiiimH  nembreoses,  iQeitaçmîeflil  4e  se  pre- 
fcnger  outre  mesue^  safosairtre  viscAtat  «lœ  de  sstiflAâre  <|oel-' 
^ptes-amonfs-pTOpres  on  pea  TKerbetix* 

Ce  if  étant  pas  seulement  aux  séances  ordinaires  de  la  Soeiéifi 
4IQe  M.  Brongniart  remplissait  les  fonctions  de  Président  avee  dé' 
événement  et  d'nne  manière  profitable  à  tons.  Le  Conseil  d'Admi- 
nîstntion  le  trou? ait  anssi  toiijonrs  à  son  poste,  et  là,  sa  direction 
«était  d*antant  plos  éclairée  qu'ayant  été  chargé,  pendant  de  lon- 
gues années,  de  la  Térîfication  annuelle  des  comptes,  h  l'Académie 
des  Sciences,  il  était  parfaitement  au  coorant  des  détails  de  Vad-^ 
mimstratîondes  grandes  corporations. 

Outre  ces  souvenirs  que  nous  conserrerons  toujours  de  sa  pré- 
sidence, M.  Brongniart  nons  a  laissé  par  quelques  écrits,  publiés 
dans  notre  Journal,  des  traces  durables  de  sa  participation  aux 
\ravaux  de  notre  Société.  Ko  48i>i,  il  a  joint  à  la  planche  coloriée 
de  VHohenhergta  erythrostachys  Brong.,  belle  Broméliacée  noo- 
^felie,  distinguée  et  nommée  â*abord  par  lui,  un  texte  descriptif 
précédé  de  considérations  générales  dans  lesquelles  seréyèle  sa 
profiinde  oonnaisunce  des  plantes  de  cette  famille,  qu*li  avait 
étudiée  avec  amorr  pendant  toute  sa  vie,  et  sur  laquelle  il  prépa* 
Tait  nn  travail  considérable  que  la  mort  ne  lui  a  pas  permis  d'a- 
chever. A  dilférentes  reprises,  il  a  ouvert  nos  séances  solennelles 
pour  la  distribution  desmédaiiles  décernées  i  la  suite  d'Exposi- 
tions par  des  allocutions  ou  des  discours  dont  Vun  entre  autres 
<iffraitnn  aperçu  instructif  des  acquisitions  que  nos  jardins  ont 
faites  dans  le  cours  de  ce  siècle  et  des  «outrées  où  ces  richesses 
«nt  été  principalement  puisées.  Enfin  notre  Journal  renferme 
encore  nn  grand  et  important  Rapport  de  IH.  Brongniart  sur  le 
Fleuriste  de  la  Yille  de  Paris  et  sur  les  immenses  ressources 
qu'il  oflre  pour  le  peuplement  à  la  fois  économique  et  varié  des 
Jardins  publics  parisiens. 

Au  reste,  ce  n'est  pas  seulement  dans  le  sein  de  notre  Société 
que  M.  Brongniart  a  bien  mérité  de  l'horticulture.  Dans  le  nom- 
hte  des  ouvrages  par  lesquels  il  s'est  placé  au  premier  rang  des 
tiotanistes  de  notre  époque,  il  en  est  plusieurs  qui  ont  puis* 
samment  contribué  à  faire  Iconnaitre  des  familles  de  plantesf 
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justement  recherchées  dans  les  cultures  d'agrément  ;  telles  sont 
notamment  les  Orchidées,  les  Broméliacées,  les  Rhamnées,  les 
Conifères,  ^les  Fougères,  etc.  Ces  études  faites  surtout  au  point  de 
Yue  de  la  Botanique,  tournent  au  profit  de  ceux  qui  cultivent  ces 
plantes^  ne  [fût-ce  qu'en  leur  donnant  plus  de  £acilité  pour  les 
.connaître  et  les  déterminer. 

En  4872,  lorsque  notre  Société  eut  le  malheur  de  perdre  son 
excellent  et  dévoué  Président,  M.  le  Maréchal  Vaillant,  le  suc- 
cesseur de  cet  homme  distingué  à  tous  égards  sembla  indiqué 
par  sa  haute  illustration  scientifique  et,  le  26  décembre  de  la 
même  année,  M.  Brongniart  fut  élu  Président  à  une  forte  majo- 
rité. Son  zèle  et  son  exactitude  ne  se  démentirent  pas  dans  l'exer- 
cice de  ces  hautes  fonctions*  Malheureusement  une  afiection  qui 
remontait  à  plusieurs  années,  mais  qui  n'avait  présenté  pendaut 
longtemps  que  peu  de  gravité,  prenait  en  lui,  dès  cette  époque>  un 
caractère  plus  sérieux  à  mesure  que  l'âge  afiaiblissait  sa  constitu* 
tion  jusqu'alors  vigoureuse.  Au  Jardin  des  Plantes  il  se  vit  obligé 
de  se  faire  suppléer  dans  son  enseignement;  à  TÂcadémie,  pour  la 
première  fois,  sa  place  resta  de  temps  en  temps  inoccupée;  enfin  à 
nos  séances  ses  absences  devinrent  de  plus  en  plus  fréquentes.  Sa 
yie  forcément  un  peu  sédentuire  n'en  fut  que  plus  laborieuse^  et  la 
découverte  d'un  riche  gisement  de  végétauxfossiles  dans  les  mines 
de  S**Etienne ayant  mis  à  sa  disposition  de  nombreux  échantillong 
de  graines  passées  à  l'état  de  pierres  d'une  extrême  dureté,  il  en 
entreprit  l'étude  sous  le  microscope  avec  une  ardeur  et  une  assi- 
duité que  ne  comportaient  plus  ses  soixante-quatorzes  ans.  Une  di* 
Tergence  subite  dans  les  yeux^  dontil  fut  atteint,  il  y  a  seulement 
quelques  mois,  fut  un  triste  symptôme  dont  lui  seul  ne  s'alarma 
point;  sentant  bien  toutefois  qu'il  lui  serait  désormais  impossible 
de  remplir  parmi  nous  les  fonctions  de  Président  avec  l'exactitude 
dont  il  se  faisait  un  devoir,  il  exprima  le  désir  de  ne  plus  en  rester 
investi.  Revenu  momentanément  à  un  meilleur  état  de  santé^  il 
crut^pouvoir  reprendre  l'examen  approfondi  de  ses  chers  fossiles  et 
se  remit  à  l'œuvre  avec  autant  d'ardeur  que  jamais.  Mais  les  forces 
de  ce  travailleur  infatigable  diminuaient  avec  une  rapidité  alar» 
jnante  ;  son  mal  premier  s'aggravait,  se  compliquaitmème  de  non* 
^velles  affections,  et  il  ne  pouvait  se  résoudre  à  un  repos  dont  tout 
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lui  faisait  une  loi^  dont  il  devait  sentir  lui-même  an  impérieux 
besoin.  Le  48  février  dernier,  tandis  que  ses  fils  éprouvaient  pour 
lui  de  sérieuses  inquiétudes*  M.  Brongniart  s'entretenait  encore 
longuement  du  sujet  de  ses  recherches  favorites  avec  le  jeune 
savant  qu'il  s'était  adjoint  pour  ce  grand  et  difficile  travail;  il  lui 
indiquait  les  points  sur  lesquels  devaient  porter  leurs  études  du 
lendemain,  et,  pendant  la  nuit^  la  mort  le  frappait  à  Timproviste, 
sans  que  rien  eût  fait  pré  voir  une  catastrophe  si  prochaine»  moins 
d'un  mois  après  que  notre  Société  l'avait  nommé  son  Président 
honoraire  en  témoignage  delà  profonde  gratitude  qu'elle  éprou- 
vait pour  lui  l 

M.  Ad.  Brongniart  était  né  à  Paris^  le  U  janvier  4804;  il  y  est 
mort  le  49  février  4876,  à  l'âge  de  soixante-quinze  ans  révolus. 
Bn  lui  a  été  r&vi,  à  la  Société  centrale  d'Horticulture  son  vénéré 
Président  et  son  Membre  le  plus  illustre^  à  la  France  l'un  de  ses 
savants  le  plus  justement  célèbres,  à  la  science  des  plantes  un 
maître  qui  a  su  en  agrandir  largement  le  domaine  et  dont  les 
ouvrages  serviront  toujours  de  modèle. 


Note  biographique  sur  M.  Jamin  (Jëan-Lauremt),  dë  Bourg-la- 
Rein£>  horticulteur,  membre  de  la  SoaÉTÉ; 

Par  M.  Michelin,  Secrétaire  du  Comité  d'Ârboricolture* 

Messieurs, 

Depuis  un  an  environ,  THorticulture  a  été  cruellement  frap- 
pée ;  elle  avait  perdu  MM.  André  Leroy  et  Mas»  deux  hommes 
qui  ont  marché  au  premier  rang  dans  TArboriculture  et  la 
Pomologie»  et,  il  y  a  quinze  jours,  nous  conduisions  à  sa  dernière 
demeure  notre  vénéré  et  affectionné  collègue  Jamin,  père,  un  des 
membres  fondateurs  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de 
France,  qui  venait  de  s'éteindre  dans  sa  quatre-vingt-troisième 
année,  après  avoir  été,  pendant  sa  longue  carrière,  un  arboricul- 
teur du  plus  grand  mérite. 

Ges.trois hommes,  en  suivant  à  peu  près  la  même  route,  ont  ob- 
tenu pour  leurs  travaux  les  mêmes  récompenses  :  à  tous  trois  a  été 
décernée  la  médaille  que,  chaque  année,  la  Société  pomologique 
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de  France  destine  aux  personnes  qai  ont  rendu  le  plus  deserviceB 
à  la  Pomologie;  tous  trois  ont  dû  à  rHorticulturelatiaute  distinc- 
tion que  confère  le  titre  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  ;  à 
leurs  noms,  qui  désormais  appartiendront  li  la  notoriété,  restera 
attaché  le  souvenir  des  services  qu'ils  ont  rendus  li  la  Pomologie. 

Jamin  (Jean-Laurent) ,  né  en  juil let  1 793 ,  était  fils  d'un  jardinier 
originaire  de  Paris,  établi  dans  l'enclos  des  CordeTiers  aujourd^ui 
ilisparu  à  la  suite  des  nouveaux  percements  qui  ont  bouleversé  le 
^fuartier  Saint-Marcel. 

Jeune  encore,  Papprenti  jardinier  suivit  son  père  qui  allait  dan  s 
TAnjou  pour  y  cultiver  les  jardins  du  château  de  Brissac  apparte- 
nant au  duc  qui  en  portait  le  nom. 

A  Vàge  de  quinze  ans»  Jean-Laurent  était  spécialement  chargé 
^s  pépinières  destinées  à  alimenter  le  domaine  de  Brissac.  On 
Toit  quel  fut  le  commencement  de  ses  études  professionnelles 
bientAt  interrompues  par  les  obligations  du  service  militaire. 

Devenu  soldat,  le  jeune  jardinier  assista,  en  mai  1813,  aux  ba- 
tailles mémorables  de  Lutzen  et  de  Bautzsn  ;  il  fut  emmené  comme 
prisonnier  en  Russie,  passa  ensuite  en  Pologne  où  il  séjourna 
pour  exercer  sa  profession  et  revint  en  France  vers  4815. 

En  4  84  69  le  soldat  échappé  heureusement  aux  dangers,  éprouvé 
par  les  fatigues  d'une  guerre  des  plus  pénibles,  rentra  au  châ- 
teau de  Brissac  et  7  reprit  ses  paisibles  travaux.  En  4849,  lors- 
qu'il devait  avoir  atteint  sa  vingt-sixième  année,  notre  colique 
éprouve  le  besoin  de  se  perfectionner  dans  son  art,  en  mettant  à 
profit  l'expérience  qu'il  a  déjà  acquise;  à  cet  efiet,  il  vient  à  Paria* 
centre  de  l'industrie  horticole  et  bientôt  se  marie. 

Celte  circonstance  le  détermine  à  fonder  un  établissement,  et» 
dans  ce  but,  il  loue  un  terrain  à  Gentilly,  dans  le  qitartier  de  la 
Glacière,  à  proximité  de  l'ancienne  barrière  de  la  capitale.  Tel 
fut  le  début  bien  modeste  de  cet  homme  résolu,  laborieux,  intelli- 
gent^ d'un  sens  droit  et  qui  sut  ètrer  lun  des  horticulteurs  les  pitis 
distingués  de  son  époque. 

Néanmoins,  Messieurs,  l'entreprise  rencontra  de  sérieux  obsta-» 
des  qui  soumirent  à  une  rude  épreuve  l'énergie  et  la  persévérance 
du  commençant.  Autour  de  son  établissement  s'élevèrent  des  fa- 
briques de  produits  chimiques  dont  les  émanations  délétères  fa- 
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rent  fmmtiBos&s  pour  leeplantes.LeliittefuiitnpoBBible  àfOQtoBSr 
€t  rhorticulteur,  après  une  TéfiiataDce  de  éKx  aimées,  àla((tmUe  il 
avait  eonaa«i\é  le  lenps  le  plus  préefevx  4e  sa  jeaneese  et  de  sa 
forée,  «e  résida  li  quîHerta  plaeeponr  aller  s'installer,  en  1830, 
me  de  B^iffao,  âam  les  terrains  qai,  Mîontà'hm,  dépendent  da 
Mveétmi  d'Hisloire  natnrelle. 

Là,  notre  horticulteur  entra  dans  nne  novrelle  phase  et  «ont- 
tneoç^de  y^mr  desfroits  4e  son  travail  et  de  son  saforr-faire; 
«on  établissement  prospéra  et  lui  Talut  'une  lionorable  notoriélé, 
jostMée  par  ses  excellents  travaux. 

Rue  4l6  BuffMiy  ftfessîeors,  en  plein  Paris,  vous  pensez  bien 
qu'il  ne  pouvait  y  avoir  qa'une  centre  d'étaUissement  [que  de- 
vaient aUmenier  Aee  mttures  répandues  en  dehors  de  la  viRe  :  il 
y  en  aviait  «en  effet  à  d'assêz  grandes  distanoes,  et,  après  quelques 
années,  une  certaine  partie  ii  Boarg-la-Reine.  Or,  M.  Jamn, 
épranvnnt  le  hesoin  de  travailler  plus  au  laïf  e  et  plus  commodé- 
ment, prit  la  résolution  de  transfMirter  le  ^^entre  industriel  de  eon 
«exploitation  dans  cette  commune  peu  éloignée  de  Paris  et  tavo- 
-fûée  «MIS  beaucoup  de  rapports,  où  il  pouvait  disposer  de  terrains 
entièrement  neufs  peur  la  pépnrièie.  Ce  changement,  Messiecuns, 
fiitle  point  de  départ  d'un  développement  dans  lequel  se  révMa 
tout  le  savoir-faire  de  Texplcitant. 

L'étaMassement,  Tan  des  plus  ronarquables  parmi  eeax  de 
l'espèce,  passa  ensuite  dans  des  mains  fort  habiles,  celles  de 
MM.  Duraad,  gendue,  et  Jamin  (Ferdinand),  âls  de  netre  regnUé 
<ooUègne.  Je  ne  veox  pas  m'éteadre  snr  li.  lamin,^lB^  ^vi  sait  ai 
t»en  lUve  honsour  au  nom  tespecté  et  à  la  réputation  de  savoir 
et  d'habîlDté  que^aon  père  lui  a  léguée;  mais,  Je  vaux  rappeler  à 
«fOtre«o«venir  le  nom  de  M.  Durand,  borticukenr  laborieux  et 
capable,  enlevé  trop  tdt  à  son  jeune  fils  et  à  «a  famille,  et  dont  las 
excellents  rapports  avec  nous  tous  ont  laissé  un  bon  convenir  au 
aein  de  notre  Société  et  partîculièrament  de  notre  Comité. 

Hais,  Messieurs,  le  temps  de  la  reli«ite  n'était  pas  arrivé  pomr 
notre  digne  «oUègoe  et,  pour  être  exact,  on  peut  dire  que  sa  pro- 
digieuse activité  ne  voulut  jamais  en  subir  la  loi. 

Ses  occupations hortiooles  furent  modifiées:  maîe  sa  vigontreuse 
nature,  son  aosour  pour  bon  art  et  sa  passion  pour  les  progrès  lui 
inspirèrent  de  nouveaux  travaux  conformes  à  ses  goéls  et  i  ses 
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aptitudes  et  qui,  fort  heureusement  pour  notre  profit,  le  retinrent 
au  milieu  de  nous,  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie. 

Dégagé  des  soins  d*une  administration  intérieure,  sans  toutefois 
8*ètre  détaché  de  cet  établûsement  qui  était  son  oeuvre,  II.  Jamin 
(Jean-Laurent)  se  chargea  désoimais  des  travaux  du  dehors,  con- 
sistant en  tracés,  plantations^  organisations  de  jardins  fruitiers, 
potagers  et  d'agrément. 

Dans  cette  dernière  phase  de  sa  vie  horticole,  M.  Jamin  organisa 
un  grand  nombre  de  propriétés  pour  la  plupart  importantes  et 
dans  lesquelles  il  eut  de  beaux  6uccès^  ayant  parfois  ù  surmonter 
des  difficultés  naturelles  qui  mirent  à  Tépreuve  son  jugement  sûr, 
qu*éclairait  une  expérience  consommée. 

Un  rapport  de  M.  André*  inséré  à  la  page  407  de  noire  Journal 
pour  l'année  4865,  fait,  au  nom  d'une  Commission  de  visite,  l'éloge 
d'un  jardin  fiuitier  crée  à  Rochevillier  (Haute- Marne),  dans  la 
propriété  de  M.  Jules  Chagot,  sur  un  plateau  des  plus  stériles  et 
des  plus  défavorables.  Je  ne  puis  moi-même  passer  sous  silence 
une  œuvre  capitale  dans  laquelle  notre  collègue  eut  à  déploya 
tout  son  talent,  l'établissement  des  jardins  dans  Timmense  pro- 
priété de  Nades,voisinedes  points  culminants  du  Puy-de-Dôme, 
appartenant  à  M.  le  duc  de  Morny,  grand  domaine  renfermant 
4  800  hectares.    Tout  ici  fut  &  faire,  murs  de  clôture^  vastes 
serres  appropriées  à  des  besoins  divers,  distribution  et  plantation 
d'un  grand  jardin  modèle  qui  fut  des  mieux  réussis,  dans  un  soi 
ingrat  et  jusqu'alors  considéré  comme  devant  être  rebelle  i  la 
culture.  L'exposé  des  travaux  conçus  et  exécutés  pour  vivifier, 
sur  une  étendue  de  plusieurs  hectares,  ce  terrain  inculte  ofire 
beaucoup    d'intérêt;    laistez^moi  par  quelques  chifi^res,  vous 
donner  une  idée  de  leur  importance.  La  plantation  fut  faite  ea 
4856;  elle  se  composait  de  432  arbres  fruitiers  i  haute  tige; 
9034  arbres  fruitiers  presque  tous  formés  et  ayant  depuis  3  et 
4  ans  jusqu'à  4  S  et  45  ans  degrefle,  et  enfin  de  478  arbres  cou* 
verts  par  les  serres  et  afiipctés  aux  cultures  forcées.  Cette  grande 
entreprise  serait  restée  sans  mérite  si  elle  n'avait  été  couronnée 
par  un  plein  succès.  En  vous  la  citant,  Messieurs,  j'ai  surtout  en 
vue  de  fixer  votre  attention  sur  l'emploi  des  Arbres  formés  que 
M*  Jamin  savait  particulièrement  mener  à  bonne  fin. 
Ces  travaux  d'un  caractère  tout  spécial  firent  vivre  leur  auteur 
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dans  les  départements;  il  fréquentait  sartoat  ceux  de  l'Allier,  de 
SaAne«et-Loire,  de  la  Nièvre,  du  Puy-de-Dôme  ;  en  résumé»  il  était 
connu  et  apprécié  dans  toute  la  France  el  partout  accueilli  avec 
des  preuves  d'estime  et  de  sympathie. 

Membre  scrupuleusement  assidu  de  la  Société  pomologique  de 
France,  il  assistait  chaque  année  à  ses  réunions  et  il  éprouva  un 
vif  chagrin  lorsque  sa  santé  ne  lui  permit  plus  de  s'y  rendre  ;  il  y 
était  certainement  des  plus  écoutés. 

M.  Jamin,  simple  jardinier,  enfant  de  ses  œuvres,  parvenu  à 
une  considération  que  ne  firent  qu'encourager  sa  modestie  et  sa 
simplicité,  honoré  de  si  nombreuses  amitiés,  a  laissé  un  bel 
exemple  aux  praticiens,  qui  comme  lui,  en  suivant  la  voie  droite, 
auront  travaillé  avec  intelligence;  mais,  il  ne  suffit  pas  de  leur 
dire  que  leur  vénérable  Doyen  a  eu  an  mérite  notoire;  il  est 
encore  de  mon  devoir  de  résumer  les  services  qu*il  a  rendus  à 
THorticulture. 

Son  esprit  actif  et  inventif  lui  inspira  l'idée  des  cordons  hori- 
zontaux de  Pommiers  sur  Paradis  et  de  Poiriers  sur  Coigaassier, 
et  je  ne  sache  pas  qu*on  lui  ait  contesté  l'invention  de  cette  forme, 
appliquée  par  lui  depuis  Tannée  1840  et  favorable  à  la  production 
tout  en  ayant  l'avantage  de  n'exiger  que  peu  de  place.  Notons 
qu'il  préférait  ces  cordons  sur  deux  bras  et  prescrivait  d*en 
pincer  les  bourgeons,  il'état  herbacé,  à  S  ou  3  feuilles  (Journal  de 
la  Société  d'Horticnlture,  année  1867,  page  457.) 

M.  Jamin  est  le  premier  pépiniériste  qui  ait  formé  et  dressé 
€B  plein  carré,  dans  les  pépinières,  des  arbres  friïttiers  sous  dif- 
férentes formes  et.  tout  préparés  à  fruits. 

«  J*ai  commencé,  écrivait-il,  ce  travail  en  4 8t 6,  dans  la  pépi- 
9  nière  de  M.  le  duc  de  Brissac,  en  Anjou,  et  aussi  pour  mon 
»  compte,  en  48f9, à  Paris.  J'ai  continué;  j'y  trouvais  un  certain 
»  attrait,  et  j'y  voyais  un  incontestable  avantage  pour  les  pro* 
9  priétaires,  qui  aiment  en  général  à  ne  pas  attendre  les  résul- 
ji  tats.  p 

Notre  collègue,  arboriculteur  émérite,  s'adonna  en  outre  avec 
sollicitude  à  Tamélioration  des  espèces  fruitières  et  il  fut  Tu  n  de 
ceux  qui  Qontribuèrent  le  plus  à  répandre  les  bonnes  variétés,  les 
recherchant  dans  les  produits  des  semis  et  dans  les  cultures  du 
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monde  entier.  L'iUide  ftérieuBe  qu'il  en.  fit,  ses  mj^^^le  a?e6  le» 
semavr»  et  lea  poinalogoes  fie  Tépoqua,  fireol  de  loi  noi  conoaiih- 
seor  et  un  appséciateuc  des  pUi»  édaiiés;  ses  colleGiioci»  ayporlée» 
dans  les  Expositions  présentaienl  des  types  dooi  iaa  déaonttiia* 
tionsétaiaaliKréproGbabte&Sea  Mtalogy^  aeaoireDt  iiDi»g»Bito 
auiorité.;,ilJutle  preaûer  qui  en  paUia.ua  roûonnë.  J'ai  lesotK- 
TeDic  de  Tua  d*eux  qui  était  ua  nintable  tcaité  aun  la  plaiiUlioa 
et  la  culture  des  diflérentes  espèces  d'art)re$friiitieff&. 

Oadoità  M.  Jamia  i'iatroduetîoa  et  la  nûse  m  eomDuree  d» 
variétés  méiitantes  et  notamment  des  Poires  BâURi^i  Hatdy, 
Lesbre,  Dalbret,  Bergamotte  Gaudry.  Il  fut  Le  prenuet  à  eoltifer 
en  Fiance  et  à  lépaadxe  la  Triomphe  de  Jodcûgae^  ei  Mtres.  ▼&• 
riités  belges^  ayant  eu  avee  lea  semeur»  de^  ce  pays  essentielle* 
meut  producteur  de^mmvelles  variétés  Ibs  relatiose  les  plua  ami- 
cales et  Isa  plus  suivies. 

Vers  Tannée  ^Siî,  il  rapporta  d'Angleterre  la  fraise  Britisli. 
Queea«  U  avait  acheté  à  des  prix  excessifs  quelques  plantes  et 
quelques  fruits  de  ces  grosses  variétés  dont  la  culture  était  eaoore 
dan» L'enfance;  er^  de  ses  semis,  il  obtint  quelques  gains  inté- 
ressants dont  un  seul  suffirait  pour  faire  la  réputation  d'an  lier- 
ticulteur,  le  Fraisier  Yicomtesse^  Bérisart  de  Thury,  vaviélè 
exploitée  aujourd'hui  par  la  grande  culture^  pour  la  fiemrnitiire 
des  marchés  non-seulement  de  la  France  mais  encore  de  Tétra»- 
ger;  il  donna  à  ce  fruit  k  nom  de  Tancien  Président  de  laSoeiélé 
d*Hûrticulluce  pour  lequel  il  avait  une  aSéetueuse  vénération. 

Tout  en  8*excusant  «  de  na  pas  avoir  un  beau  langagj»  »,  noir» 
regretté  collègue  publia  dans  notre  Journal  quelques  articles  fort 
biea  inspirés  et  insiruciifs.  Je  ne  connais  que  ceux  qai  ne  re- 
montent pas  au-delà  de  Tannée  1855^;  en  voici  quelquessine:  — 
Âanée.i8S6,  page  135;:  Plantation  desarbres  fruitiers;  —  pageMS: 
Etat  deTArbodcultuce  dans  plusieurs  départements  de  Test  de  la 
Franse^  en  i8S&  et  18o&;  —  aanée  4857,  pa«e  ^6  :  No(«  our  la 
cueillette  des  fruits;  —  4865,  page  4  47  :  Conseils  sur  la  eulUue 
dea  Melons;  —  i  867,  page  4  K:  Note  sw  le  Pommier  et  Is  Poirier 
en.  cordo  V  horiaonlaiXK. 

Mais»  Messieurs,  œtte  existence  si  bien  remplie,  dont  Tactivité^ 
stcondéerpar  une  belle  aanté,  remonte  presque  ancommancamei^ 
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da  sîàcle»  il  ne  m'est  pas  peimis  da  irons  k  montrer  exAmpte  jus-- 
qn'à  la  fia  de  quelques  accidents  qpi  étaient  la^  conséquence  miu» 
de  cette  vieillesse^îusque-là  sL  heureusement  épargnée.  Ën]^4867r 
cette  santé  chère  à  tous  lut  atteinte  pour  la  première  fois,  et  luae 
paralysie  du  bras  gauche  se  manifesta  pendant  une  séanœ  de  noto» 
Société.  M.  Jamin  se  remit  bientôt  après  cet  assaut  et  reiprit  avec 
son  activité  babitoelle  des  trairaux  en  voie  d'exécution  snr  pl«-- 
sienra  points  et  qu'il  put  mener  à  bonne  ftn. 

Ce  fut  an  miliende  sa  vie  laborieuse  que  les  évéïemeats  do  I» 
guerre  de  1870  vinrent  surprendre  cet  ancien  soldat  qui,  la  mort 
dans  l'ftme»  fu.t  obligé  de  sa  retirer  devant  l'invasion  et  de  quitter 
Bourg- larBeine»  IL  sa  dirigiea  ver»  le  pays  eu  avait  été  sa  pomière 
école  et  alla  à  Doué  en  Aojon  où  il  resta  fixé  pendant  ces  moia  A 
pénibles  pour  la  France.  Pour  comble  de  malheur,  répidémiede 
la  variole  vint  l'atteindre  dans  celte  résidence  où  elle  sévissait» 
et,  pendant  un  moment,  on  désespéra  de  ses  jours.  Dieu  permit 
qu'il  se  trouvât  auprès  de  lui,  dans  ce  lieu  d'exil,  l'un  des  membre» 
dosa  famille  qui  lui  prodigua  des  soins  dévoués  et  qui  lui  fiareal 
bien  précieux.  i 

Sa  robuste  constitntionl'avait  aidéà  se  rétablir  et,enfévrier  1871  f 
il  put  retourner  auprès  de  son  foyer.  Mais  d'autres  chagrins  l'aV- 
tendaient  à  Bourg-la-Reine;  car»  le  48  mars,  quelques  jours  apiès 
8&  réinstallation,  rinsurreetion  éclata  dans  Paria  et  le  désordre 
s^étendit  jusqu'à  sa  commune  qui  devait  en  être  troublée.  Ce  digne 
Tieillard  reçut  les  insurgés  avecles  témoignages  d'une  indignation 
dont  sa  franche  droiture  ne  sut  pas  ménager  les  termes,  ce  qui 
devait  naturellement  l'exposer  aux  représailles  de  ceux  qui  en 
étaient  les  objets.  Cédant  enfin  aux  pressantes  sollicitalioas  de» 
sienst  il  s'éloigna  une  seconde  fois  et  alla  à  Ebreuil  demanèBr 
lliospitalité  à  M.  Lesbre,  qui  le  reçut  les  bias  ouverts.  Dès  l'an» 
tomne  de  1 874 ,  l'iiorticulteur  avait  repris  sa  tâche  et  dirigeait,  ckss 
M.  Ed.  Glayeux,  au  château  des  Gouttes^  des  travaux  important» 
qui  se  prolongèrent  asscx  avant  dans  Tannée  4872,  mais  qm'on 
peut  citer  conune  ayant  marqué  la  fin  de  sa  carrière  proièssioiH 
nelle.  A  son  retour,  à  une  denosséances,  il  fut  frappé  d'une  se- 
conde attaque  de  paralysie;,  maia  cette  fois  pins  sériensement 
Depuis  l'année  487^,  foct  ébranlé,  ainsi  que  nous  Tavona  vu. 
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M.  Jamin  resta  Tun  des  Membres  les  plus  assidus  à  nos  séances, 
et  toujours  à  son  poste  au  Conseil  d'Administration  et  au  Comité 
d'Arboriculture  où  il  fut,  jusqu'à  la  fin,  un  Membre  consulté    et 
écouté;  il  était  encore  au  milieu  de  nous,  à  la  dernière  séance  de 
décembre  4875. 

Enfin,  le  7  janvier  dernier,  une  sortie  faite  imprudemment  par 
un  froid  des  plus  rigoureux  fut  fatale  à  ce  vieillard  et,  le  43,  les 
nouvelles  de  son  état  désespéré,  puis  celle  de  sa  mort,  arrivées 
successivement,  répandirent  la  tristesse  au  milieu  de  nous. 

Les  plus  anciens  Membres  de  notre  Société  se  rappelleront  que 
leur  collègue  fut  Timde  ceux  qui  participèrent  de  la  manière  la 
plus  efficace  à  la  fusion  des  deux  Sociétés  formant  aujourd'hui  la 
puissante  association  sous  Tégide  de  laquelle  nous  nous  assem  - 
blons. 

M.  Jamin  (Jean-Laurent)  avait  épuisé  toute  la  série  des  récom- 
penses dont  l'Horticulture  dispose  habituellement  en  faveur  de 
ceux  qui  se  distinguent  en  la  pratiquant;  toutefois,  il  en  est  une 
hors  ligne,  qui  ne  s'appliquait  plus  à  des  succès  déterminés,  mais 
qui,  dans  l'espèce,  était  le  couronnement  d'une  vie  entière,  utile, 
d'un  travail  incessant  et  bien  réussi,  dont  les  actes,  quand  ils  ap- 
portent le  progrès,  sont  un  bienfait  pour  la  France. 

M.  Jamin  (Jean-Laurent),  en  Tannée  4855,  sur  la  présentation 
de  la  Société  centrale  d'Horticulture,  fut  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

La  décoration  de  la  Légion  d'honneur,  offerte  à  un  ancien  jar- 
dinier. Messieurs,  c'est  la  distinction  dans  son  plus  bel  éclat; 
c'est  la  croix  qu'on  ne  voit  pas  sans  étonnement  et  émotion  briller 
sur  la  poitrine  du  simple  soldat. 

Et  cependant.  Messieurs,  le  dernier  mot  n'était  pas  dit  pour 
notre  modeste,  sympathique  et  vénéré  collègue.  Douze  années 
plus  tard,  en  4867,  il  reçut  de  ses  confrères  en  Pomologie,  par  an 
vote  unanime  dont  il  fut  profondément  touché,  la  médaille  d'or 
que  la  Société  pomologique  de  France  décerne,  chaque  année,  à  la 
personne  qui  a  rendu  le  plus  de  services  à  la  Pomologie. 

Il  lui  était  donné  d'ouvrir  la  marche,  attendu  que  cette  insigne 
récomt>ense  était  attribuée  pour  la  première  fois. 

Mais,  Messieurs,  je  dois  appeler  l'oubli  sur  ces  jours  de  succès 
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et  de  triomphe,  récompense  d*une  vie  laborieuse  et  bien  conduite, 
pour  YOQS  ramener  aux  tristesses  du  moment. 

Le  1 5  jan\ier,  se  tenaient  autour  de  la  tombe  de  notre  regretté 
collègue,  sa  famille  affligée,  ses  amis,  se?  anciens  confrères  en 
Horticulture  attristés,  une  députation  de  notre  Conseil  d* Adminis- 
tra lion,  ses  collègues  du  Comité  d'Arboriculture,  des  Membres  de 
notre  Société. 

M.  Hardy  fils,  premier  Vice-Président  de  la  Société  centrale 
d'Horticulture  de  France,  le  plus  autorisé  parmi  nous  tous,  se  fit 
rinterprète  de  nos  sentiments  de  regrets  pour  Thonoré  défunt  et 
de  sympathies  pour  sa  famille,  et  d'une  voix  émue  prononça  les 
paroles  suivantes  : 

€  Messieurs, 

»  L'existence  de  M.  Jamin,  père,  à  qui  nous  rendons  en  ce  mo- 
»  ment  les  derniers  devoirs,  a  été  une  existence  des  mieux  rem- 

>  plies  pour  l'Horticulture. 

»  Permettez-moi  donc  d*exprimer  en  quelques  mots,  au  nom 
»  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France,  les  sentiments 
»  de  regrets  que  chacun  de  nous  éprouve  au  bord  de  cette  tombe. 

»  Jean-Laurent  Jamin  est  un  exemple  à  suivre,  de  ce  que  peut 

>  la  volonté  unie  à  l'intelligence. 

s  Après  plusieurs  années  passées  en  Anjou,  il  revint  jeune  en- 
»  core  à  Paris  où  il  était  né  et  où  il  travailla,  pendant  quelque 
9  temps,  comme  ouvrier  jardinier;  plus  tard  il  fonda  un  établis- 

>  sèment  dont  la  prospérité  rendit  son  nom  célèbre. 

>  Les  succès,  en  Arboriculture  fruitière  surtout,  de  notre  re- 

>  gratté  collègue  sont  nombreux,  vous  le  savez.  Messieurs;  mai?, 

>  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  les  rappeler;  ils  le  seront  dans  une 

>  autre  enceinte  avec  plus  de  détails  que  je  ne  saurais  le  faire  en 

>  ce  moment. 

>  Je  dois  dire,  cependant,  qu'ils  lui  méritèrent,  en  18S5,  une 
»  des  plus  hautes  récompenses  qui  soient  ambitionnées  dans 
9  notre  pays,  \^  décoration  de  la  Légion  d'honneiar. 

>  Ce  fut  sur  la*présentation  de  notre  Société  qu'il  l'obtint,  et 

s  les  sufirages  de  ses  collègues,  en  cette  circonstance,  lui  don- 

s  nèrent  avec  raison  la  conviction  qu'il  avait  rendu  de  réels  ser- 

»  vices  à  l'Horticulture. 

T 
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»  Dans  ces  dernières  années,  la  Société  pomologi({cre  de  France 
»  lui  décerna  sa  grande  médaille  d'or  accordée  setftement  à  cetx. 
»  qne  laPomologie  revendique  comme  ses  plus  tccvants  maîtnes. 

«Jamin^père»  éiait^  Messieurs^  de  cesfamiTlesla'borienseBeliii- 
»  telligentes  qui  ne  faiblissent  pas  et  savent  se  perpétnet  en  c<m- 
»  servant  leurs  forces  ;  anssi,  arrivé  à  un  âge  atteint  par  peu 
»  d'hommes,  a-t-il  eu  la  satisfaction  de  voir  dans  son  fils  un  d!'^e 
»  continuateur  de  son  œuvre. 

»  Que  notre  vénéré  collègue  repose  donc  en  paix  ;  il  empotte 
»  avec  lui  les  regrets  sincères  de  tous  ceux  qui  font  connu. 

»  Quant  à  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France,  elle 
»  portait  à  Jean-Laurent  Jamin,  Tun  de  ses  Membres  les  plus  ho- 
»  norésetles  plus  dévoués,  une  estime  toute  particulière  dent  elle 
»  gardera  religieusement  le  souvenir.  » 


Note  sna  l  établissement  horticole  de  Vilvorde  (BELGTQtJB^; 
Par  M.  MiGHBLiif  '4>, 

L'institution  de  Vilvorde  diffère  de  celle  de  Gand  en  ce  sens  que 
la  maison  donne  asile  à  30  élèves  internes  qui,  avec  le  logement, 
y  reçoivent  la  nourriture  ;  il  y  a  en  outre  des  élèves  ej:^emes.L'en- 
seignement  se  répartit  également  sur  trois  années  ;  le  but  à  attein* 
dre  à  la  sortie  est  le  même,  l'obtention  des  diplômes. 

M.  Gillekens,  le  directeur^  se  charge  de  l'arboriculture  frui- 
tière, delà  silvîoulture,  de  la  pomoiogie,  de  Tarboretum,  etc. ; 

M.  Marchai  enseigne  la  chimie,  la  botanique,  la  physique; 

M.  Spruyt,  la  culture  maraîchère  et  la  floriculture  ; 

H.  Fuchs,  l'architecture  des  serres  et  des  jardins  ; 

M.  PMiaels,  le  dessin  d'imitation  et  le  lavis  des  plans  ; 


(1  )  La  note  ci'dctimf  faiiait  parfie  d'nn  «rtlicle  4e  M«  MîcMhi  ntl- 
talé  :  Souvenirs  de  la  visiie  de  quelques  jardins  des  environs  de  Gand 
(Voyez  leJoumaîy  2*  série,  IX,  487o,  p.  729-735).  On  malentenda  a  été 
cause  qu'elle  n^a  pa»  éié  composée  avec  le  reste  et  qu'elle  n^a  pad  dès  lors 
paru  à  sa  place.  Nous  irépafotife  rei  ce  malealeûdu.  Elle  anraH  M  se 
trouver  à  la  page  735  (loc.  cit.),  après  la  ligue  5. 
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M.  Stérks,  le  français,  la  comptabilité,  Tarithmétique,  la  géo- 
iniStrie,  îa  géographie. 

L'écDle>  établie  dans  la  propriété  de  M^ne  x.  de  Bavay,  est 
alïT^mpagnée  d'an  b^au  terrain  dont  l'étendue  est  considérable  et 
qui  est  un  cbamp  d*étude  merveilleusement  appliqué  au  but  de 
rïnstitution. 

Les  murs  n*y  iQanquent  pas  et  forment  une  superficie  en  e^Mi- 
lîers  qui  procure  avec  profusion  ce  qui  est  nécessaire  pour  Ten* 
seignement  arboricole,  des  pyramides  et  des  palmettes  en  pleine 
force,  des  Vignes  qui  sont  des  sujets  d'épreuve  et  d'études. 
Les  parties  florales  et  maraîchères  ont,  dans  Tensemble»  la  place 
qu'elles  mériteyat  ;  mais  une  très-large  part  est  surtout  faite  i  la 
pépinière  qui  est  fort  importante.  Le  programme  e^  rempli  à  cet 
égard  comme  sous  tous  les  autres  rapports,  et  j'ajoute  qu'il  a  été 
bien  compris;  vous  en  jugerez  par  le  texte  suivant. 

En  effet,  je  lis  à  l'article  3  de  l'arrêté  royal  qui  institue  l'école 
de  Vilvorde  : 

€  Des  pépinières,  des  collections  comprenant  tous  les  arbres  et 
»  arbustes  qui  se  trouvent  dans  le  commerce  de  Belgique,  des 
»  jardins  maraîchers  et  d'agrément,  des  serres  pour  la  culture 
B  des  fleurs  et  des  fruits,  servent  k  l'enseignement  pratique  des 
»  élèves.  D 

Nous  ferons  aussi  bien,  je  n'en  doute  pas,  messieurs;  mais,  nous 
ne  sommes  |^as  entrés  les  premiers  dans  cette  voie  de  progrès. 


De  la  Production  fruitière  en  France  ; 

Par  M.  V.  Ch.   Joly. 

On  se  fait  généralement  une  idée  peu  exacte  de  la  récolte  des 
fruits  et  des  légumes  en  France.  Elle  a  été  évaluée  au  tiers  de  la 
production  agricole;  c'est-à-dire,  à  trois' milliards.  Il  ne  serait 
donc  pas  hors  de  propos  de  faire  ressortir  l'intérêt  qui  s'attache 
i  une  soQTce  de  richesse  qui  joue  dans  l'alimentation  publique  un 
rôle  si  considérable.  On  n'attribue  pas  aux  Sociétés  et  aux  Écoles 
d'Horticulture  Timportance  qu'elles  méritent,  et  on  ne  sait  pas 
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assez  la  place  qu'elles  devraient  occuper  dans  les  encouragements 
de  nos  gouvernants.  Les  arts  et  l'industrie  ont  à  leur  service  des 
renommées  aux  cent  voix,  des  journaux  nombreux^  des  écoles 
largement  subventionnées  par  TEtat,  des  orateurs  et  des  représeiir 
tants  intéressés  dans  tous  les  congrès  politiques.  Au  contraire,  la 
plus  grande  industrie  de  notre  pays,  la  mèra  de  toutes  les  autres, 
celle  qui  occupe  chez  nous  SS5  millions  d'habitants,  Tagriculture» 
enfin,  compte  à  peine  quelques  écoles  disséminées  en  petit  nom- 
bre dans  les  départements.  C'est  bien  plus  triste  encore  quand  on 
songe  aux  difQcultés  qu*on  rencontre  pour  créer  et  propager  ren- 
seignement horticole  dans  notre  pays  !  Il  semble,  en  cfiet,  que 
l'état  de  jardinier  ne  demande  que  des  connaissances  assez 
bornées.  On  oublie  que  l'horticulture  tient  par  mille  liens  à  la 
physique,  à  la  chimie,  àThistoire  naturelle;  qu'elle  nécessite  des 
études  sérieuses  de  physiologie  végétale  ;  qu*elle  demande,  dans  la 
création  et  Tornementaiion  des  jardins,  le  sentiment  du  beau  et 
un  goût  élevé  ;  de  plus»  l'horticulture  exige  plus  de  finesse  de 
travail»  plus  de  variété  de  connaissances  et  tire  du  même  espace 
de  terrain  plus  de  produits  que  toutes  les  autres  industries 
agraires  :  elle  moralise  Thomme»  elle  impose  un  travail  matinal, 
persévérant,  continu,  et  la  preuve,  c'est  qu'en  examinant  les 
archives  des  cours  d'assises,  on  trouve  très-peu  de  jardiniers  parmi 
les  habitués  de  ces  tristes  lieux. 

Sait-on  quelle  est  Timportance  des  transports  de  fruits  et  de 
légumes  faits  par  les  Compagnies  de  Lyon  et  d'Orléans  ?  Si  ces 
Compagnies  consentaient  à  en  donner  les  chiflires  exacts,  on  en  se- 
rait bien  surpris  ;  mais  il  y  a  là  des  motifs  pour  ne  pas  faire  la  lu« 
mière.  A  défaut  de  cela,  qu'on  fasse  quelque  peu  de  statistique  sur  la 
production  des  Poches  de  Montreuil,  des  Asperges  et  des  Figues 
d'Argenteuil,  desRaisinsde  Thomery,  des  Abricots  de  TAuvergne, 
des  Prunes  d'Agen^  des  fruits  d'Angers,  des  Raisins  ou  des  Olives 
du  Midi,  etc.,  etc.,  et  l'on  avouera  qu'il  est  béni  du  ciel  ce  sol  qui 
fournit  en  si  gran(le  abondance  des  produits,  alimentaires  si 
variés.  Après  le  vin  et  le  blé,  les  fruits  et  les  légumes  viennent 
en  troisième  ligne  comme  importance  de  production  et,  à  défaut  de 
statistiques  exactes,  qu'il  est  malheureusement  impossible  de  dres- 
ser, puisque  toute  ba^ede  calcul,  c'est-à-dire  les  récoltes  varient  à 
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Finfini  chaque  année,  qu'on  me  permette  de  puiser  quelques 
notes  dans  des  documents  récents  que  nous  recommandons  à  nos 
collègues. 

Il  ne  faut  pas  se  faire  illusion  sur  les  chiffres  que  nous  allons 
citer.  Tous  sont  dus  à  des  renseignements  ou  intéressés  ou  incom- 
plets, et  dans  tous  les  cas,  variables  avec  les  années  :  ce  ne  sont 
que  des  à  peu  près.  Mais  de  ce  qu'il  est  presque  impossible  d*avoir 
des  données  certaines,  comme  on  les  a  pour  quelques  marchan- 
dises soumises  au  contrôle  des  octrois,  en  résulte-t-il  qu'il  faille 
renoncer  même  aux  à  peu  près?  En  attendant  qu'un  homme  dé- 
voué, que  sa  situation  mette  en  correspondance  avec  tous  les 
grands  centres  de  production,  veuille  bien  réunir  et  concentrer 
tous  les  éléments  du  problème^  contentons-nous  de  données  appro- 
ximatives; elles  suffiront  pour  prouver,  et  au  delà,  Timportance 
des  Sociétés  et  des  Éooles  d'Horticulture,  dont  le  but  est  de  déve- 
lopper sur  notre  sol  une  production  immense,  pour  laquelle  la 
nature  nous  a  merveilleusement  partagés.  On  ne  saurait  trop  le 
répéter:  la  France  doit  devenir  le  jardin  fruitier  de  l'Europe. 

Remarquons,  en  passant,  l'influence  qu'ont  eue  les  chemins  de 
fer  sur  la  vente  plus  précoce  à  Paris,  et  sur  la  consommation  des 
fruits  ;  ,puis,  comme  conséquence,  l'élévation  des  prix  et  celle 
de  la  propriété  dans  le  Midi.  Anciennement,  la  culture  des  fruits 
forcés  semblait  appelée  à  un  grand  développement,  par  suitedel'ac- 
croissement  du  bien-être  général.  Aujourd'hui  qu'on' peut  trans* 
porter  "en  quelques  heures,  à  Paris,  les  fruits  et  légumes  de 
régions  éloignées,  on  a  sur  le  marché  des  halles  certains  produits 
un  mois  plus  tôt  qu'il  y  a  20  ans,  et  par  suite  la  culture  du  Midi 
se  trouve  modifiée  pour  s'adapter  au  débouché  si  lucratif  qu*elle 
trouve  dans  la  capitale.  Si  les  producteurs  étudiaient  mieux  les 
marchés  étrangers,  s'ils  savaient  mieux  profiter  des  ressources 
que  leur  donnent  le  soleil  de  notre  pays  et  l'irrigation,  si  les  che- 
mins de  fer  étaient  mieux  adaptés,  comme  prix  et  comme  rapi- 
dité de  transport,  à  la  question  qui  nous  occupe,  il  y  aurait  là 
une  mine  d'or  à  exploiter.  Cette  mine  est  déjà  très-féconde  à 
l'heure  qu'il  est  ;  donnons-en  quelques  preuves  : 

Si  nous  consultons  le  <  Tableau  décennal  du  Commerce  de  là 
France,  publiépar  TAdministration  des  douanes,  de  4827  à  1836  v^ 
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par  exemple,  et  je  prends  à  dessein  une  époque  éloignée,  nous 
verrons  en  moyenne,  une  exportation  de  : 

Citrons  et  oranges       93  000    kilogr. 
Fruits  frais  2  300  000      — 

L'examen  des  tableaux  décennaux  qui  suivent  ne  iaiHfùe  wm^ 
firmer  l'accroissement  graduel  dans  la  production  et  ims  L  exfor- 
talion  des  fruits.  Prenons  de  suite  des  statistiques  récentea. 

D'âpre»  t  l'Enquête  publiée  par  la  Chambre  dfi  Coaunevc^  de 
Paris  sur  lescojiditions  ou  travail  en  Fiaftcei  en  iAl^i^*  il  y  ausait^ 
dans  le  département  de  la  Seine  s«ul,  sous  le  titxe  de:  agricuUeiUËB^ 
horticulteurs^  maraîchers  et  champignonisles,.  !3l5  804  personow 
obtenant  annuellement  pour  "^7  4t>3  b75  fr.  da  fléucs«  fruLift  ^ 
légumes.  Il  existe  427  jardms  couvi  ant  une  superlicie  de  8S5^3M 
mètres  dont  S36  300  métrés  couverts  de  serres  ou  cbàsais.  L'êtes^ 
due  des  carrières  appropriées  à  la  culture  des  Champignons  eai 
de  79  000  mètres  carrés,  employant  55  OOOfr.  de  fumier  et  pro- 
duisant annuellement  pour  4  800  OOOir.  Enfin  on  évalua  k 
2  000  00  0  iechifliedes  ventes  opéréts  chaque  année  smx:  les.quatca 
marchés  aux  fleurs. 

Au  marché  des  Halles  centrale  on  a  vendu  en  gros,  en  i872  : 

{  de  choix...    m^  54^  kil.  au  prix  mùf^n  à»  \  h.M 
Fruits....^  oriûâiws.  3  234  307.         —         --  »       M 

fdB  choix.      67&(M4.         —         —  »      9i 

bDduiaires  4l'83>i095.         —         —  >      3^ 

Ensemble,  6  546  034  kii.  pour  unesomme  totale  de  4,063  081  fr. 
La  somme  des  ventes  au  détail  serait  de  40  340  000  fr.  environ. 

Si  nous  consultons  un  travail  très-consciencieux  sur  «  Les  con- 
sommations de  Paris»,  celui  de  Al.  A.Husson>  nous  y  trouvons  des 
détails  très-iniéressants  sur  les  arrivages  et  les  ventes  de  fruits; 
mais  ces  ventes  représentent  à  la  fois  la  consommation  de  U  ca- 
pitale et  l'exportation  qui  en  est  faite  pour  des  destinations  di- 
verses. M.  Uusson  estime^  €n  moyenne,  les  arrivages  de  fruits  de 
toute  espèce  à  62  644  800  kilog.  A  ce  chiffre  il  faut  ajouter  toui 
ce  qui  est  entré  en  ville  sans  passer  par  les  marchés  ou  par  Isa 
maisons  de  commission. 

Quant  aux  légumes,  M.  Husson  évalue,  en  moyenne^  à  près  d* 
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20  naîlUoBft  de  kiJog.  ce  que  Paris  reçoit  du  Hidi,  comme  produits 
hiWta  et  à  359  millions  de  kiloig.  les  apports  de  légumes  divers 
ptevoaaut  des  eayîrons,  saos  compter  les  légumes  secs  et  les  con- 
serfes  qui  entrent  dans  la  consomniatioii  pour  plus  de  47 
millions  de  kil.  De  ees  ohiffires  il  conviendra  d'ôter  25  à  30  p,  100 
pour  déchets  résultant  deTépIuchage. 

J'arrive  aux  •  Documents  stalististiques  réunis  par  Tadminis- 
tratiou  des  Douanes  sur  le  commerce  delà  France  en  1874» 
Je  prends  le  commerce  spécial. 

EXPORTATION  DE  FRUITS   ET   LÉGUMES. 


NATURE  DES  FRUITS. 

181» 

i873 

i874 

Citrons  et  oranges 

Fruits  frais  de  table.... 

—  secs  et  lapés 

—  confits,conserv.,elc, 
Amandes,  noix^  avelines 

Totaux 

On  a  exporté  en  outre: 
En  légumes  secs...  ... 

Mnpvons  eichâtaigocs.. 
Pommes  de  terre 

Pour  teus  ces  produits, 
dre  d'importance  :  TAng 
absorbent  les  neuf  dixièu 

kilogr. 
2  710  815 

11  5H3  314 

11   517  109 
2  761  028 
4  263  804 

kilogr. 
2  706  413 

20  676  628 
2  564  193 
2  601  557 
8  595  253 

kilogr. 

3  306  612 

43  349  124 

14  156  046 
2  401  300 

15  265  055 

32  786  070 

37  144  044 

78  479.  22.7 

25  344  731 

4  171  033 
159  303  142 

nos  principal 
eterre,  la  Bel^ 
oes. 

19  907  092 

5  402  769 

168  056  005 

IX  débouchés  s 
jique  etTAMcn 

24  S38  370 

6  398  486 
175  779  230 

»ont,  par  or- 
nagiie  qui  ea 

Est-it  besoin  Rajouter,  après  fexamen  de  chiffres  aussi  éloquents, 
que  nos  Sociétés  et  nos  Expositions  hovtieeies  défraient  iceevoir 
les  encouragements  de  tovs  les  hommas  éclairés  qui  ont  à  cceiubr 
la  prospérité  de  leur  pays? 

M.  Heozé  dans  sa  «  Statistîqne  de  la  France  agricole  »  n'élève 
qu'à  f  5  314  le  nombre  des  Membres  des  Sociétés  d'HoHieuhttre 
en  France.  C'est  par  cenlaÎBes  de  initie  qu'on  denait  les  CMiptef , 
car  ces  Sociétés  exercent  k  plus  heureuse  niftnenoe  ponr  propa- 
ger les  bonnes  méthodes  et  pour  développer  une  des  sources  les 
phis  fécondes  de  Va  richesse  publiqne.  Sachons  donc  persévért^r 
dans  nos  efforts  pour  utiliser  les  terrains  improductifs»  pour 


Digitized  by  VjOOQIC 


404  ROT£S  BT  MÉMOIRES* 

recommander  les  bonnes  variétés  de  fruits  et  attirer  à  nous  noa- 
seulement  inattention  de  TAdminisiration,  mais  encore  celle  de  la 
masse  du  public  et  surtout  de  ces  indifférents  et  de  ces  désœuvrés 
qui  trouveraient  dans  Thorticulture  les  plus  douces  jouissanceSi 
une  occupation  profitable  et  des  consolations  de  toute  sorte  pour 
leurs  vieux  jours. 


De  Tëntaille  a  talon  pratiquée  sur  le  Pécher,  d'après 
M.  Désiré  Chevalier,  horticulteur  a  Montreuil; 

Par  M.  A.  Rivière,  Jardinier  en  chef  du  Luxembourg • 

Dans  la  séance  du  U  avril  4873,  M.  Chevalier  déposait  sur  le 
bureau  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France  une  bran- 
che de  Pécher  sur  laquelle  il  avait  pratiqué,  encore  à  Tétat  de 
rameau,  une  blessure  assez  profonde,  laquelle,  ainsi  qu'il  était 
facile  de  le  constater,  paraissait  avoir  donné  lieu  à  d'intéressants 
résultats.  Par  la  suite  et  d'année  en  aunée,  M.  Chevalier  répéta, 
avec  même  succès,  cette  opération  sur  toutes  sortes  de  rameaux  et 
de  branches  coursonnes  et  sur  différentes  variétés  de  Pêchers; 
ayant  moi-même,  dès  le  commencement,  suivi  toutes  aes 
expériences,  j'ai  cru  devoir  par  une  note,  et  à  l'aide  de  gravures 
empruntées  à  un  ouvrage  d'Arboriculture  fruitière  que  je  pré- 
pare, faire  connaître  à  mds  collègues  de  la  Société  la  manière  dont 
il  procède  et  les  bons  effets  qu'il  obtient. 

La  mutilation  des  rameaux  du  Pêcher,  faite  dans  les  condi- 
tions que  je    vais    indiquer,  semble   avoir  pour  résultat  de 
faire  produire  des  fruits  plus  gros  et  plus  hâtifs,  et  aussi  de  pro- 
voquer la  sortie  des  organes  de  remplacement  à  des  endroits  où 
quelquefois  on  aurait  pas  osé  espérer  en  obtenir.  L'opération  en 
elle-même  est  des  plus  simples;  elle  consiste,  au  moment  de  la 
taille,  c'est-à-dire  pendant  les  mois  de  février  et  mars,  i  l'époque 
où  les  organes  floraux  commencent  à  entrer  en  végétation,  i  pra- 
tiquer^ sur  des  rameaux  destinés  à  produire  des  fruits,  une  sorte 
d'entaille  ou  éclat  avec  talon.  Cette  entaille  se  fait  habituellement 
vers  le  tiers  ou  le  milieu  du  rameau,  plus  ou  moins  haut,  selon 
le  caractère  qu'il  offire.  L'incision  doit  être  transversale  et  attaquer 
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le  rameau  jusqu'à  la  moelle,  c'est-à-dire  jusqu'à  mi-éow,  comme 
on  dit  en  arboriculture.  On 


se  sert  pour  cela  d'une  ser- 
pette h  lame  bien  tranchante; 
on  la   place  derrière    le  ra- 
meau ou,  pour  mieux  dire, 
sur  la  partie  qui  regarde  le 
mur;  on  appuie  ensuite  sen- 
siblement en  faisant  osciller  la 
serpette  à  droite  et  à  gauche. 
Par  c^tte  manière  de  procéder, 
la  lame  pénètre  peu  à  peu 
dans  le  bois,  et^  lorsqu'elle  est 
arrivée  jusqu'à  la  moelle,  on 
la  retire.  On  place  alors  le 
pouce 'en  face  de  celte  inci- 
sion, de  manière  à    avoir  un 
point  d'appui;  en  même  temps 
on    incline    légèrement    en 
avant  l'extrémité  du  rameau  ; 
le  ponce,   formant   arc-bou- 
tant,  force  le  rameau  à  se  dé- 
chirer ou  plutôt  à  se  fendre 
sur  une  longueur  qui    peut 
yarier  de  1  à  5  centimètres  ; 
cela  dépend  de  la  grosseur  et 
du  caractère  du  rameau  sur 
lequel  l'opération  a  lieu.  La 
blessure  'ressemble    à    celle 
qu'on  pratique  généralement 
pour   la    multiplication  des 
Œillets  par  le  marcottage  par 
incision,  c'est-à-dire  qu'on  a 
une  entaille  avec  un  talon. 
{Voir  la  figure  I).  Immédia- 
tement après,  le  rameau  mu- 
tilé est  palissé,  afin  qu'il  ne 
lui  arrive  pas  d'accident. 


Fig.  1. 
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Si  Ponafaitt'expéfîeQce  sut  un  rameau  mkte,  c*«at-àHli«e  itfr 
un  rameau  bien  organisé^  portant  des  bourgeons  flovaiix  et  foliar* 
ces  dans  toute  sa  longueur,  depuis  la  base  jusqu'à  Textréviité, 
ainsi  que  le  représente  lu  même  figure  et  si  l'on  suit  lee  phases  4« 
la  végétation,  on  remarquera  que  la  lécondaftien  des  fleurs  auw 
lieu  au-dessus  et  KU-dessous  de  la  partie  éclatée^  et  qu'en  mtoid 
temps  les  bourgeons  fobiacés  se  déyeloppefom  daaw  toute  la  lon- 
gueur du  rameau.  Dans  le  courant  du  mois  d  avril,  au  momeikl 
de  rébourgeonnement,  on  supprimera  ceux  des  boi^rgeons  qui 
paraîtraient  inutiles,  ainsi  que  les  fruits  qui  seuient  ea  tjjo^ 
grand  nombre^  ae  oontentant  d'en  laisser  deux  aunlessuB  de  la 
blessure  et  un  avi-dessouft. 

Dans  ces  deux  opérations  de  la  sappreseioa  des  bourgeon*  e% 
des  fruits,  il  me  iMidfa  pas  oublier  de  ménager  le  bMurgena  de 
remplacement  ;  cehii^  sera  pris  au-dessous  de  TentalUe  et  le  plus 
rapproché  possible  de  la  branche  de  charpente.  Quant  aux 
autres  opératîocs  de  palissage  et  de  piaeemenit  qu'il  y  aurait  à 
faire  pendant  ¥6/^,  je  néglige  de  les  décrire  ici. 

A  répoque  de  la  maturité  des  fruits,  V4»iei  ce  qu'on  oteervetA 
sur  le  rameau  mutilé.  Las  Pèches  situées  à  l'extrérnûbi  de  ce  lar 
meau,  c'est-à-dire  celles  qui  se  trouveffoat  au-dessua  de  l'entaille, 
seront,  dans  le  plus  grand  nombre  des  ca.s  plus  grosses  que  ceUea 
qui  sont  placées  au-deasevs,  et  plus  grosses  aussi  que  celles  (gm 
seront  venues  sur  des  ramaux  non  éclatés.  On  remarquera  aussi 
une  difiference  de  quelques  jours  dans  la  SMOurité,  les  Pèches  fui 
se  sont  développées  auHèassus  de  l'entaille  étaat  plus  avancées  qn* 
celles  qui  m  trouvent  aurdessous.  En  outre,  iws  fait  non  moi»»  r»»^ 
marquabte  à  citer,  c'eaft  qw  le  rameau  de  rea^laewient  sera 
devenu  généfaleroent  phis  vigoureux  que  ceux  que  Ton  observa 
sur  les  pifflies  non  éclatées» 

CW  fflr  Yeibt  du  hasard  que  M.  Ghevalitt^  a  élé  amené  à  prai- 
tlfMr  salle  opérafk»  de  Fentaille  ou  de  Téclat  à  tadoa.  U&  fnwt 
s'était  itf9êkffé,  larFun  de  ses  Pêchers,  dans  l'angle  foo^é  par 
une  coursonne  et  sa  braashe  de  charpente;  le  beurgeoo  destiné  i^ 
devenir  rameau  de  reoiplacMnent  ne  pouvant  ètie  palissé  conve- 
nablement, sous  peÎM  ée  gêner  le  dévelo|>peKient  du  ttmij  oa 
dut  lui  faire  décrire  une  courbe  par-dessus  celui-ci  ;  aussi,  devenu 
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rameau,  avait-il  pris  une  direction  mauvaise.  Plus  tard,  après  la 
taille^  M.  Chevalier  voulant^  au  moyen  du  palissage,  le  rétablir 
dans  une  position  convenable,  ce  rameau  se  rompit  vers  son 
milieu  en  se  déchirant  longitudinalement.  Pour  ne  pas  rompre 
la  symétrie  de  la  branche  de  charpente,  M.  Chevalier  le  palissa 
quand  même,  et  bientôt  il  avait  oublié  cet  accident,  lorsque,  à  la 
maturité  des  Pèches,  son  attention  fut  attirée  sur  un  fruit  qui 
avait  pris  un  assez  gros  volume  relativement  aux  autres  fruits 
du  môme  arbre,  et  dont  la  maturité  était  avancée  de  quelques 
jours.  Frappé  de  ce  fait,  il  en  rechercha  la  cause,  et,  en  aper^ 
cevant  la  blessure  que  portait  la  branche,  il  se  rappela  ce  qui 
avait  eu  lieu  au  printemps. 

L'observation  ne  fut  pas  perdue;  Tannée  suivante,  au  moment 
de  la  taille,  M.  Chevalier  chercha  à  reproduire  voloutairement 
Taccident  qui  lui  était  arrivé  ;  il  pratiqua  donc,  sur  bon  nombre 
de  rameaux,  des  entailles  avec  tulou,  et  il  obtint  un  véritable 
succès.  Encouragé  par  cette  première  expérience,  il  pratiqua  de- 
puis lors  des  entailles  sur  une  série  de  rameaux  offrant  les  carac- 
tères les  plus  divers.  C'est  ainsi  qu*il  fut  amené  à  faire  des  essais^ 
qui  ont  été  très-nombreux,  sur  cette  sorte  de  rameau  que  les  cul- 
tivateurs de  Montreuil  appellent  branche  chiffonne^  rameau  ayant 
pour  caractère,  comme  chacun  le  sait^  d'être  quelquefois  très- 
grële,  et  surtout  de  ne  porter  le  plus  souvent  qu'un  œil,  situé  à 
son  extrémité,  les  parties  latérales  n'offrant  que  des  organes 
floraux,  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  le  tailler,  qu'il  produise  des 
fruits  ou  non,  sans  que  l'existence  en  soit  compromise.  Cepen- 
dant il  arrive  quelquefois  que  la  branche  chiffonne  n'est  que  le 
prolongement  du  bouquet  de  mai  ;  or,  on  sait  que  celui-ci  porte 
à  sa  base  et  au  point  de  son  prolongement  en  branche  chiffonne, 
une  série  de  petites  cicairices  laissées  parla  chute  des  écailles,  au 
moment  où  s^est  manifestée  la  végétation.  C'est  justement  dans 
ces  circonstances  qu'après  avoir  pratiqué  l'éclat  avec  talon  sur  de» 
branches  chiffonnes  offrant  les  caractères  que  je  viens  de  dé- 
crire, il  est  ariivé  à  M.  Chevalier  de  voir  qu'il  s'était  développé, 
au-dessous  de  l'entaille  et  vers  les  points  où  existent  les  rides,  un 
rameau  de  remplacement,  bien  qu'il  se  soit  produit  un  fruit  au- 
dessus  de  la  mutilation  {Voir  figure  2).  C'est  un  fait  rare  que 


Digitized  by  VjOOQIC 


408 


NOTES  £T  MÉMOI&ES. 
Fig.  2. 


Digitized  by-VjOOQlC 


DE  l'entaille  a  TALON  SUR  LE    FÂCHER.  409 

je  tiens  à  constater,  car  habituellement  les  branches  coursonnes 
de  cette  nature  se  détruisent  sans  pourvoir  à  leur  remplacement. 

Dans  bon  nombre  de  cas,  M.  Chevalier  a  vu  également  qu'en 
pratiquant  l'entaille  sur  des  rameaux  portés  par  de  vieilles  et 
longues  coursonnes  dénudées^  il  s'était  développé^  vers  la  base 
ou  vers  le  milieu,  un  rameau  qui  servait  au  remplacement,  tout 
en;rajeunissant  la  branche  ceursonne.  Je  suis  persuadé  que,  par 
les  procédés  de  la  culture  ordinaire,  ce  résultat  ne  se  serait  pas 
produit. 

Par  cette  mutilation  pratiquée  avec  discernement  on  peut,  dans 
certains  cas,  tailler  les  rameaux  un  peu  plus  longs  pour  leur  faire 
porter  plus  de  fruits,  puisqu'on  est  toujours  assuré,  malgré  cela^ 
d'avoir  le  remplacement  au-dessous  de  l'entaille. 

Cet  éclat  avec  talon  peut  encore  se  pratiquer,  avec  les  mêmes 
résultats,  sur  le  rameau  de  prolongement  des  branches  de  char- 
pente, surtout  lorsque  les  arbres  sont  vigoureux.  Le  dessin  ci-joint 
{Figure  3),  représente  le  prolongement  d'une  branche  de  char- 
pente qui  a  subi  l'opération  de  iîentaille,,en  E^  vers  le  tiers  de  sa  lon-^ 
gueur,  en  partant  de  sa  base.  Le  talon  de  l'entaille  est  assez  long, 
comme  on  peut  le  voir;  il  a  été  fait  dans  ces  conditions  en  raison 
delà  vigueur  du  sujet  et  de  la  force  du  rameau  au  moment  de  l'o- 
pération. On  peut  voir  que,  malgré  Ténergie  avec  laquelle  elle  a 
été  faite,  il  s'est  développé  au-dessus  de  la  blessure  quatre  fruits 
qui  sont  devenus  énormes,  et  qui  étaient  en  même  temps  accom- 
pagnés de  trois  bourgeons  assez  vigoureux.  Au-dessous  de  l'entaille 
et  toujours  sur  le  même  rameau,  on  remarque  un  autre  fruit  ainsi 
que  quatre  bourgeons  dont  l'un,  le  plus  vigoureux,  est  celui  qui, 
au  moment  de  la  taille,  servira  à  remplacer  la  partie  qui  a  été 
mutilée.  Les  autres  rameaux  placés  au-dessous  de  celui-ci  seront 
taillés  diaprés  les  règles  établies  et  selon  leurs  caractères.  La  ma- 
turité des  fruits  de  cette  branche  offrait  le  caractère  que  j'ai  déjà 
signalé,  à  savoir  que,  sur  ceux  qui  étaient  placés  au-dessus  de 
Tentaillé,  elle  avait  devancé  de  quelques  jours  celle  des  fruits 
placés  au-dessous. 

Il  restait  un  problème  à  résoudre,  celui  de  savoir  par  quelle 
cause  les  fruits  produits  par  ces  rameaux  mutilés  et  situés  au  des- 
sus de  la  partie  blessée  devenaient  pins  gros  et  plus  hâiifs  que 
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«eut  epai  m  treairent  sur  les  raneasK  traités  par  les  proeédéi  ordi- 
nariMft.  M.  Daeh&rtra^  dansia  sëattoe  dn  96  octobre  48:^  à  {iropes 
d'oMdiMntesioD  Mffagée  i  oe  sujet,  a  bien  voula  nous  faire  4Ktt- 
nattre  eMimeiït  ces  résaMats  s'expAîqoeni.  Je  ne  sauiiais  ibîmix 
farreqdede  répéter  ici  sst  paroles.* 

«  La  base  As  la  «oomUire  ^es  végélAU»  &t  M.  Doobarlra» 
ee!B8i9l6  dàfis  le  lif  aide  ^e  leurs  lacines  puisent  daos  k  tenre 
a<e  HÂtieo  de  l-iKtueile  elles  s'étondeift.  Mais  ce  liquide  n'est  que  de 
Tem  tenaïUeadissotiitioii  «m  très-faible  quantité  de  matières 
^D'elle  a  pu  prendre  en  s*iiifiltraat  à  trayers  le  sol  ;  il  n'est  donc 
pm  eapabie  de  eonetâtuer,  dans  cet  état,  Taliment  des  plantes, 
Ck)Bime  le  noaveaa  Idqnide  est  safns  cesse  absorbé  vers  rexlrémité 
de^  jeanes  raeânes,  il  ebasse  devant  lui,  et  par  conséquent  de  bas 
en  haHt,  ceM  qui  venait  d'être  introduit  auparavant;  d'un  autre 
côté,  une  grande  quantiM  d'era  étant  sans  cesse  vergée  dans  Tat^ 
ttiospbère,  sous  fonne  de  japeur»  par  les  feuilles  et  par  les  ex- 
trémités jeunes  et  vertes  des  braocbes,  il  en  résulterait  un  vide 
intérieur^  si  te  liquide  contenu  dans  les  tissus  voisins  ne  venait 
aussitôt  remplacer  celui  qui  s'est  vaporisé.  La  conséquence  de  ^ce 
second  fait  est  un  appel  exercé  de  proche  en  proche  et  de  haut  ea 
bas  sur  l'eau  que  l'absorption  par  les  racines  avait  déjà  introduite, 
appel  comparable  à  oelui  que  pourrait  exercer  une  pompe  aspi- 
rante. Par  Peflet  de  ces  deux  causes  principales  mais  oon  uniques, 
poussée  de  bas  en  haut  et  appel  de  haut  en  bas^le  liquide  absorbé 
par  les  racines  se  dirige  de  celles-ci  vers  les  feuilles,  oonstiiuant 
ce  que  l'on  appelle  la  sève  brute,  pour  désigner  sa  nature,  et  sève 
cscendante^  eu  taieon  de  la  direction  qu*eUe  suit  babituellemeut. 
Sans  doute,  dans  son  trajet  ascendant,  pendant  lequel  elle  suit 
le  bois,  la  sève  devient  de  moins  en  moins  aqueuse  à  mesure 
qu'elle  s'élève  ;  mais  elle  n'eu  est  pas  moins  composée  d'eau  en 
très-majeure  partie  4fuand  elle  arrive  aux  feuilles,  dans  lesquelles 
elle  doit  subir  un  changement  complet.  £n  effet,  ces  organes,  gé- 
néralement étendus  pour  cela  en  lames  minces  et  larges,  lui 
permeUtent  de  se  débarrasser  d'une  grande  partie  de  son  eau,  qui 
t^échafppe  dans  Taîr  à  Tétat  de  vapeur  et,  par  cela  même,  de  se 
eemoentrWv  D'«n  autre  oô4é,  par  le  phénomène  delà  reqpiiation, 
Msiireiumit  oertaîlu  ^ ta  de  l'atmosphère  en  y  en  versant  d'autres. 
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et,  au  total,  ils  effectuent  dans  leur  tissu  ua  travail  chimiqQe  ou 
une  élaboration  qui  détermine  la  formation  de  diverses  matières. 
C'est  ainsi  que  la  sève,  arrivée  brute  aux  feuilles,  y  devient  ua 
liquide  capable  de  fournir  à  la   nutrition  de  tous  les  organes  da 
végétal,  et  ce  liquide  nourricier,  comparable  pour  les  piaules  aa 
sang  des  animaux,  constitue  la  sève  nourricière  ou  élaborée  qui, 
des  cet  instant,  fournira  à  toutes  les  parties  en  voie  de  dévelop- 
pement les  éléments  de  leur  croissance.  Mais,  pour  se  rendre  à 
ces  parties,  les  feuilles  étant  son  point  de  départ,  ce  liquide  suivra 
nécessairement,  dans  l'état  habituel  des  choses,  la  direction  de 
haut  en  bas  ;  aussi  Tappelle-t-on  souvent  encore  sève  descendante^ 
bien  qu'elle  ne  descende  pas  toujours  et  qu'elle  puisse  suivre,  aa 
besoin,  toutes  les  directions  pour  se  rendre  aux  organes  qu'elle 
doit  nourrir.  Dans  son  trajet  inverse  en  direction  de  celui  qu'a 
suivi  la  sève  brute,  la  sève  nourricière  trouve  sa  voie  dans  Técorce, 
spécialement  dans  des  tissus  particuliers  de  celle-ci  qui  forment 
des  tubes  à  parois  minces,  surtout  par  places,  et  organisés  de 
manière  à  rendre  facile  le  passage  de  liquides  par  leurs  cavités  et 
même  à  travers  leurs  parois.  Si  donc,  au  moyen  d'une  incision 
annulaire  dans  l'écorce  ou  d'une  entaille  profonde  comme  celle 
que  pratique  M.  Chevalier,  on  rompt  plus  ou  moins  complètement 
la  continuité  de  ces  conduits  de  la  sève  nourricière,  on  entrave 
ou  arrête  la  marche  de  celle«ci  et  on  l'oblige  à  s'accumuler  en 
dessus  de  cet  obstacle.  Il  est  donc  assez  naturel  que,  si  un  fruit 
se  trouve  attaché  en  ce  point,  il  soit  mieux  nourri,  puisqu'il  peut 
recevoir  plus  d'aliment  que  si  tout  était  resté  dans  l'état  normal. 
Mieux  nourri  il  deviendra  plus  gros,  et  ainsi  s'explique  l'effet  re- 
connu d'une  incision  annulaire  ou  celui  que  M.  Chevalier  attribue 
avec  raison,  ce  semble,  à  son  procédé.  » 

Après  une  explication  si  claire,  je  n'ai  plus  qu'à  présenter  les 
quelques  observations  suivantes  sur  l'opération  elle-même. 

Lorsqu'on  examine  le  talon  de  Tentaille,  on  voit  qu'il  s'est  formé 
à  sa  base  une  sorte  de  petit  renflement  gibbeux  et  que,  sur  les 
côtés  des  deux  parties  séparées,  il  s'est  développé,  entre  l'écorce 
et  l'aubier,  des  bourrelets  qui  ont  une  tendance  à  se  rapprocher 
pour  se  souder  et  fermer  les  plaies.  Pour  que  l'opération  puisse 
avoir  toute  son  action  utile,  il  est  nécessaire  de  tenir  cette  plaie 
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béante,  afia  d*éviter  la  cicatrisation  de  la  blessure  par  le  rappro- 
chement de  ces  bourrelet»,  et  a&n,  par  cela  même,  de  gëoer  la 
libre  circulation  des  liquides.  Agir  autrement,  ce  serait  nuire  aux 
résultats  qu*on  recherche. 

Bien  dés  personnes,  qui  ont  entendu  H.  Chevalier  conseiller 
cette  opération  de  Tentaille  à  talon^  lui  ont  fait  observer  que  ces 
blessures  pratiquées  sur  les  rameaux  du  Pécher  pourraient  faire 
naître  la  gomme,  cette  maladie  particulière  à  cet  arbre  et  si  fa-  * 
neste  à  sa  végétation.  Je  les  rassurerai  en  leur  affirmant  qu*il  n'en 
est  rien  et  que,  même  en  supposant  que  la  chose  puisse  avoir  lieu, 
elle  ne  pourrait  en  rien  compromettre  Tavenir  de  la  branche , 
puisque,  lors  des  opérations  de  la  taille,  toules  les  parties  muti- 
lées seront  retranchées  plus  iard. 

En  4875,  M.  Chevalier  a  voulu  essayer  comparativement,  sur 
des  rameaux  de  même  nature,  la  décortication  annulaire  comme 
on  la  pratique  quelquefois  sur  la  Vigne  et  sur  d'autres  arbres 
fruitiers;  mais,  soit  que  Topération  ait  été  faite  dans  des  conditions 
défavorables,  soit  qu*elle  ait  interrompu  la  circulation  des  liqui- 
des dont  la  nature  gommeuse  provoque  facilement  la  coagulation, 
les  rameaux  soumis  à  cette  épreuve  se  sont  desséchés,  quelque 
temps  après  l'opération,  au-dessus  de  la  blessure. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire,  en  terminant,  que  Tentaille  ou  éclat 
à  talon  ne  doit  pas  se  faire  au  hasard  ni  sans  réflexion  ;  il  faut  la 
pratiquer  avec  une  certaine  circonspection  et  seulement  sur  un 
certain  nombre  de  rameaux  d'un  même  arbre.  Pour  ce  qui  est  de 
la  quantité  de  fruits  à  laisser  sur  les  rameaux  mutilés,  elle  sera 
subordonnéeàlavigueur  de  l'arbre  età  la  nature  des  rameaux; 
mais  généralement  il  sera  prudent  de  ne  laisser  que  trois  fruits, 
sur  les  rameaux  bien  constitués  :  deux  au-dessus  de  l'entaille,  et 
un  au-dessous,  sans  préjudice  toutefois  du  rameau  de  remplace- 
ment. Quant  aux  rameaux  grêles,  on  ne  leur  laissera  porter  qu'un 
fruits  mais  toujours  au-dessus  de  Tentaille  ;  quelquefois  même  on 
devra  le  supprimer,  si  les  coursonnes  ou  les  rameaux  sont  trop 
faibles. 

Cette  note,  peut-être  un  peu  longue,  m'a  semblé  ne  pas 
devoir  manquer  d'un  certain  intérêt,  principalement  sous  le 
rapport  de  Tobtentiou  du  bourgeon  de  remplacement,  qui  a 
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toujours  attiré  l'attentictn  d^  bopticuUcurq.  Déjà,  en  .1793,  Butre^ 
en.parl^ît,  isns  sa.  Taille  raisonné^  des  arbres  fruitiers.  A.partir  d^ 
ce  moment,  ce  bourgeon  devint  h  b^se  d.e  la  cpn^uitei  du  P^her ;. . 
on  s'appliqua  à  Tobtenir  dans  les  conditions  de  vé^^tadQt^  le^ 
plus,  favorables  ;piusy  ppur.  en^pècber  autant  que  possible  l^s 
branches  coursonpes  de  s'allonger  outre  mesui^e,  des  cultiyateurs 
eureQt  l'heureuse  id^e.  de  pratiquer  sui:  les  rajneaux  de  leur$ 
arbres,  et  aa.momeAt  dç  la  taille,  ce  qu'ils  appelèrent  re6ot<r- 
geonnement  à  sec^  c'est-à-dire  la  suppr^s^on  des.  yeux  qu'ils 
croyaient  inutiles»  en  en  ménageant  pour  le  remplacement.  £^ 
même  teipps^  il^  pi;atiqi\aient  une  autre  opération,. qui  consistajjt 
à  supprimer  une  partie  des  organes  floraux,c'est-à-dir.e  des.6ou^ofi^; 
ils  la  nommaient  réboutonnement  i  ils  ne,  laisçajent  alors,  sur  les 
rameaux^  que  le  nombre  d*yeu^  et  de  bouton?  nécessaire  s(ût 
pour  Tobtention  suffisante  de  fruits,  soit  pour  le  remplacement. 
do  rameau.  Lorsque  les  rajneaux  étaient  trop  faibles,  ils  les  tail- 
laient courts,  et  s'ils  portaient  des  fleui:iS|  ils  les  supprimaient, 
avant  leur  épanouissement.  De  4773  à  1815,  ces  excellentes  opé- 
rations furent  mises  en  pratique,  d'un  côté  par  MM.  Mozart^ 
Pépin,  Mériel,  etc,  de  Montreuil  (près  de  Paris),  etdelautre, 
par  M.  Sieulle,  Texcellent  praticien  de  Yaux-Praslin,  pi  es  de 
Melun. 

Les  cultivateurs  de  Pêcbers,  particulièreipent  ceux  d.e  Montreuil» 
ont  précieusement  conservé  et  perfectionné  cette  pratique  du 
bourgeon  de  remplacement;  la  présente  notice  y  ajoute,  un 
nouveau  moyen  qui  n*est  pas,  je  crois,  à  dédaigner.  £n  outre^ 
elle  appelle  l'attention  sur  la  marche  de  la  végétation,  que  Ton  ne 
saurait  jamais  trop  étudier  en  horticulture,  et  elle  provoquera, 
je  l'espère,  des  expériences  qui  peuvent  être  profitables  ;  c'e^t 
là  mon  but  principal. 


■  ■  i       I  ^^gg»<»»r»<«gpiiP 
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Rapport  sur   les   TiIavaux  dit  Cômitét  ini'  Coltumb  •  poTAtsKits, 

en  <875r; 

Par  M»  SJAOXi  Secrétaire  de  ce  Comité. 

Jèvîens^coiiow  l4ft  aminée»  prépéi^atttfi^  lo^'aaqiuiteird^  roblw 
galion  que  j'ai  de- y6u8  c%aàf»  compte  A»%  tfavaiu  dxkComJti  ch  ^ 
Culture  potegâra.. 

En  I »75,  iLy  a  en,  oomma  d/haUitudle,.  un  asaez  graai  n^mbi^a 
depnsentations*  Ifc  S^foyad;  avait  eiieoiiragé  lesi^  apf^rto.  en  ofr  ' 
fiant  un«  médaiUede^^  fr.  àcdtti.$|qj^sAnt^aitfl9^  [dus  beanx*. 
légumes ;.can*e8t pas lasprani^ fcôïq^a A^.Moynet  £»it  eeti aoie 
degénéEesité  en fdiQur tku C^nûté  auquel  il  povte uni^if  intérêt. 

Les  pnéseu^tioiis  c^.iiont  dùiuaié  Ueui  alpins  gtwi  nombre  def 
primes  sont  dneftàMU.  MiUel,  hortieuUaur  à  Bourg^la-Reine» 
Villeite,  jardinier  au  chàteani/de?  Po4angi$,.  CauAbain  (Vincent),  . 
cultivateur  à  Mondnagny^  Ghardine,  jardinier  cher  JA^^  Do- 
magov  à.Montrouge,  et  SimoUy  jardinier  chez  M .  YaTin^  àBea-' 
sancourtw  Toutefois  c^est  IML  Millet  qui»  ayant  présenté  les  plus 
beaux  lotg^  soit  cfae  légume»»  soit  de  Fraiseade' primeur,  a  obtenu 
la  médaille  offerte  gracieusement  par  noti»  bonorable*  ooliègae 
M.  Hoynet.  Plusieurs  primes  de  4'*  claf«e  ont  été  en  outre  obtenues 
par  M.  Testard^  jardinier  au  cbàteau*  d'Oignon,  pour  de  très-bellesi 
Fraises  de  peimeojf  préstntée»  an  commencement  de  -  mars  ;  par 
Ml.  Chauvard,  caUiTateur  à  S^Denis^  pour  un.  magnifique;  lot  de 
légumes  dans  lequel  nonsfavons*  vu  des  Choux  pesant  47  et  màmo 
32  kilog;  U.  Lhérânl^a  obtenui  un»  prime  de  4"^  classe: pour  des 
Asperge»  de  pleîna  terreefrM..  Parent' également  une  dé  t'^  classe 
pwv  des  Aspapges  cttauffées. 

Je  parle  dlÂisperges;  permettizHmî,  flllassieuTS;  d'appeler  Totra 
attention sor «m queetion^qui  s*y rattacheessentielleroem^ ;  c'est . 
celle'  desengraît  dwnîQiMs  qu-oa  n'aipprécie  pasaaseai;;  car*  il  ne j 
faut  pa»»'7  trompa;  sans  yonloiv  enirien  diminuei  le^aérUe  d^ 
nos  eélèbres  onltivate«ssd'Àspergeadee  environs  de  Paris;  je  dirai . 
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qa'une  des  causes  principales  de  lears  succès  est  TeDgrais  qa'ils 
emploient  en  très-grande  quantité,  parce  qu'il  peuvent  se  le  pro- 
curer i  bon  compte  ;  mais  lorsqu*on  s'éloigne  de  Paris,  c'est  tout 
le  contraire  ;  la  difficulté  du  transport  le  rend  très-cher  ;  tandis 
qu'avec  les  engrais  chimiques,  soit  de  M.  Georges  Ville,  soit  da 
docteur  Jeannel,  on  a  sous  un  petit  volume  le  moyen  de  fumer  son 
terrain  et  on  obtient  des  résultats  tout  à  fait  supérieurs.  Nous  en 
avons  eu  on  exemple  à  l'Exposition  du  printemps  dernier,  tenue 
sur  la  terrasse  des  Tuileries,  où  M.  Berne,  propriétaire  à  Reuilly, 
près  de  Nemours,  avait  exposé  de  très-belles  Asperges  récoltées 
dans  un  sol  des  plus  pauvres  formé  presque  entièrement  de  silice, 
dont  il  avait  du  reste  apporté  un  échantillon.  Eh  bien,  dans  cette 
terre  si  peu  propre  à  la  végétation,  M.  Berne  a  obtenu  un  résultat 
superbe,  comme  tout  le  monde  a  pu  le  remarquer.  Ce  fait  très- 
important  ne  doit  pas,  à  mon  avis,  passer  inaperçu  et,  s'il  vous 
restait  quelque  doute,  je  vous  prierais  de  lire  une  lettre  de  M.  Cour- 
cier  insérée  dans  notre  Journal^  cahier  de  mars  1875,  page  456  : 
notre  collègue  s'est  livré  à  diverses  expériences  avec  Tengrais 
Jeannel  et  il  est  arrivé  i  des  résultats  d'un  grand  intérêt. 

Pour  ce  qui  est  des  Fraises,  en  dehors  de  la  Fraise  des  Quatre- 
saisons  de  M.  Billarand,  sur  laquelle  il  vous  a  été  fait  un  Rapport^ 
je  n'ai  à  vous  signaler  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est  cependant 
une  Fraise  provenant  d'un  semis  de  Docteur  Morèreei  qui  ^ est 
fort  belle.  C'est  encore  un  nouveau  gain  de  M.  Berger,  à  qui  nous 
devons  déjà  le  Docteur  Morère.  Il  nous  Ta  présentée  une  seule  fois 
et  sans  nom.  Le  Comité  ayant  demandé  une  prime  de  l'hélasse 
à  la  condition  que  M.  Berger  voulût  bien  la  nommer,  pour  se  con- 
former au  règlement  qui  ne  permet  de  récompenser  aucun 
objet  sans  cette  formalité,  nous  n'avons  plus  revu  ni  la  Fraise  ni 
l'obtenteur;  nous  espérons  être  plus  heureux  Tannée  prochaine. 

Le  Comité  a  reçu  de  nombreuses  présentations  de  Pommes  de 
terre  ;  la  plus  remarquable  est  sans  contredit  celle  d'un  semis 
obtenu  par  M.  Têtard,  cultivateur  à  Groslay.  Voilà  déjà  plusieurs 
années  qu'il  la  cultive.  C'est  à  M.  Rigault,  également  cultivateur 
à  Groslay,  que  nous  devons  de  la  connaître;  voulant  avec  raison 
la  propager,  il  en  a  remis  à  plusieurs  Membres,  et  nous  avons 
tous  constaté  qu'elle  est  de  très-bonne  qualité  et  d'un  grand  rap- 


Digitized  by  VjOOQIC 


TdAVÂUX  DD  COUITÂ  DE  GOLTU RE  POTAGÈRE.  U7 

port;  il  est  fâcheux  qu'elle  n'offre  à  la  vue  aucun  caractère  bien 
distinct.  Par  sa  forme,  sa  couleur^  la  disposition  des  yeux  qui  sont 
peu  développéa»  elle  ressemble  à  tout  ce  que  nous  avons  déjà  de 
bonnes  variétés  et  pourra  donner  lieu  à  des  erreurs;  toutefois 
comme  c'est  un  très-beau  gain  et  que  nous  devons  encourager 
les  semeurs,  la  prime  que  le  Comité  peut  demander  ne  paraissant 
pas  assez  élevée  pour  cela,  il  adressera  à  la  Commission  des 
Récompenses,  par  Torgane  de  M.  Vavin,  la  demande  d'une  mé- 
daille pour  ce  modeste  cultivateur,  qui  ne  s'est  pas  présenté 
lui-même. 

Dois*je  vous  parler  de  la  Pomme  de  terre  dite  permanente  de 
M.  Telliez?  Oui,  puisqu'il  a  demandé  aa  Comité  dô  s'en  occuper. 
Mais  il  faudra  faire  un  effort  pour  traiter  sérieusement  un  sujet  qui 
n'est  guère  sérieux.  M.  Telliez  nous  a  envoyé  des  Pommes  de  terre  ; 
nous  les  avons  cultivées  d'après  ses  indications.  MM.  Yavin, 
Pageot  et  votre  serviteur,  nous  sommes  arrivés  à  peu  pi  es  au  même 
résultat,  à  savoir  que,  lorsque  Ton  plante  une  bonne  Pomme 
de  terre  dans  ces  conditions,  on  en  récolte  plusieurs  petites 
qui  ne  valent  rien.  Pour  ma  part,  j'en  ai  planté  d'abord  une 
longue,  du  poids  de  45  grammes,  laquelle  m'a  donné  4  petits 
tubercules  pesaut  ensemble  46  grammes;  en  second  lieu,  une 
autre  ronde,  la  Blanchard,  pesant  4i  grammes,  qui  m'a  donné 
5  tubercules  pesant  ensemble  48  grammes  ;  elles  m'avaient  été  toutes 
deux  confiées  par  M.  Telliez  lui-même.  D'un  autre  c6té,  j'en  ai 
planté  plusieurs  des  miennes;  j'ai  toujours  récolté  dans  les  mêmes 
proportions,  et  croyez-le  bien.  Messieurs,  je  me  suis  conformé 
strictement  aux  indications  qui  m'avaient  été  données;  j'ai  en 
effet,  planté,  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'août,  dcs  tuber- 
cules de  l'année  précédente,  qui  avaient  été  conservés  dans  du 
poussier  de  charbon,  et  trempés  pendant  un  quart  d'heure  dans 
de  l'eau  salée.  J'ai  mis  dans  le  trou  un  peu  de  fumier,  un  peu  de 
terre,  le  tubercule,  un  peu  de  terre,  encore  un  peu  de  fumier, 
puis  de  la  terre.  On  m'aurait  dit  qu'il  fallait  prononcer  en  même 
temps^quelques  paroles  magiques,  en  comblant  le  trou,  que  je  les 
aurais  prononcées;  tout  cela  n'a  cependant  abouti  qu'à  un  ré- 
sultat négatif.  Si  M.  Telliez  s'est  réellement  jamais  occupé  de  la 
culture  des  Pommes  de  terre,  il  n'aura  jamais  pu  faire  qu'un 
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'4ttUs  de  boDflê  qualité,  car  ces  j^duits  n'ont  pee  la  chaleur  de 
rété  pour  nukir^  et  se  développent  àjpeu  près  coaune  le  font  las 
Pommes  de  terre  qui  sont  abandoouées  dans  uae  eave  luimida; 
c'est  donc  nn  aliflient  de  mauvais.goAt,  et  aura  coûieux  puiaqu'^on 
fin  retire  à  {leu  près  la  semence,  tandis  qu'il  est  .bien  plus  1119 pie 
de  planter  par  les  procédés  habituels  «t  iiien  ^^oadas,  d'ariaûber 
•À  la  maturité,  d  enlerrer  ensiTite  i  Kombra^  et  4MMivrà  <de  fiaillB 
ou  de  fumier  pemr  préserver  dee  gelées  et  pouvoir  retirer  ^ 
mesure  des  besoins.  C'est  du  reste  là  le  procédé  qui  est  empiofé 
«m  Allemagne  et  principalement  à  Berlin,  où  le^niveaude  la  Sprée 
Be  permet  pas  d'établir  de  caves.  Maintenant,  quanrd  on  jpeut 
disposer  4'ttne  cave  saine,  à  Tabri  «des  geléeK,  lesP^^unea  de 
terre  récoltées  en  août  et  septembre  sont,  uv«c  quelques  soiaf, 
tràs-Zadles  à  conserver;  il  suffit  en  effet  de  les  étaler  «ur  le  sol, 
sur  des  planches,  ou  mieux,  si  c'est  possible^  sur  desidalle^;  4e  les 
resMier  souvent  et  de  casser  ks  germes  là  mesure  elaussitèt  qu'ils 
^paraissent  sans  leur  permettre  de  s'aliengor;  ou  ne  fait  pas  autre 
chose  chez  moi  et  nous  avo&s,  jusqu'à  la  an  dejuin^  d'eaceUestea 
Pommes  de  terre.  On  peut  encore  recourir  à  la  plantation  sens 
•cbAssis;  mais  le  procédé  est  coûteux,  moins  cependant  4|iie  calai 
de  M.  Telliez  ;  car  le  premier  donae  de  très-bons  preduils  et  le 
second  ne  vaut  absolument  rien. 

La  maison  Yilmorin*Andrieux  nous  a  fait  iconnaltre  une  * 
velte  variété  de  Chicorée  sauvage  peu  cultivée  en-Pranoe, 
dont  on  tire  un  grand  parti  en  fielgiqae  aousile  nom  de  WUloof  : 
xiest  une  Chicorée  à  grosse  raftiaequi  ressemble  beaucoup  4  oelle 
av«c  laquelle  on  fait  le  café,  ies  feuilles  sont  plus  iaiiges  <rue 
oellesdfi  la  Chicorée  ordinaire  et  forment  une  petite  pomme'al- 
4(Migée^  un  peueemblable  à  celle  de  la  Ronainoi  lorsque  la  plaaie 
46t  blanchie  à  l'abri  du  jour  et  de  l'air.  Oa  peut  la  prépaier  de 
plusieurs  maniècea;  c'esl  une  ressource  pour  l'hiver.  Vous  treo- 
¥erez  une  noteinsérée  au  Journal^  cahier  de  janvier  4875,  page  M, 
dauB  laquelle  MM.  Vilmorin- Andrieux  donnent  tous  les  rensei- 
.goements  concernant  la  culture  et  l'emploi  da  ce  nouveau  iégame. 

Je  veux  vous  dire  aussi  quelcfues  mots  de  la  Tétmgooe,  plante 
qui   remplace  srvec  avantage  les  Ëpinards,  eu  été,  époque  de 
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ffiLHHée  OÙ  il  de^ènt  souvent  impossible  de  s'en  procarer,  tandis 
^ela  Tëtragône  croft  ptîncipalement  pendant  les  grandes  cM- 
'leurs.  Conaile  depuis  longtemps,  puisqu'efle  a  été  introduite  en 
^Europe ,  vers  Vànuée  f '9^72  du  1^3,  par  iih  naturaliste  anglais 
dt>tkt  le' Hôilf^  m'échappe  en  ce  moment,  etle  est  encore  "p^u  cnl- 
tîtéè^  la  difficulté  que  présente  la  germination  *des  grainesTa 
fait  ifdondonnèr  et  c'est  peut-%Cre'  fa  cause  du  pen  d^extenâon  de 
tétté  ciiUiitô  fiisqu^'à  te  jour,  tl  y  a  pourtant  un  moyen  lien 
i^ittiplepôtîf  vaincre  tettediffiiMllé:  M.  Vavin  fa  prouvé  en  appor* 
^tttût'à  une  de  nos  séances  un  panier  de  Cés'graines  fôulès  geAnéës, 
€'es1^à-dire  de  quoi  ensemencer  un  hectare,  car  une  gfraine  ôtifflt 
à  couvrir  \  mètre  carré  et  même  plus.  Il  ne  lui  a  fallu,  pour 
«btem  6ettogeriBiBfttîon  si  eomplèlo,  qo^les'ineaie  tremper  datl5 
*reati,  pendant  pkisieiirs  jours. 

Je  passerai  rapidement,  pour  finir,  sur  quelques  iitimee  obte- 
nues pour  diverses  présentations  dignes  certainement  d'intérêt, 
mais  n'ofi'rantpas  de  particularités  essentielles. Ainsi  M.  Hoffmann, 
jardinier chez]U. Gauthier  (R.-R.),a  obtenu  une  prime  dei®  classe, 
pour  un  beau  lot  de  légumes^  et  une  de  â*,  pour  des  Fraises  Quatre* 
jsaisons;  une  de  â*  a  été  donnée  à  M.  Girardin  pour  des 
'Asperges;  une  de  i^  kU.  Chauvard,  cultivateur  à  St-Denis,  pour 
Sine  remarquable  collection  d'Oignons  ;  une  égale  à  tt.  Dagneau, 
jardinier  èhez  W^^  Smith,  à  Nogent-Sur-ftarne,  pour  un 
lot  de  légumes  et  des  Fraisiers  forcés  en  pots;  une  de  3*  classe  à 
Mme  Millon,  dame  patronnesse  de  la  Société^  l[)our  de  beaux 
I^issenïits  blanchis  sôus  des  pote  i fleurs;  une  dite  à  M.  Berger, 
pour  une  botte  de  pétioles  de  Rhubarbe  de  la  variété  Refùe  Vic- 
toria ;  une  dito  à  H.  Pageot,  pour  de  beaux  Choux-fleurs  de  sa 
vafiété  ;  une  dito  à  M.  Vivet,  pour  du  Cerfeuil  bulbeux  ;  uhe  d'ito 
i  H.  Poiret  Delan  Jardinier  chez  M.  Leduc,  à  Puteaux,  podrdea 
.  Articbautd  d'une  variété  particulière;  une  de  3*  classe  à  M.Lé- 
pine,  rue  de  Colombes,  à  Gourbevoie,  pour  de  belles  Fraises 
Quatre-saisons;  unedîlo  à  M.  Petit  (Léon),  jardinier  chez  il.  tor- 
chon, à  Bellôvue,  pour  plusieurs  variétés  de  Navets  et  ai  Radis  j 
une  dito  à  M.  Fontaine,  pour  des  Bâtâtes  cultivées  en  Algérie  ;  enfin 
une  à  M.  Joly  (Jules),  jardinier  au  château  de  Toutevîlle  (Seine-et- 
Oise),  pour  plusieurs  variétés  de  Radis  et  de  Navets. 
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Pour  clore  ce  Compte  rendu  déjà  .assez  loag,  je  vous  inYitenUy 
Messieurs,  à  lire  une  note  de  M.  Ch.  Royer,  de  St-Bémy,  sous  ce 
titre  :  Pourquoi  la  betterave  déborde  le  soi.  Vous  trouTerez  dans 
cette  note  des  renseignements  utiles,  car  il  ne  faut  pas  se  dissimu- 
ler que  parmi  nous  beaucoup  sont  peu  ou  pas  botanistes,  et  c'est 
à  ceux-là  que  je  m*adresf  e  ;  ils  puiseront  dans  cette  note  d'utiles 
renseignements  non-seulement  sur  la^culture  de  la  Betterave,  maift 
aussi  sur  les  Carottes^  Navets,  Radis,  etc.  ^  ils  y  trouveront  Texpli- 
cation  de  divers  phénomènes  qui,  pour  ma  part,  m'ont  fort  inté- 
ressé, et  je  crois  ne  pouvoir  mieux  finir  que  par  cette  recom- 
mandation. 


Ràfpobt  sub  les  Bégonias  tubéreux  cultivés  pab  M.  Fontàhts, 
jabdinier  de  m.  rlbnaulê;  bue  de  sceadx,  n®  6,  a  b0ubg<la» 
Rbirb  (Seine); 

M.  JoLiBois,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Dans  la  séance  du  9  septembre  4876,  M.  le  Président  a  nommé 
une  Commission  cbargée  d*aller  examiner  les  Bégonias  tubéreux 
de  M.  Fontaine,  jardinier  chez  M.  Bienaimé,  à  Bourg-la-Reine. 
Les  Membres  faisant  partie  de  la  Commission  étaient:  M.  Rougier^ 
Président,  MM.  Loise-Chauvière,  Jamin  (Ferdinand),  Margottin, 
fils,  Welker,  Pigny,  et  R.  Jolibois. 

Le  jour  fixé  pour  cette  visite^était  le  43  septembre.  A  l'exception 
de  M.  Pigny,  empêché  au  moment  de  son  départ,  tous  les  Membres 
convoqués  se  sont  rendus  au  lieu  indiqué. 

En  entrant  dans  le  jardin,  nous  avons  été  frappés  de  sa  bonne 
tenue;  les  pelouses  étaient  très-fraîches,  les  arbustes  bien  por- 
tants, et  les  corbeilles  bien  composées. 

Nous  avons  d*abord  examiné  les  Bégonias  tubéreux  plantés  au- 
tour des  corbeilles.  11  y  en  a  beaucoup  et  de  coloris  divers.  M.  Fon- 
taine n^ayant  point  donné  de  noms  à  ces  plantes,  et  nous  ayant 
même  dit  qu'il  désirait  revoir  les  meilleures.  Tan  prochain,  la 
Commission  ji'a  pu  statuer  sur  celles-ci  d'une  manière  définitive. 

Nous  sommes  entrés  ensuite  dans  la  serre  où  nous  en  avons  vu 
d'autres  en  aussi  grande  quantité,  mais  encore  sans  noms,  et 
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également  avec  l'intention  du  semenr  de  les  revoir  l'année  pro* 
chaîne,  Nons  avons  remarqué  plusieurs  plantes  qui  paraissaient 
bonnes;  mais  ces  plantes  étant  cultivées  en  pots  et  en  serre»  cette 
année,  pourraient,  suivant  l'avis  de  la  Commission, ne  rien  valoir 
plantées  à  Tair  libre,  en  pleine  terre;  il  faudrait  donc  pour  se  pro* 
noncer  d'une  façon  sérieuse^  revoir  ces  mêmes  plantes,  l'année 
prochaine,  et  dans  les  conditions  d'emploi  que  l'on  exige  de  cette 
belle  section  du  genre  Bégonia. 

Nous  avons  passé  ensuite  à  l'examen  des  plantes  choisies  dans 
un  semis  de  deux  ans.  La  Commission  n'a  trouvé  là  que  deux 
plantes  méritantes  et  sur  lesquelles  elle  peut  se  prononcer,  puis* 
qu'elles  ont  subi  l'épreuve  de  plusieurs  cultures  en  plein  air;  ce 
sont  les  suivantes  : 

Bégonia  Monsieur  Bienaimé  :  fleurs  grandes,  bien  faites,  à  divi- 
sions larges  et  arrondies^  coloris  orange-minium  intérieurement 
et  plus  foncé  extérieurement. 

Bégonia  Adolphine  Fontaine  :  fleurs  grandes,  de  bonne  forme; 
colons  orange-vermillon.  Cette  plante  est  plus  ramifiée  et  s'élève 
beaucoup  moins  que  la  première. 

Noos  savons  que  la  mère  de  ces  deux  variétés  est  le  Bégonia  tn- 
Urmedia  ;  m9is  nous  avons  regretté  de  n  avoir  aucun  renseigne- 
ment sur  le  nom  de  l'autre  plante  qui  a  contribué  à  cette  hybri- 
dation; du  reste,  pour  tous  les  autres  semis  du  même  genre,  nous 
n*avons  même  pu  connaître  le  nom  du  père  ni  celui  (}e  la  mère, 
M.  Fontaine  ne  s'étant  pas  attaché  à  les  noter. 

Ace  sujet,  nous  engageons  MM.  les  semeurs,  lorsqu'ils  font  des 
hybridations,  à  bien  remarquer  les  plantes  sur  lesquelles  ils  ré- 
coltent leurs  graines  et  celles  qui  ont  servi  à  la  fécondation. 

En  outre  de  l'examen  des  Bégonias  tubéreux  qui  étaient  l'objet 
principal  de  notre  visite,  nous  avons  remarqué  les  arbres  frui- 
tiers, qui,  d'après  les  observations  de  M.  Jamin,  pourraient  être 
améliorés,  en  changeant  la  terre,  ou  mieux  encore  les  essences^ 
ce  qui  permettrait  à  M.  Fontaine  de  rendre  utiles  les  soins  qu*il 
donne  également  à  cette  partie  des  cultures. 

Noos  terminerons  ce  Rapport  en  ofi'rant  à  M.  Fontaine  les  plus 
vifs  remerciements,  et,  en  rengageant  à  vouloir  bien  continuer 
ses  travaux  sur  l'amélioration  des  Bégonias  tubéreux,  avec  l'espoir 
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-qtte  )y)«M  tati  11  ptmi'fa  ixàt»  en  {)ré^emélr  (Juèl^tkésKttlB  çrî 
lattfODt  fait  léttn  fyredttls  en  plein  d?i^  et  ^lie  -ttôttH  pMitùtis  te- 
Mfltia&tid«r>atv<ec  ttsêurance. 


trt  signe; 
Par  M.  E.  Deuimarre,  Secrétaire  du  Comité  d«  Florku2tttr«» 

M£S£RFinTlts, 

A  risfioê  de  la  séâticfe  dtt  'S5  novembre  devnier»  tt.  ilhrièfd  étt- 
tretenait  M.  le  Président  du  Comité  de  Floriciîltute  d'dûe  fionà- 
^n  eiitraerdinaîre  de  Cypripediufn  htëifftte  qtiMl  ;siVàitobtetiiie 
«tette  artinée  dans  les  serres  An  Ltixemboarg  et  tl  en  paYlait  aveib 
un  tel  enthousiasme  que  plusieurs  Membres  de  ce  Comité  pri^ddt 
^jonr  pour  jouir  à  leur  tour  du  spectade  YnerveïHetix  ipi'dflfifait, 
âisaitH)n,  l'ensemble  des  fleurs  de  cette  curieuse  Orchidée. 

Le  samedi  suivant  :  MM.  Burelle,  Chenu,  Delamarre,  Heriùcq, 
Xapipe  et  Leroy  se  trou^vaient  réunis  cheî  M.  Rivière. 

En  pénétrant  dans  la  serre  froide  aux  Orchidées,  on  Constata 
•atiSâitAt  <|ue  l'enthousiasme  de  notre  habile  confrère  était  légitime 
let  n'âtrâflt  rien  d'exagéré. 

'  âar  nue  tablette  de  devant,  large  d'une  mètre  envîon,  se  trôa- 
valent  plus  de  400  pots  de  Cypripedium  dont  le  vigoureux  et  vert 
'feuillage  était  surYnôtttéde'iOO  à  800  fledrs  parfaitethent  épa- 
nouies :  c'était  comme  un  petit  chanip,  et  le  CélJS)re  botaniMe 
qui  dtScoattil  cette  espèce  dans  le  Népaul  n'a  peut-être  jamais 
'rencontré  une  localité  auêSi  fleurie  liue  ce  petit  parallètoglraâime 
de  la  Si^rre  du  Lu:]ceitibûufK.  A  ruuâniwfté  les  Menibfes  '^ili 
j5renafent*pai^t'à  la  visîte  adressèreût  de  chaleuréuises  îéticfltàtîolitîB 
^  M.  Rivière. 

Pour  obtenir  uu  ^Uôsi  merveilleux  résultat,  il  devait  étidem- 
ment  y  avoir  un  mode  particulier  de  culture  (fue  la  CcMmisi^ioti 
désirait  pénétrer.  *Â  la  (]U6stioti  c(ui  lui  fut  faite  à  Ce  ^jet,  nfdtre 
honorable  collègue  répondit  par  trois  mots  :  De  l'eau,  encôte  (H» 
Veau,  toujours  de  Teao. 
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»  tLbtmeSm,  Messieurs,  to-seerèt^eisl  Ift  t  c*6»tH*eiiu  cftii  jdoe  ^te 
^s:9midtdl64«tfs  ht  0«tUâtedesfO#clbiaéM«ti  géâéfftl  ttttémge 
et  seringage  toas  les  jours;  mais  il  convient ^(MLMr  tetpêniÊitA 
qm  i0B  plâmet  aâisi  abotidBdioBtoQl  aWMiées  aoiVênA  êtte  plftA«6es 
«stMt6»icJ0ti4itklDe  q^xi  htteèUtttès^fadteMent  et  trite^tfiiéAe^ 
«0111  éeMktt*  ^Mi«4)'trroftéfl>0Bt.  PMr  le  Cppfipéàiwm  tfïi  ntm 
tlôeHj^è,  vt»k;}  OQUHËetft  il^t^raoêdé  â<i  Lttïéttfbdtfrg. 

M.  Rivière  fait  le  rempotage  au  mois  de  déceflfbre,  'itiift^t 
«loties  k  totaiMi,  Quelquefois  mâme  t)efûdaftit  la  'nâf^ifi^n.  Kn 
^él«MafMi,^l68  Mjétft^flètirlssfèfrt  ftnniielléfdeilt,  réëi^Ttàt  qti'cMi 
n'obtient  pas  atec  !e  rempotftjfe  4ti  prlmetups  ou  été  l'hélé,  ntï  Itàt 
perdre  la  floraison  de  Tannée.  Les  pots  reçoivent  une  épaisseur  de 
tessons  de  9  à  3  centimètres,  puis  alternativement  des  couches  de 
sphagnum  ei4e  terre  d^l)rtfyère  grosmèrëiftem  concassée. 

Traité  à  froid,  c'est-à-dire  livré  en  plein  air  pendant  l'été  et 
abrité  dans  un  coffre  non  chauffé  durant  l'hiver,  le  Cypripedium 
Aearlt  ftttttoiRdeMMiî;  mais,  àeetle  époque,  les  fleurs  abMâetlt  de 
«ras  «dtés;  ellee  n'^ut  plusrauUint  d'attrait  qoe  «ncms  lerégivaetfes 
4MiMs.  Sn  le  édnduiâfant  éâ  n^rte  aven;  une  tempémtttre  maiéifi&iia 
4le  4  à  8  degrés  au-dessus  du  eéro,  on  obtient,  vén  la  tn  de  utK 
*¥0inbre,  tide  ftoraisoti  comme  twlte  que  notlsatots  admitée. 

lA'C^pipêdium  îmigm  aime^anssi  Tatt  ;  il  lui  en  faut  te  ^rteft 
1^8Sibl«  ;  M.  Rifière  lui  en  ddnoe  toute  la  jollMée,  fcliNKfie  IffÊR 
tftte  la  «empéraïui^  «kfMente  ^-e^t  pas  iiiféri«nfe  à  nn  degré  «tfo- 
dessusde  zéro.  L'eau  est  prodiguée  en artx^semntta  ^t  ie«  s(ettoga|fsiy 
"tous  les  iKMirs,  4té  eomtiie  Hiver;  seutettent. tes  séfingag^  «t)nt 
«uiqpenduadès  rat)paritiM  des  «outons  à  fletfrs  jusqu'à  la  firxAè 
la  floraison.  En'élé^  les  plantes  rëslierit  dans  la  a^re  gntudement 
«airte  ot  les  Mdtieia  so^t^ôpieuseiiietitarrcisés. 

Cettunevottsle^oyez,  Mdësicmrs,  le  Cypi^peimm  inëiffne  tf^ 
^f«a  «aigeant  ;  it  dmafte  beaucoup  en  i^ecfevaût  pea  :  aa  enltnre  «tt 
i  la  portée  de  quioooque  a  une  petHe  séf  re. 

Beauaottp  d^aotres  Orshidéas  s'aoeoa^modaÉt  aSmirablement  de 

ce  système,  et  cependant  elles  sont  négligées  parce  qu'ail  leis  cvott 

4e  hmce  serre  éëauâe.  Noms  citerons  edtre  amtfes  le  Vttiuiattres 

que  M.  Rivière  fauche  tous  les  ans  ou  toualas  éeuxans,  et  qdi,  an 

.aarre  froide,  fleurit  abondamm^t.  €*est  encore  par  la  «oalliii»  en 
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serre  froide  que  YOncidtum  Cavendishtanum  atteint  la  vigaeur  et  « 
l'ampleur  de  feuillage  qu'on  admire  sur  le  splendide  sujet  des 
serres  du  Luxembourg. 

Nous  n'en  fiuirims  pas^  et  nous  répéterions  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  dans  nu  Rapport  précédent,  s'il  nous  fallait  enregistrer 
toutes  les  belles  Orchidées  soumises  au  régime  de  M.  Rivière,  et 
qui  est  si  habilement  appliqué  par  ses  chefs  de  service,  MM.  Jo- 
libois  et  Gross. 

D'ailleurs  M.  Rivière  nous  met  au  courant  des  résultats  qu'il 
obtient  en  nous  présentant  souvent,  au  Comité  et  aux  séances  de 
la  Société,  de  magnifiques  exemplaires  de  ces  plantes. 


Rapport  sur  u  Pomme  de  terre  Tétart. 
M.  Vayin,  Rapporteur. 

Chaque  année,  nous  voyons  annoncer  quelques  nouveautés  en 
Pommes  de  terre,  et  cependant  le  nombre  de  celles  qui  sont 
reconnues  dignes  de  prendre  rang  parmi  nos  bonnes  variétés  est 
encore  assez  restreint;  c'est  donc  un  motif  pour  encourager  ceux 
qui,  par  leurs  recherches  et  leurs  semis,  espèrent  trouver  une 
nouvelle  Parmentière,  supérieure  à  toutes  celles  que  nous  possé- 
dons, comme  précocité,  beauté,  rendement  considérable ,  mais 
surtout  supérieure  en  qualité,  s'il  est  possible,  aux  bonnes  va- 
riétés que  déjà  nous  connaissons* 

Si  nous  n*avions  i^as  de  ces  chercheurs  infatigables,  nous  serions 
encore  réduits  aux  variétés  qui  figuraient,  il  y  a  un  siècle,  sur  la 
table  de  nos  ancêtres  et  dont  la  qualité  était  bien  médiocre. 

Arthur  Young,  célèbre  agriculteur  anglais,  avait  raison  de  dire, 
lors  de  son  voyage  en  France  en  4770,  en  parlant  des  Pommes  de 
terre  de  son  époque,  «  qu*il  serait  ridicule  de  les  regarder  comme 
»  un  article  de  nourriture  pour  les  hommes,  puisque  les  quatre- 
»  vingt-dix-neuf  centièmes  de  l'espèce  humaine  ne  veulent  pas  y 
»  toucher.  > 

Aujourd'hui,  il  serait  difficile  de  trouver  une  seule  personne 
qui  dédaignât  ce  légume. 

£n  effet,  si  on  les  juge  d'après  les  spécimens  rapportés  du  Chili, 
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lypeprésomé  de  toutes  nos, variétés,  par  notre  regretté  collègue 
M.  Orbelin,  pour  nons  montrer  les  progrès  que  cette  Solanée  avait 
fails,  on  conçoit  qae  ce  légume^  à  son  origine,  n'avait  rien  de 
bieo  appétissant.  Les  tubercules  reçus,  il  y  a  une  dizaine  d'an« 
nées,  étaient  petits,  de  couleur  noire;  ceax  d'entre  nous  qui  les 
ont  cultivés,  ont  reconnu  que  le  rendemeut  en  est  presque  nul; 
la  grosseur  des  tubercules  est  celle  d'une  noix;  le  feuillage 
bien  différent  de  celui  de  nos  excellentes  variétés,  les  feuilles 
étroites,  petites  et  d'une  teinte  foncée,  les  tiges  presque  noires; 
«nfin  rien  ne  rappelle  la  belle  végétation  que  nons  remarquons 
sur  les  bonnes  variétés  obtenues  depuis  longtemps. 

Est-ce  pour  ces  différents  motifs  que  les  anciens  auteurs,  qui 
ont  écrit  sur  cette  production  souterraine,  la  désignaient  sous  le 
nom  de  Truffe? 

Le  Comité  de  Culture  potagère  et  maraîchère  m'a  confié  le  soin 
de  vous  rendre  compte  de  son  appréciation  sur  la  Pomme  de 
terre  qui  lui  a  été  présentée  sous  le  nom  de  Marjolin  Tétart;  je  le 
fais  d'autant  plus  volontiers,  que  je  Tai  cultivée  et  que  je  la 
reconnais  comme  de  toute  première  qualité. 

Un  modeste  cultivateur  de  Groslay  (Seine«et-Oise),  M.  Tétarf» 
ayant  remarqué  que  des  Pommes  de  terre  Marjolin  portaient  des 
graines,  fait,  du  reste,  assez  rare,  eut  Theureuse  idée  de  les  récolter 
et  de  les  semer  à  part;  à  la  récolte,  il  a  observé  judicieusement 
que  les  produits  étaient  remarquables,  dès  la  première  année.  En- 
couragé par  ce  succès,  il  a  continué  avec  soin  cette  culture  et  il  a 
obtenu  ces  magnifiques  Pommes  déterre  qui  ont  fait  l'admiration 
des  Membres  présents  à  la  séance  du  i  3  janvier  dernier.  Aussi 
plusieurs  de  nos  collègues  se  sont-ils  empressés  de  prendre  de  ces 
produits,  si  généreusement  mis  à  leur  disposition  par  M.  Tétart, 
afin  de  les  planter  et  de  bien  se  rendre  compte  de  leur  mérite. 

Dès  Tannée  dernière,  quelques-unes  de  ces  nouvelles  Pommes 
de  terre  avaient  été  oSevie&  à  des  Membres  du  Comité  de  Culture 
potagère  ;  ceux  d'entre  nous  qui  en  ont  cultivé  ont  reconnu  à  la 
nouvelle  variété  précocité,  beauté  et  qualité,  soit  sous  châssis 
comme  primeur,  soit  pour  la  grande  culture. 

Celles  que  j'avais  reçues  ont  été  plantées,  le  même  jour,  dans  le 
même  terrain  que  la  Marjolin,  et  j'ai  eu  la  satisfaction  de  constater 
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puntss.  noutei.les  ou.  bares  décrite^  bans  ]]^s  pubucatiws 
étrangères. 

Floral  magazine. 

—  Amaryllis.de  O'Brien  (hybr.)-  —  (Amjiryllidées), 

Ce  magnifique.  Amarylli3  hybride  a  été  obtenu  par  MM*  E»-G. 
H^nderson  et  fils,  horticulteurs  à  S^-John'Wood.  Il  est  iatexmé^ 
diaire  entre  Y  Amaryllis  pardina  et  l'A.  reiimlato  striatifoUa.  Il 
a  du  premier  le  feuillage  et  la  facile  floraison  hivernale»  tandis 
qu'il  ofTre,  sur  sa  tleur,  les  veines  élégante»  du  dernier*  Ses 
fleurs  sont  extraoïdinairement  grandes,  régulières.  Sur  up.  fond* 
rouge  clair  ou  à  peu  près  blanc»  elles  sont  marquées  de>  grasses 
lignes  rouge  intense,  longitudinales,  reliées  entre  elles  par  d'autnss 
transversales,  le  tout  formant  un  roseau  à  mailles  rectangulairea^ 
de  pluSft  les  sépales  et  les  pétales  sont  marqués  chacun  d'une 
largid  baude  médiaoe  blanche,  brusquement  tranchée,  et  ils  sont 
ondulés  aux  bords*  Cette  planta  est  si  abondtmment  florifère  qne 
la,  hampe  de  l'individa  figuré  dans  le  Floral  Magfizm  ppr4ai^ 
une  oipbelle  de  cinq;  de  ces  s^ai)d^  fleurs^ 

Croton  Tolntnm.  —  FI.  Mog,^  nsfa  4815,  pU  i5^  -^  GfptOQ    h. 
feaiUes  recourbéem-^  (Euph^tbiacée^). 
C'eU  i  Ml  W.  BtU>  de  Cbslseai  qu'est  due»  rintroductidn  dè^ 
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c^lte  JoriM  oauT^llf  de  Crotm  qiii#  corome  plusieurs  de  s#si  ^^- 
gfLQta  eoDgénèc^  9s$  oi;i(âiwe  d^  i]0s  de^  l'océan  Pneifiqoa* 
Va^ppj^t  ds,^eU^  plao^e^td^â  pki3^étma«^à  ca«sQd^  se^feail^»^ 
fotli^Vf^ni  pjlQjrée^  e^  gojutièrei  et  r/ecourbé^  smr.  «Ues-o^to^ 
coiQiQe  une  co]!:n9  da^  motion,  parUcuJauté  ea  siiisou  de  l94q#lJi^< 
M.  W.  BiiiiUravaU<pFé£|i9nté^'d'at)or4  à.l9r  Sooiédé  royaie  horûcola< 
de  Londres  sous  le  nom  provisoire  de  Croton  camig^rumy  Wt 
Croton  à  feuilles  en  forme  de  corne.  La  coloration  de  ces  feuilles 
est,  en  outre^  fort  remarquable,  car  leur  côte  se  montre,  à  la 
face  inférieure,  la  seule  qui  h^\  en  évidence,  colorée  en  rouge 
pourpre;  elles  sont  bordées  de  jauna  clair;  eufin  des  lignes 
jaunes,  partant  petpendieulairement  à  l«i  côte,  vont  se  réunir 
de|]^  par  deux  en  arc  non  loin  d^a  bords,  de  mMièjre  à  JE^rmer 
cpinpoe  xxm  suite  dVa94Q$  iaunei^  tjajcâeS'  soi;  u»  fond  vert  fpoeé^ 

jn.  mig.y  mm  467S,  pK  «3Su  ^  (Gemposéed). 

Ces  deux  Chrysanthèmes,  de  la  section  des  Japonais,  oAt  ^té 
choisis  au  milieu  d'une  riche  collection  exposée,  l'automne, 
dernier,  par  MM.  Veitch.  Le  premier,  Purple  King  (Roi  pourpre) 
a  un  gros  capitule  large  de  O""  12,  d*aprës  la  figure,  tout  composé 
de  longs  pétales  (corolles  liguiées)  recourbés  en  dehors  et  imbriqués^ 
colorés  uniformément  en  pourpre  intense  à  reflet  mauve.  Quant 
an  second,  Duchess  of  Edinburgh  (Duchesse  d'Edinbourg),  il  a 
un  aspect  des  phis  étranges  par  la  grandeur  extraordinaire  de 
son  capitule  qui  n'a  pas  moins  de  0""  18  de  diamètre,  et  dont  une 
grande  portion,  cenjtrale  i^st  composée  de  fleurettes  régulières,  à- 
cinq  dents,  et  encadrée  d'une  large  bordure  de  très-longs  et  étroits 
pétales  (corolles  liguiées)  plus  ou  moins  retombants.  Le  centre 
de  ce^  énorme  capitule  est  blanc -jaunâtre,  et  tout  le  pourtour 
mauve-pourpre. 

ilc^yph».  nifirff^uit»»  —  FI,  Mog.^  mw»  4876,  pi.  15$.  —  Ais^ 
lyphe  &  feuilles  bprdies  de  roi^ge.  —  Java*  —  (Ëaphorbiacées). 

L'introduction  Joute  réc^qite  de  cette  curieuse,  plante  est  due  à 
M.  R.-E.  Williams  de  Upper  Holloway.  Les  feuilles  en  sont 
pétiolées,  ovales,  longuement  acuminées,  dentées  en  scie  et  lon- 
guement cOiées; .  topte  leur  portion  centrale  est  d'un  joli  vert 
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clair  et  lustré,  qa^encadre  de  tout  côtés  une  bordure  d'un  beau 
rouge  vif,  large  à'ûn  centimètre.  Le  centre  et  la  base  de  la  feuille 
sont  aussi  lavés  de  même  rouge  sur  leur  fond  vert.  D*apràs  les 
renseignements  donnés  par  M.  Williams,  cette  plante  vient  très- 
bien  dans  un  mélange  de  terre  de  bruyère  tourbeuse  et  de  terre 
franche,  additionné  d*un  peu  de  sable;  on  la  multiplie  de  boutures 
faites  au  printemps. 


AVIS. 

Exposition  générale  boetigole  de  1876. 

Au  moment  où  va  être  mis  sous  presse  ce  cahier  du  Journal,  la 
Société  centraled'HorticulturedeFrance  vient  de  lever  les  dernières 
difficultés  relativement,  à  son  Exposition  générale  pour  Tannée 
4876.  Cette  Exposition  aura  lieu  dans  la  nef  du  Palais  de  Tlndus- 
trie,  pendant  le  cours  de  celle  des  Beaux-Arts  et  à  l'époque  où 
se  fera  la  réouverture  de  celle-ci,  après  sa  suspension  habituelle 
de  quelques  jours.  Ouverte  le  29  mai,  elle  durera  jusqu'au  4*'  juin 
inclusivement.  Elle  comprendra  tous  les  produits  de  l'Hortioulture 
et  ceux  des  Industries  qui  s'y  rattachent.  Pendant  sa  durée,  les 
Membres  de  la  Société  seront  admis  dans  le  Palais  de  Tlndustrie, 
en  compagnie  d'une  dame,  sur  la  présentation  de  leur  carte  de 
sociétaire,  ainsi  que  les  garçons  jardiniers  sur  la  présentation  de 
leur  livret. 

Le  programme  de  l'Exposition  de  4876  paraîtra  dans  le  pro- 
chain cahier  du  Journal.  Il  sera  conforme  à  celui  de  l'Expositioa 
qui  a  eu  lieu  en  4875,  en  ce  sens  surtout  qu'il  n'établira  pas 
d'avance  de  concours  spéciaux;  que,  comme  de  coutume,  il 
invitera  tous  les  horticulteurs  et  amateurs  à  prendre  part  à  TExpo- 
sition;  enfin  qu'il  offrira  aux  exposants  des  récompenses  de  tout 
ordre,  depuis  les  grandes  médailles  d'honneur  en  or  jusqu'à  celles 
de  bronze,  en  laissant  au  jury  toute  liberté  d'attribuer  les  unes 
ou  les  autres,  à  son  gré,  et  en  raison  du  mérite  des  lots  ou  objets 
exposés. 

X#  Gérani  :  P.  Duchjlrteb.  *"''«•  cfj.SîrV.''* 
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EXPOSITION 


DES 


PRODUITS  DE  L'HORTICULTURE 

ET 

DES  OBJETS  D'ART  ET  D'INDUSTRIE 

IMPLOTÉS  POUR  LE  JÂRDIIfJLGE  X>V  SERTÂlfT 

A  LA  DÉCORATION  DES  PARCS  ET  JARDINS 


CSS  EXPOSITION»  AURONT  LIEU 
DU  99  M/kïï  AU  t«r    ^UIIV  18911 

DANS  U  NEF  DU  PALAIS  DE  ^INDUSTRIE  AUX  CHAMPS -BLTSÉES 

A  PARIS 
ea  môme  temps  que  l'Exposilion  des  Beaux-Arts . 

RÈGLEMENT. 

§  \ .  Objet  et  durée  de  V Exposition. 

Art .^4*'.  —  L'Exposition  ouverte  par  la  Société  est  destinée  à 
recevoir  tout  ce  qui  se  rattache  directement  à  Tart  des  jardins^ 
produits  et  instruments. 

Tous  les  horticulteurs,  jardiniers,  amateurs,  industriels,  fa- 
bricants, etc.,  sont  invités  à  prendre  part  à  l'Exposition  et  à 
concourir  pour  les  récompenses  qui  seront  décernées  à  cette 
occasion. 

ART.  â.  —  L'Exposition  principale  des  produits  de  Thorticul- 
ture  est  limitée  à  4  jours^  du  39  mai  au  4*"*  juin  4876  inclusive- 
ment (4). 

(4)  AVIS  IMPORTANT.  —  La  Société  centrale  d^Horlicullure  de  France 
ayant,  sur  la  demande  de  l'admiDistrafion  ministérielle,  accepté  l'obligation 
de  garnir  de  plantes  diverses  le  jardin  du  Palais  de  l'Industrie,  pendant 
toute  la  période  de  TExpositlon  des  Beaux-Arts,  c'est-à-dire  du  4*^  mai  au 
ti  juin  4876,  recevra  volontiers  des  horticulteurs  et  des  amateurs,  pendant 
la  durée  de  ce  temps,  tous  les  végétaux  fleurissants  ou  à  feuillage  persis- 
tant de  plein  air  ou  de  serre,  pouvant  contribuer  à  la  décorali)n  de  ce 
jardin,  tels  que  :  Rhododendrons,  Aucubas,  Houx,  Conifères,  Fougères  arbo- 
rescentes, Cyeadées,  Palmiers,  etc.;  et,  parmi  les  plantes  herbacées,  celles 
î«  Série.  T.  X.  Cahier  de  Mars  187S,  publié  le  30  Avril  4876.  9 
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Pourront  7  figurer  toutes  les  plantes  utiles  ou  d'agrément,  de 
serre  ou  de  plein  air,  à  quelque  division  horticole  qu'elles  ap- 
partiennent : 
4*  Les  Plantes  nouvellement  introduites,  savoir  : 

4®  Légumières; 

2*  Fleuriisanies  ou  non^  de  serre  ou  de  plein  air. 
2°  Les  Plantes  obtenues  de  semis  : 

4*  Légumière$; 

Si*  Fruitier  es; 

3*  D'agrémentn 
3«  Les  Plantes  remarquables  pour  leur  belle  culture,  fuuaies 

ou  NON. 

4»  Les  Légumes  variés  de  la  saison  et  les  légumes  forcés. 

ô""  Les  Fruits  forgés  ou  conseryés. 

6  Les  Plantes  d'agrément  de  ssbre  chaude. 

V  Les  Plantes  d'agrément  de  serre  tempérée. 

8""  Les  Plantes  d'agrément  de  pleui  air  : . 

\^  Arbustes  ou  arbrisseaux  fleurissants; 

^  Arbustes  ou  arbrisseaux  à  feuillage  persistant, 
9»  Les  Plantes  d'agrément  herbacées,  annuelles  ou  vtvagesu 

40*  ENFIN  LES  bouquets  ET  GARNIFURES  DE  FLEURS. 

Art.  3.  —  Seront  admis  tous  les  instruments  et  appareils 
employés  pour  le  jardinage  ou  utilisés  pour  son  enseignement. 

que  la  saison  permettra  de  mootrer  en  bon  état.  La  déclaration  d'envoi 
devra  être  faite  quelques  jours  à  l'avance  ;  on  7  joindra  Tiadication  du 
nombre  de  jours  que  les  plantes  pourront  rester  au  Palais .  •—  Ces  apports 
ne  donneront  droit  à  aucune  récompense;  mais  des  pancartes  placées 
au  centre  des  lots  porteront  à  la  connaissance  du  public  le  nom  des 
présentateurs  qui  auront  ainsi  contribué,  d*une  manière  gratuite,  à  la  dé- 
coration du  jardin. 

Toutefois,  selon  le  désir  des  exposants,  les  plantes  de  haut  ornement, 
devant  rester  dans  le  Palais  pendant  toute  la  durée  de  1* Exposition  des 
'Beaux-Arts,  et  s*y  trouvant  par  conséquent  le  29  mai,  au  ULoment  du 
passage  du  Jury,  seront  examinées  par  lui  et  pourront  valoir  des  récom- 
penses,  môme  de  premier  ordre,  si  elles  en  sont  jugées  dignes.  —  Les 
.personnes  qui  se  proposeraient  d'exposer  des  plantes  dans  ces  conditions 
sont  priées  de  les  eipédier  au  Palais  de  l'Industrie  au  plus  tard  le  29  avril. 
—  La  Commission  d'organisation  pourra  autoriser  le  remplacement  des 
j)lantes  dont  elle  jugerait  Tenlèvement  opportun. 
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4  <"  Les  OUTILS,  instruments  à  main,  appareils  mécaniques,  etc.  ; 

V  Les  ABRIS  :  séries,  bâches^  ch&ssis,  toiles,  claies,  etc.,  pour 
protéger  les  plantes  ; 

Appareils  de  chauffage  pour  les  serres; 
Vases  en  bois  et  poteries,  etc.  ; 

30  Pompes  et  appareils  d'arrosement  portatifs  seukment  ; 

4^  Meubles  de  jardin  : 

Objets  d'ornementation  pour  les  jardins»  kiosques,  fontaines, 
statues,  etc. 

5^^  Objets  ayant  pour  but  Finstruction  horticole  : 

Livres  traitant  particulièrement  de  sujets  horticoles.  Dessins, 
peintures  à  l'aquarelle,  grayures^  représentant  des  plantes  d'or- 
nement ou  économiques,  ayant  été  faits  spécialement  pour  des 
publications  horticoles  ; 

6*"  Plans  de  jardins  exécutés^  de  constructions  rustiques,  etc.  (4). 

§  S.  Réception,  installation  et  enlèvement  des  plantes,  produits  et 
instruments  horticoles, 

ART.  4.  —  Les  horticulteurs  ou  amateurs  qui  Youdront  prendre 
part  à  l'Exposition  des  produits  de  l'Horticulture  devront  adresser, 
du  40  au  20  mai  4876,  à  M.  le  Président  de  la  Société,  rue  de 
Grenelle-Saint-Germain,  84,  une  demande  d'admission  accom- 
pagnée de  la  Ibte  des  objets  qu'ils  désirent  présenter,  ainsi  que 
rindication  de  l'espace  superficiel  qu'ils  peuvent  occuper. 

Art.  5.  —  Les  plantes,  fruits  et  légumes  qui  doivent  être  pré- 
sentés à  cette  Exposition,  seront  reçus  les  26, 27  et  28  mai,  de 
8  à  44  heures  du  matin. 

Les  fleurs  coupées  seront  seules  reçues  le  29  miai,  avant  8  heures 
du  matin. 

ART.  6.  —  Les  végétaux,  quels  qu'ils  soient,  ne  seront  admis  à 
TExposition  que  s'ils  sont,  à  l'avance,  correctement  et  lisiblement 
étiquetés. 

(4)  Des  récompenses  pourront  èlre  attribaées  pour  les  livres,  dessins, 
peintures  à  l'aquarelle,  gravures,  etc.  Il  en  sera  de  même  pour  les 
OQtils,  appareils,  etc.,  relatifs  à  l'industrie  horticole,  mais  seulement 
lorsque  ceux-ci,  de  même  que  les  livres,  auront  été  l'objet  d'un  Rapport 
spécial» 
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Art.  7.  —  Le  S9  mai,  au  matin,  MM.  les  Exposants  sont  tenus 
de  se  trouver  à  l'Esposition  avant  le  passage  du  Jury,  pour 
terminer  l'arrangement  de  leurs  lots,  s'il  n*avait  pu  être  fait  la 
veille. 

Art.  8.  —  Les  produits  de  Tlndustrie,  spécialement  appliqués 
à  rHorticulture  et  admis  par  la  Commission,  seront  reçus  de 
8  à  H  heures  du  matin  ;  ceux  dont  l'installation  exige  un  temps 
plus  long,  pourront  être  apportés  dès  le  24  mai  4876. 

Leur  arrangement  définitif  devra  être  terminé  la  veille  du  jour 
de  l'ouverture  de  l'Exposition. 

Art.  9.  —  L'enlèvement  des  plantes  exposées  ne  pourra  se 
faire  que  sous  la  surveillance  de  la  GommissioQ>d*Expo9ition, 
les  ?  et  3  juin,  de  6  heures  à  9  heures  du  matin;  celui  des  objets 
d'art  et  d'industrie  horticole  pourra  ne  se  faire  qu'à  partir  du 
5  juin  :  ils  devront  ê(re  terminés  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

§  3.  Commission  d'organisation  et  de  surveillance  de  rExposition. 

Art.  4  0.  —  Une  Commission  d'organisation,  nommée  par  le 
Conseil  d'Administration  de  la  Société  et  constituée  en  Jury 
d'admission ,  est  chargée  d'examiner  préalablement  tous  les  pro- 
duits présentés. 

Cette  Commission  a  le  droit  de  refuser  tous  les  objets  qui  ne 
lui  paraîtraient  pas  dignes  de  figurer  à  l'Exposition. 

Elle  fixera,  en  les  modifiant,  s*il  est  nécessaire,  les  dimensions 
de  l'espace  demandé; 

Les  Exposants  seront  tenus  de  se  conformer  à  toutes  les  me- 
sures d'ordre  ou  de  disposition  qui  leur  seront  indiquées  par  la 
Commission  d'organisation. 

Art.  44.  —  Le  Secrétariat  de  la  Société,  assisté  d'un  nombre 
suffisant  de  Commissaires  nommés  par  le  Conseil,  sera  chargé  de 
la  surveillance  de  l'Exposition. 

Art.  42.  —  La  Société  donnera  tous  ses  soins  aux  objets  expo- 
sés; mais  elle  ne  répond  d'aucune  perte  ni  d'aucun  dégât  ne  pro- 
venant pas  de  son  fait. 

Les  Exposants  seront  personnellement  responsables  des  acci- 
dents qui  pourraient  arriver,  par  leur  cause^  dans  le  local  de 
l'Exposition. 
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$  4.  Jury. 

Art.  13.  —  Le  Jury  sera  composé  d'Horticulteurs  et  d'ama- 
teurs. Le  nombre  des  Jurés  est  fixé  à  45»  dont  5  pour  Tlndustrie 
horticole.  Us  sont  désignés  par  le  Conseil  d'Administration»  con- 
formément à  l'art.  58  du  Règlement. 

ART.  44.  —  L'acceptation  des  fonctions  de  Juré  prive,  sans 
exception,  du  droit  de  concourir,  mais  non  du  droit  d'exposer. 

Art.  15.  —  Le  Jury  sera  dirigé  par  le  Président  ou  par  l'un 
des  Vice-Présidents  de  la  Société. 

Art.  16.  Pour  TExposition  des  produits  de  l'Horticulture,  les 
Membres  du  Jury  se  réuniront,  le  29  mai,  à  8  heures  du  matin, 
dans  le  local  qui  leur  sera  désigné  par  la  lettre  de  convocation, 
au  Palais  de  llndustrie;  mais  ils  ne  devront  pas  pénétrer,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  dans  l'enceinte  de  l'Exposition  avant 
le  moment  où  ils  entreront  en  fonctions,  introduits  par  le  Prési- 
dent, le  Secrétaire-général  de  la  Société  et  les  Membres  de  la  Com- 
mission désignés  à  cet  effet. 

Les  Jurés  pour  Tlndustrie  horticole  se  réuniront  le  même  jour 
et  à  la  même  heure. 

Art.  47.  —  Le  Secrétaire-général  de  la  Société  remplira,  près 
du  Jury,  les  fonctions  de  Secrétaire;  il  sera  assisté  des  Secrétaires 
de  la  Société  et  de  deux  Membres  de  la  Commission  d'Exposition 
qui  seront  seuls  chargés  de  donner  les  renseignements  dont  le 
Jury  pourrait  avoir  besoin. 

Art.  48.  ->  Immédiatement  après  le  jugement  rendu  par  le 
Jury,  il  sera  placé  au  centre  de  chaque  lot  une  pancarte  indivi- 
duelle indiquant  le  nom  et  l'adresse  de  l'Exposant  ainsi  que  la 
récompense  obtenue. 

§  5.  Des  récompenses. 

Art*  49.  —  Les  récompenses  consisteront  en  médailles  d'or, 
de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze  ;  l'attribution  en  sera  laissée  à 
la  complète  disposition  du  Jury  qui,  dans  chaque  catégorie  de 
produits,  pourra  donner  tel  ordre  de  médailles  qu'il  jugera  nf*- 
cessaire. 

Art.  îO.  —  Ces  récompenses  se  composeront  : 
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1<*  D'un  objet  d'art,  provenant  de  la  manufacture  de  Sèvres,, 
donné  par  M.  le  Ministre  de  llnstruction  publique. 

^  De  grandes  médailles  d*honneur  en  or»  et  spécialement  : 

De  deux  grandes  médailles  d'honneur  en  or  données  par  M.  le 
Ministre  de  rAgriculture  et  du  Commerce; 

D'une  grande  médaille  d'honneur  en  or  donnée  par  M.  le  Préfet 
de  la  Seine,  au  nom  du  département  de  la  Seine  ; 

D'une  grande  médaille  d'honneur  en  or  donnée  au  nom  de  la 
Ville  de  Paris  ; 

D'une  grande  médaille  d'honneur  en  or  des  Dames  Patronnesses 
de  la  Société; 

D'une  grande  médaille  d'honneur  en  or  fondée  par  le  Conseil 
d'Administration  en  mémoire  de  M.  le  Maréchal  Vaillant,  ancien 
Président  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France. 

S^  De  médailles  d'or  de  la  Société. 

i""  —         de  vermeil  de  la  Société. 

5^  —         d'argent  grand  module  de  la  Société. 

6<»  —         d'argent  de  la  Société. 

7*  —         de  bronze  de  la  Société. 

Aet.  24.  —  Les  médailles  d'honneur  remplaceront  toutes 
celles  qui  auraient  été  obtenues  par  le  même  exposant. 


Enfin,  à  l'occasion  de  cette  Exposition,  la  Société  décernera 
les  récompenses  qu'elle  est  dans  l'habitude  d'attribuer,  chaque 
année,  aux  personnes  qui  s'en  sont  rendues  dignes  et  qui  ont 
obtenu  des  Rapports  favorables  émanant  d*une  Commission  spé- 
ciale :  aux  jardiniers  pour  leurs  longs  services  dans  la  même 
maison  :  aux  auteurs  d'ouvrages  spéciaux  sur  l'Horticulture:  aux 
inventeurs  d'instruments  ou  d'appareils  nouveaux;  aux  propaga- 
teurs de  nouvelles  méthodes,  enfin  à  toutes  les  personnes  qui  ont 
contribué  au  perfectionnement  de  l'Art  des  jardins. 

Adopté  en  séance  du  Conseil, 
le  )3  mars  4876. 

l£  Président  de  la  Socmé, 

Duc  DXGA2SS. 

Le  Secrétaire-général, 
A.  Lavaluîk. 
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CONCOURS 

OUVERT  DSViNT  LA.  SOCIÉTÉ  CENTRALE  D* HORTICULTURE 

DE  France. 

H.  le  Vicd-Président  Gh.  Joly  a  proposé  au  Conseil  d'Adminis- 
talion,  quia  souscrit  avec  empressement  à  cette  proposition, 
d'ouvrir»  à  ses  frais,  devant  la  Société,  un  Concours  sur  le  sujet 
suivant  : 

c  Des  terres  et  des  engrais  considérés  au  point  de  vue  de  la  pra- 
tique horticole. 

»  Faire  connaître  leur  origine,leur  nature  et  leur  formation  ainsi 
que  les  moyens  pratiques  d'en  constater  la  composition,  indiquer 
les  avantages  et  les  inconvénients  que  peut  présenter  chaque  sorte 
de  terre  et  d'engrais  pour  la  culture  des  principales  catégories  de 
plantes,  ainsi  que  les  modifications  qu'on  peut  y  apporter  au 
moyen  de  mélanges  en  proportions  détermin ées. 

»  Etudier  Tinfluence  des  différentes  sortes  d'eaux  sur  la  végé- 
tation et  les  effets  du  drainage  dans  la  culture  soit  en  pleine  terre 
de  Jardin,  soit  en  caisses  ou  en  pots,  i 

Le  prix  consistera  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  300  francs. 
Les  mémoires  présentés  au  Concours  devront  être  écrits  en  fran* 
çais.  Le  manuscrit  en  sera  accompagné  d'un  pli  cacheté  contenant 
le  nom  de.Tauteur  et  portant  pour  suscripiion  une  sentence  oa 
épigraphe  qui  se  trouvera  aussi  en  tète  du  mémoire. 

•  Le  Concours  est  ouvert  jusqu'au  34  décembre  4  877.  Les  pièce» 
envoyées  après  cette  date  ne  pourraient  plus  y  être  admises. 

Les  mémoires  devront  être  adressés  au  Secrétariat  de  la  Société 
centrale  d'Horticulture  de  France,  rue  de  Grenelle,  8i. 

Le  mémoire  couronné  pourra  être  publié  dans  le  Journal  de  la 
Société.  Dans  ce  cas,  Tauteur  en  recevra  cent  exemplaires  tirés 
part. 
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SÉANCE    DU  9   MARS   4876. 

Présidence  de  H.  Hardy,  fils. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  delà  dernière  séance  est  lu  etadopfé. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Gompagnif,  l'ad- 
mission de  trois  nouveaux  Membres  titulaires  dont  Ja  présenta- 
tion, faite  dans  la  dernière  séance,  n'a  soulevé  aucune  opposition. 

Il  annonce  çnsuite  que  MM.  Borel  et  Gauthier  (R-R.)?  faisant 
partie  de  la  Société  depuis  S5  années  résolues,  ont  été  admis,  sur 
leur  demande  écrite^  par  le  Conseil  d'Administration,  dans  la  ca- 
tégorie des  Membres  honoraires,  conformément  à  l'article  4  da 
Règlement. 

Dès  le  commencement  de  la  séance,  M.  le  Président  donne  la 
parole  à  M.  P.  Duchartre  qui  donne  lecture  d'une  Notice  nécrolo- 
gique sur  M.  Ad.  Brongniartt  l'illustre  et  regretté  Président  de  la 
Société.  —  M.  P.  Duchartre  reçoit  à  ce  sujet  les  remercîments  de 
H.  le  Président. 

A  cette  occasion, *M.  P.  Duchartre  donne  lecture  d'un  passaf;e 
d'une  lettre  qu'il  vient  de  recevoir  de  H.  le' docteur  L.  Wittmock, 
Secrétaire-général  de  la  Société  d'Horticulture  de  Berlin  {Verein 
zur  Befôrderung  des  Gartenbaues  in  Preusscn^  ou  Société  pour 
Tavancement  de  l'Horticulture  en  Prusse). 

«  Je  profite  de  cette  occasion,  écrit  M.  le  docteur  L.  Wittmack, 
:i  pour  vous  dire  combien  notre  Société  a  été  émue  en  apprenant 
»  la  nouvelle  de  la  perte  douloureuse  que  vous  venez  d'éprouver 
9  en  la  personne  de  M.  le  professeur  Brongniart,  votre  ancien 
»  Président.  Je  suis  autorisé  par  elle  à  vous  prier  d'assurer  votre 
»  honorable  Société  que  notre  Verein  zur  Befôrderung  des  Gar- 
»  ienbaues  sent  très-bien  quelle  haute  capacité  vous  avez  perdue 
»  en  ce  grand  botaniste.  M.  Brongniart  était  un  savant  éminent 
3  dont  les  ouvrages  ne  périront  pas.  » 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4*  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier  en  chef  au  paFais  du  Luxem- 
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touTgy  des  Pommes  de  terre  qu'il  vient  de  récolter  et  qu*il  a  ob- 
tenues par  la  culture  tardive  i  laquelle  on  donne  avec  plus  ou 
moins  de  raison  le  nom  de  procédé  Telliez. 

M.  A.  Rivière  décrit  de  vive  voix  la  marche  qu'il  a  suivie  pour 
cet  essai  de  culture  tardive.  Au  mois  d'août  4875,  il  reçut,  dit 
il  ;  la  visite  de  M.  Telliez.qui  lui  apportait  douze  tubercules  de 
Pomme  de  terre  appartenant,  par  portions  égales,  à  trois  variétés 
différentes.  Il  reçut  en  même  temps  de  M.  Telliez  Tindication 
écrite  de  la  manière  dont  on  devait  agir  pour  se  conformer  à  son 
procédé.  La  condition  essentielle  était  que  les  tubercules,  avant 
d'être  plantés,  devaientêtre  laissés  pendant  une  heure  dans  de  Teau 
fortement  salée.  M.  A.  Rivière,  pour  suivre  rigoureusement  cette 
indication,  laissa  six  des  tubercules  qui  venaient  de  lui  être  remis, 
pendant  une  heure,  dans  de  l'eau  salée.  11  résolut  en  même  temps 
de  s'écarter  de  la  marche  indiquée  par  M.  Telliez,  relativement 
aux  six  autres  tubercules.  Api  es  avoir  pesé  séparément  chacun  de 
ceux-ci,  il  en  mit  tremper  un  de  chsque  variété  dans  de  Teau 
.  ordinaire  et  planta  les  autres  sans  leur  avoir  fait  subir  la  moindre 
préparation.  La  plantation  des  42  Pommes  de  terre  fat  faite,  le 
80  août,  de  la  manière  suivante  :  on  ouvrit  des  trous  de  0*  20  de 
profondeur,  dans  chacun  desquels  on  plaça  deux  bêchées  de  ter- 
reau consommé.  C'est  dans  ce  terreau  que  la  plantation  fut  faite, 
après  quoi  les  trous  furent  comblés  avec  la  terre  qui  en  avait  été 
préalablement  retirée.  Un  numéro  fut  placé  auprès  de  chaque  tu- 
bercule et  on  garda  note  exacte  du  poids  de  chacun.  Au  bout  de 
1 5  jours,  les  tubercules  pour  lesquels  on  s*était  conformé  à  la  re- 
commandation'expresse  de  M.  Telliez  en  les  trempant  dans  de 
Teau  salée  ne  donnaient  pas  ie  moindre  signe  de  vie.  On  fouilla 
dans  la  terre  pour  les  retrouver  et  on  reconnut  qu^ils  étaient  tous 
également  et  complètement  pourris.  Cette  première  partie  de  l'ex- 
périence démontrait  que  la  recommandation  expresse  de  M  .Telliez, 
quant  à  Timmersion  dans  Teau  salée,  ne  pouvait  produire  que  les 
plus  déplorables  effets,  puisque  ce  liquide  ne  servait  qu'à  détruire 
les  yeux  delà  Pomme  de  terre  et  à  déterminer,  par  conséquent^  la 
pourriture  de  celle-ci.  Les  six  tubercules  pour  lesquels  M.  A.  Ri- 
vière s'était  écarté  des  indications  écrites,  et  qui  avaient  été  ou 
simplement  trempés  dans  de  l'eau  claire  ou  plantés  comme  l'est 
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toujours  la  Pomme  de  terre»  ont  tous  poussé.  Dès  que  leurs  tiges  se 
sont  montrées  hors  de  terre^  on  a  butté  les  jeunes  plantes;  au  mois 
d'octobre,  quand  les  gelées  sont  survenues,  on  a  ajouté  de  nouvelle 
terre  à  la  butte  et  on  a  recouvert  le  tout  d'unci  couche  de  5  ou  6 
centimètres  de  feuilles.  C'est  hier  seulement,  8  mars  4876,  que 
l'arrachage  a  eu  lieu,  et  qu'on  a  pu  reconnaître  ainsi  l'extrême 
inégalité  des  résultats  obtenus.  Un  tubercule,  appelé  Hollande 
Quatre-Saisons,  pesant  53  gr.,  avait  été  trempé  dans  l'eau  où  il 
avait  gagné  A  gramme.  Il  a  produit  460  gr.  Un  autre  de  la  même 
variété  et  pesant  57  gr.,  n'ayant  pas  été  mis  dans  l'eau  avant  la 
plantation,  a  produit  deux  tubercules  d'un  volume  moyen  avec 
quelques  autres  très-petits  ;  le  tout  pesait  450  gr.  Une  Pomme  de 
terre  appelée  Ronde  de  Saison,  pesant  85  gr.,  ayant  été  trempée,  a 
donné,  en  trois  tubercules  principaux  et  quelques  petits,  un  poids 
total  de  90  gr.  ;  un  autre,  du  poids  de  i7  gr.,  non  trempé,  a  pro- 
duit 447  gr.  Pour  la  Pomme  de  terre  Saucisse  rouge  de  Saison,  un 
fUbercule  trempé,  pesant  5f  gr.  a  produit  480  gr.,  tandis  qu'un 
autre,  non  trempé,  pesant  74  gr.,  a  donné  47  tubercules  qui  ont 
fait  un  poids  total  de  4  kilog.  Au  total,  six  tubercules,  ayant  un 
poids  total  de  367  gr.,  ont  donné  une  récolte  pesant  2027.  Sur  ces 
tubercules,  les  trois  qui  ont  été  trempés  dans  l'eau  avant  d'être 
plantés,  pesant  ensemble  480  gr.,  n'ont  produit  que  430  gr.,  ce 
qui  ne  fait' pas  même  trois  fois  la  semence;  les  trois  autres,  ayant 
un  poids  total  de  478  gr.  ont  produit  4  597  gr.,  c'est-à-dire  près  de 
neuf  fois  la  semence  et  cela,  grâce  au  produit  exceptionnel  de  l'un 
des  trois. 

M.  Bachetet  fait  observer  que  cette  expérience  réduit  à  néant  ce 
qu'on  a  nommé  le  procédé  Telliez.  En  effet,  la  seule  chose  qui  pût 
caractériser  un  procédé  particulier,  c'était  Timmersion  dans  l'eau 
salée,  et  on  voit  que  le  seul  effet  produit  par  cette  immersion  a  été 
la  perte  des  tubercules  qu'on  y  a  soumis.  Quant  à  la  plantation 
faite  au  mois  d'août  en  vue  d'obtenir  des  Pommes  de  terre  nou^ 
velles  vers  la  fin  de  l'hiver,  elle  est  connue  depuis  longtemps, 
puisque,  dès  4856,  M.  Joigneaux  rapportait,  dans  uo  journal 
belge,  La  Feuille  du  Cultivateur ^  que  les  jardiniers  anglais  pra- 
tiquent cette  sorte  de  culture  et  plantent  des  Pommes  de  terre  au 
mois  d'août  pour  obtt^nir  des  primeurs.  Seulement  c'est  là  une 
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culture  coùtenseet très-peu  productive,  ce  qui  la  fait  souyent  laisser 
de  côté.  D'ailleurs  la  consenratiou  des  tubercules-semeuce  jusqu^au 
moment  de  la  plantation  ne  laisse  pas  d'offrir  des  difficultés  sé^ 
rieuses.  En  somme,  il  faudrait  avant  tout  pouvoir  établir  le  prix 
de  revient,  ce  qui  n*a  pas  été  fait. 

M.  Telliez  dit  que,  n'étant  pas  cultivateur,  il  fait  cequ*il  peut. 
Il  affirme  que  cette  culture  ne  coûte  pas  plus  que  celle  qui  se  fait 
en  été,  par  les  procédés  usuels. 

M.  Ramey  fait  observer  qu'il  importerait  aussi  de  savoir  si  Ton 
trouverait  quelque  avantage  à  obtenir  ainsi  des  Ponmies  de  terre 
nouvelles,  de  qualité  fort  médiocre,  ou  à  en  conserver  dans  la 
cave  de  tràs-bonnes  obtenues  à  Tépoque  normale.  Si  Ton  ne 
veut  que  se  procurer  des  Pommes  de  terre  de  primeur,  il  ne  faut 
pas  oublier  qull  en  arrive  à  Paris  de  bonne  heure  des  Ba  léares  et 
d'ailleurs,  et  que  c'est  avant  tout  une  question  de  prix.  Quant  à 
ce  qui  a  été  dit  et  répété  que  la  culture  hivernale,  ou  plus  exac- 
tement automnale  de  la  Pomme  de  terre,  les  tubercules  ne  pou- 
yant  guère  s'en  former  qu'en  automne,  ajouterait  beaucoup  à  nos 
ressources  alimentaires,  il  est  évident  que  cela  n'a  pas  le  moindre 
fondement,  puisqu'il  n'est  pas  même  établi  qu'elle  soit  écono- 
miquement praticable  pour  des  primeurs,  c'est-à-dire  pour  un 
aliment  de  luxe. 

1^.  Buchetet  ajoute  à  ce  qu'il  a  déjà  dit  qu'il  ne  faut  pas  oublier 
que  les  maigres  résultats  de  cette  culture,  qui  ont  été  obtenus 
par  M.  A.  Rivière,  l'ont  été  dans  une  bonne  terre  de  jardin^  à 
laquelle  on  a  ajouté  beaucoup  de  terreau  consommé,  et  au  prix 
de  soins  particuliers,  notamment  d'une  couverture  qu'il  semble- 
rait peu  facile  d'établir  en  plein  champ. 

M.  le  Président  termine  cette  conversation  en  disant  que  la 
question  reste  pendante  et  qu'il  sera  bon  de  réunir  tous  les  docu- 
ments qui  pourront  en  amener  la  solution. 

^0  Par  M.  Ledoux,  de  Nogent-Sur-Marne,  des  pieds  de  Vigne 
cultivés  d'après  une  méthode  qui  lui  est  propre  et  des  rameaux  de 
Pêchers  sur  lesquels  il  fait  naître  sans  peine  des  yeux  de  rempla- 
cement. 11  demande  qu'une  Commission  soit  chargée  d'examiner 
ses  procédés,  et  sa  demande  est  renvoyée  ou  Comité  d'Arboricul- 
ture. 
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M*  Ledoux  expose  lui-même  sa  méthode  pour  la  culture  de  la 
Vigue.  Il  plante  des  chevelées  d'un  an  et  laisse,  dès  la  ï*  année, 
pousser  annuellement  un  long  bois  ou  sarment  de  remplace- 
ment; seulement  il  couche  ce  long  bois  et  Tenterre  après  en  avoir 
enlevé  les  bourgeons  sur  toute  la  portion  enterrée.  11  en  résulte 
que  ces  sarments  s'enracinent  et  se  nourrissent  par  eux-mêmes 
sans  fatiguer  le  pied*mère  qui,  par  cela  même,  produit  davantage. 
Il  obtient  ainsi  une  récolte  dès  la  2*  année  de  plantation  et  non  pas 
seulement  la  quatrième,  comme  d*ordinaire.  —  Quant  au  Pécher , 
lorsqu'il  y  vient  un  fruit  au  bout  d'un  long  rameau,  il  le  conserve, 
conformément  aux  indications  de  M.  Lepère,  et  il  enlève  tous  les 
yeux  ou  bourgeons  situés  entre  ce  fruit  et  la  base  où  il  laisse  an 
bourgeon  de  remplacement. 

3^^  Par  M.  Raillé  de  Beauchamp,  propriétaire  à  la  Goupillîère, 
près  Nantes  (Loire-Inférieure),  4  Poires  obtenues  par  lui  de  semis, 
dont  il  sera  donné  une  appréciation  définitive  dans  le  Rapport 
général  sur  les  fruits  de  semis.  Dès  cet  instant,  la  feuille  du 
Comité  d'Arboriculture  en  porte  la  description  suivante  :  c  Elles 
sont  petites,  ovoïdes,  irrégulières,  à  peau  jaune,  en  partie  cou- 
verte de  roux.  La  chair  en  est  blanc-jaunàtre,  demi-fine,  un  pea 
granuleuse  au  centre,  assez  fondante,  juteuse,  sucrée,  parfumée, 
d'un  bon  goût.  Cest  un  fruit  dont  la  culture  doit  être  encouragée, 
si  Ton  parvient  à  en  rendre  le  volume  plus  considérable.  »  Or, 
dit  M.  le  Secrétaire  du  Comité,  une  expérience  plusieurs  fois 
répétée  prouve  que  le  volume  des  fruits  de  semis  peut  augmenter 
considérablement  à  mesure  qu'on  les  cultive;  c'est  ce  dont  la 
Société  a  eu  plusieurs  fois  des  preuves  sous  les  yeux,  dans  ces 
dernières  années. 

4*  Par  la  maison  Vilmorin-Audrieux  et  Cie,  horticulteors- 
grainiers,  quai  de  la  Mégisserie,  è  Paris,  un  lot  de  variétés  de 
Primevères  de  Chine  dont  q  uelques-unes  offrent  des  coloris  nouveaux 
et  dont  les  autres,  appartenant  à  des  variétés  anciennes,  sont  en- 
voyées comme  termes  de  co«uparaison.  En  considération  des  pre* 
mières,  le  Comité  de  Floriculture  demande  que  MH.  Yilmortn- 
Andrieux  reçoivent  une  prime  de  î.^  classe,  et  H.  le  Président  de 
ce  Comité  fait  observer  que  l*avis  de  plusieurs  personnes  était 
qu'on  aurait  pu  accorder  une  prime  de  i^  classe.  Toutefois^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


SÉANCE  DU  9  MARS  4876.  444 

M.  le  Président  ayant  d'abord  mis  aux  voix  la  proposition  d'ane 
prime  de  V  classe,  conformément  au  règlement»  l'adoption  en  est 
prononcée  par  la  Compagnie.  Dans  leur  lettre  d'envoi  de  ces 
plantes,  MM.  Yilmorin-Andrieux  disent  qne  ces  nouyelles  variétés 
de  Primevères  ;de  Chine  ne  se  trouvaient  jusqu'à  ce  jour  que  par 
pieds  isolés,  dans  les  cultures  ;  ils  n'avaient  pas  encore  été  fixés 
au  point  de  se  reproduire  d'une  manière  satisfaisante.  C'est  la  fixa- 
tion complète  de  ces  plantes  qu'ils  ont  poursuivie  et  fioalement 
obtenue.  Ils  se  proposent  de  mettre  au  commerce,  l'an  prochain, 
ces  races  maintenant  amenées  à  se  reproduire  très-bien  de  graines. 
Les  noms  de  ces  nouvelles  plantes  sont  :  Race  Lapipe  frangée, 
rouge  violacé  ;  race  Lapipe  de  même  nuance,  non  frangée  ;  rouge 
Yîf  non  frangée  et  rouge  vif  frangée  ;  rouge  vif  frangée  à  cœur 
brun  piqueté  de  blanc. 

5"*  ParM.  Alphonse  Dufoy,  horticulteur,  rue  du  Chemin-Vert,  139, 
à  Paris,  une  série  de  80  pieds  de  Cinéraires  obtenus  de  semis. 
Le  Comité  de  Floriculture  trouve  ces  plantes  si  remarquables, 
particulièrement  une  dizaine  d'entre  elles,  qu'il  demande  qu'une 
prime  de  l**  classe  soit  accordée  à  M.  Alphonse  Dufoy  pour  la  pré- 
sentation qu'il  en  fait.  Sa  demande  est  favorablement  accueillie 
par  la  Compagnie. 

6«  ParM.  A.  Rivière,  un  pied  fleuri  d'un  Bambusa  qu'il  regarde 
comme  très-voisin  du  B.  gracilis. 

A  ce  propos,  H.  A.  Rivière  donne  de  vive  voix  des  détails  sur 
la  floraison  des  Bambous.  C'est  toujours  un  fait  rare,  dit-il,  que 
la  floraison  de  ces  Graminées,  et  cependant  celle  qui  se  trouve 
en  ce  moment  sous  les  yeux  de  la  Société  a  fleuri  en  même  temps 
en  diflérentsendroits^  à  l'automne  dernier,  notamment  k  Cherbourg 
et  à  Paris.  Au  Luxembourg  il  s'en  trouve  trois  pieds  qu'on  tient 
en  serre  tempérée,  et  dont  un,  ayant  été  fort  négligé,  est  mainte- 
nant  en  très-mauvais  état.  Tous  les  trois  ont  fleuri  en  même  temps. 
On  dii  généralement  que  les  Bambous  meurent  aussitôt  qu'ils  ont 
fleuri.  Or,  celui-ci  porte  des  fleurs  à  la  fois  sur  ses  vieilles  tiges 
et  sur  des  pousses  jeunes»  qui  n'ont  guère  que  six  semaines 
d'existence.  Que  deviendront-elles  les  unes  et  les  autres  après 
cette  floraison  ?  Il  sera  bon  de  l'observer.  M.  A.  Rivière  rappelle 
que,  il  y  a  deux  ans,  il  a  divisé  les  Bambous  connus  de  lui  en  deux 
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catégories  :  les  espèces  estivales  qui  sont  cespiteases,  sans  rhizome* 
et  les  espèces  yernales  qui  ont  un  rhizome.  Les  espèces  de  la 
première  de  ces  catégories  développent  des  groupes  de  bourgeons 
qui  s'enracinent,  d*où  il  résulte  qu'on  peut  les  multiplier  par 
boutures;  au  contraire,  il  ne  nait  pas  de  ces  bourgeons  dans  les 
plantes  de  la  seconde  catégorie  dont  le  bouturage  est  dès  lors  im- 
possible, mais  qui  sont  traçantes.  Une  espèce  estivale,  le  Bam-- 
buta  spinosadiîLwxi  au  jardin  du  Hamma;  mais,  comme  elle 
a  formé  des  bourgeons  sur  sa  portion  souterraine,  elle  a  continué 
de  vivre,  grftce  à  ces  pousses.  D'un  autre  cAté,  il  vient  d'être 
averti  qu'une  espèce  vernale,  de  la  section  de  Vaurea^  du  virtdt- 
glaucescens,  etc.,  savoir  le  Bambusa  flexuoêa^  cultivé  au  Hamaia, 
vient  de  se  couvrir  de  fleurs  sur  ses  tiges  tant  jeunes  que  vieilles, 
soit  qu*il  fût  planté  en  pots,  soit  qu'il  se  trouvât  en  pleine  terre. 
11  se  fera  tenir  au  courant  de  la  manière  dont  la  plante  se  com- 
portera après  sa  floraison,  et  il  en  instruira  la  Société. 

M.  le  Président  remet  les  deux  primes  qui  viennent  d'être 
accordées,  Tune  de  4«  classe  à  M.  Âlph.  Dufoy,  l'autre  de  2*  clasw 
au  représentant  de  la  maison  Yilmorin-Andrieux. 

En  Tabaence  de  M.  le  Secrétaire-général,  retenu  chez  lui  par 
une  indisposition,  l'un  de  MM.  les  Secrétaires  procède  au  dépouil- 
lement de  la  correspondance,  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

{""  Une  lettre  de  H.  de  Chennevières,  directeur  des  Beaux-Arts 
au  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  en 
réponse  à  la  demande  qui  lui  a  été  adressée,  le  4*'  février,  de 
vouloir  bien  autoriser  la  Société  à  faire,  en  4876,  son  Exposition 
horticole  annuelle  dans  la  nef  du  Palais  de  l'Industrie,  concur- 
remment avec  celle  des  Beaux-Arts,  a  J'ai  l'honneur  de  vous 
a  informer,  écrit  M.  de  Chennevières,  que  l'Administration  est 
1  toute  disposée  à  vous  accorder  cette  autorisation;  les  conditions 
a  seules  du  contrat  devront  être  changées.  » 

M.  le  Président  apprend  à  la  Compagnie,  après  la  lecture  de  cette 
lettre,  que,  d'après  les  délibérations  qui  ont  eu  lieu  aujourd'hui, 
et  profitant  de  l'Autorisation  obtenue,  le  Conseil  d'Administration 
a  décidé,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  que  l'Exposition  de  cette 
année  aurait  lieu  au  Palais  de  l'Industrie  et  très-probablement  au 
moment  de  la  réouverture  de  l'Exposition  des  Beaux-Arts  qui. 
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comme  on  le  sait,  est  toujours  int  errompne  pendant  quelques 
jours^  vers  le  milieu  de  sa  durée.  Elle  aura  donc  lieu  dans  le  cou- 
rant de  la  2*  quinzaine  de  mai,  et  vers  la  fin  de  ce  mois,  sans 
qu'il  soit  possible  d'en  fixer  encore  rigoureusement  la  date. 

2*  Une  lettre  de  M.  le  Secrétaire-générali  Alph.  Lavallée  qui 
s'excuse  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la  séance  par  l'effet  d'une 
indisposition  et  qui  annonce  en  même  temps  la  réception  de  la 
lettre  dont  il  vient  d'être  question. 

3<»  Une  lettre  de  M.  le  docteur  Turrel,  Secrétaire-général  de  la 
Société  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  du  Var,  dont  le  siège 
est  à  Toulon^,  qui  demande  l'échange  du  Bulletin  trimestriel  de 
cette  Société  avec  le  Journal  de  la  Société  centrale. 

4^  Une  demande  de  délégué  devant  prendre  part  aux  travaux 
du  jury  de  TExposition  que  la  Société  centrale  d'Horticulture  de 
la  Seine*Inférieure  doit  tenir  dans  le  jardin  de  THÔtel-de- Ville 
d  e  Rouen,  du  S7  mai  au  6  juin  prochain.  —  M.  le  docteur 
Pigeaux  veut  bien  représenter  la  Société  centrale  d*Horticulture 
de  France  à  l'Exposition  de  Rouen. 

5"*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Laurent,  atné,  l'habile  horticul- 
teur qui  avait  poussé  à  un  haut  degré  de  perfection  la  culture 
forcée  du  Lilas  blanchi  et  des  Rosiers,  pendant  l'hiver,  retiré  au- 
jourd'hui aux  Sables-d'Olonne  (Vendée),  remercie  pour  son 
admission  comme  Membre  perpétuel  à  laquelle  il  s'était  créé  un 
droit  incontestable  en  versant  à.  la  caisse  sociale,  au  moment  de 
devenir  Membre  honoraire,  le  capital  d'une  rente  de  20  francs 
par  an,  chifl're  de  la  cotisation  annuelle. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire signale  les  suivantes  :  4^  Le  Phylloxéra;  moyens  proposés 
pour  le  combattre;  état  actuel  de  la  question;  par  M.  Mouillepeet 
(in-8  de439  pageset  S  pl.;PariB,4875). —  2°  Rapport  sur  les  insectes 
qui  attaquent  et  détruissnt  les  bois  ouvrés;  par  M.  HiURiGE  Girard 
(in-4«  de  < 3  pages;  Paris,  1876).  —  3®  L'Ecole  des  fleurs,  confé' 
renées  sur  la  théorie  et  t emploi  du  Floral  en  horticulturcy  par 
M.  Alfred  Dudouy  (in-48  de  36  pages;  Paris,  4875). 

H.  le  Secrétaire  apprend  à  la  Compagnie  quatre  pertes  très- 
regrettables  que  vient  d'éprouver  la  Société  par  le  décès  de 
MM.Garpentier  (Hippolyte),  Guillemot,  Lenard  (Charles-Edmond) 
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et  O'Reilly  (R.-R.),  ancien  Président  du  Comité  des  Arts  et  In- 
dustries. 
II  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 
io  Note  sur  des  Fraisiers  malades;  par  M.  Courcubr. 
%o  Note  sur  la  Société  pomologique  américaine  ^par  M.  Y.-Ch. 

JOLT. 

H.  le  Secrétaire  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 
Et  la  séance  est  levée  k  quatre  heures. 

SÉANCE     DU    23  MARS    4  876t 

Présidence  de  H*  Hardy,  fils. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  Toccasion  du  procès-verbal,  M.  A.  Rivière  dit  qu'il  croit 
devoir  ajouter  quelques  données  à  celles  qu*ll  a  déjà  communi- 
quées à  la  Société,  dans  la  dernière  séance,  relativement  à  son 
expérience  de  culture  dite  hivernale  des  Pommes  de  terre  dont  il 
a  déjà  signalé  les  résultats.  Et  d'abord  il  insiste  sur  ce  point  qu*il 
a  suivi  avec  soin  les  instructions  que  M.  Telliez  lui  avait  remises, 
écrites  de  sa  main,  quant  à  la.  manière  de  diriger  cette  culture. 
Quand  il  s'en  est  écarté,  ce  n'a  été  que  pour  affaiblir  les  chances 
d'insuccès  qui,  sans  cela,  étaient  évidentes.  Ces  instructions,  qu'il 
dépose  sur  le  bureau,  sont  conçues  dans  les  termes  suivants  : 
«  Défoncer  le  terrain  propre  à  la  culture  de  la  Pomme  de  terre 
»  (terre  légère),  à  0'"25  ;  faire  des  trous  de  0»20  ;  mettre  un  peu 

>  de  fumier;  poser  la  Pomme  de  terre  servant  de  plant,  après  l'avoir 

>  trempée  préalablement,  pendant  au  Qioios  une  heure,  dans  de 
»  l'eau  fortement  salée  (250  grammes  de  sel  par  litre  d'eau)  ; 
»  recouvrir  le  plant  de  fumier  afin  qu'il  en  soit  légèrement  enve- 
B  loppé  ;  combler  les  trous  au  ras  du  sol.  Ce  travail  doit  être  fait 
»  du  4*'  au  45  août  au  plus  tard.  Au  45  septembre,  biner  et  sar- 
»  cler  le  terrain,  pour  le  nettoyer.  Fin  septembre,  butter  fortement 
»  sans  s'occuper  des  fanes.  Faire  un  semis  de  paille  froissée  pour 
»  préserver  des  premières  gelées  qui  sont  le  plus  à  craindre.  On 
•  peut  commencer  la  récolte  au  4  5  janvier;  mais  les  tubercules 
a  ne  sont  à  complète  maturité  que  fin  février.  »  La  condition 
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fondamentale  de  ce  que  H.  Telliez  donne  comme  son  pro- 
cédé,  c^est  l'immersion  du  plant  de  Pommes  de  terre  dans  de  Teau 
fortement  salée,  le  reste  n'offrant  absolument  rien  de  spéciaU^Or, 
M.  A.  Rivière  se  tenait  pour  assuré  que  Taction  de  ce  liquide 
tuerait  les  germes.  Il  fit  part  de  ses  craintes  à  M.  Telliez  qui 
insista  sur  futilité  de  cette  opération.  Il  diminua  fortement  la 
dose  de  ael,  la  réduisit  même  à  4  /5  de  ce  que  prescrivait  M.  Telliez, 
et  cependant  tous  les  tubercules  qui  furent  plongée  dans  Peau 
salée  à  50  grammes  par  litre  avaient  leurs  germes  déjà  noircis, 
le  lendemain,  quand  ils  furent  plantés.  On  a  vu  qu'ils  étaient  tous 
entièrement  pourris  après  un  séjour  de  4  5  Jours  dans  la  terre*  Cette 
partie  caractéristique  du  procédé  Telliez  est*  on  le  voit^  déci- 
dément mauvaise.  D'un  autre  cAté»  en  place  de  fumier,  M.  Rivière 
a  mieux  aimé  mettre  dans  chaque  trou  deux  bêchées  de  terreaa 
de  feuilles  consommé.  Cependant  la  récolte  obtenue  a  été  misé- 
rable, comme  on  l'a  vu  dans  le  précédent  Procès-verbal.  Mais  ce 
qui  n'a  pas  été  dit,  c'est  que  cette  maigre  récolte  qui  a  été  obtenue 
est  de  mauvaise  qualité.  M.  Rivière  a  mangé  de  ces  Pommes  de 
teire,  après  Içs  avoir  fait  préparer  de  diverses  manière;»*.  Il  les 
a  toujours  trouvées  pleines  d'eau,  inférieures  aux  Pommes  de 
terre  de  primeur  qu^on  récolte  en  ce  moment  venues  de  pieds 
cultivés  sous  châssis;  ces  dernières  sont  mieux  nourries,  plus 
farineuses  et  beaucoup  moins  aqueuses.  D'un  autre  c6té,  M.  Rivière 
se  demande  quelle  peut  être  l'utilité  des  prescriptions  données  par 
M.  Telliez.  La  plantation  en  août  a  été  maintes  fois  pratiquée,  et 
il  est  certain  que,  comme  on  Ta  reconnu  par  l'expérience,  il  reste 
assez  de  temps  pendant  l'automne  pour  qu'il  se  forme  en  terre  de 
petits  tubercules.  Quant  au  buttage,  il  ne  peut  agir  que  comme 
abri  contre  les  froids.  En  somme,  M.  Rivière  résume  sa  commu- 
nication en  disant  que,  dans  ce  qu'on  a  appelé  le  procédé  Telliez, 
ce  qui  est  nouveau  est  mauvais  ;  le  reste  est  connu  ou  sans  impor- 
tance, et  le  résultat  n'est  satisfaisant  ni  pour  la  quantité  ni  pour 
la  qualité. 

M.  Buchetet  fait  observer  que,  au  total,  quoique  l'expérience 
faite  par  M.  Rivière  ait  mieux  réussi  que  toutes  celles  du  même 
genre  dont  il  a  été  parlé  jusqu'à  ce  jour,  le  produit  total  qu  elle 
a  donné  a  été  de  4  360  grammes,  semence  déduite.  Dans  ce 
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produit  il  y  ayait  bon  nombre  âe  tubercules  si  petits  qu'il  était 
impossible  d'en  tirer  le  moindre  parti;  ceux-ci  retranchés,  la 
récolte  réelle  a  été  d'enTiron  4  000  grammes  ponr  700  gr.  plantés, 
ce  qu'on  peut  exprimer  en  disant  qu'une  Pomme  de  terre  en  a 
produit  la  yaleur  d'une  et  un  quart  de  mauTaise  qualité.  Il  est 
évident,  ajoute  M.  Bachetet,  que,  même  à  égalité  de  prix,  on 
aurait  grand  ayantage  à  acheter  les  Pommes  de  terre  qui  se 
Tendent  communément  dans  les  mes,  en  janvier  et  février. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  is  Compagnie,  Tad* 
mission  de  huit  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  pré- 
sentés dans  la  dernière  séance  et  contre  qui  aucune  opposition 
n'a  été  formulée. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  que  les  dernières  difficultés 
relatives  à  l'Exposition  générale  de  la  Société,  dans  le  Palais  de 
rindnstrie,  viennent  d'être  levées.  Les  conditions  posées  par 
l*Admini8tration  des  Beaux-Ârts  ne  sont  plus  les  mêmes  que  par 
le  passé;  mais  elles  sont  acceptables.  Les  Sociétaires  munis  de 
leur  carte  auront  l'entrée  gratuite,  en  compagnie  d'une  dame. 
Les  garçons  jardiniers  seront  a.dmis  sur  la  présentation  de  leur 
livret.  Malheureusement  l'Administration  n'accorde  qu'un  petit 
nombre  de  lettres  d'invitation  pour  le  jour  de  l'ouverture.  Le 
traité  avec  elle  est,  en  ce  moment,  signé.  L'Exposition  durera 
du  ^0  mai  au  4*'' juin  inclusivement.  Elle  s'ouvrira  lorsque  TEx- 
position  des  Beaux- Arts  rouvrira  ses  portes  après  les  avoir  fermées, 
comme  de  coutume,  pendant  quelques  jours. 

M.  le  Président  remercie^  au  nom  de  la  Société,  M.  le  Secrétaire* 
général  pour  le  soin  et  le  dévouement  qu'il  a  montrés  dans  les 
négociations  longues  et  souvent  difficiles  à  la  suite  desquelles 
ces  conventions  ont  été  arrêtées  avec  l'Administration  des  Beaux- 
Arts. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  ; 

l*"  Par  M.  Fouillot,  jardinier  chez  M.  Sueur,  à  Montreuil-sou»- 
Bois  (Seine),  42  pieds  do  Pissenlit  amélioré,  blanchi  sur  place 
au  moyen  de  terreau.  —  Le  Comité  de  Culture  potagère  a  trouvé 
fort  beaux  ces  produits  d'une  culture  dodl  M.  Louesse  décrivait 
la  marche  et  montrait  les  résultats  à  la  Société,  à  la  date  d'une 
douzaine  d'années.  Quelques  maraîchers  pratiquent,  dit-il,  cette 
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culture,  mais  toojoars  dans  des  proportions  restreintes,  parce  que 
la  vente  de  ce  Pissenlit,  sur  les  marchés,  se  fait  moins  bien  qxm 
celle  de  la  m6me  plante  ramassée  simplement  dans  les  champs. 

2*  Par  M.  Boiteux,  à  Saint-Ouen  (Seine),  une  Pomme  de  terre 
que  le  hasard  a  amenée  à  se  développer  en  passant  entre  les  deux 
cercles  de  besicles  qui  se  trouvaient  accidentellement  dans  la  terre 
et  en  s'y  fixant. 

3*  Par  M.  Hediard,  négociant  en  comestiblee  exotiques,  rue 
Notre-Dame-de-Lorette,  à  Paris,  plusieurs  paquets  de  Maté  qu'il 
distribue  entre  les  Membres  présents. 

Dans  une  note  écrite  qu'il  a  jointe  à  cet  objet,  M.  Hediard  rap^ 
pelle  que  Tinfusion  de  feuilles  du  Maté  (Ilex  paraguayensis  Â. 
8.  H.)  entre  dans  la  consommation  journalière  pour  des  millions 
d'habitants  de  TAmérique  du  Sud  qui  la  prennent  à  presque  tous 
les  repas.  On  en  fait  aussi  grand  usage  dans  l'armée  et  dans  la 
marine  de  ces  contrées.  A  la  date  d'un  certain  nombre  d'années» 
c'était  le  Paraguay  qui  fournissait  et  exportait  la  plus  grande  partie 
du  Maté  qui  se  consommait;  aujourd'hui  la  principale  place 
d'expédition  pour  cette  matière,  est  Paranagua,  au  sud  de  Santos 
(Brésil).  Des  analyses  du  Maté  ont  montré  qu'il  y  existe  souvent 
jusqu'à  i  6  gr.  750  de  caféine  sur  4  000  grammes  de  feuilles,  tandis 
que  le  thé  de  la  Chine  n'en  renferme  que  11  gr.  970  sur  la  même 
quantité  de  matière  et  que  les  grains  de  café  n'en  contiennent 
que  40  gr.  .460.  L'infusion  des  feuilles  de  Maté  se  prend  sucrée, 
parfois  additionnée  de  lait,  de  rhum  ou  de  citron. 

M.  le  docteur  Jeannel  dit  que  M.  Margot,  auteur]d'nn  mémoire 
couronné,  en  t869,  par  l'Académie  de  Bordeaux,  regarde  le  Maté» 
le  Thé  et  le  Café  comme  des  boissons  qui  donnent  la  faculté  d& 
produire  du  travail  sans  déperdition  de  force,  opinion  qui  a  été 
combattue.  Ce  sont  des  stimulants  cérébraux  qui  permettent,  en 
outre,  d'économiser  l'action  musculaire. 

M.  le  docteur  Pigeaux  exprime  l'opinion  que  l'effet  produit  par 
le  Maté  est  de  ralentir  la  marche  des  aliments  dans  le  canal  digestif 
et  par  suite,  de  permettre  une  absorption  plus  complète  des  prin- 
cipes nutritif. 

4«  Par  M.  Guillard,  au  Raincy,  un  pot  de  Sarracenta purpurea 
en  si  bon  état  de  culture  que  le  Comité  de  Floriculture  propose 
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d'accorder  à 'ce  jardinier,  pour  cette  présentation,  une  prime  de 
4 '^  classe.  Cette  proposition  est  mise  aux  voix  par  M.  le  Président 
et  adoptée  par  la  Compagnie. 

5*  Par  la  maison  Vilmorin-Andrieux ,  horticulteurs-grainiers, 
quai  de  la  Mégisserie,  une  coUectioù  de  Cinéraires  que  le  Comité 
de  Floriculture  déclare  être  de  la  plus  grande  beauté,  et  pour  la 
présentation  desquelles  il  demande  qu'il  soit  donné  une  prime 
de  {'^  classe.  —  La  Compagnie  fait  droit  à  cette  demande. 

6^  Par  M.  Drouet,  directeur  du  Fleuriste  de  la  ville  de  Paris,  uri 
Pandanus  utilis,  un  Dracœna  cemua^  un  Nidularium  splend(ns, 
fortes  plantes  qui  sont  cultivées  dans  de  très-petits  pots.  Celte 
intéressante  présentation  est  faite  en  vue  de  montrer  les  bons 
effets  que  produit  sur  les  plantes  cultivées  en  pots  l'engrais  hor- 
ticole de  M.  le  docteur  Jeannel  qu'on  a  employé  pour  elles. 

Sur  la  proposition  du  Comité  de  Floriculture,  adoptée  avec 
empressement  par  la  Compagnie,  des  remerciments  seront  adres- 
sés, au  nom  de  la  Société,  à  M.  Drouet  sur  ce  qu'il  a  eu  rattention 
de  montrer  les  résultats  démonstratifs  de  ses  expériences  relatives 
à  la  question  importante  des  engrais  appliqués  à  la  culture  des 
plantes  en  pot. 

H.  le  Secrétaire-général  ajoute  que  des  remerciments  de  la 
part  de  la  Société  sont  dus  à  M.  Drouet,  non-seulement  pour  la 
présentation  instructive  qu'il  a  faite  aujourd'hui,  mais  encore  pour 
Tobligeance  qu'il  a  montrée  en  diverses  circonstances:,  et  en  par- 
ticulier pour  le  concours  précieux  qu'il  a  bien  voulu  prêter  à  la 
Société,  dans  les  Expositions  de  ces  dernières  années. 

7*  Par  M.  Bachoux,  de  Bellevue  (Seine-et-Oise),  trois  variétés 
de  Violettes,  rapportées  comme  sujets  de  comparaison  et  d'étude 
relativement  à  la  question  sgitée  dernièrement,  devant  la  Société, 
au  sujet  de  la  Violette  de  Parme  et  à  celle  dite  de  Bruneau. 

8*  Par  H.  Gorse,  rue  Leregraltier,  6,  à  Paris,  un  porte^tiquettes 
composé  d'un  cadre  en  zinc  avec  coulisseau  dans  lequel  glisse  une 
étiquette  en  papier  qui  se  trouve  protégée  contre  les  intempéries 
atmosphériques  par  un  verre  que  porte  ce  cadre.  M.  le  Vice-Pré- 
sident du  Comité  des  Arts  et  Industries  dit  que  le  porte- étiquette  s 
que  la  Compagnie  a  sous  les  yeux  est  resté,  depuis  18  mois,  dans 
la  cour  de  Thôtei  sans  que,  comme  on  le  voit,  le  papier  de  l'éti- 
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quette  ait  été  altéré  en  aucune  façon.  Pour  ce  motif,  le  Comité 
.  propose  d'accorder  à  M.  Gorse  une  prime  de  2*  classe. 

M.  Bâillon  fait  observer  qu'il  lui  est  difficile  d'émettre  sur  ce 
porte-étiquettes  un  jugement  aussi  favorable  que  celui  du  Comité. 
Il  croit  même,  en  se  basant  sur  l'expérience  quMI  en  a  faite,  de- 
voir recommander  de  ne  pas  l'employer.  D'abord  le  prix  en  est 
élevé^  puisque  chaque  étiquette  coûte  un  franc  ;  ensuite  ce  sys- 
tème ayant  été  employé  dans  le  Jardin  delà  Faculté  de  Médecine, 
l'eau  s'y  est  promptement  introduite;  par  suite,  récriture  s'est 
effacée  et,  au  moment  présent,  4500  étiquettes  sont  devenues  en- 
tièrement illisibles. 

M.  Appert  oppose  à  cette  expérience  celle  du  Comité  faite,  il  est 
vrai,  sur  une  seule  étiquette.  Outre  que  celle-ci  a  reçu  la  pluie 
toutes  les  fois  qu  il  en  est  tombé,  dans  l'espace  de  4  8  mois,  on  a 
jeté  plusieurs  fois  de  l'eau  avec  intention  sur  l'enveloppe  qui  la 
protège  et  on  voit  cependant  qu'elle  est  restée  inaltérée. 

Après  ces  observations,  M.  le  Président  met  aux  voix  la  propo- 
sition du  Comité  qui  n'est  pas  adoptée  par  la  Compagnie. 

90  Par  M.  Delaherche,  rue  de  TËcu,  i5i  à  Paris,  des  tissus  des- 
tinés à  servir  d'abri  pour  les  espaliers  et  plus  généralement  pour 
diverses  plantes  dans  les  jardins. — M.  le  Vice-Président  du  Comité 
des  Arts  et  Industries  fait  observer  que  ces  tissus  sont  de  trois 
sorte"}  :  la  chaîne  en  est  en  fil  de  lin  ou  de  chanvre  et  la  trame  en 
laine.  L'un  est  très-clair;  un  autre  est,  au  contraire,  très-épais  et 
muni  d'une  ficelle  sur  les  bords  qui  s'en  trouvent  utilement  ren- 
forcés. Le  prix  est  de  4  fr.  et  4  fr.  25  le  mètre  carré.  Une  Com- 
mission nommée  dans  le  sein  du  Comité  soumettra  ces  tissus  à  des 
expériences  dont  elle  fera  connaître  les  résultats  à  la  Société. 

M.  le  Président  remet  à  M.  GuiKard  et  au  représentant  de  la 
roaisou  Vilmerin-Andrleux  la  prime  de  4'^  classe  que  chacun 
d'eux  a  obtenue. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4^  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Vice-Trésorier  Lecocq-Dumesnil 
s'excuse  de  ne  point  assister  à  la  séance  de  ce  jour  retenu  qu'il  est 
par  une  indisposition. 

2»  Une  lettre  de  M.  Cibert,  d'Ëaghien  (Seine-et*Oise) ,  relative 
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à  un  appareil  de  sou  invention  qu'il  regarde  comme  pouvant  ga- 
rantir la  Vigne  de  la  gelée. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
42rétaire-général  signale  la  suivante  :  Une  notice  nécrologique  (ea 
italien)  (1)  sur  If.  Brongniart,  par  M.  le  professeur  Parlatore,  de 
Florence.  Elle  a  été  lue  par  son  auteur  à  la  Société  royale  toscane 
d*HorticuIture  et  imprimée  dans  le  cahier  u®  S  du  Bulletin  de 
cette  Société. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  du  document  suivant  : 

Les  Dahlias  nouveauxy  en  4871-1875;  par  M.  Lbgoco-Dfmbsbil. 

H.  Ramey,  de  la  maison  Vilmorin-Andrieux*  donne  lecture 
d'une  note  dont  il  est  l'auteur,  au  sujet  de  la  culture  des  Sarra^ 
eentûy  à  propos  des  Sarracenia  purpurea  en  parfait  état  de  déve- 
loppement et  de  végétation  qui  se  trouvent  en  ce  moment  sur  le 
bureau. 

M.  Bâillon  fait  observer  qu*il  y  a  déjà  plusieurs  années  que 
M.  Ramey  avait  fait  connaître  la  culture  dont  Tapplication  a  été 
faite  avec  un  rare  succès  aux  Sarracenia  purpurea  que  la  Com« 
pagnie  a  sous  les  yeux. 

M.  A.  Rivière  dit  que  c'est  la  première  fois  qu'il  voit  des 
Sarracenia  si  vigoureux.  Lui-même  a  peu  cultivé  ces  plantes; 
cependant  il  conserve  depuis  cinq  années,  un  Sarracenia  Drum^ 
monda  en  serre  tempérée,  et^la  plante  est  devenue  forte  dans  un 
pot  qui  repose  sur  une  cuvette  pleine  d'eau;  même  des  bourgeons 
vigoureux  se  montrent,  en  ce  moment,  autour  du  pied.  Il  rappelle 
qu'un  horticulteur  bien  connu  de  la  Société,  Pelé,  père,  qui  se 
livrait  avec  prédilection  à  la  culture  des  plantes  herbacées-vivaces, 
n'avait  pas  négligé  les  Satracenia;  même,  convaincu  que,  mon- 
tant jusqu'au  Canada,  ces  végétaux  sont  plus  rustiques  qu'on  ne 
le  pense  habituellement,  il  a  essayé,  à  plusieurs  reprises,  d'en 
planter  quelques  pieds  dans  les  tourbières  de  Saint-Léger  (Seine- 
et-Oise).  Jamais  il  ne  les  a  revus,  lorsqu'il  y  est  retourné. 
M.  A.  Rivière  explique  les  insuccès  qu'on  éprouve  fréquemment 
dans  la  culture  des  plantes  exotiques  de  marais  par  la  prompte 

(4)  Cenno  necroîogko  di  Adolfo  Brimgr^ri.  1q-8o,  8  pag.  ;  février 
4876. 
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décomposition  de  la  t6n*e  de  bruyère  et  du  sphagnum  dans 
lesquels  on  les  plante.  On  devrait  changer  Tun  et  l'autre  au  moins 
deux  fois  par  an;  sans  cela^  au  bout  de  4  ou  5  mois,  la  terre  ne 
fournit  plus  d*aliment  aux  plantes  qui,  ne  recevant  plus  que  de 
Teau,  ne  tardent  pas  à  dépérir.  Dans  la  nature,  ?a  décomposition 
de  bes  matières  est  beaucoup  moins  rapide. 

M.  A.  Rivière  rappelle  que,  en  4873,  revenant  d'Alger,  il  avait 
parlé  à  la  Société  de  la  fécondation  qui  s'était  opérée  sur 
VAraucaria  excelsa.  En  montant  jusqu'à  32>^  de  hauteur  sur  un 
pied  de  cette  espèce  qui  est  haut  de  U^,  il  avait  parfaitement 
constaté  que  les  chatons  mâles  y  étaient  venus  dans  la  partie  supé- 
rieure et  les  femelles  dans  la  partie  inférieure.  Depuis  quelques 
années,  avant  cette  époque,  Tarbre  ne  produisait  que  des  in0o- 
rescences  femelles;  cette  année-là,  au  contraire,  il  donna  3  ou  4 
inflorescences  femelles  en  même  temps  que  plusieurs  mâles.  Il  y 
eut  donc  fécondation,  et  plus  tard  on  vit  sous  Tarbre  de  nombreuses 
germinations.  L'année  suivante,  il  ne  se  produisit  que  des  chatons 
icftles;  un  an  plus  tard  que  des  chatons  femelles;  enfin  l'an 
dernier,  on  en  a  vu  venir  des  deux  sexes.  On  a  fécondé  les  femelles 
artificiellement  avec  un  tel  succès  qu'on  a  récolté  beaucoup  de 
graines  dont,  au  moment  présent,  800  environ  ont  déjà  germé. 

M.  A.  Rivière  ajoute  enfin  un  détail  intéressant  à  ceux  qu'il  a 
donnés,  dans  la  dernière  séance,  sur  la  floraison  des  Bambous. 
Cestque  deux  mois  avant  que  ces  plantes  fleurissent,  toutes  leurs 
feuilles  jaunissent  et  tombent  ensuite;  puis,  à  chaque  nœud 
isortent  des  bourgeons  qui  se  développent  en  petites  pousses  ter- 
minées par  des  fleurs.  Il  signale  encore  cette  particularité  que  le 
JBambtisa  Metake  a  fleuri,  Tan  dernier,  en  même  temps  à  peu 
près  partout  où  on  le  cultive. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 

Et  la  séance>est  levée  à  quatre  heures. 
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MM. 

4.  Baggio  (Charles),  propriétaire,  rue  du  Centre,  S4,  à  Carvin  (Pas-de- 

Calais),  présenté  par  MM.  Dq  Breail  et  Michelin. 

5.  Gev^iller  (Théodore) jardinier  chez  M"*  Panhord,  à  GrigQon,par 

Choity-le-Roi  (Seine-et-Oise),  par  MM.Desbouiges  et  Vincent. 
3.  Jourdain,  fiU,  horticulteur  à  Maurecourt,  par  Andresy  (Seîne*-et- 
Oise),  par  MM.  Jourdain  père,  Lepère  fils  et  Maria. 

Membres  honoraires  : 
MM. 
BoREL,  marchand  quincaillier,  quai  du  Louvre,  40,  à  Paris. 
Gauthier  (R.-R.),  avenue  de  Suffren,  48,  à  Parii. 

séance  du  S3  mars  4876* 

MM. 

4  •  Daubas  (Jean-Baptiste),  jardinier-chef  &  la  Légion  d'honneur,  à  Saint- 
Denis  (Seine),  présenté  par  MM.  Gallois,  Jolibois  et  Loury. 

2.  Héricourt  (Léon),  cnllivateur,  me  Saint-Germain,  24,  à  Fontenay- 

sous-Bois  (Seine),  par  MM.  Dagneau  et  A.  Ledoux* 

3.  Meunier  (Henri),  jardinier  chez  M.  Lasalle,  à  Ëughien-Ies-Bains 
t         (Seine-et-Oise),  par  MM.  Bachoux  et  Desbouiges. 

4.  Meunier  (Pierre),  jardinier  chez  M.  Périer,  rue  Erlanger,  à  Auteuil- 

Paris,  par  MM.  Bachoux  et  Desbouiges. 

6.  Poirier  (Gustave),  jardinier  chez  M.  Dardel,  à  Yalentin,  par  Yille- 
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Reine  (Seine),  par  MM.  Millet  et  Maria. 

7.  Simon  (Henri),  notaire,  rue  de  Richelieu,  85,  à  Paris,  par  MM.  Char- 

les Joly  et  Jules  Leclair. 

8.  Troupeau  (René),  jardinier-chef  au  Val-de-Gràce,   rue  Saint-Jac- 

ques, 277  6ts,  à  Paris,  par  MM.  Bonneau  et  Lange. 
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48  et  25  mars  4876).  Londres;  in-4®« 
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Allocution  prononcék  aux  obsèques  de  M.  Créhont,  pànB; 

Par  M.  Lepêbe,  fils. 
Messieurs. 
Cette  place  ne  doit  pas  être  quittée  sans  qu'il  ait  été  dit  un 
dernier  adieu  à  Thomme  de  bien>  à  rexcellent  ami  qui  Ta  7 
lepcser. 
C'est  au  nom  des  nombreux  collègues  de  notre  bien  cher 


Digitized  by  VjOOQIC 


453  NOTES  ET  MÉMOIRES. 

Crémont  que  je  veux  dire  en  peu  de  mots  combien  étaient  appré- 
ciés ses  rares  mérites  et  les  services  qu'il  a  rendus. 

Dans  la  belle  spécialité  qu'il  avait  adoptée,  il  s'était  bientdt 
mis  au  premier  rang.  En  effets  Messieurs,  le  nom  de  Crémont  ne 
doit-il  pas  être  placé  à  côté  de  celui  des  Grisou,  des  Gontier  et  des 
Pelvillain  à  qui  on  doit  les  progrès  de  cette  merveilleuse  culture 
forcée  qui  est  Tune  des  gloires  de  notre  horticulture  française? 

Non-seulement  Crémont  était  ce  que  nous  appelons  un  pri- 
meuriste  de  premier  ordre,  mai?  (qualité  rare,  dans  la  plupart 
df^s  branches  de  Thorticulture)  il  était  passé  maître. 

Que  de  fois  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France  n'eut- 
elle  pas  à  constater  ses  succès  et  à  lui  décerner  ses  plus  h&otes 
récompenses?  Combien  de  fois  les  produits  sortant  de  son  éta- 
blissement firent-ils  le  plus  bel  ornement  et  l'honneur  de  nos 
Expositions?  Depuis  qu'il  s'était  retiré  à  Bjis-Colombes,  il  s'était 
surtout  livré  à  l'arboriculture  et^  l'année  dernière  encore,  noos 
avions  la  satisfaction  de  le  voir  appelé  à  recevoir  une  grande  mé- 
daille. 

Et  ces  grandes  qualités  n'excluaient  pas  celles  du  cœur  comme, 
hélas?  chez  tant  d'autres  !  Combien  il  était  bon  et  ser viable  pour 
ses  amis  et  ses  nombreux  anciens  aides-garçons  pour  qui  c'est 
une  puissante  recommandation  et  un  titre  réel  que  d'avoir  travaillé 
sous  son  égide  et  d'avoir  étudié  à  son  école  I  école  pratique  celle- 
là,  Messieurs,  la  seule  vraie  et  puissante,  qui  là,  comme  dans 
d'autres  branches  de  Thorticulture,  donne  des  Jeçons  vraiment 
profitables  et  fait  les  bons  jardiniers  ! 

Ah  I  Messieurs,  il  faut  le  reconnaître,  notre  horticulture  est 
aujourd'hui  bien  éprouvée;  elle  semble  vouée  au  grand  deuil I 
Que  de  coups  terribles  la  frappent!  Ne  perd-elle  pas  plusieurs  de 
ses  plus  dignes  représentants  1 

Il  7  a  quelques  jours,  c'était  H.  Jamin  (Jean-Laurent);  hier, 
c'était  notre  bien  cher  et  honoré  M.  Pépin,  qui  fut  si  longtemps 
Vice-président  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  et  dont  jamais 
les  bontés  prodiguées  et  les  services  rendus  ne  seront  oubliés. 

Aujourd'hui  c'est  Crémont  que  nous  pleurons. 

Mais  il  est,  Messieurs,  une  grande  consolation  pour  ses  nombreux 
amis^  pour  tous  ceux  qui  l'ont  connu  :  c'est  de  voir  ses  Uls,  ses 
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meilleurs  élèyes,  imbus  de  ses  procédés  de  culture  et  de  sa  pra- 
tique* consomoiée,  marcher  si  dignemeut  sur  ses  traces  dans  la 
voie  qu*il  leur  a  ouverte,  et  qui  déjà  à  leur  tour  ont  obtenu  tant 
de  prix  aux  différentes  Expositions. 

Disons«-le  donc  :  Crémont  revit  en  eux;  ils  perpétueront  son 
beau  travail. 

Adieu»  cher  et  bon  Crémont;  ton  souvenir  vivra  éternellement 
dans  nos  cœurs.  Tu  peux  voir,  aux  larmes  qui  remplissent  nos 
yeux,  combien  on  t'aimait,  combien  on  te  regrette. 


Les  Dahlias  nouveaux  en  4874-1875; 
.     Par  M.  Lscoco-DuMBSNiL. 

Comme  les  années  précédentes,  j'ai  visité  les  cultures  de  Dahlias 
d'un  certain  nombre  de  nos  collègues.  C'est  M.  Tabbé  Bertin  qui 
a  reçu  ma  première  visite.  H.  Bertin  habite  un  petit  village 
situé  entre  Poissy  et  Meulan.  Il  n'a  à  sa  disposition  qu'un  jardin 
d'une  médiocre  étendue,  tout  rempli  d^arbustes  et  d'arbres  frui-* 
tiers;  mais  il  a  su  parfaitement  ménager  son  terrain^et  si  bitu 
habituer  ses  arbres  au  voisinage  toujours  gênant  des  Dahlias^  qu'il 
est  parvenu,  à  force  de  travail  et  de  patience,  en  cultivant  seu- 
lement quelques  centaines  de  semis,  à  obtenir  de  magnifiques 
variétés  dont  il  enrichit  nos  collections.  Voici  la  description  des 
plantes  les  plus  remarquables  : 

Le  Glorieux,  fond  jaune  crème,  glacé  blanc,  grosse  fleur,  forme 
bombée;  haut.  4  m.  » 

Pylade,  rouge  vermillon,  belle  nuance;  haut.  Om.  80. 

Thécla,  fond  crème,  bordé  rose  lilacé;  haut,  i  m. 

Busiris,  jaune  foncé,  irrégulièrement  pointé  et  bordé  rouge  et 
d'un  effet  étrange;  haut.  4  m.  10. 

Osias,  fond  rose  strié  et  granité  cramoisi,  couleur  nouvelle; 
haut.  4  m.  » 

Capitola,  fort  joli  lilliput  craiAoisi;  haut.  4  m. 

Notre  collègue,  M.  Rougier-Chauvière,  a  dû  étudier  ces  6  varié* 
tés  pour  les  mettre  au  commerce. 

Chez  M.  Eugène  Mézard,  à  Rueil  (Seine-et-Oise),  j'ai  trouvé 
aussi  une  fort  belle  collection.  Malheureusement,   des  plantes 
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reçues  trop  tardmment  d'Angleterre  et  d'Allemagne  n^étûeit 
point  encore  fleuries.  G*eBt  un  fait  regrettable  que  je  signale 
ici  aux  horticulteurs  étrangers,  correspondants  de  M.  M  zird, 
et  je  forme  des  vœux  pour  qu'il  ne  se  renouvelle  pas.  Voici 
néanmoins  les  variétés  que  je  recommande  aux  amateurs  de 
Dahlias. 

Ndhéros  : 

4494.  M.  Haibentz^  fond  jaune  chamois  strié  et  piqueté  poor- 
pre,  forte  fleur;  haut.  4  m.  50. 

4203.  Jean  Hoîbian^  chamois  saumoné  cuivré,  revers  violacés; 
haut.  4  m.  30. 

4  204.  M.  Ëricourt,.  vermillon  pourpré  ;  haut.  4  m.  30. 

4  205.  Fanfreluche,  gris  de  lin  cuivré  et  violacé,  flamme  punch 
à  reflet  jaune,  coloris  étrange  et  assez  rare;  haut.  1  m.  20. 

Ces  quatre  variétés  proviennent  des  nombreux  semis  de  M.  Da- 
flot. 

866.  Frau  Amalie  Krechmar  (Sieckmann),  crèmesoufrée,  forme 
Pivoine,  fortes  fleurs;  haut.  4  m.  30. 

777.  Deutscher  Jubilar,  violet  rosé  et  nuancé  pourpre,  pointé 
or;  haut.  4  m.  40. 

4481.   Elisabeth  Kaiserin  von  OEstereich  (Sieckmann),   rose 
agate,  reflété  blanc»  pointé  or,  forte  fleur;  haut.  4  m.  iO. 

4 134 .  Frau  Amiman  Robe  (Halbentz  et  Ëngelmann),  jaune  sou- 
fre, glacé  blanc;  haut.  4  m.  20, 

277.  Fantasie(Mix  Deegen),  jaune  or,  pointé  blanc,  strié  et 
pointé  rouge.  Très-bel  œillet. 

266.  Ich  bin  so  schœa  (Max  Deegen),  fond  blanc  pur,  bordé 
carmin  violacé;  liiiiput  de  forme  charmante;  haut.  4  m.  40. 

42.  Duke  of  Edinburgh  (Fellow)  jaune  d*or,  très-forle  fleurf 
haut.  4  m.  25. 

956.  Rosa  moderna  (Sieckmaon),  jaune  chamois  légèrement 
pointé  pourpre,  très^belie  forme. 

760.  Hofrath  Dr.  Haken  (Deegen),  rose  mauve  lilacé  à  reflet; 
haut.  4  m.  30. 

49.  Rleine  Canarien  Perle  (Siecknaann),  fond  rose  tendre,  revers 
carminé;  fort  joli  liiiiput;  haut.  4  m.  10. 
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ISO.Marceline  Ehxk  (Sieckmann),  rose  agate  pointé  or.  Lilliput; 
haut.  4  m.  » 

486.  MarienblûoicheQ  (Si6ckmaQQ),ro(3e  lavé  pourpre.  LilUpnt 
parfait}  haut.  4  m.  70. 

325.  H.  G.Bareutber  (Deegen),  fond  jaune  largement  bordé 
pourpre.  Belle  tenue;  haut.  4  m.  90. 

843.  I^a  Frick^  (Deegen)^  vermillon  orangé»  nuancé  pourpre, 
lilliput  bien  fait;  haut.  4  m.  40. 

*  359.  Haage  et  Schmidt  (Max  Deegen),  orange  doré  au  een- 
tre,  roeé  autour  et  pointé  d*or.  Lilliput  remarquable;  haut. 
4  m.  SO. 

S60.  Ernest  Schleicher  (Max  Deegen)^  violet  foncé»  revers  ar- 
genté. Belle  forme»  belle  tenue. 

876.  EngelMchon  (Max  Deegen),  blanc  rosé  bordé  et  lavé 
pourpre;  haut.  4  m.  30. 

890.  A.-W.  Melin  (Max  Deegen),  fond  jaune  d'or  recouvert 
carmin  pourpré;  haut.  4  m. 

Cies  huit  dernières  variétés  fleurirent  pour  la  première  fois  en 
France,  en  4875^  à  Rueil,  chez  M.  Mézard  :  elles  ont  paru  à  tous 
ceux  qui  les  ont  étudiées  dignes  de  figurer  dans  les  meilleures 
collections. 

J^espérais  voir  également  iRueil,  chez  M.  Henri  Laloy,  quelques 
nouveaux  Dahlias  provenant  des  semis  des  années  4873,  4874  et 
4875.  Mais  il  parait  qu'une  floraison  trop  abondante  et  surtout 
trop  prolongée»  les  avait  épuisés.  M.  Laloy  ne  m*a  pas  introduit 
dans  le  jardin  qui  les  renfermait.  Je  le  regrette  beaucoup. 

Toutefois,  je  suis  heureux  d'ajouter  ici  qae  notre  honorable 
collègue  a  présenté  à  la  dernière  Exposition  florale  dé  Versailles 
8  Dahlias  encore  inconnus,  et  qu*il  a  obtenu  une  médaille  d'ar* 
gent.  Ce- succès  n'étonnera  personne  parmi  nous. 

En  parcourant  les  collections  de  M.  Rougier-Ghauvière»  horti- 
culteur» rue  de  la  Roquette»  j'ai  noté  les  variétés  suivantes  que  je 
regarde  comme  très-remarquables. 

Alexander  Roger  (Fellowes)^  buffle  ombré;  haut.  4  m.  30. 

Delicata  (Fellowes),  primevère  glacé  rose;  haut.  4  m.  30. 

King  (tcfe/n),  jaune  bordé  rouge;  haut.  4  m. 

Rob-Roy  (Felloves),  orange  pâle  ombré;  haut.  4  m.  80. 
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.  Tarco  (Saiosbury),  orange  pointé  r<»]g6  carminé;  haut.  O'SQ. 

Ëmpress  of  Austria  (Turner),  jaune  jonquille  bordé  rouge  et 
pointé  blanc.  Très-beau,  liaut.  4  m.  20. 

Magic  (Turner),  cramoisi  vif  pointé  blanc  ;  haut.  0"^  60* 

M>f .  Harris  (Harrys),  blanc  pur  bordé  lilas;  haut.  4  m. 

Star  of  tbe  morning  (Keynes),  orangé  buffle,  nuance  nouvelle  et 
rare;  haut.  4  m.  20. 

Rev.  D**  Moffat  (Keynes),  prune  foacé  à  reflet  violet;  haut.  4  m. 
.  Henri  Walton  (Kêynes),  jaune  bordé  cramoisi;  haut.  4  m.  20. 

Gountess  of  Pembrock  (Keynes)^  jaune  beurre  frais  pointé  violet 
pourpré.  Superbe;  haut.  4  m. 

John  M'  Pherson  (Keynes),  couleur  cbair  foncée  et  bordée  la- 
vande; haut.  4  m.  40. 

Picotée  (Keynes),  jauuQ  d'or  bordé  d*un  filet  marron.  Plante 
naine  très-curieuse  ;  haut.  0"  80. 

Georges  Goodhall  (Keynes),  rouge  écarlate;  haut.  4  m. 

John  Cocker  (Keynes),  nuance  presque  noire;  plante  remar- 
quable; h^ut.  4  m. 

Royal  Queen  (Eckfords),  crème  bordé  violet  pourpré,  fleur 
énorme  et  très-belle;  haut.  4  m.  30. 

Sarah  M*  MuUen  (Rawling),  rose  mauve;  haut.  4  m. 

M.  Charles  Smith  (Keynes)^  cramoisi  foncé  et  pointé  blanc, 
haut.  4  m. 

M'*  Lilly  Large  (Keynes),  jaune  oraoge  strié  et  pointé  cramoisi. 
Belle  plante*;  haut.  4  m. 

Maria  Gerring  (Eckford),  œillet  blanc  strié  lilas  foncé  ;  haut. 
4  m.  20. 

Beauty  of  Wilts  (Keynes),  cramoisi  brillant  et  pointé  blanc; 
haut.  4  m.  40. 

Miss  Large  (Keynes),  crème  bordé  pourpre  ;  haut.  4  m. 

John  LamoDt  (Keynes),  lie  de  vin  strié  marron,  magnifique 
plante  ;  haut.  4  m. 

Parmi  les  variétés  d*origine  française  : 

Evangéline  (Vipomte  da  Rességuier),  rose  très-tendre  passant 
au  blanc,  centre  rose;  haut.  4  m. 

Fatime  (Voisenon),  rose  carminé  passant  au  blanc  carné,  légè- 
rement bordé  améthyste;  haut.  4  m.  20. 
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Mozart  (Voisenon),  fond  jaune  brillant  recouvert  capucine, 
poin(é  blanc.  Cette  plante  est  véritablement  belle;  haut.  4  m. 
Camoëns  (Voisenon),  cannelle  rosé;  haut.  4  m.  30. 
Mlle  Marie  deBracquemont  (Voisenon),  très-joli  rose^  revers  des 
pétales  blanc,  centre  blanc;  haut.  4  m.  20. 

kaàj  (Voisenon),  saumon  glacé  rose  pointé  or.  Couleur  peu 
commune;  haut.  4  m.  30. 

Chloé  (Voisenon),  orange  glacé  rouge  et  pointé  blanc;  haut. 
4  m.  20. 

J'ai  visité  également  les  cultures  de  notre  excellent  collègue 
M.  Alphonse  Dufoy,  rue  du  Chemin- Vert,  k  Paris.  C'est  chez  lai 
que  les  anciens  Dahlias  peuvent  être  retrouvés.  Sa  collection  est 
bien  composée.  Toutes  les  fois  qu'une  plante  présente  des  qualités 
sérieuses,  il  la  conserve  avec  le  ^ plus  grand  soin,  et  la  reproduit 
d'année  en  année.  Selon  moi,  il  a  parfaitement  raison.  Aussi 
est-ce  avec  la  plus  grande  satisfaction  que  j'ai  revu  dans  le  jardin 
de  M.  Dufoy,  parmi  les  semis  de  M.  Tabbé  Berlin  : 

Béatrix,  jaune  d'or  bordé  écarlate  ;  haut.  4  m.  20. 

Colonel  Léger,  fond  blanc  largement  bordé  carmin;  haut.  4  m. 

Baron  de  Raveneï,  fond  blanc  granité  carmin,  pointé  marron; 
haut.  0  m.  80. 

Grand-Bourgs  jaune  citron,  forte  fleur;  haut.  4  m.  20. 

Parmi  les  plantes  anglaises  : 

Prince  Arthur  (Fellow),  jaune  brillant  ;  haut.  4  m.  30. 

M*"'  Godard,  fond  blanc  passant  au  rose  vif;  haut.  0  m.  60. 

Lady  Spokes  (Keynes),  blanc  bigarré  et  strié  rose';  haut.;4  m.  20. 

M"  Fordham  (Turner). 

FrsBulein  Bennewit,  blanc  pur  bordé  et  granité  carmin;  haut. 
4  m. 

Ovide  (Turner),  pourpre  violacé;  haut.  4  m.  20. 

Weisser  Liebling,  charmant  lilliput  allemand  d'un  blanc  très- 
pur;  haut.  4  m.  20. 

Enfin,  un  semis  français.  M"*  Despatis,  fond  grenat  foncé 
pointé  blanc;  haut.  4  m.  40. 

Encore  quelques  mots  et  j'ai  fini. 

En  4870,  parmi  mes  nombreux  semis>  j'ai  conservé  4  0  variétés 

n 
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asse^  bonna&i^ttff  que  \e  me  permette  de  les  oftrir  à  MH.  I^ntaj, 
Rougîer-Cbauvière  et  MésardL 

Voici  la  deaeripticxi  de  ces  f  0  vaoriétét  : 

ÀB^TluHaas,  fend  rosé^eeiiti»oitioii  tviEi'Obîr,.fleiD  MOTenne; 
tiaut.  1m. 

W«    Hippolyte    JàèwobiBYf   lilas   losè,    centre    Mame*   Aeor 

oyenne  ;  haut.  4  m.  30. 

ilf  Lussom,  rose  ?if»  forte  fleur,  pinte  Irte-^Mme»  EHé  peat 
servir  à  former  des  corbeilles  d'une  seule  couleur. 

Président  EUvdy,  nankia  imé,  d^ré  ta.  eeotoe  et  leùté  caiâse, 
Cdrte  fleur  ;  haut.  4  vi  SA., 

AL  Wautbiev,.  Biidacd  giK>seiUe  et  édairè  caumai,  ipayeaM 
fleur;  hantât  01.20. 

RobiAson,  fond  oere  foniié,  Ijurgement  hmià  pouiiprev  gionê 
fleur  uapeu^platd/isai^  d'uni  Q(»loriseuKiiMi2;jMnt  4  n.  30u 

Vendredi,  grenat  «oir,   paiifo&>  poinAéi  Uaoc^  ffioese  Bear; 
haut.  4  m.  $0. 

M.  Alphon^  LayallJe^.  jauM  paiUe  teiAt^  sose,.  légèreiwnl 
liséré  cerise^^grossefleux;  bauL  imi.  20., 

M^ie  A.  Fricbot,.  couleur  abricot  roaé^  bni^é  lOBe,  ytf  et  carmin, 
moyenne  fleur;  haut.  4  m.  10. 

M*^  Marie  Glaac,  ceatce  ciJrQn.,  bon^dÀ  aaamon  roMi^  moyenne 
fleur  ;  haut,  0  m.  80. 


NOTK'  SDft  DES  FatlSIEBS  liALABKS; 

Pav  M»,  CoiiaciBRi. 

J'ai  examiné  au  microscope  les  racines  des  Fraisiei9B^q[ui,^lora 
de  notre  dernière  séance,,  ont  été  déposés  sur  le  bui^eau  par  noire 
collègue  M.  Lesueur. 

Elles  étaient  noires  et  mortes  depuis  quelques  jours.  Il  était 
facile  d'y  constater  la  présence  d'un  Ghampignoo,  quoique  ces  ra- 
cines, mises  à  nu,  aient  éié  certainement  froissées  et  par  Tarra- 
chage  et  par  le  transport.  Cette  végétatioft  parasiteire  étaifr-alle 
cause  oa  efi*et?  Cëslf  ee  que  Télat  des  racines  oe  perflaettait^  pas  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOTE  SUR  DES  FRAISIERS  MALADES.  463 

décider.  ]  ai  prié  notre  collègue  de  me  remettre  quelques  plantes 
malades,  mais  sans  les  retirer  de  leur  pot.  Taî  reçu  de  lui  quatre 
pieds;  Tun,  plus  avancé-que  les  antnes^  a  été  déplanté  avec  soin, 
et  débarrassé,  par  des  lavages  à  Teau  distillée^  de  la  terre  qui  en 
enveloppait  les  racines  de  minière  à  pouvoir  ob^rver  celles-ci 
jusqu'aux  extrémités  radicellaires. 

Presque  toutes  ces  racines  étaient  noire^t  mais  je  n'ai  pu  consr 
tater  la  présence  de  végétation  parasitaire,  soit  à  l'extérieur,  soit 
i  rintérieur. 

Les  cellules  étaient  d'une  couleur  plus  ou  moins  foncéd  mais 
leur  contexture  ne  laissait  voir  rien  d'anormal. 

Sous  le  mamelon  d'une  feuilie  qui  paraissait  évidemment  mieu^ 
portante  que  les  autres,  on  pouvait  voir  deux,  petites  racines 
nouvellement  émises,  parfaitement  saines,, blanches,  longues  seu- 
lement d'un  1/2  centim.,  sans  aucune  ramification. 

Les  cellules  en  étaient  parfaitement  saines;  il  7  avait  là  proba- 
blement un  travail.de  réorganisation. 

J'ai  constaté  aussi  la  présence  d'animalcules  qui  doivent  être 
des^  Colopdes^  qui  apparaissent  sur  les  décompositions  végétales 
iùft^sanies.  JB  les  ai  rencontrés  seulement  sur  lès  débris  dés 
folbles'da  collet,  après  que  celles-ci  étaient  restées  quelques 
minutes  dansl'eau  distillée,  pour  en  permettre  la  division. 

Les  coupes  faites  au  collet  laissaient  voira  là  loupe  un  tissu  sain,, 
mais. cependant  d'bne  couleur  brune  plus  ou  moins  foncée,  selon 
le  degré  de  dépérissement  duturion;  mais  là  encore  aucune 
végétation  parasitaire. 

J*iii  conservé  les  trois  autres  plantes;  riine  sera  maintenue  .à 
un*drrosement  à  l'^au  pure,  une  antre  recevra  l'engrais  comppsé 
de  Ttydé  superphosphate  de  chaux  et  7v50'de  sulfate  d^àmmouiaque, 
4  g«*am.  par  litre  d'eau,  et  enfin  la  dernière  sera  traitée  par 
phosphate  de  chaux  30>  nitrate  de  potasse  SO;  nitrate  de  soude  45,. 
sulfate  de  ctmux  45,  à  4  gr.  par  litre. 

Les  deux  dernières  plantes  soumises  à  ce  régime  semblent  déjè 
se  bien  comporter  ;  je  rendrai  compte  à  la  Société  des  observations 
que  je  pourrai  faire  par  la  suite  et  des  résultats  que  f aurai 
obtenus. 
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Note  sur  Là  Société  pomologique  àméricainb  ; 

Pir  M.  V,  Gh.  Jolt. 

Au  moment  où  vient  d'avoir  lieu  à  Gand  la  47*  session  de  la 
Société  française  de  Pomologie,  il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt 
de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  travaux  d'une  Société  similaire  qui 
fonctionne  de  l'autre  côté  de  TAtlantique.  Ou  se  fait  en  France 
une  idée  assez  fausse  des  produits  apicoles  et  horticoles  des  États- 
Unis  :  du  coton,  du  riz  et  du  tabac,  voilà  ce  qu'on  en  a  surtout 
eiporté  depuis  longtemps.  On  ignore  la  production  vraiment 
colossale  du  froment  et  du  maïs  que  l'on  récolte  sur  ces  terres 
promises  et  l'on  ignore  encore  plus  la  fécondité  merveilleuse  de 
certains  territoires  en  fruits  de  toute  sorte.  Pour  n'en  citer  qu'on 
exemple,  le  seul  État  du  Michigan  a  produit  en  487£  : 

3  iOO  000  hectol.  de  Pommes, 
400000      »      de  Pêches, 

4  400  000  kilog.  de  Raisins, 

et  les  autres  fruits  en  proportion.  On  conçoit  quel  intérêt  il  peut 
7  avoir  à  imiter  la  marche  de  nos  Sociétés  européennes,  dont  le 
but  est  l'étude  des  bonnes  variétés  de  fruits,  leur  désignation 
exacte  et  uniforme,  enfin,  la  formation  d'un  catalogue  de  variétés 
choisies  et  généralement  reconnues  bonnes* 

La  Société  américaine  de  Pomotegie,  fondée  en  4848,  a  pour 
Président  M.  Harhhall  P.  Wilder,  de  Boston,  l'un  des  correspon- 
dants de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France.  Elle  tient 
ses  réunions  de  deux  ans  en  deux  ans  sur  diflTérents  points  des 
États-Unis.  Les  dernières  ont  eu  lieu  à  Richmond  (Virginie),  puis 
à  Saint- Louis  (Missouri),  enfin,  h  Boston  (Massachussetts).  La  45* 
session  a  commencé,  le  8  septembre  dernier,  à  Chicago  (Illinois). 
Pour  cette  session,  qui  a  duré  trois  jours,  on  a  fait  parvenir  aux 
délégués  des  cinquante  États  ou  Territoires  de  l'Union  un  pro- 
gramme renfermant  des  demandes  de  renseignements  sur  les 
questions  suivantes,  auxquelles  devait  répondre  chaque  Comité 
local  : 

4«  Quelles  sont  les  variétés  de  fruits  que  produit  l'État  que  vous 
représentez? 
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^0  Désigner  les  plus  méritantes»  celles  qui  ont  été  récemment 
introduites  et  celles  qui  conviennent  le  mieux  à  votre  sol  ou  à 
votre  climat. 

30  Indiquer  les  synonymes  et  les  noms  divers  sous  lesquels  on 
désigne  les  différentes  variétés. 

40  Quels  sont  les  insectes  et  les  maladies  qui  détruisent  vos 
récoltes?  Quels  effets  ont  produits  les  remèdes  employés? 

5°  Enfin,  quels  sont  les  systèmes  de  plantation  et  de  taille?  Quelle 
culture  donne-t-on  au  sol  des  vergers  ?  Quel  est  votre  mode  de 
récolte,  d'emballage  ou  de  conservation  des  fruits? 

Les  séances  du  Congrès  pomologîque  avaient  lieu  matin  et  soir* 
Sauf  permission  spéciale,  on  ne  pouvait  parler  plus  de  cinq 
minutes  ni  plus  de  deux  fois  sur  le  même  sujeU  Dos  délégué?, 
choisis  parmi  les  plus  compétents  dans  les  divers  États,  avaient 
préparé  des  conférences  :  l""  sur  le  climat  et  le  sol  du  Michigan, 
considéré  sous  le  rapport  de  la  production  fruitière  ;  %"  sur  la 
confusion  existante  dans  la  nomenclature  des  Pommes  ;  S"*  sur  la 
production  des  nouvelles  variétés  de  Poires  de  semis  ;  i^"  sur  la 
culture  des  fruits  dans  l'ouest  des  Etat-Unis  ;  5^  sur  la  production 
des  Oranges  dans  la  Fioiide^  etc.,  etc. 

En  même  temps  avait  lieu  une  Exposition  de  fruits  apportés  de 
tous  les  points  de  l'Union.  Le  Mississipi  avait  envoyé  en  abon* 
dance  des  Oranges,  Citrons,  Ananas,  Grenades,  Bananes,  Figues, 
Olives,  Dattes,  etc.  Des  Etats  de  l'Est,  on  avait  exposée  des  Pommes, 
Poires^  Prunes  et  Raisins  en  abondance.  La  Floride  avait  envoyé 
ses  Citrons  et  ses  Oranges.  Environ  cent  cinquante  délégués, 
accourus  de  tous  les  points  des  Etats-Unis,  ont  pris  part  aux 
travaux  de  la  session.  Ces  travaux  ont  été  publiés  dans  des 
recueils  spéciaux  qui  prouvent  tout  l'intérêt  que  l'on  attache  à  la 
production  fruitière.  Pour  en  donner  une  idée,  on  n'avait  guère 
aux  Etats-Unis,  il  y  a  40  ans^  que  3  ou  4  variétés  de  Raisins^ 
risabella,  le  Catawba  et  le  Scuppernong.  Aujourd'hui  on  les 
compte  par  centaines.  Dans  la  saison,  les  Pêches  et  les  Fraises  du 
Delaware  et  du  New-Jersey  arrivent  par  centaines  de  bateaux  sur 
les  marchés  de  New- York.  Quant  à  la  Californie,  les  fruits  y  de- 
viennent si  abondants,  qu'on  est  obligé  d'en  sécher  la  plus  grande 
partie  pour  iBs  écouler  en  Australie,  ou  dans  l'Amérique  du  Sud. 


Digitized  by  VjOOQIC 


i  66  AAPFoatrs 

Gela .coDÔrine  plus  ^lue  jamais  cette  ivérité  que  :  Tétai  d'avanœ- 
ment  de  TarbopiouHare  dans  un  pays  indique  assez  >ezaotenMDt 
l'état  de  civilisation  de  ce  pays.  Si  l'on  applique  cette  obsenurtion 
à Aos 'Villes  d'Europe,  on  verra  qu'elle  est  aussi  vr^ie  diiez  nous 
que  de  Tautre  côié  de  l'Atlantique. 


RAPPORTS. 


Rapport  sur  lbs  tjiavaux  du  Comité  d'Abboricultub^  .puisaut 
l'année  1875; 

(Par  M.   MiOBBLiN,  Secrétaire  de  ce  Getcité. 

Messieurs, 

Notre  Comité  d'Arboriculture  et  de  Poœologîe,  <tou jouss  en 
nembre«bien  soutenu  et  toujours  assidu,  a  travaillé  de  son  mieux 
pendant  Tannée  4875;  .mais,  il  ne  suffit  pas  que  je  le  dise  avec  la 
conscience  bien  satisfaite,  comme  chacun  de  ses  Membres  deii  'Ta<- 
voir;  je  dois,  en  son  nom  et  en  vertu  d'une  (disposition  de  notif 
règlement,  vous  faire  juger  la  manière  dont  il  a  rempli  sa  tàcke, 
en  veus  présentant  le  résumé  de  «es  travaux. 

Nos  féunions  du  Comité,  comme  d'habitude,  ont  eu  lieu  Ions 
les  quinze  jours,  et  elles  ont  -été  de  véritables  oonférenoes  dans 
lesquelles  chacun,  apportant  son  oofatingent  d'expérience,  est  venu 
puiser  dans  la  science  des  autres  de  nouveaixx  éléments  4'«nf>truo* 
tion.  JJotre  Commission  de  Pomologie,  réunie  également  les  jeu* 
dis,  a  alterné  avec  le  Comité  dont  elle  émane,  £n  outre,  eonme 
Tune  des  sections  de  notre  grande  Société*  nous  avons  donné  ootre 
concours  à  toutes  les  questions  d'horticulture  qui  mous  ont  été 
soumises  comme  étaat  de  nolne  compétence. 

'Il  ne  me  serait  pas  possible  de  yc^is  iniiiér  comme  je  le  vou-* 
draia  à  tous  les  détails  que  coniiennantnM  cinquante  procès-ver- 
baux des  séances,  tant  du  Comité  que  de  Ja  Commission  de  Home- 
logîe;  je  tâcherai  néanmoins  d'en  faire  un  examen  qui  me  ptrmelte 
de  vous  signaler  les  points  qui  ose  paraîtront  offrir  ]e  plus 
d'intérêt. 
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€el  aperçu  Ta  nowa  'Hm  fpvéBenltétdtDflla  «lèDie  téom  H  aVêO 
te  mÂmes  4i^is(ioB8<9Qe  ^omi  Am  années  précédeat68% 

AftBOaiGULIUBS. 

Mètre  «oUègue  M^  ffîiâère,  avec  l'e^Mritiaalâf,  eoratateor  ettiDgé» 
lâeuBemeBt  eMidienK  fue  vcnutoi  oonnaissec»  a  avs»  He  don  de  h^ 
pei!8évé]iiDce,  ei  il  Je  pronve  •dairs  teiefforls  avee  lesqnala,  cspérir 
mentateur  convaincu,  il  s'attache  à  préconiser  le  bouturage  eou«- 
teBraifide  ia  Vigne  <coau(Bej«(^pi8  i  «èère  appliqué  sur  i«ie.gflHMle 
«ebflUe. 

Bn  ttvrier  4805,  votre  liibUe  icoMègHe  ttous  présentai  dessipé* 
eimeM  de  iceps  récrites  en  Algérie,  proveBantdelMMitecns  fûtes  an 
mois  4*Avril  jN*éoéde»t,  qui  étaieit  «miws  «de  racines  de  1  mèbe 
80  de  kngtienr^  ^mîs  de  bottes  touffues  de  radiceUes  et  dont 
iesitîges  i^pandaient  à  TabeBdaiice  des  Tacânes.  tt  y  avait  \m 
outre  des  boutures  de  Goi^Bassierobteaues  par  te  mâme  ipreeédS 
avec  une  aapidité  aiiak)giue«t  grefiéesde  Poirievs  qui  irvaieiit  «me 
f(MN>e  (et  «use  hMitewiremaïf  niables.  NL  Aivière  nous  prouvait«a«8t 
gu'il  ràissH  aviee  ^lew  suoeès  k  molt'q^lier  ks  Figuiers  par  le 
même  moyen.. 

Après  tous  «ces  «xemfdea,  on  ne  feul  metlre€n<de«te  Ja  sAnté 
deioe  mode  «de  muUi{>lioatien,  et  oAise  demasiie  «!jl  est  quelfab 
cboaerquela  ieere  d'Algérie  puisée  refuser  4  nue  ooltoM  Intelfr 
teste  et^Dflrgiqoe, 

An  sujet  des  boutures  4e  €oignaasiâr  ou  des  saiiuents  de  Vigne 
4iiiediiiieageDce  d'opinion  «'estonanifesiée'aii  sein  «du  Oomité  stt 
la  question  4le  savoir  s*»l  est  pràférable  de  «conserver  i  leur^estaé-» 
aMé  on  talon  de  vieux  Jtoisi.  Un  Membiie,  arboiâoultèur  expéxi- 
mente,  a  prétendu  que  les  boutures  qui  tiont  faites  sans  cobh 
Ikneudre  les  talons,  (pieduîsent  «des  végétaux  qui  n'ont  ipesde  du- 
fée.;  d'^utpesMembues  ont  soutenu  quels  présenoe^du  talon  n-hK 
flnaît  auGunement  sur  la  vigueur  m  sur  la  longévité  des  arives; 
cette  question  seml^le  <méril6r  ifattenlion  «des  'oteervateun;  elle 
mrte  A  résoudre. 

&\f  4'\me  part^  on  ido  peut  ceutester  les  avnntagâs  du  ^palissage 
dcsPèchers,  gui  reste ila  base  de  la  culture  de  Montïouii,  on  ne 
jMut.méeoiiDdltre  que  ce  mode  n'eni^e  des  soins  mânutieux  it 
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qu'il  ne  présente  des  inconTénients  que  quelques  personnes  ont 
cherché  à  éviter.  Cette  observation  amène  tout  naturellement  le 
nom  de  H.  Grin,  de  Chartres,  et  rappelle  les  essais  de  cet  arbori- 
culteur aussi  actif  qu'ingénieux.  Or,  Tétude  de  cette  question  qai 
est  toujours  un  peu  sur  le  tapis,  a  valu  au  Comité  une  visite  da 
4rère  Henri>  bien  connu  pour  professer  avec  distinction  l'arbori- 
culture dans  une  maison  d'éducation  dite  de  Saint-Vincent,  i 
Rennes. 

Cet  Arboriculteur  a  donc  cherché,  dans  les  opérations  que 
M.  Grin  préconise,  un  mode  qui  lui  permit  d'éviter  le  palissage 
qui^  selon  lui,  présente  des  difficultés  dans  Texécutionet  une  perte 
de  temps  sensible  :  en  résumé,  il  traite  par  le  rognage  des  feuilles 
et  le  pincement  des  bourgeons  la  moitié  environ  des  Pêchers  qui 
servent  à  ses  démonstrations  et  il  palisse  l'autre  moitié,  déclarant 
obtenir  une  exécution  plus  prompte  et  plus  satisfaisante  de  la  part 
de  ses  élèves,  dans  la  partie  soumise  au  rognage. 

Le  frère  Henri  pince  les  faux-bourgeons,  pour  commencer,  à  une 
feuille  au-dessus  des  stipulaires;  il  leur  applique  un  second  pin- 
cement delà  même  manière,  également  à  une  feuille;  ^1  suit  alnsi^ 
selon  que  besoin  est,  jusqu'à  la  fin  de  la  végétation. 

Pour  le  bourgeon  proprement  dit,  il  pince  à  trois  feuilles,  ayant 
des  yeux  à  l'aisselle,  ceux  qui  sont  vigoureux  ;  à  quatre  feuilles 
ceux  de  vigueur  moyenne  et  à  cinq  feuilles  les  bourgeons  faibles. 
Pour  ce  qui  concerne  le  Poirier,  dans  ce  système,  le  bourgeon 
ordinaire  est  pincé,  en  premier  lieu,  à  deux  et  trois  feuilles  ayant 
des  yeux  bien  constitués  à  l'aisselle  des  feuilles;  le  second  pince*- 
ment  est  fait  à  une  feuille  au-dessus  des  stipulaires  et,  s'il  se 
trouve  un  faux-bourgeon  inférieur  au  premier  pincé,  il  est  rogné 
sur  les  stipulaires  mêmes. 

Ces  explications  ne  peuvent  être  que  sommaires  et  le  Comité 
lui-même  aura  besoin  de  démonstrations  plus  approfondies  pour 
apprécier  le  système  de  l'opérateur  qu'il  a  félicité  et  qu'il  a  en^ 
courage  à  poursuivre  ses  études  intéressantes. 

Les  Groseilliers  à  grappes  ont  fixé  l'attention  de  M.  Poiret- 
Delan,  jardinier  à  Puteaux  (Seine),  qui,  convaincu  que  cet  arbuste 
ne  rapporte  pas  autant  qu'il  serait  susceptible  de  le  faire,  a  cherch  é 
k  en  obtenir  une  plus  grande  fertilité  ;  i  cet  effet,  l'opérateor  a 
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pratiqué  une  taille  très-courte,  à  trois  centimètres,  et  il  en  est 
résalté  une  réussite  dont  il  a  donné  des  preuves  concluantes. 

M.  Alexis  Lepère,en  pinçant  à  une  feuille  au-dessus  de  la  grappe^ 

.une  branche  de  Vigne  de  la  variété  Isabelle^  a  récolté  du  Raisin 

dont  les  grains  étaient  d*une  grosseur  insolite  et  qui  ont  été  mûrs 

avant  Tépoque  attendue.  Cette  expérience  confirme  les  notions 

déjà  obtenues. 

Tout  s*accorde  pour  faire  valoir  les  avantages  dn  cisellement  du 
Raisin.  Dans  un  apport  fait  par  le  même  M.  Poiret-Delan^  on  a 
pu  constater,  par  la  comparaison,  qu'avec  cette  opération  on 
gagnait  la  précocité,  la  beauté  et  la  qualité  des  grappes  opérées. 
On  ajouterait  encore  que  les  Raisins  ainsi  ciselés  acquièrent  une 
fermeté  plus  caractérisée  et  sont  plus  propres  à  la  conservation. 
M.  Baltet,  dans  une  notice  qui  a  été  communiquée  au  Comité  et 
qui  a  reçu  d'ailleurs  une  grande  publicité,  aussi  bien  en  France 
qu*à  rétrauger,  a  traité  de  Tapplication  aux  Pêchers  de  la  grefife 
des  boutons  à  fruits  qui  se  pratique  très-communément  à  Tégard 
des  Poiriers.  Sur  un  Rapport  présenté  par  MM.  Jamin  (Ferdinand) 
ei  Alexis  Lepère^  fils,  le  Comité  a  jugé  que  cette  greffe,  t^ut  inté- 
ressante qu'elle  est,  présentait  certaines  difficultés  ;  qu'elle  de^ 
vait  faire  redouter  la  gomme  et  qu'on  devait  préférer  la  greffe 
de  simples  écussons  d'yeux  ou  boutons  à  fruit  bien  constitués, 
posés  dans  les  mêmes  conditions,  dont  L'application  est  si  facile, 
telle  qu'elle  se  pratique  habituellement  avec  plein  succès  à  Mou- 
treuil,  et  avec  des  chances  beaucoup  plus  grandes  de  réussite 
et  de  durée. 

Nous  avons  présenté,  après  examen  fait  sur  place,  au  moment 
de  la  pleine  fructification  et  en  vue  d'une  réédition,  la  notice 
émanant  de  notre  Comitéet  ayant  pour  objet  la  culture  des  Figuiers 
selon  la  méthode  d'Argenteuil  qui  permet  de  récolter  de  bonnes 
Figues,  avec  une  certainesécurité,  sous  le  climat  de  Paris.  La  Figue 
du  Midi  est  un  fruit  délicat  et  très-peu  propre  au  transport,  et  je 
crois  qu'il  faut  nous  suffire  à  nous-mêmes,  si  nous  voulons  manger 
des  Figues  sous  notre  climat  ;  mais  en  même  temps,  l'exemple 
offert  par  les  cultivateurs  d^Agenteuil  me  donne  la  conviction 
qu'on  obtiendra  de  beaux  et  bons  fruits,  si  l'on  s'attache  à 
appliquer,  rigoureusement  et  avec  discernement^  le  programma 
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qœ  Mas  wqk  rédigé,  sois  h  direetîM  àe  IL  CMIard,  un  «péci»- 
liste  éRiérale  tde  la  loealilé.  ItMS  espérons  pocrvoir  Isornir,  Tâonét 
produniA,  irae  «ote  trts^iéuHlé»  sar  ii«Ql*iire  des  Gnseyitei, 
sottM  d'un  fart  proénii  éaos  te  eatirons  de  ScnDoîs  «osmaB 
dftvs  ceux  de  Sceaux.  Oa  sait  en  «ffet  que  les  «GroseiilîeRs  à  frute 
UancB  se  ^Itivenft,  du  cMé  de  Soeamx,  par  la  fanlle  en  cr^cbet  «t 
à  longues  brindilles,  chaque  touffe  portant  8  à  10  teancbea  i 
fruits  «ft  chaque  raonau  étant  muoti  d*«n  benrgeen  ée  remplate- 
mmty  tandis  que,  dans  la  région  de  Satiiois,  où  l'on  cnki^iFe  €Z* 
ciusivement  lesCnûts  ronges,  en  ladite  an  contraire  àcoort  bois» 
et  on  obtient  aussi  fMur  «e  Bssyen  <ipposé  ^le  èons  résultats. 

tjbeqvestion  de  haute  knpertanoe  oefoceriiant  la  TiteukoM 
r4(8ée  csDtroversée'et  toiqenrs  penâaA4e«devan«  notee  QomitéfOeliê 
de  la  taiUe  tardive  *àt  la  Vigne  q«i  ideift  évti^  Aes  pertes  «aniéei 
par ;le8 gelées  survenantau icours de  la  végétatien% 

lions  «ayons  laii  appel  aux  études  aux  expérienoes,  anx  «pinûns 
de  tons;  le  Secrétaire  4e  notre  Comité  a  mission  d'enregistrer  tons 
les  documents  et  toutes  les  observations  qui  lui  seront  fournis; 
dans  rintérèt'de  la  'scienoe  horticole,  il  regrette  que  jusqu'ici  on 
ait  ménagé  sa  plume;  néanmoins,  il  dédaMètre  tout  prêt  à  acoon- 
pUrsa  mission. 

POMOLOCriE. 

La  conservation  du  Raisin  est  asses  facile  :  tout  en  réclamant 
des  soins  intelligents^  elles  est  entendue  de  diverses  manières  et 
généralement  usitée  parce  qu'elle  ajoute  un  grand  avantage  à  cerne 
fne  procure  cet  excellent  fruit.  U  ne  parait  donc  pas  hors  de  pro- 
pos de  faire  eonnaitre  le  moyen  iqu'temploie  M.  BonneU  «b  des 
Membres  du  domiké,  qui,  dans  une  sanson  avancée,  obtient 
des  fruits  des  meilleurs  au  goftt  et  de  la  plus  telle  apparence. 

Les  Raisins,  sur  la  treille,  sont  rigonreusement  ciselés  et  on  pet 
laissés  sous  l'aboi  des  feuilles/ de  telle  sotf te  qu'étant  bien  jaaoeiv 
ils  ne  sont  pas  brûlés  par  les  rayons  solaires  ni  par  suite  troip  vive- 
4&etit  ccflorés.  Ils  sont  coeiUis  par  un  ibeau  temps*  étalés  «nr  des 
chnesiet  placés  sous  Jes  ^vitres  de  la  serre  où  ils  se  sécheront  pen* 
4ant  environ  vingt-quatre  heures,  puis  portés  dans  une  chambra 
liraversée  dans  toute  sa  hauteur  par  des  fils  de  fer•au3^nels  les 
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grappes  sont  attachées»  la  tâte  en  bas,  par  de  peti%  croohets  de  fil 
de  .fer.  £ette  dhattitoe^s);  sèche;  1  es  froUs  y  sont  mainteaiuapriyés 
d'NAÎr  et  de  lumière;  les  crains  «'y  omaàntienneai  bhn  sffhiB 
etaontlo^gteiB];^  saossejider^et  à  la  fin  ils'se  rîdetvt  À;peîne% 
Si  la  rafle  sèchfi,  ils  «oi»t,  'pour  «conserver  /leur  sacre,  àwas  Aes 
conditions  peut-être  pins  favorables  que  ceux  *qm  sont  restés  at- 
tachée à  des  (branches  ^rempéesidans  l'eau;  quelipies  épveniresnfeus 
conduÂraient  «i  le  tercire. 

Dans  la  saison  des  Iruito  ronges,  M.  GonlotUbier,  pépiniériste  à 
Vi^^  nous  a  appcM*ié  'des  fraits^u  i^igarreiMi  neverdhen^  toile  tft 
bonne  ^variété  qu'on  petrt  reoenunaAdier  appès  «oât  hortieiiMenr. 

L'alteation  (du  Comité  -s'est  amsâ  portée  sur  une  Cerise  porMit 
le  no»  d'Arohiiiii^he  «t  qn^^en  appelie  souvent  Sfaydnke  ^t  dont 
H.  Ferdinand  Jamin  avaitapporté  une  corbeille,  le  SjoiUetder* 
nier.L'arbve  est  d'une  grande  vigneur^Â  dènillage  ample;  la  va- 
riété appartient  à  la  série  des  An§/lai$e$;  les  Iniits  sont  beauic, 
arrondis^  è  •qtueoe  de  (moyenne ionguevr  et  un  peu  grosse^  à  peoa 
tranaparrate,  dlnn  rouge  elaîr,  devexiant  pins  foncé  à  maturité 
parfaite.  La  chair  «est  juteuse  et  douce,  même  «vanft  que  ta  ma- 
turité soit  complète.  Il  paraît  néaMDoinswitile'd'inaister  sur  une 
observation  qui  a  éité  répétée  cette  année  an  Gan»4é>  «avoir  que 
les  Cerises  Belle  de  Sceaupx,  Jkrcbduke  «et  d'antres  (An  même  genre 
aie  sont  vxadment  bonnes  etue  jeufissent  de  toutes  leurs  qualités  que 
torsqu'on  leur  a  laissé  prendre  sur  Tarbre  ita  tei&fte  (rouge  foncé* 
Le  Comité,  après aYoir  eu  sous  les  yeux,  te^  juillet  481/4,  des 
Pèches.Ëairty  Béatfix  (Rlivers),efnareçu;le8  jiB»lleitv|8?5,âe  M.Che^ 
iMlier,  de  >MootreniU  qui  étaient  dans  un^at  gatisfaisaut  de  malu* 
nté.  M.  Chevalier  croit  devoir  eu  partie  cette  martoriié  précoce  à 
ce  qu'ila  appliqué  sot  le  mur  de  son  espalier  des  feuiflles  de  cas^ 
ton  noiroiee  «it  a  ce  quNl  41  caE^sé  par  éolal,  «elon  k  procédé  qu'il 
emploie,  les  rameaux  qui  (portaient  les  firoilts. 

3ene»ms  icdque  Téchodes  expldcviious  de  votre  col}ègiie;ion 
comprend  que  le  'Comité  se  se  soit  pas  prononcé  «ans  avoir  été 
éclairé  par  des  épreuves  répétées.  En  tout  cas  il  s'est  produit  ici  «ne 
nouvelle  oocasion  4e  juger  de  la  précocité  des  gains  de  M.  Hivers, 
qaioommenoent  a  ètrebieu-connus. 
En  eitaot  l'une  des  Pèches  hâtives  de  M.  Bzvers  je  suis  amené 
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à  parler  de  la  Précoce  de  Hale^  yariété  américaine  de  bonne 
qualité,  dégustée  le  22  juillet  dernier,  dont  Tarbre»  de  pro- 
duction régulière,  est  propre  au  plein-yent  et  dont  le  fruit  a  une 
chair  blanche,  fine,  fondante,  juteuse,  assez  sucrée,  bonne.  On 
doit  aussi  une  bonne  note  à  la  Pèche  Salway,  la  meilleure  parmi 
celles  de  Textrème  arrière-saison. 

Bien  qu'on  cultive  presque  exclusivement,  sous  le  climat  de  Paris, 
et  notamment  à  Argenteuil,  la  Figue  blanche,  Blanquette,  ou  Ver- 
saillaise  et  la  rouge  Dauphine,  je  crois  bon  de  faire  connaître  que 
M. Eugène Defrène,  d'Argenteuil,  sur  un  rameau  delà  Figue  bïoncke 
que  je  viens  de  citer,  a  constaté  la  production  d*un  fruit  rouge  à 
l'extérieur  comme  la  Daophine  et  blanc  à  l'intérieur  et  qn'il  a 
fixé  cette  production  spontanée  qui,  bien  entendu,  demandera  à 
être  étudiée  avant  d'être  recommandée. 

Encore  une  fois  je  parlerai  du  Brugnon  de  Feligny  (Pèche  lisse. 
Nectarine)  recommandé  par  M.  Lepère  comme  le  m^nlleur  des 
Brugnonsy  d'un  fort  volume,  bon  au  goût,  richement  coloré  et  ne 
se  fondant  pas.  J^ajouterai  que  ce  fruit  remarquable  entre  ceux  de 
la  même  sorte,  se  reproduit  de  noyau  et  est  très-répandu  en 
Belgique  où  on  le  cultive  en  plein  vent. 

La  belle  Poire  Lebrun,  gain  de  M.  Denis  Guéniot,  de  Troyes, 
après  une  première  apparition  à  notre  Comité  ,il  y  a  plusieurs 
années,  au  moment  où  elle  est  venue  au  monde,  a  fait  cette 
année,  au  commencement  de  septembre,  sa  rentrée  au  milieu  de 
nous  où  elle  a  été  bien  accueillie,  grâce  à  sa  précocité,  son  bon 
goût  et  son  volume  qui  peut  la  faire  qualifier  de  gros  fruit. 

M.  Lavallée,  Secrétaire-général  de  notre  Société,  au  milieu  du 
vaste  champ  d'études  qu'il  consacre  aux  arbres,  a  donné  une 
place  à  soixante-seize  variétés  de  Raisins  de  cuve  américains  dont 
les  échantillons  lui  ont  été  envoyés  par  le  gouvernement  de 
Washington  et  a  mis  i  notre  disposition  des  fruits  de  ces  ceps 
d'origine  lointaine,  pour  nous  en  faire  apprécier  la  nature.  Ces 
Raisins,  dérivés  de  trois  ou  quatre  espèces  typiques  dont  le  goût 
framboise  caractéristique  est  bien  connu  en  France,  ont  la  pulpe 
épaisse,  le  jus  visqueux,  la  peau  généralement  dure  et  âpre;  ils  ne 
sont  pas  agréables  au  goût  et  on  se  demande  comment  ils  pour- 
raient faire  de  bon  vin.  En  tout  cas,  s'ils  devaient  remplacer  les 
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Raisins  que  prodait  la  France,  ils  devraient  noos  laisser  bien  des 
regrets. 

Parmi  les  Poires  en  grand  nombre  que  nos  dégustateurs  nous 
ont  fait  remarquer,  Je  citerai  particulièrement  la  Poire  Marie  Be- 
noistf  grosse,  bonne,  se  mangeant  en  hiver;  le  Beurré  Perrault,  la 
Royale  Vendée,  la  Fortunée  Boisselot,  bonnes  Poires  du  courant  de 
Fhiver;  les  Poires  Royale  toujours,  Mathilde  de  Montgermont  et 
Duchesse  de  Gérolstein,  mûrissant  à  divers  moments  de  Tautomne, 
celle  de  Saint-Gobain,  dont  le  nom  en  rappelle  le  lieu  de  naissance, 
qui  est  de  même  saison  et  d'un  bon  emploi  ;  enfin  nous  avons 
continué  à  trouver  très-bonne  cette  belle  Poire  hfttive  de  l'Assomp- 
tion, gain  de  M.  Ruillé  de  Beauchamp,  et  non  de  M*  des  Nouhes, 
ainsi  qu'on  le  croirait  par  une  erreur  qui  s'est  glissée  à  la  page  iOB 
de  notre  Journal  pour  Tannée  1875. 

Je  rappellerai  deux  Prunes  très-tardives  au  sujet  desquelles 
j'ai  rédigé  une  petite  note  qui  a  été  insérée  à  la  page  609  du 
Journal  de  notre  Société  et  une  troisième  du  même  genre  dont 
des  fruits  étaient  apportés  dans  la  séance  du  9  décembre  der- 
nier. 

Avec  ces  Prunes  tardives  qui  conviennent  particulièrement  à 
la  cuisson  et  surtout  à  la  pâtisserie,  je  dois  rappeler  cette  petite 
Poire  de  Rouget,  propre  au  haut-vent^  dont  nous  avons  reçu  de 
nouveau  des  échantillons  cette  année  et  qui,  exclusivement 
cultivée  à  Etampes^  est  d'une  fertilité  remarquable  et,  se  conser- 
vant jusqu'au  mois  de  décembre,  offre  de  précieuses  ressources^ 
notamment  pour  la  p&tisserie. 

Par  une  indication  très-explicite,  M.  Ferdinand  Jamin  nous 
a  appris  que  le  nom  de  Lineous  Pippin  attribué  à  une  Pomme 
américaine^  que  nous  classons  d'ailleurs  comme  bonne,  était  le 
résultat  d'une  confasion  et  que,  d'accord  avec  le  docteur  Robert 
Hoog,  Secrétaire  de  la  Société  Royale  d'Horticulture  de  Londres,  il 
avait  reconnu  qu'elle  n'était  ^utre  que  la  Yellow  Belk-fUur,  ce 
qui  ne  doit  pas  la  déconsidérer  le  moins  du  monde,  d'autant 
plus  que  récemment  elle  a  été  classée  par  la  Société  pomologique 
de  France  sous  le  nom  de  Belle-fleur  jaune. 

Aucune  branche  de  la  science  horticole  n*est  plus  sujette  aux 
modifications  que  celle  qui  embrasse  la  connaissance  des  fruits. 
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Les  psoductions  obtennaspavlss  seiQfSylesibliroduoti'ons  étrangère»! 
les  influences  causées  par  les  climats  et  les  sols,  tout  concourt  pour 
exiger  des  éta4e6  penaanenèee  de  la  putt  des-  personne»  qai 
doîveot:  se^  tewn  aa  ooafanti  de  la  pocnologie  aetaelto;  aussi,  te 
(ik>mtié^. qui  n'ai  pa8,à;8»di8posîtioD  irne  école  fruitière  dirigée  par 
)uit,.doHrU  aecueoUir  atBouud  vive'  aattefa^lion  les  rraits  qui  lai 
8oat  CA^rof é9)  poui*  loiuiiiiv  aiix<  dégustaAîKKis,  aux  desciiptions, 
aux  Q$m()affai80oS(  daat  il  consigne  les  résultais  dans  ses  procès- 
yerbauiK«  Il  m^'est  impossible  de  relater  dans  ce  iraTail  analytique 
tOttStieSiCruita  ({ui  oot  passé-  par  nos  mains;  qu'il  me  soit  au  moins 
psfimiar  de  rappels  la  banne  volonté  que  nous  trouvons  générale- 
memA  ohez  tous  les  amis  des  jardins  don*  les  collections  fruitières 
oflErent  de.  l'iutévél  e^  de  oiteo  par-dessus  touti  les  éléments  nom- 
breux d'études  qui  nous  ont  été.  psocuvés  pav  MM.  BaUet  ffères, 
de  Trofes»  des  Noukes  de  It.  Caeaitdièoe,  Ferdinand  Jamin, 
Larsoumels,,  Rivière  et  bien  d^an tares  encore  qui,  avec  des  coiieo^ 
tions  moins,  nombreuses,  ont  fadt  preuve  d^aatant  d'emiNressement 
et  ont  aussi  acquis  deadioîte  i  noire  reconoaissaBoe. 

Présentations  aux  séances. 

Ici,  MessieniSf,  j'ai  beaucoup  saoîna  à  vous  tepvodiiire  o&qm 
s'est  passÀ  dans  ka  séances  de  noire  Comité  qu'à  vous^  aider  i 
repoEtec  i^oa  souveoirs  sur  cea  beaux  apports  qui»  d'abord 
examinés  par  nous^  sont  venus  ensuite^  auprès  des  fleurs  et  des 
légumes,,  dans,  nos  assemblées  géuérakss,  prendre  um  part  de 
votre  attention  et  de  votre  intérêt.  Vms  voyex  encore  cette  série 
de  fruits  qai»  groupés  suiï  le  bureau  à  nos  séances,  attestaient  le 
aav(âr«faiie  k  toula  épreuve  de  ces  habitants  de  Moatreait  dont 
les  noms  soAt  si  connus  qu*its  persannifient  la  culture  merveit- 
leusemeat  dirigée  de  ses  espaUera  couverts  non-senlemeot  de 
Pèches,  mais  encore  de  CWrisea  et  de  E\)maie8  de  CaMIle  qui 
s'élèvent  au^essus  de  tou^e  coucurieace;  vous  tous  rappelés  eas 
lots  de  Poires  de  MM.  Janain  (Ferdinand),  B^ltet,  Àtj*fée,  Maria 
(Joseph),  Cottard,  Joufdaiu,  Prasgot,  ^arroumeia,  Roy,  GbarolMs, 
Poisson,  les  Figues  de  M.  Gottard^  groeses,  appétissaates,  bien 
mûres  et  sainas  comme  cetlee  que,  dans  le  Midi,  on  Bsange  sur  place  ; 
voua  ètea  encore  sous  l'impreisiou  d^ena  franche  admiiatioa 
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oss  >eaux  ftafoÛKi  CbasseUs  el  autres  d»  MM.  CnpotlQ, 
.  4a  Qonflui»^  Joaidain,  cb  Maufeoovrtf  F^lkot,  des  eoniions  de 
Baaune.  fonsaves  \u,  ces  fruits  daw  leur  éM  ds*  matorité  nor- 
male; Yous  les  ay£9  im  à  dss  époques-  tiffdbreft^  «eiisefTéai  aYSC 
paëaiic»«t  psj!  des  sfûBaiDgéi^îeiiT.  Tousses  apports,  Msssieorsy 
SMt  élé.  ■éstsapcpsés  pai  dea  piiuas^  quiy  pendaftt  le  ssarant  db 
raunie»  cnAalteîndb  kaoMbcs  dsi4â  divisées  aiwî  ;  14  de  4**  classa, 
44  da  seconda  classe  et  H  de  3i*  classer,  la  résumé^  uiss  exhibi* 
Isei&pvtielliae  a'ont  pas  cessé  de  tépandta  àà  i'attiait  su»  bss 
séances,  et  elles  se  soiA  ttaijateMS&  au  aàvsauLdJs  eeUss  des  aiméss 
précédei^ft. 

Commissions,  visites^  Rapports. 

M*  Maria,  dès  le  commencemeut  de  l'aunée  4875,  a  lu  un  Rap« 
pwt  sot  lee  cuhures  que  M.  Ciféifiont,  ^ère,  enlretient  à  Doi»-Co- 
lomte  et  dans  lesquelles  cet  arlM^ricuUeur  distingué  a  transferioé 
sn'sc  uu  gtand  succès  des*  Pêchers  consacrés  à  celle  culture. 

Le  25  février,  M.  Lspèreflls,  orgaue  dtme  iiommissîon  dont  i 
élait  le  rapperIsuT,  a  vivemeoit  intércceé  se»  cetMgucs  en  leur  li- 
sant un  Rapport  sut  les  eultiire»  fruitières  de  M.  Jourdain^  de 
Manrecoott  (Sevie-^lOise)  et  sur  celtes  qui  se  pratiquent  dans  la 
sonêséc»  fomprîse  entre  Conflans-Saitnts-HeiiofTne'  et  Meulan,  en 
passant  par  Andrésy,  ttaforeceuFt,  Vaux,  etc.  —  J*ai  payé  raoè- 
nime  ma  deUe  en  rédigeanl),  ai»  nem  d'une  Coramission,  un  Rap* 
port  sur  Is*  nouvel  ouvrage  dé  M.  te  professeur  Dubreuil^  intltofé 
les  YifM^le^j  et  f  ai  présmté  un  €)ennpte  rendu  de  rsiposition  de 
Btois  à  laqueUe  gavais  été  délégué  ;  dans  ee  travUl  a  trouvé  place 
me  i»iematien  sur  les  verres  k  vitre  résistants  qui  promettent 
de  rendre  de  grands  services  à  THorticulture. 

L'examen  des  élèves  jaxdiuÂecs  du  pensionnat  horticole  d^Igny 
(Seine-ei-Oise),  fait,  le  4  j  août  4875,  par  une  Commission  de  cinq 
Membres^  a  deané  tisn  è  un  Rapport  qui  a  été  déposé  dès  le  26  du 
même.  mois. 

Le8  juillet  dsnrier,  une  présenfalion  fitite  par  M.  Arnoult,  au 
nom  èê  M.  Dupoy,  jardiner  àf  Sceaux,  faisant  ressortir  la  dîffé- 
rensQ  que  aariste^entrc  la  talRe  des  6rosaHiers  à  flruits  blancs  qui 
se  pratkpie  i  Sceaux  et  celle  qui  estf  en  usage  i  Sannois,  et  qui  a 


Digitized  by  VjOOQIC 


476  EAFFO&TS 

pour  objet  les  fruits  rouges  de  U  même  espèce;  une  Commissioii 
a  été  nommée  pour  étudier  les  deux  modes  et  leurs  conséquences. 

Cette  Commission  a  résolu  de  prolonger  son  étude  et  de  remettre 
à  Tannée  4876  b  présentation  de  son  Rapport. 

Une  Commission  a  été  instituée,  le  26  août  dernier,  pour  visiter 
les  cultures  de  M«  Jamin  (Ferdinand),  de  Bourg-la-Reine.  Cette 
Commission  a  procédé»  le  31  août,  à  son  examen  qui  lui  a  offert 
un  intérêt  tout  particulier,  et  a  motivé  les  plus  grands  éloges,  ce 
qui  a  été  d'ailleurs  exprimé  dans  un  Rapport  que  j*ai  rédigé  en  son 
nom  et  qui  a  été  déposé  le  4  i  octobre  dernier. 

Le  9  septembre,  a  été  confiée  à  deux  Membres  une  note  de 
M.  Baltet  sur  la  greffe  des  boutons  à  fruits  des  Pêchers  ;  M.  Le- 
père  £ls,  le  fS  septembre,  a  lu  le  Rapport  qu'il  a  été  chargé  défaire 
sur  cet  objet. 

H.  Crapotte,  cultivateur  bien  connu  par  les  raisins  Chasselas 
qu'il  obtient  à  Conflans-Sainte-Honorine  (Seine-et-Olse),  a  initié  à 
ses  cultures^  le  29  septembre  dernier,  une  Commission  dont  le  Rap- 
porteur a  remis  son  travail  le  28  octobre  suivant. 

Dans  ce  résumé  des  travaux  particulièrement  confiés  à  des 
Membres  de  notre  Comité,  il  n'est  sans  doute  pas  hors  de  propos 
de  vous  citer  la  mission  que  j'ai  remplie  à  Gand  pour  représenter 
notre  Société  auprès  de  l'Exposition  internationale  d'Horticaltare 
qui  7  a  eu  lieu  à  la  fin  du  mois  de  septembre  dernier,  ainsi  qu'à 
la  47*  session  de  la  Société  pomologique  de  France  qui  a  été  tenue 
en  même  temps  dans  cette  grande  ville.  Le  Rapport  que  j'ai  dé- 
posé^ le  44  novembre,  me  dispense  de  toute  autre  explication  sur 
cette  importante  réunion  qui,  j'en  ai  la  confiance,  contribuera  i 
affermiç  les  relations  horticoles  qui  de  longue  date  unissent  les 
deux  pays  voisins. 

Fruits  de  Semis. 

En  4875,  j*ai  rédigé  mon  quatrième  Rapport  sur  les  fruits  de 
semis  présentés  au  Comité,  depuis  le  mois  de  juillet  4872;  il  6st 
probable  que  les  matériaux  suffiront  pour  la  rédaction»  à  la  fin  de 
Tannée  courante,  d'un  autre  travail  qui  fera  suite  au  dernier*  H 
serait  superflu  d*entrer  ici  dans  des  détails  qui  ne  seraient  quels 
répétition  des  Rapports  spéciaux  qui  se  publient  dans  le  Journal; 
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qu'il  me  soit  seulement  permis  de  citer  par  ayance  quelques  fruits 
qui,  je  dois  le  croire,  reparaîtront  avec  un  plein  succès;  ainsi  de  ce 
nombre  sont  :  la  ;Poire  d*hiver  Président  Drouard,  mise  dans  la 
culture  par  M.  Louis  Leroy,  d'Angers;  une  Poire  nommée  Ga- 
brielle  deBelleyille,  des  semis  de  M.  Collette;  la  Royale  toujours, 
Mathilde  de  Montgermont,  docteur  Morren  de  M.  E.  des  Nouhes; 
enfin  une  Pèche  que  M.  de  la  Rouvraye,  d*0rbec-en-Aug8  (Cal- 
vados), son  obtenteur,  encouragé  par  le  jugement  favorable  de  notre 
Comité,  a  nommée  Royale  d*Orbec. 

Fruits  moulés. 

Notre  collection  de  fruits  moulés  est  restée  très-stationnaire;  il 
se  préseote  néanmoins  de  temps  en  temps  quelques  types  qui  de- 
manderaient à  y  être  introduits. 

Nous  ne  perdrons  pas  de  vue  ceux  qui  devront  y  figurer  ;  mais, 
pour  le  présent,  la  place  nous  manque  et  nous  sommes  dans  l'at- 
tenté d'une  organisation  dont  l'urgence,  nous  le  croyons,  a  été  re- 
connue par  le  Conseil  d'Administration. 


Rapport  sur  trois  THERMOsiPHor«s 

EXPÉRIMENTÉS  CHEZ  M.  AlB.  TrUFFAUT,  A  VERSAILLES  ; 

M.  V.-Cfl.  JoLT,  Rapporteur • 

On  sait  que,  pour  satisfaire  aux  besoins  des  horticulteurs, 
un  ThermosiphoD  doit  réunir  les  conditions  suivantes:  h""  une 
grande  surface  de  chauffe,  c'est-à-dire,  économie  et  rapidité  du 
chauffage;  2<>  possibilité  d'employer  tous  les  combustibles  ;  3®  net- 
toyage prompt  et  facile  ;  i**  économie  d'installation  ;  5^  simplicité 
et  solidité  ;  6''  alimentation  prolongée  du  foyer. 

Bien  des  combinaisons  ont  été  proposées  depuis  que  M.  Payen 
a  fait,  en  4834,  dans  les  Annales  de  la  Société  d'Horticulturç^  le 
premier  Rapport  sur  un  Thermosiphon  établi  par  M.  Gontierdans 
les  serres  du  prince  d'Essling.  Le  problème  a  une  telle  impor- 
tance que  les  constructeurs  ne  cessent  de  s'ingénier  pour  satisfaire 
aux  condiiioDs  requises  et,  au  fur  et  à  mesure  que  le  goût  des 
serres  et  des  jardins  d'hiver  se  répand  parmi  nous,  chaque  année 
voit  surgir  des  dispositions  plus  ou  moins  nouvelles  pour  leur 
chaufifage. 

42 
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Sur  la  demande  de  MM.  Berger  et  Barillol,  constrocteura  à 
MohMds  (Alliet),  une  Commission,  nommée  par  le  Comité  des 
Aria  et  Industries  et  composée  de  MM.  Barbeau,  Bouçette,  Donnais, 
Lebœuf,  Ozanne  et  Ch.  Joly,  rapporteur,  s'est  réunie,  le  48  janvier 
dernier,  chfz  M.  Alb.  TrtifTaut,  à  Versaille»,  afin  d'y  étudier 
une  chaudière  que  ces  constructeufs  y  avaient  installée.  Notie 
collègue,  dont  l'établissement  renferme  plusieurs  serres  absolu- 
ment semblables,  avait  eu  l'heureuse  idée  de  faire  chauffer  en 
même  temps  deux  d'entre  elles  par  d'autres  chaudières»  Tune  du 
système  Cerbelaud  et  Cf^^  l'autre   du   système  Ch.   de  Veur 

deuvre. 

Pour  étudier  et  comparer  les  trois  chauffages,  il  fallait  réunir 
plusieurs  conditions  rarement  remplies,  c'est-à-dire,  avoir  trois 
serres  parfadlement  semblables  en  hauteur,  largeur  et  longueur, 
avec  les  mêmes  tuyaux,  la  même  exposition,  les  mêmes  abris,  le 
même  vitrage  et  la  même  position  dans  le  sol  ;  il  fallait  surtout 
avoir  un  observateur  intelligent,  consciencieux,  dévoué,  comme 
M.  A.  Truffant,  qui  a  apporté  à  ces  expériences  tout  le  soin,  toute 
la  rigueur  ûésirables.  Il  va  sans  dire  que  les  faits  que  nous  avons 
il  signaler  sont  tous  dus  à  son  obligeance  et  qu'à  lui  doit  revenir 
tout  rhonneur  de  ces  expériences. 

Voyons  comment  elles  ont  été  conduites  :  chaque  serre  ayant 
88»^  de  long,  ^  de  large,  et  î»  de  hauteur,  sous  arêtier,  cubait 
environ  540»  :  elle  était  chauffée  par  410»  de  tuyaux  de  0-  09 
de  diamètre  extérieur,  en  fonte.  Les  feux  ont  été  allunaésen  même 
temps,  et  les  observations  ont  duré  du  7  décembre  4  875  au  5  février 
1876^  c'est-à-dire  pendant  soixante  jours.  Elles  étaient  faites  de  la 
manière  suivante  :  six  fois  par  jour,  on  inscrivait  sur  une  tablette 
la  température  intérieure  de  la  serre  et  celle  du  dehors;  on  addition- 
naH  le  nombre  de  degrés  et,  en  divisant  par  6,  on  avait  la  tempéra- 
rature  moyenne  de  la  journée.  Dans  un  enclos  spécial,  on  mettait 
on  poids  donné  de  combusUble  et  en  pesant  diaque  semaine  la 
quantité  consommée,  on  avait  le  poids  moyen  de  la  consomma- 
tion quotidienne. 
Disons  maintenant  deux  mots  sur  chaque  chaudière- 
4»  Celle  de  M.  Ch.  de  Vendeuvre.  Elle  est  en  tôle,  avec  arc  sur- 
baissé, percé  de  tuyaux  horizontaux  en  cuivre  ;  sa  grille  est  en 


Digitized  by  VjOOQIC 


SUR  TROIS  THEBMOSIPHON«. 


479 


deux  morceaux  inclinés  à  io*"  (1).  Elle  a  quelque  parenté  avec 
le  dispositif  des  locomobiles^  composé  d'un  foyer  proprement 
dit,  surmonté  d'une  série  de  tubes  donnant  passage  aux  gaz  bi  ûlés 
et  fournissant  une  grande  suiface  de  cbauffe.  On  y  a  ajouté  deux 
larges  tubes  latéraux  destinés  à  alimenter  Je  foyer  d'une  manière 
eontinue,-  au  fur  et  à  mesure  que  le  combustible  se  consume  sur 
les  grilles.  Dans  les  expériences  fntes  à  Versailles,  on  n'a  pu 
brûler  que  du  cbarbon  de  terre  cakulé  à  55  fr.  la  tonne  i  le  coke, 
vu  l'exiguité  des  grilles»  formai tobstieto  au  passage  de  l'air  et  le 
macbefer  ou  résidu  était  le  même  que  dans  les  autres  appareils. 
Au  reste,  le  constructeur  étudie,,  pour  sa  chaudière,  plusieurs 
modifications  qui,  dans  son  opinioii^  y  apporteront  de  notables 
améliorations. 

î^  La  chaudière  de  MM.  Berger,  Barillot  et  Giraud,  comme  le 
montrent  les  dessins  ci-joints,  est  une  hettieuse  modification  de 

Fig.  4. 


llancienne  chaudière  Cerbelaud.  Elle  %b  compose  d'un  cylindre 
en  fonte,  à  double  paroi,  avec  renflement  vers  le  tiers  inférieur. 
La  paroi,  qui  renferme  Veau,  est  percée  de  tubes  de  cuivre,  en 

(4)  En  voir  le  dessin  dans  le  Journal:  Tome  9,  Mai  487S,  page 300. 
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quantité  variable  et  fixés  aux  deux  extrémités  par  un  mandrinear 
mécaDique  spécial  qui  les  rend  parfaitement  adhérents. 

Ffg.  I. 


Chaudière  de  MM.  Berger^  Bariîlot  et  Giraud. 

LÉGENDE. 

Fig.  i  et  3.  —  À,  Foyer.  B.  Cendrier.  C,  Cylindre  d'alimentation.  D,  GoaTerele 
diyitear  mobile.  E,  Tubes  en  cuivre.  F.  Cheminée.  G,  Départ.  H,  Rentrée.  /. 
Intérieur  de  l'appareil.  /.  Maçonnerie.  iT.  Plaque  de  découronnemenL  L,  Goa- 
▼ercle  pour  Talimentalion.  àf.  Plaque  de  fondation.  iV^.  Grille  mobile.  O.  Porte 
du  foyer.  P,  Passage  de  la  fumé  e. 

La  combustion  a  lieu  au  bas  de  ces  tubes  et  les  gaz  brûlés  vont 
envelopper  l'extérieur  du  cylindreavant  leur  départ  dans  la  che- 
minée. L'alimentation  et  le  nettoyage  sont  des  plus  faciles  et  ont 
Heu  par  le  haut,  au  moyen  du  couvercle  supérieur  mobile,  mais 
c'est  aux  dépens  de  l'utilisation  de  la  chaleur  dans  le  haut  de  Tappa- 
reil;  cette  disposition  a  Tavantage  de  Talimentation  dite  con- 
tinue. 

3*  La  troisième  chaudière,  celle  de  M.  Cerbelaud  et  Ci'  est  eo 
tôle  rivée,  avec  retour  de  flamme,  comme  l'indiquent  les  dessins  ci- 
joints  ;  c'est  la  chaudière  anglaise  en  fer  à  cheval,  telle  que  l'avait 
faite  M.  Sorel,  il  y  a  quelque  quarante  ans,  et  comme  la  font 
MM.  Jones  et  autres  constructeurs  anglais  et  français.  Elle  a  pour 
avantage  d*ètre  économique,  simple  et  de  donner  un  bon  tirage; 
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mais  l'alimentation  doit  en  être  plus  surveillée,  quand  le  charge- 
ment se  fait  par  devant,  comme  dans  les  anciennes  chaudières  en 
fer  à  cheval»  où  les  gaz  passaient  presque  immédiatement  dans  la 

Fig.  3.  Fig.  4. 


Fig.  5. 


cheminée,  à  une  trop  haute  température.  En  Angleterre,  on  a 
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récemmeat  fait  à  cette  dispositioa  une  amélioration  notable,  en  h 
composant  de  barreaux  creux,  remplis  d'eau  et  triangulaires,  doift 

Fig.  6. 


Chaudière  de  MM.  Cerbelaud  et  Cie. 

LÉGENDE. 

Fig.  3,  4,  5  et  6.  ~  il.  chaudière.  C.  Tuyaux  de  jonction.  />.  Foyer.  E,  Cen 
drier.  G.  Rentrée.  H.  Départ.    T.  Tuyau  de  fumt'e. 


Digitizedby  Google  | 


sua  TROIS  THBRMOSIPHONS. 


48» 


deux  faces  sont  exposées  à  ractioa  du  feo,  tandis <jue  la  troisième 
failla  paroi  supérieure,  pour  le  passage  de  fumée.  On  peut,  si  Toa 
▼eut,  simplifier  et  se  borner  i  on  doler,  en  forme  de  feston,  les  faces 
inférieures  et  latérales  de  la  tôle  que  lèche  la  flamme  :  Ton  double 
ainsi,  à  très-peu  de  frais,  la  snrfacede  chaufie  dans  le  mène  espace. 

Dans  les  deux  dernières,  chaudières  Gerbelatid  et  Berger,  c*est 
aiec  do  coke  calculé  à  S  fr.  rhectolitre  qa'on  a  fait  les  expériences. 

Voici  maintenant  les  résultats  obtenus  par  M.  A.  Truffant  dans 
ses  observations  : 

RÉSUHâ  DES  EXPÉRIENCES  DE  CHAUFFAGE. 


DATES. 

APPAREIL 

GXRBELAUD. 

APPAREIL 

BBR6ER, 
BARILLOT. 

APPAREIL 

DE 
VEHDEUVRl. 

si 

"1 

Ig 

si 

II 

t.© 

II 

i" 

Du  7au46déc.4875 

47fin86      — 

27  déc.  au  5  janv.  4876. 

6  au  4  5  janvier 

«6  au  25     —      .... 
26 Janv.  au  4fév.,.   . 

Total 

4O«50 
2t  3< 
22  45 
48  75 
2t  56 
24   66 

fr.  c. 
2  70 

4  90 
2  40 
t  80 
2  40 
2     » 

49«3« 
24  35 
24  53 
<9  53 
22  50 
20  58 

fr.  c. 
2  80 
2     » 
2  4(1 
2  80 
2     » 
4   60 

49*78 
24  74 

20  66 
48  88 
24   34 

21  80 

fr.  c. 
3  46 
2  65 

2  » 

3  69 
3  24 
3     . 

4240  95 

43  6« 

4  24»  80 

43  30 

124014 

18  040 

Moyei 

me  de  BO  Jours.                                    | 

Du  7  décembre  4875  au 
4  février  4876 

20O  82 

\. 

2 

fr. 
2  24 

20   69 

fr. 
3     » 

Ajoutons  à  ce  tableau  quelques  réflexions  qui  pourront  guider 
dans  son  interprétation  :  il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  les 
résultats  obtenus  par  M.  Trufikut.  Nous  avons  affaire  ici  à  nn 
observateur  soigneux  et  intelligent;  rien  ne  prouve  que  les  mêmes 
lésnltats  seraient  obtenus  par  un  jardinier  ordinaire.  Dans  le  choix 
d'nne  chaudière,  il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  la  rapidité  avec 
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laquelle  on  peut  chauffer,  la  solidité  et  la  facilité  d'inspection  on 
de  réparation,  la  possibilité  d'utiliser  toute  espèce  de  combustible, 
le  mode  et  la  durée  des  chargements,  etc.,  etc. 

En  résumé,  il  est  fort  à  désirer  que  M.  A.  Truffant  veuille  bien, 
Van  prochain^  continuer  ses  intéressantes  études,  en  faisant  instal- 
ler trois  chaudières  d'autres  constructeurs,  au  lieu  et  place  de  celles 
qu'il  a  comparées  cet  hiver.  S'il  fait  les  mêmes  expériences,dan8 
les  mêmes  conditions,  c'est-à-dire,  dans  les  mêmes  serres  et  à  la 
même  époque,  notre  collègue  acquerra  de  nouveaux  titres  à  la 
gratitude  de  la  Société,  en  apportant  la  lumière  sur  un  des  points 
les  plus  contestés  dans  les  constructions  horticoles. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  de  la  Société  d'Horticulture  de  u 
C6te-d'0r,  tenue  ▲  Dijon,  les  24  et  26  septembre  4879; 

Par  M.  B.  Yerlot. 

Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  de  la  Cête-d'Or  a  ouvert,  les  24,  25  et 
26  septembre  dernier,  à  rBÔ(êl-de-Ville,  dans  les  salles  de  Flore 
et  de  la  Société  philharmonique  de  Dijon,  une  Exposition  géné- 
rale des  produits  de  l'horticulture  et  des  objets  d'arl  et  d'industrie 
qui  s'y  rapportent.  Vous  m'ayez  fait  l'honneur  de  me  déléguer 
pour  vous  représenter  à  cette  solennité  comme  Juré  et  je  viens 
vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

Le  programme  de  cette  Exposition  comprenait  45  concours  qui 
se  répartissaient,  suivant  la  classification  habituelle,  dans  les 
quatre  divisions  suivantes:  4*  culture  maraîchère;  2®  arbori- 
culture; 3"*  floriculture  et  i^  objets  d'art  ou  d'industrie  hor- 
ticoles. 

La  culture  maraîchère,  par  laquelle  nous  commencerons  ce 
court  récit,  ne  se  faisait  remarquer  ni  par  le  nombre  des  lots  ni 
par  la  variété  des  sortes  qui  les  composaient.  Il  ne  nous  a  pas 
paru  que  les  maraîchers   dijonnais,    nos  compatriotes,  aient 
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cherché  à  introduire,, au  moins  depuis  quelques  années,  des 
plantes  légumières^  à  quelques  espèces  qu'elles  appartiennent  et 
qui  pourraient  cependant,  nous  le  croyons,  rendre  des  services  à 
cette  fertile  contrée. 

Nous  n'avons  vu  là  que  celles  qui  sont  depuis  longtemps 
exploitées  en  Bourgogne,  et,  à  part  la  très-belle*  collection  de 
Haricots,  qui  ne  renfermait  pas  moins  de  400  variétés^  qu'expo- 
sait M.  Chauvin,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Dijon,  l'un  des 
Phaséolistes  les  plus  distingués;  les  Carottes  de  M.  Devedeux, 
représentant  les  variétés  qui  ntéritent  le  plus  d'être  propagées, 
soit  pour  la  grande,  soit  pour  la  petite  culture;  et  enfin  la  collec- 
tion des  Pommes  de  terre  cultivées  au  jardin  botanique  de  Dijon 
et  qui  était  formée  d'environ  50  variétés  choisies  parmi  celles  que 
cet  établissement  public  cultive,  nous  n'avons  rien  remarqué 
qui  méritât  de  vous  être  particulièrement  signalé. 

En  suivant  le  programme  de  cette  exhibition  nous  arrivons  à 
la  section  relative  à  l'Arboriculture  fruitière.  De  même  que  dans 
la  division  précédente,  les  produits,  sans  présenter  un  grand 
nombre  de  variétés  nouvelles,  avaient  ce  mérite  de  grouper  celles 
qui  sont  cultivées  depuis  de  longues  années  dans  les  euvirons  et 
qui  partant  y  ont  pris  droit  de  cité  depuis  longues  années.  Sous 
ce  rapport  les  lots  les  plus  complets  étaient  celui  de  M.  Mirjolet, 
qui  ne  se  composait  pas  de  moins  de  340  variétés  distinctes,  et  celui 
de  M.  Chagot  qui,  moins  nombreux  en  formes  variées,  donnait 
cependant  une  juste  idée  de  la  beauté  et  de  la  qualité  que  peu- 
vent acquérir,  tout  près  de  Dijon,  un  grand  nombre  des  variétés 
fruitières  les  plus  généralement  recherchées.  Nous  avons  re- 
marqué les  Poires  de  semis  exposées  par  M.  le  docteur  Lavalle. 
Quelques-unes,  par  leur  forme,  leur  couleur  et  leur  sapidité,  méri- 
teront peut-être  un  jour  la  culture.  Cependant,  qu'il  nous  soit 
permis  de  dire  que  la  coloration  généralement  verdàtre  de  ces  - 
fruits  nous  semble  devoir  être  un  obstacle  à  leur  adoption.  D'ail- 
leurs le  problème  n'est  pas  tant  de  trouver  des  formes  nouvelles 
qui  diffèrent  par  quelques  caractères  de  celles  qui  existent  déjà 
et  ne  les  répètent  pas  exactement,  mais  de  créer  des  variétés  qui 
méritent  de  se  substituer  aux  anciennes  et  de  les  supplanter;  et  le 
nouveau  entendu  de  cette  façon  n'est  pas  moins  rare  à  rencontrer 
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dans  les  Poires  ou  autres  fruits  que  dans  les  Dahlias  ou  les 
Rosiers,  par  exemple,  où  des  masses  de  nouteantés,  qui  ne  font 
que  reproduire  avec  de  légers  écarts  des  yariëtés  plus  anciennes 
ne  fout  qu'encombrer  les  collections  sans  profit  pour  Thorti- 
culture. 

Les  fruits  anciens  ne  manquaient  pas  è  cette  Exposition.  Nous 
avons  même  remarqué,  outre  les  collections  dites  d'ensemble  et 
sur  lesquelles  nous  venons  d'appeler  votre  attention,  des  réunions 
importantes  de  variétés  d'une  même  espèce  fruitière.  C'etrt  ainsi^ 
par  exemple,  que  nous  signalerons  les  Raisins  de  table  de  M.  Mo- 
reau,  viticulteur  et  arboriculteur  au  clos  de  Montmizard,  à  Dijon, 
qui,  sous  tous  les  rapport^,  pouvaient  presque  rivaliser  de  beauté 
et  de  qualité  avec  ceux  que  sait  si  bien  créer  M.  Rose  Gbarœeux, 
deThomerj;  puis  àun  autre  point  de  vue  ceux  provenant  delà 
collection  cultivée  de  longue  date  au  jardin  des  plantes  de  Dijon 
et  qu'exposait  hors  concours  son  jardinier  en  chef,  M.  J.-B.  We- 
ber.  Cette  collection,  dans  laquelle  on  ne  comptait  pas  moins  de 
800  variétés  parfaitement  étiquetées,  et  sur  la  plupart  desquelles 
M.  le  docteur  Pleurot  a  fait  des  expériences  très^variées  qui  ont 
appelé,  il  y  a  peu  de  temps  encore,  Fattention  dumondi)  vitioDlSy 
renfermait  aussi,  dans  d'excellentes  conditions  de  maturation  €t 
de  développement,  les  variétés  de  table  les  plus  estimées  en  Bour- 
gogne; des  fruits  de  plusieurs  sortes  de  Vignes  améncaines,  sur 
lesquelles  Tattention  générale  parait  se  porter  depuis  quelques 
années,  complétaient  ce  lot  remarquable. 

La  floricuiture  était,  comme  d  ordinaire,  la  partie  la  plus 
richement  représentée.  En  effet,  les  espèces  fleuries,  arbustives  ou 
herbacées,  deserre  ou  de  plein  air^  que  pouvait  offrir  la  saisen, 
comme  celles  à  feuillage  décoratif,  s'y  trouvaient  réunies  et  for* 
maient  un  assemblage  aussi  remarquable  qu'élégant. 

Il  serait  peut-être  oiseux  de  rappeler  ici  les  plantes  qui  à  un 
titre  quelconque  attiraient  l'attention.  Toutefois  laissez-mci  vous 
dire  que  les  collections  nombreuses  et  variées  présentées  par 
M.  Henry-Jacotot,  le  célèbre  horticulteur  de  Dijon,  se  faisaient 
remarquer  aussi  bien  par  le  nombre  que  par  la  beauté  ^  la 
parfait  état  de  développement  des  individus  qui  1^  composaient; 
que  les  Fuchsias  exposés  par  M.  Robert,  jardinier  chez  M.  Lorin, 
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à  Longvic^  lui  ont  valu  une  distinction  bonoriflqae,  poar  lear 
taille  élevée  et  lear  bonne  culture;  qae  M-  Loisier,  pépiniériste 
à  Dijon,  et  M.  Bizot/hortîeultenr  dans  la  même  ville»  en  ont 
obtena  une  d'un  ordre  non  moins  élevé,  le  premier  pour  une 
collection  de  Roses  coupées,  lesbcond  pour  une  réunion  de  Rosiers 
cultivés  en  pot.  Enfin -signalons  les  collections  de  Conifères  et 
celle  des  arbres  et  arbrisseaux  de  plein  air  de  M.  Loisier.  Notre 
collègue  et  ami  M.  *Rivière  avait  apporté  quelques-^uns  de  «es 
splendides  Palmiers  et  des  autres  plantes  à  feuillage  que  le  jardin 
du  Hamma  produit  et  répand  en  si  nombreux  et  vigoureux 
exemplaires,  et,  comme  toujours,  ils  ont  fait  le  plus  grand  effet. 
Les  bouquets  montés  et  autres  de  M°>^  Henry-Jacotot  ont  obtenu 
les  plus  grands  éloges. 

Dans  l'industrie  borticole,  ce  qui  intéressait  surtout  c'était  la 
réunion  des  outils  et  instruments  de  coutellerie  et  de  taillanderie 
les  plus  répandus  en  Bourgogne  dans  le  jardinage  d'utilité  ou 
d'agrément.  Nous  citerons  entre  autres  ceux  de  M.  Simonet, 
taillandier  à  Dijon,  dont  la  collection  était  aussi  complète  que 
possible;  Texposntion  de  coutellerie  de  M.  Ameline  était  remar- 
quable par  sa  finesse  et  son  luxe;  celle  de  M.  Raviot,  taillandier  à 
Longvic,  se  composait  entreautres  des  bêcbes  élégantes  et  solides 
qui  lui  ont  acquis  ube  grande  réputation.  Nous  avons  noté  enfin 
la  poterie  de  luxe  de  M.  Barbizet  dont  vous  avez  admiré  plus 
d'une  fois,  aux  Expositions  de  la  Société  centrale  d'Horticulture 
de  France,  et  la  diversité  de  formes  et  la  grande  élégance,  et  que 
nous  retrouvions  là  à  son  lieu  d'origine.  Dans  cette  dernière 
section  deux  objets  encore  ont  plus  particulièrement  attiré  notre 
attention.  Ce  sont  les  gradins  coniques  mobiles  en  fer  de 
M.  Royer,  du  Ricey  (Aube)^  qui  permettent^  sans  déplacer  les 
plantes  élevées  en  pot  qu'ils  supportent,  de  donner  alternative- 
ment à  celles-ci  la  lumière  ou  l'insolation  nécessaire  à  leur  bonne 
végétation.  Puis  les  nouveaux  ciseaux  à  ressort  pour  le  câselle* 
ment  des  raisins  exposés  par  M.  Thiébaut,  coutelier  à  Dijon,  qui 
seraient,  de  l'avis  des  personnes  qui  les  ont  expérimentés^ 
M.  Weber^  entre  autres,  préférables  à  ceux  dont  on  se  sert  génàra- 
lement  pour  cette  opération. 

Au  total,  Messieurs,  cette  Exposition  était  remarquable    à 
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piasieurs  égards  et  le  grand  nombre,  comme  aassi  la  variété 
des  produits  qui  y  figuraient,  prouvaient  assez  Timportance  qu'a 
acquise  dans  cette  partie  de  la  France  le  jardinage  d'utilité  et  d'a- 
grément ;  ce  qui  d'ailleurs  ne  peut  surprendre  dans  un  pays  habité 
par  une  population  intelligente  et  laborieuse,  qui  offre  à  la  fois 
des  conditions  climatologiques  très-favorables  et  un  sol  des  plus 
féconds.  Du  reste  ce  résultat  est  dû  en  grande  partie  i  l'activité 
que  déploie  la  Société  d'Horticulture  de  la  Côte-d'Or  à  la  tète  de 
laquelle  se  trouvent  des  administrateurs  éclairés,  des  savants  el 
des  amateurs  très-distingués. 

La  population  dijonnaise  aime  les  plantes  d'ornement  ou  déco- 
ratives, et  ce  qui  le  prouVe  le  mieux  c'est  la  richesse  de  l'établisse- 
ment de  M.  Henry  Jacotot,  dans  lequel  on  éprouve  Tagréable  sur- 
prise de  trouver  réunies,  non -seulement  les  plantes  de  serre  et  de 
plein  air  les  plus  recommandables,  mais  encore  le^  nouveautés 
d'introduction  les  plus  récentes.  La  grande  part  que  cet  horticul- 
teur a  prise  à  la  beauté  de  cette  Exposition  lui  a  fait  accorder 
par  le  Jury  le  grand  prix  d'honneur  consistant  en  un  vase  de  la 
manufacture  de  Sèvres  offert  par  M.  le  Maréchal  Président  delà 
République. 

Il  faut  ajouter  que  peu  de  départements  font  autant  que  celui 
de  la  C6te-d'0r  pour  développer  l'enseignement  horticole;  et  nous 
ne  pourrions  vous  citer  un  meilleur  exemple  des  excellent 
résultats  des  encouragements  qu'il  accorde  aux  efforts  de  ses  ins- 
tituteurs, que  les  récompenses  que  vous  avez  eu  à  plusieurs  reprises 
à  accordera  Tun  d'eux,M.  Petitot,  instituteur  à  Auxey,  que  j'ai 
eu  le  plaisir  de  retrouver  parmi  les  exposants  les  plus  méritants. 
Le  Conseil  général  consacre  chaque  année  une  somme  importante 
à  des  distributions  de  graines  choisies  dans  le  but  de  faire  con- 
naitreet  de  répandre  les  mailleures  variétés  de  légumes.  Enfin,  un 
établissement  public^  le  jardin  des  plantes  de  Dijon,  excellemment 
dirigé  par  un  ancien  élève  du  Muséum  d'Histoire  naturelle, 
M.  J.-B.  Weber,  à  qui  la  Société  a  offert  une  coupe  de  la  manu- 
facture de  M.  Barbizet,  pour  les  soins  et  le  zèle  qu'il  a  apportés  à 
Torganisation  de  TExposition  et  pour  l'ensemble  des  collections 
instructives  qu'il  a  présentées  hors  concours,  forme  un  centre 
d'enseignement  dont  Tinfluence  est  incontestable. 
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Ce  jardin  qu*il  nous  est  toujours  agréable  de  revoir  à  cause  des 
souvenirs  de  famille  qni  8*y  rattachent,  car  c'est  là  que  mon  frère 
faisait,  en  4833,  ses  premières  armes  dans  rhorticulture  (4),  peut 
être  cité  comme  l'un  des  plus  importants  et  des  plus  attrayants 
de  France.  Dirigé  aujourd'hui  par  MM.  le  docteur  Laguesse 
et  J.-B.  Weber»  il  n'a  pas  démérité  de  la  juste  réputation  qu'il 
avait  acquise  sous  la  direction  de  MM.  Pleurot,  père  et  Mélioe.  On 
y  trouve,  outre  les  collections  obligées  des  jardins  botaniques, 
des  écoles  d'espèces  utiles»  potagères  et  fruitières.  Une  des  plus 
intéressantes  sous  ce  rapport  en  même  temps  que  la  plus  impor- 
tante, est  celle  des  Vignes  qui,  commencée  par  M.  Morland,  consi- 
dérablement accrue  sous  la  savante  direction  de  M.  Fleurot, 
augmentée  postérieurement  d'un  certain  nombre  de  variétés 
d'origine  européenne  et  américaine,  peut  être  considérée  comme 
Tune  des  plus  complètes  tle  France,  et  l'une  de  celles  qui  ont  le 
plus  contribuée  vulgaiiser  la  connaissance  des  variétés  qui,  à  un 
titre  quelconque,  méritaient  le  mieux  d'être  propagées  dans  les 
vignobles  du  centre  et  du  nord  de  notre  pays. 

Le  jardin  botanique  de  Dijon  possède  aussi,  dans  sa  partie  dite 
pittoresque,  quelques  spécimens  d'arbres  remarquables,  les  uns  par 
leur  origine»  les  autres  par  leurs  grandes  dimensions.  Parmi  les 
premiers  nous  rappellerons  leChâtaignier  ordinaire  greffé^en  4  844, 
sur  Chêne,  à  environ  4  mètre  au-dessus  du  sol,  qui  végète  parfai- 
tement, fructifie  bien  et  dont  le  tronc  ne  mesure  pas  moins  de  4*"  de 
circonférence  ;  et  le  gros  Saule  pleureur  (Salix  babyhnica)  pro- 
venant de  boutures  recueillies  à  Sainte-Hélène  par  le  général  de 
Montholon.Pui3,parmi  les  seconds,  le  colossal  et  légendaire  Peuplier 
de  l'Arquebuse  {Populus  nigra)  dont  l'âge  a  été  évalué  approxi- 
mativement à  400  ans,  et  dont  la  hauteur  est  de  plus  de  37  mètres. 
La  circonférence  de  son  tronc  à  rez  de  terre  dépasse  4  5  mètres  ;  elle 
est  de  42  mètres  à  30  cent,  de  hauteur,  de  7  mètres  25  cent,  à 
3  mètres  et  de  6  mètres  55  à  5  mètres.  M.  le  docteur  Lavalle,  i 
qui  nous  empruntons  ces  détails  et  qui  a  publié  sur  cet  arbre  si 

(4)  G*e8t  pendant  son  séjour  au  Jardin  des  plantes  de  Dijon  que  mon 
frère  a  découvert,  le  7  septembre  4843,  au  Yal-Suxon,  la  Fraxinelle 
croissant  dans  les  pentes  exposées  an  midi,  an  bois  dit  de$  Rocto. 


Digitized  by  VjOOQIC 


490  ESTITE  BIBLIOaEAPHIQDB  ÉTRANaiEB. 

remarquable  une  notice  très-intéressante,  dit  que  son  volume  peat 
être  évalué  i  environ  50  mètres  cubes.  Quelques  autres  arbres  mé- 
ritent encore  d*ètre  cités  sous  le  rapport  de  leurs  dimensions.  ÂiDd 
le  tronc  d'un  Planera  crenata  ne  mesure  pas  moins  de  2  mètns 
50  cent,  de  circonférence;  celle  d'un  Quercus  Subere^i  de  4  XDètre 
50  cent.|  et  un  Alnus  lacmtata  de  baute  stature  atteint  josqu'i 
4    mètre  70  cent,  de  tour. 
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plantes  nouvelles  ou  rares  dégrrrss  dans  des  pubucati0n8 
étrangères. 

Floral  kaoazinà. 

^Momtoylossiim  maxlllare.  —  PI.  Mag.^  avril  4875,  pi.  W.  — 

OdoDtogloBse  mazillaire.  —Mexique.  —(Orchidées). 

On  doit  cette  belle  Orchidée  au  voyageur  collecteur  Roezl  qui 
Ta  trouvée  au  Mexique  et  Ta  envoyée^en  487S,  à  MM.  Veitch, 
de  Chelsea.  Elle  avait  reçu  son  nom^  dès  4847,  de  Lindieyqai 
n'en  avait  vu  qu'une  fleur  et  qui  n'en  connaissait  point  la  patrie. 
Ses  fleurs  exhalent  une  forte  odeur  â*Aubépine.  Ses  fleurs,  dis- 
posées, au  nombre  d'une  demi-douzaine,  en  grappe  lâche,  sont 
larges  d'environ  0"*  08,  d*un  blanc  légèrement  crémeux  avec  des 
macules  brun-pourpre  foncée  arrondies,  confliientes  en  deux  lignes 
irrégulières,  sur  la  moitié  interne  des  sépales  et  des  deux  pétales, 
tandis  que  leur  labelle  plus  court,  triangulaire,  est  d'un  jaune 
pflle,  avec  quelques  grandes  macules  arrondies,  de  couleur  jaane- 
orangé. 

•onerila  margarltaeea^  var.  Hendenoml.  —  FL  Jfog.,  avril 
4875,  pi.  459.  —  Sonérile  à  perles,  var.  d'Heoderson.  —  (Mêlas- 
tomacées). 

Cette  variété  l'emporte  notablement  sur  le  type  de  son  espèce 
par  son  port  ferme  et  compacte,  ainsi  que  par  sa  vigueur.  Ses 
feuilles  ovales  en  cœur,  acuminées,  longues  de  10-42  centim., 
sont  élégamment  panachées  et  comme  marbrées  de  vert  clair  et 
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blADch&tre,  tranchant  brasqnement  sur  le  fond  vert  foncé;  leur 
côte  médiane  est  rouge,  ainsi  que  les  pétioles,  la  tige  et  les  pédon- 
cules. Ses  inflorescences  sont  amples  et  touffues;  çlles  compren- 
nent un  grand  nombre  de  fleurs  d*un  rose  vif.  Cette  belle  plante 
exige  la  serre  chaude. 

Antknriiim  Patlnl.  —  Flor,  Mag.,  avriH875,  pi.  460.  »  ÂDtha- 
rie  de  Patin.  —  NouTalle-Grenade.  —  (Aroldées). 

Cette  belle  Aroidée  a  été  découverte  par  M.  C.  Patin  à  qui  elle 
est  dédiée.  Elle  forme  de  fortes  touffes,  puisque  la  figure  du 
Floral  Magazine  a  été  prise  sur  une  qui,  avec  0^  6Û  de  hauteur^ 
avait  tout  autant  en  diamètre.  Ses  feuilles  longuement  pétiolées 
ont  leur  limbe  d'un  beau  vert^  lancéolées^  rétrécies  en  longue 
pointe  au  sommet,  fortement  et  élégamment  ondulées  aux  bords; 
elles  sont  longues  d'environ  0"  20  sur  0"*  05-0>>>  06.  La  plante  pro- 
duit de  nombreuses  inflorescences  portées  chacune  sur  une  longue 
hampe  grêle  et  remarquables  par  leur  spatbe  étalée  ou  quelque 
peu  rabattue,  ovale^  surmontée  d'un  long  rétrécissement,  et  dont 
la  couleur  est  un  beau  blanc  de  neige.  C'est,  en  somme^  une 
espèce  élégante,  très-florifère,  qui  mérite  d'être  répandue  beau- 
coup plus  qu'elle  ne  Test  encore.  11  lui  faut  la  serre  chaude  et 
beaucoup  d'eau.  Elle  se  plaît  dans  un  mélange  de  terre  franche  et 
de  terreau  de  feuilles. 

Pjrns  Maiilei  M.  T.  Mast.  —  Flor^  Mag.^  mai  4875,  pi.  464.  — 
Poirier  de  Maule.  —  Japon.  —  (Pomacées). 

Ce  magnifique  arbrisseau  a  été  récemment  introduit  du  Japon 
en  Angleterre  par  MM.  Maule  et  fils,  de  Bristol,  et  décrit  pour  la 
première  fois  dans  le  Gardeners'  Ckromcle^  en  juin  4874.  En  mai 
et  juin,  il  se  couvre  d'une  véritable  profusion  de  fleurs  d'un  rouge 
écarlate- orange  tellement  brillante  que  la  peinture  ne  peut  en 
donner  qu'une  idée  imparfaite.  Il  succède  i  ces  fleurs  de  char« 
mantes  pommes  d'une  très-belle  couleur  abricot,  avec  lesquelles 
on  prépare  une  conserve  agréable  et  tsès-parfumée;  ces  fruits 
mûrissent  en  automne.  Les  feuilles  de  cet  arbuste  sont  petites, 
ovales,  dentées  en  scie^  très-obtuses  au  sommet;  ses  branches  et 
ses  rameaux  sont  épineux  au  bout.  C'est  une  excellente  acqui- 
sition pouf  les  gioupes  et  massifs  d'arbrisseaux.  Le  Pyrus  Maulei 
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reprend  parfaitement  de  greffe  sur  Pommier  ou  sur  Épine,  mais 
non  sur  Poirier. 

PhalwnopBls  Portel.  —  Plor.  Mag.^  mai  4875,  pi.  462.  —  Pha- 
léoopside  de  Porte.  ^  Iles  Philippines»  —  (Orchidéeg). 
Cette  espèce  est  l'une  des  plus  belles  du  genre  auquel  elle 
appartient,  ses  grandes  inflorescences  pendantes  réunissent,  sur 
les  pieds  vigoureux,  un  grand  nombre  de*  fleurs  larges  de  0^  07- 
0""  08,  dans  lesquelles  les  sépales  et  pétales  ovales  sont  d'un  blanc 
pur,  translucides,  tandis  que  le  labeile  trilobé,  à  lobes  latéraux 
relevés^  avec  le  médian^  beaucoup  plus  grand,  prolongé  au  sommet 
en  une  queue  surmontée  de  deux  petites  pointes,  est  coloré  en  rose- 
rouge  teinté  d  orangé  à  la  base  du  grand  lobe.  Les  pieds  très-forts 
portent  jusqu'à  60  de  ces  fleurs,  et  leur  floraison  dure  quatre 
mois  pleins.  Quant  au  port  et  au  feuillage  de  cette  plante,  ils 
ressemblent  tout  à  fait  à  ceux  du  Phalaenopsis  amahilis.  Le  journal 
anglais  dit  qu'il  n'a  jamais  été  importé  en  Angleterre  que  deox 
pieds  de  cette  magnifique  Orchidée,  dont  un  existe  encore  chex 
M.  R.  Warner,  de  Broomfleld,  et  que  ces  deux  plantes  formaient 
deux  variétés  distinctes,  dont  Tune  avait  les  sépales  et  pétales 
rosés,  tandis  que  l'autre  les  a  parfaitement  blancs. 

PhaUenopsU  lenedrrhoda  Reighb.  fil.  -^  Fhr.  i/og.,  juio  4875, 
pi.  466.  — Phalénopside  blanche  et  rose*  —  Archipel  iadiea.  — (Or- 
chidées). 

Cette  belle  plante  a  été  importée  dans  l'établissement  de  H.  Will. 
Bull,  à  Ghelsea.  M.  Reicbenbach,  fils,  qui  l'a  décrite  le  premier, 
dans  le  Gardeners*  Chronichy  en  mars  4875,  présume  que  ce  peut 
être  un  hybride  entre  les  Phalœnopsis  SckilleriançL  et  amabilis.  Les 
feuilles  en  sont  marquées  de  bandes  irrégulières  de  macules  fon- 
cées sur  fond  clair  à  peu  près  comme  dans  le  PA.  Schilkriana,  et 
les  fleurs  en  sont  blanches,  teintées  de  rose  à  la  base  des  sépales 
et  pétales,  avec  le  labelle  également  blanc^  mais  teinté  de  jaune- 
orangé  au  centre  et  ponctué  de  rouge  sur  la  base  de  ses  deux 
lobes  latéraux.  C'est  une  magnifique  plante  à  grandes  inflores- 
cences pendantes  du  plus  bel  eff'et. 

U  Gérant  :  P.  DucHimi.  "^'^JcÎJST^ 
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Présidence  de  H.  Hardj,  fils» 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation, faite  dans  la  dernière  séance,  n'a  pas  motivé  d'oppo- 
sition. —  Il  annonce  que  le  Conseil  d'Administration,  dans  sa 
séance  de  ce  jour^  a  admis  une  Dame  patronnesse.  —  Enfin  il 
apprend  à  la  Compagnie  que  M.  Barbeau,  aine  (Louis-Adrien), 
faisant  partie  de  la  Société  depuis  vingt-cinq  années  révolues,  a  été 
admis,  sur  sa  demandeécrite,  à  passer  dans  la  catégorie  des  Membres 
honoraires,  conformément  aux  dispositions  du  Règlement. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

V  Par  M.  Simon,  jardinier  chez  M.  Vavin,  à  Bessancourt 
(Seine-et-Oise),  des  Pommes  de  terre  Marjolin  et  de  la  variété 
rubanée,  ainsi  qu'une  potée  de  jeunes  Télragones  provenant  d'un 
semis  effectué  en  décembre.  —  Le  Comité  de  Culture  potagère, 
par  l'organe  de  son  Président,  fait  l'éloge  de  ces  divers  produits 
et  propose  d'accorder  une  prime  de  3*  classe  pour  la  présen- 
tation qui  en  est  faite.  —  Cette  proposition  est  mise  aux  voix 
et  adoptée. — H.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère 
fait  observer  que  le  succès  obtenu  par  M.  Simon  dans  son  semis 
de  graines  de  Tétragone  prouve  que  celte  plante  est  loin  d'oifrir, 
pour  sa  multiplication  de  semis  (4),  les  dilficultés  auxquelles 
croient  beaucoup  d'horticulteurs.  Il  dit  aussi  que  la  Pomme  de 
terre  rubanée  n'a  certainement  pas  la  nouveauté  qu'on  lui  attri- 
bue aujourd'hui  puisque  lui-même  l'a  cultivée,  à  la  date  d'uue 
dizaine  d'années. 

(4)  11  est  boa  de  dire  qae  la  Télragone  se  sème  fréquemmeoi  d'eilc-uxèma 
surplace)  d'où  il  résalte  qu*on  Irouve  ensuile  là  des  pieds  qu'il  sulfit 
de  relever  pour  la  plantatioa. 

te  Série.  T.  X.  Cahier  d'Avril  1876,  publié  le  31  Mai  1876.  43 
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2"  Par  M.  Chardine,  jardinier  chez  M"»«  Domage^  des  Pommes 
de  terre  Harjolin  et  des  Bancots  verts  récoltés  sur  des  pieds  qui 
proviennent  de  graines  mises  en  terre  le  13  février  dernier.  — 
Pour  ]a  présentation  de  ces  produits  remarquables»  le  Comité 
compétent  demande  qu'il  soit  accordé  à  M.  Chardine  une  prime 
de  3^  classe;  sa  demande  est  accueillie  par  la  Société. 

3^  Par  M.  Arnould,  des  tubercules  de  plusieurs  variétés  de 
Pommes  de  terre  dont  les  pousses  sont  déjà  en  bonne  végétation, 
ou,  comme  on  le  dit  vulgairement  et  à  tort,  en  germination.  M.  Ar- 
nould a  joint  au  lot  de  Pommes  de  terre  qu'il  a  déposé  sur  le 
qureau  une  note  dont  un  résumé  est  donné  par  M.  le  Président 
du  Comité,  et  dans  laquelle  sont  consignés  les  résultats  d'obser- 
vations faites  par  lui  sur  les  catégories  qui  peuvent  être  établià 
parmi  les  variétés  les  plus  connues,  selon  que  le  développement 
de  leurs  germes  est  plus  ou  moins  hàtif. 

4®  Par  M.  Miliel,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine  (Seine),  des 
Fraises  Marguerite  (Lebreton),  May  Queen  et  Quatre-saîsons, 
un  panier  de  Haricots  verts,  cinq  Concombres  ordinaires  et  anglais. 
—  Ces  divers  produits  ont  paru  tellement  beaux  au  Comité  de 
Culture  potagère  qu'il  propose  d^accorder  une  prime  de  4"^  classe 
à  rhabile>  horticulteur  qui  les  a  obtenus,  en  exprimant  des  regrets 
de  ce  que  le  Règlement  ne  Tautorise  pas  à  élever  plus  haut  sa 
demande  de  récompense.  —  Cette  proposition,  mise  aux  voix 
par  M.  le  Président,  est  adoptée  par  la  Compagnie. 

5»  Par  M.  Gauthier  (R.-R^^  avenue  de  SuSren,  des  Asperges 
de  la  variété  Rose  hâtive  cueillies  sur  des  pieds  venus  d'un 
semis  fait  en  4874,  qui  ont  été  repiqués  à  la  fin  du  mois  de 
mai  de  la  même  année  et  plantés  ensuite  en  4875.  —  Le  Comité 
de  Culture  potagère  est  d'avis  que  M.  Gauthier  (R.-R.)  doit  rece- 
voir une  prime  de  S*  classe  en  raison  de  la  hàtiveté  de  ses  Asperges. 
Cette  prime  est  accordée  par  la  Compagnie^  mais  M.  Gauthier 
rappelle  qu'il  n'est  pas  dans  Tusage  d'accepter  les  primes  qui  lui 
sont  accordées,  ses  présentations  étant  faites  dans  un  but  tout  dé- 
sintéressé, et  il  ajoute  qu'il  reste  aujourd'hui  fidèle  à  cette  habitude. 

6®  Par  M.  Louis  Lhérault,  d'Argenteuil,  une  botte  à^ Asperges 
récoltées  en  pleine  terre  et  d'une  telle  beauté  que  le  Comité  com- 
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pètent  demande  pour  lui  une  prime  de  \^^  classe  qui  est  accordée 
par  la  Compagnie. 

7<»  Par  M.  Girardin,  d'Ârgenteuil  (Seine-et*Oise),  une  petite 
botte  d'Asperges. 

8o  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  des 
Ambrevades,  petites  gousses  dont  on  fait  beaucoup  de  cas  à  Tile 
Bourbon  où  on  les  mange  mélangées  aux  Pois  verts. 
9<>  ParM.Fresgot,  amateur,  une  collection  nombreuse  pourlasai* 
on  de  fruits  comprenant  les  Poî'r^^  Doyenné  d'hiver  de  plein  vent^ 
Jaminette,  Doyenné  d'Alençon,  Bon-Chrétien  d*biver^  Beurré  d'Har- 
.  denpont,  Saint'^Germain,  Bergamotte  Espéren,  Suzette  de  Bavay; 
et  les  Pommes  Beinette  du  Canada^  Bleinette  de  Caux,  Calville 
blanc  d'hiver.  —  M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  fait 
observer  que  ces  beaux  fruits  sont^  pour  la  plupart^  bien  conservés 
quoiqu'on  se  soit  borné  à  les  tenir  dans  un  bon  fruitier,  sans  leur 
faire  subir  la  moindre  préparation  particulière.  Une  prime  de 
4**  classe  est  demandée  pour  M.  Fresgot  et  accordée  par  un  vote 
4e  la  Société. 

40°  Par  M.  Auguste  François,  fils,  propriétaire  au  Tapis-Vert, 
1  Blidah  (Algérie),  20  Oranges  de  Blidah  que  le  Con.iié  d'Arbori- 
culture déclare  être  des  fruits  beaux  et  de  bon  goût.  Jugeant  d'a- 
près la  dégustation  qu'il  a  faite  de  deux  de  ces  Oranges  prises  au 
hasard^  il  dit  qu'elles  sont  juteuses,  assez  sucrées,  parfumées, 
peu  acidulées  mais  un  peu  trop  mûres.  Il  demande  que,  pour 
•cette  présentation,  il  soit  donné  à  M.  François  une  prime  de 
S«  classe  que  la  Société  accorde  par  un  vote. 

A  ce  propos,  H.  A.  Rivière  dit  que  les  Orauges  de  Blidah  sont 
justement  estimées.  En  1858,  la  Société  centrale  ayant  organisé 
une  Exposition  des  produits  de  l'Algérie  et  du  Midi  de  l'Europe, 
il  y  arriva  beaucoup  d'Oranges  de  l'Algérie,  de  l'Espagne  ei  de 
l'Italie.  Une  Commission  spéciale  fut  chargée  d'apprécier,  par  la 
dégustation,  le  mérite  relatif  détentes  ces  Oranges  de  provenances 
très-diverses;  le  résultat  général  de  l'examen  qu'elle  en  fit,  et  qui 
Toccupa  une  journée  entière,  fut  que  la  vraie  Orange  de  BUdah.  à 
peau  épaisse  et  rugueuse,  était  la  meilleure  de  toutes. 

44®  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier-chef  au  Palais  du  Luxembourg, 
plusieurs  pieds  fleuris  de  Cinéraire  à  feuille  de  Peuplier  {Seneci(^ 
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populifoiïus)  ;  trois  pieds  en  fleurs  de  Maniïsia  saltatoria  et  on 
pied  également  fleuri  de  Cytisus  proliferus.  Pour  la  présentation 
de  ce  lot  intéressant  i  divers  titres,  il  reçoit  de  vifs  remerciements 
de  la  pari  du  Comité  de  Floriculture. 

M.  A.  Rivière  donne  de  vive  voix  quelques  renseignements  au 
sujet  des  plantes  qu'il  a  déposées  sur  le  bureau  :  4  «Les  Cinéraires 
à  feuilles  de  Peuplier  qu'il  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  ont 
encore  les  pétales  (ligules  ou  demi-fleurons]  du  rayon  un  peu 
étroits  et  laissent  à  désirer  comparativement  aux  Cinéraires 
herbacées  {Senecio  cruentut  DC.)  qui  sont  habituellement  cul- 
tivées  ;  mais  les  conditions  dans  lesquelles  elles  ont  été  obte-  ^ 
nues  rendent  parfaitement  compte  de  cette  infériorité  et  font 
espérer,  d*un  autre  côté,  que  de  notables  et  rapides  améliorations 
seront  la  récompense  des  efforts  qui  seront  faits  ultérieurement 
dans  la  culture  d^ces  plantes.  Il  n'y  a  que  six  ou  sept  ans,  en  effet, 
que  M.  A.  Rivière  avait  commencé  de  cultiver  le  Senecio  populi^ 
folius,  qui  est  vivace  et  ligneux  dans  sa  partie  inférieure*  qui^ 
par  suite,  peut  aisément  être  multiplié  de  boutures,  en  vue  d'en 
obtenir  des  variétés  comparables  à  celles  des  Cinéraires  herbacées. 
11  avait  déji  obtenu  des  plantes  assez  perfectionnées  pour  que» 
lorsqu'il  en  présenta  à  la  Société  une  douzaine  de  variétés  à  co- 
loris différents,  elles  fussent  remarqu(^es  par  elle.  Malheureuse- 
ment le  siège  de  Paris  par  les  Allemands  lui  fit  perdre  toutes  ces 
planies.  Il  a  repris  ses  essais  d'amélioration,  à  la  date  de  deux  ans 
seulement.  A  la  première  fructification  des  pieds  qu'il  avait  choi- 
sis, il  a  fait  un  semis  des  graines  qu'il  avait  récoltées  sur  un  seul, 
et  la  deuxième  génération  qu'il  a  ainsi  obtenue  a  produit  les  plantes 
qu'on  voit  aujourd'hui,  parmi  lesquelles  il  existe  déjà  quelques 
coloris  différents.  Or,  ou  sait  que  lorsque  le  type  primitif  d'ane 
plante  a  pu  être  ébranlé,  cette  plante  fait  des  progrès  rapides  dans 
la  voie  de  la  variation  ;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  douter  que  les 
graines  que  porteront  les  pieds  de  cette  seconde  génération  ne 
donnent  des  variétés  de  couleurs  notablement  plus  nombreuses  et 
plus  voisines  des  formes  perfectionnées  qu'il  se  propose  d'obtenir. 
Seulement  il  aura  toujours  soin  de  prendre  pour  porte  graines 
les  pieds  dont  la  tige  sera  la  plus  dure  et  le  mieux  lignifiée  à  sa 
base^  afin  de  conserver  à  ses  Cinéraires  le  mérite  majeur  de  pou- 
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voir  toujours  se  mutliplicr  de  boutures  et,  par  conséquent^  de 
pouvoir  être  conservées  en  collections  permanentes^  ce  qui  est  im- 
possible avec  les  Cinéraires  ordinaires  qu'on  obtient  constamment 
de  semis. 

M.  Ramey  fait  observer  qu'il  a  été  introduit  dans  le  commerce, 
à  la  date  de  huit  ou  dix  ans,  une  catégorie  de  Cinéraires  obtenue 
en  Allemagne,  qu'on  nommait  Cirkeraria  Webbii,  qui  était  venue 
delà  Cinéraire  ordinaire  et  de  celle  à  feuilles  de  Peuplier;  mais  ces 
plantes  ont  été  abandonnées  comme  étant  tardives  et  il  n'en  est 
guère  resté  que  la  Cinéraire  à  fleurs  bleu  d'azur  dont  la  tige  est 
ligneuse,  mais  qui  est  tardive. 

M.  Burel  rappelle  que,  à  la  date  d'une  trentaine  d'années^  les 
marchés  aux  fleurs  de  Paris  étaient  alimentés  d'une  Cinéraire  en- 
core plus  ligneuse,  nommée  Queen  Victoria  ;  mais  la  maladie  du 
blanc  a  attaqué  cette  plante  qu'elle  a  détruite;  c'est  alors  qu'on  y 
a  substitué  la  Cinéraire  herbacée  ou  Senecto  cruentus  DC. 

II.  Â.  Rivière  dit  que,  dans  les  jardins  botaniques,  on  cultivait 
nn  Senecto  populifob'us  qui  s'élève  à  un  mètre  de  hauteur.  En 
4868-1869,  il  en  faisait,  dans  le  jardin  du  Luxembourg,  des  mas- 
sifs d'un  joli  efiet.  Quant  à  celui  qu*il  a  pris  pour  point  de  départ 
de  ses  expériences,  il  ne  l'a  vu  que  chez  M.  Robichon,  d'Argen- 
teuil,  chez  qui  il  Ta  pris.  Il  espère  que  cette  plante,  après  avoir 
subi  les  améliorations  dont  elle  est  évidemment  susceptible,  pourra 
rendre  service  dans  les  jardins. 

M.  A.  Rivière  dit  encore  que  le  Mantisia  saltatorîa,  curieuse  Zln- 
gibéracée  dont  le  nom  rappelle  la  comparaison  qu'on  a  établie  entre 
la  forme  singulière  de  son  labelle  et  la  silhouette  d*une  danseuse 
de  ballet,  bien  qu'il  paraisse  n'avoir  pas  été  fort  apprécié  par 
le  Comité  de  Floriculture,  n'est  cependanfpas  dépourvu  de  beauté, 
surtout  quand  il  forme  des  pieds  assez  forts  pour  développer  une 
douzaine  de  tiges  florifères.  C'est  du  reste  une  espèce  rare  et  d'une 
culture  difficile.  —  Quant  au  Cytims  prolifetus^  arbrisseau  indi- 
gène des  Canarie<{  et  particulièrement  de  l'Ile  de  Ténérifie  oîi  on 
le  nomme  Tagasaste^  il  est  avidement  recherché  par  les  moutons 
qui  s'en  montrent  friands.  Comme  il  peut  venir  sur  les  coteaux 
arides,  il  se  répand  déjà  beaucoup  en  Algérie  où  il  permet  d'obte- 
nir un  bon  fourrage  sur  des  terres  impropres  à  toute  autre  culture. 
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En  lui-même  et  comme  plante  ornementale,  il  est  assez  florifère 
et  assez  élégant  pour  pouvoir  occuper  une  place  très-convenable 
dans  les  jardins. 

42**  Par  M.  Michel,  au  nom  de  la  maison  Vilmorin- Andrieux, 
borticulteurs-grainiers,  quai  de  la  Mégisserie,  deux  variétés  de 
Cinéraires  hybrides  à  fleur  double  et  trois  pieds  fleuris  de  la  Tulipe 
de  Greig  {Tulipa  Greigi  Rbgel),  fort  belle  espèce  du  Turkestan,  à 
feuilles  maculées  de  brun  et  à  grandes  fleurs  d'un  écarlatè  très-vif 
avec  œil  noir.  —  Le  Comité  de  Fioriculture  demande  que  H.  Mi- 
chel reçoive  une  prime  de  4"  classe  pour  cette  présentation  de 
deux  Remarquables  nouveautés  ;  et  sa  demande  est  accordée  par 
la  Compagnie. 

M.  Michel  fait  observer  que  les  Cinéraires  à  fleur  double  ne 
sont  pas  des  plantes  obtenues  par  la  maison  Vilmorin  ;  ellds  se 
trouvent  dans  le  commerce  depuis  quelques  aanées,  et  les  pieds 
qui  sont  présentés  aujourd'hui  viennent  de  graines  du  commerce. 

43''  Par  M.  Millet^  fils,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine  (Seine), . 
un  bouquet  de  Hoses  forcées  des  variétés  suivantes  :  Pompon  de 
Bourgogne  à  fleurs  blanches,  Pompon  de  Bourgogne  à  fleurs 
rouges^  Souvenir  de  la  Halmaison —  Sur  la  proposition  du  Co- 
mité de  Fioriculture,  la  Compagnie  accorde  à  M.  Millet,  pour  la 
présentation  de  ces  fleurs,  une  prime  de  3*  classe. 

M.  Millet  fait  observer  que  ses  Rosiers  Pompons  de  Bourgogne 
ont  été  chauffés  par  les  sentiers.  Le  Rosier  Souvenir  de  la  Malmai- 
son donne  ses  fleurs  pour  la  seconde  fois,  dans  le  cours  de  cet 
hiver.  La  fleur  du  Pompon  de  Bourgogne  est,  dit-il,  la  plus  recher- 
chée à  Paris;  malheureusement  l'expérience  lui  a  montré  que  la 
variété  à  fleur  rouge  ne  convient  point  pour  la  culture  forcée  parce 
que  ses  Roses  s'ouvrent  4rop  vite. 

M.  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d*ètre  accordées, 
savoir  4  de  ire  classe  à  MM.  Uillèt,  fils,  LhéraaU(L),  Fresgot  et 
Michel,  pour  la  maison  Vilmorin-Ândrieux  ;  4  de  2*  classe  à 
M.  Âug.  François,  M.  Gauthier  (R.-R.)  renonçant  à  celle  à 
laquelle  il  a  droit  ;  en^n  3  de  S^"  classe  à  MM.  Simon^  Chardine  et 
Hiilet,  fils. 

M.  le  Président  annonce  que,  dans  son  avant-dernière  séance, 
le  Conseil  d'Administration,  en  raison  de  cette  circonstance  que 
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rExposition  de  cette  année  aura  lien  à  une  époque  à  laquelle  les 
fruità  ne  viennent  pas  encore,  a  décidé  qu'un  concours  permanent 
pour  les  fruits  serait  ouvert,  cette  année,  devant  la  Société,  de 
manière  à  constituer  une  sorte  d'Exposition  permanente. 

M.  le  Secrétaire*général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4o  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  pu- 
blique et  des  Beaux-Àrts  informe  M.  le  Président  qu'il  a  bien 
voulu  accorder  à  la  Société,à  l'occasion  de  sa  prochaine  Exposition^ 
une  coupe  vénitienne  fond  bleu  avec  deux  vases  en  porcelaine, 
de  la  manufacture  nationale  de  Sèvres,  pour  être  donnés  comme 
prix  d'apports  faits  à  cette  Exposition. 

S^  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  et  du 
Commerce  annonce  à  M.  le  Président  qu'il  veut  bien  accorder  i 
la  Société  centrale  d'Horticulture  deux  médailles  d'or  grand 
module,  pour  être  décernées  à  la  suite  de  la  prochaine  Exposition. 

3°  Une  lettre  de  M.  Parlatore,  Président  de  la  Société  toscane 
d*Horticuifure,  qui  apprend  que,  dans  la  dernière  conférence  hor- 
ticole tenue  par  la  Société  royale  toscane  d'Horticulture,  il  a, 
comme  Président,  prononcé  un  éloge  de  Tillustre  botaniste, 
M.  Ad.  Brongniart,  qui  était  Membre  honoraire  de  cette  société. 
«  On  me  chargea  alors  à  l'unanimité,  écrit  M.  Parlatore,  d'expri*- 
»  mer  à  la  Société  centrale  d'Horticulture,  qui  vient  de  faire  une 

>  si  grande  perte,  nos  sentiments  de  douleur  bien  sincère.  Agréez 
D  ce  témoignage  d'estime  et  d'affection  à  Tégard  de  l'illustre 
»  savant  que  nous  regrettons  tous.  Son  activité  et  son  zèle  peu 
»  ordinaires  nous  serviront  d'exemple  et  d'encouragement  à 
»  redoubler  d'efforts  afin  de  contribuer  au  progrès  de  l'horticul- 

>  ture.  9 

4o  Des  demandes  de  délégués  devant  remplir  les  fonctions  de 
Jurés  à  l'Exposition  que  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  doit 
tenir  à  Orléans,  du  3  au  40  mai  prochain,  à  l'occasion  du  concours 
régional  agricole,  et  à  celle  que  la  Société  d'Horticulture  et  de 
petite  culture  de  Soissons,  section  de  Reims,  tiendra,  dans  cette 
dernière  ville,  du  27  mai  au  6  juin.  —  M.  Pigeaux  veut  bien 
représenter  la  Société  d'Horticulture  à  l'Exposition  d'Orléans,  et 
M.  Salanson  accepte  la  même  mission  pour  l'Exposition  de  Reims. 
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5»  Uae  lettre  ue  M.  Henri  Joret  qui  rapporte  que,  en  4865, 
ayant  reçu,  à  Gonipiègne  (Oise),  un  fruit  de  Grenadier  (Puniea 
Granatum  L.),  qui  avait  été  récolté  dans  cette  ville  il  en  «ema  les 
graines  afin  de  tenter  la  culture  en  pleine  terre  de  cette  espèce, 
sous  le  climat  de  Paris.  Semées  en  terrine,  sous  clocbe,  ces  graines 
germèrent  en  peu  de  temps,  et  les  jeunes  plants  qui  en  provinrent 
furent  empoté»,  puis  plantés  en  pépinière.  Ils  y  passèrent  l'hiver 
sans  abri.  Quelques  années  plus  lard,  ils  furent  plantés  i  la  pointe 
d'un  massif  où  ils  se  trouvent  encore  aujourd'hui.  Ils  y  ont  sup- 
porté sans  le  moindre  abri  plusieurs  hivers,  notamment  celui  de 
4871-1 873,  pendant  lequel  le  thermomètre  est  descendu,  du  8aa 
9  décembre,  à  Compiègne,  jusqu'à  —  27®. — Un  de  ces  jeunes  pieds 
a  été  donné  au  Jardin  des  Plantes  où  il  a  été  planté  en  pleine  terre 
et  sans  abri  dans  une  plate-bande  de  l'école  de  Botanique.  Il  y  a 
déjà  supporté  trois  hivers  sans  souffrir  du  froid,  tandis  qu'un  pied 
'  du  drenadier  ordinaire,  placé  tout  à  côté,  a  perdu  ses  tiges  par  le 
froid  de  l'hiver  dernier. 

6""  Une  lettre  parlaquelleM.  le  D'  Turrel, Secrétaire-général  de  la 
Société  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  du  Var,  ayant  son  siège 
à  Toulon,  demande  réchange  des  publications  de  cette  Société  avec 
le  Journal  de  la  Société  centrale.  —  M.  le  Secrétaire-général  dit 
que  le  Conseil  d'Adnrinistratioi,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  a 
consenti  à  cet  échange. 

M.  Le  Secrétaire-général  annonce  plusieurs  pertes  dont  la 
Société  vient  d'être  frappée  par  le  décès  de  MM.  le  comte  de  Gomer, 
amateur  ausbi  instruit  que  zélé  d'horticulture,  à  qui  Ton  doit 
plusieurs  excellents  écrits  sur  divers  points  de  l'art  horticole,  et 
dont  les  magnifiques  collections  de  plantes  qu'il  avait  réunies  dans 
su  propriété  de  Courcelles,  près  d'Amiens,  ont  été  successivement 
l'objet  de  deui  Rapports  des  plus  laudatifs  devant  la  Société, 
Jouet  (Ch.-Fr.),  le  Baron  de  Heckeren  de  Wassmare,  le  vicomte 
Léopold  d'Hendecourt,  CoUin  (Alexandre)  et  Duval  (J^-B.) 

M.  le  Président  apprend  à  la  Compagnie  que  le  Comité  de  Culture 
potagère  a  décidé  que  la  médaille  ofierle  par  M.  Moynet  pour  la 
personne  qui  ferait^  dans  l'année,  les  apports  les  plus  importants 
de  plantes  et  «produits  potager  s»  serait  décernée  à  M.  Millet,  fils, 
horticulteur  à  Bourg-la-Reme  (Seine).  Cette  décision  aura  son 
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effet  lorsqu'elle  aura  été  ratifiée  par  la  Commission  des  Récom- 
penses. 

M.  Lto  d'OanouSy  de  Saverdun  (Ariëge),  adresse  de  vi£s  remer- 
ciements, au  nom  des  inondés  du  Midi,  pour  les  secours  qui  leur 
ont  été  donnés  et  à  l'aide  desquels  ils  ont  pu  réparer  les  affreux 
dégâts  que  les  eaux  avaient  faits  dans  leurs  cultures  et  dans  leurs 
habitations. 

M.  Gh.  Joly  entretient  la  Compagnie  de  Taction  probable  de 
Tozone  sur  la  végétation  à  propos  d'un  appareil  qui  a  été  imaginé 
par  M.  le  marquis  de  Carvalho  pour  produire  de  Tozone  et 
qn  il  regarde  comme  pouvant  être  appliqué  à  l'horticulture.  On 
pourrait,  pense-i-il,  en  essayer  Teffet  sous  des  châssis  et  il  sait 
queiy.^e  Carvalho  serait  disposé  à  se  prêter  aux  expériences 
qu'on  voudrait  tenter  à  l'aide  de  son  appareil,  M.  Ch.  Joly  serait 
charmé  de  voir  des  Membres  de  la  Société  se  livrer  à  ces  expé- 
riences. 

M.  l'ingénieur  Alfred  DurandClaye  a  la  parole  pour  faire  con- 
naître à  la  Compagnie  la  nouvelle  phase  dans  laquelle  entre 
aujourd'hui  l'importante  question  relative  à  l'emploi  de  l'eau  des 
égouts  de  Paris  dans  la  culture.  Il  rappelle  les  progrès  que  cette 
question  a  faits  jusqu'à  ce  Jour.  Les  essais  d'utilisation  de  cette 
eau  ont  été  faits  d'abord  à  Clichy^  dans  des  proportions  trèa- 
restreintes  ;  en  4869,  on  a  transporté  ce  liquide  de  l'autre  côté  de 
la  Seine,  dans  la  presqu'île  de  Gennevilliers.  Après  la  guerre, 
TAdministration  municipale  a  consacré  une  somme  importante  à 
ces  travaux  et  on  a  pu  agrandir  notablement  le-  champ  d'ejcpé- 
riences.  Cependant  bien  qu'il  ait  été  constaté^  à  Gennevilliers, 
qu'un  hectare  de  terre  en  culture  peut  absorber  en  un  an  50  000 
mètres  cubes  d'eau  d'égout  et  donne  alors  de  belles  récoltes^  bien 
que,  d'un  autre  côté^  la  surface  ainsi  arrosée  et  engraissée  com- 
prenne environ  i50  hectares  autour  du  premier  champ  d'expé- 
rience, il  reste  encore  un  excédant  considérable  de  liquide  qui, 
n'étant  pas  employé,  doit  être  versé  dans  la  Seine  qu'il  corrompt. 
On  songe  donc  aujourd'hui  à  conduire  cet  excédant  dans  la  plaine 
de  Nanterre,  Colombes,  etc.,  où  l'irrigation  pourra  être  opérée  sur 
une  surface  de  i  000  hectares.  Poussant  même  plus  loin  on  amè- 
nera la  portion  non  employée  au  bout  de  la  forêt  de  Saint- 
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Germain,  de  manière  à  pouvoir  répandre,  aubesoin,  ce  fleave  boueux 
sur  une  surface  de  6  000  hectares  qui,  étant  plus  que  suffisante 
pour  l'absorber,  mettra  Tadministration  municipale  à  l'abri  des 
exigences  des  propriétaires.  L'avant-projet  qui  a  été  dressé  à  cet 
égard  va  être  soumis  à  une  enquête  pour  cause  d'utilité  publique. 
H.  Alfr.  Durand-Claye  dit  qu'il  a  tenu  à  faire  connaître  Tétat 
actuel  des  choses  à  la  Société  centrale  d'Horticulture  parce  qu'elle 
s'est  toujours  vivement  intéressée  à  l'utilisation  des  eaux  d'égout 
pour  la  culture  et  parce  que  plusieurs  de  ses  Membres^  notam- 
ment MM.  Vivet,  Forest,  Chevalier,  etc.,  par  les  excellents  résul* 
tats  qu'ils  ont  obtenus  et  qu'ils  obtiennent  encore  en  isroployant 
ces  eaux  dans  leurs  cultures,  ont  fourni  une  démonstration  par 
les  faits  du  parti  qu'on  peut  en  tirer.  Il  a  donc  pensé  que  la  Société 
apprendrait  avec  plaisir  le  grand  développement  que  va  prendre^ 
selon  toute  probabilité,  l'application  de  ce  liquide  à  la  culture  et 
c'est  là  le  motif  pour  lequel  il  a  fait  sa  communication. 

M.  Michelin  rappelle  que,  non-seulement  la  Société  centrale 
d'Horticulture  a  suivi  avec  le  plus  grand  intérêt  ce  qui  a  été  fait 
à  Gdnnevilliers,  mais  encore  que  dernièrement  la  Société  des 
Agriculteurs  de  France  a  proposé  un  prix  pour  l'emploi  des  eaux 
d'égout,  dans  la  culture  potagère,  partout  où^  en  France^  il  y  a 
de  ces  eaux  à  utiliser. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

4"*  Notice  nécrologique  sur  M.  Mathieu  Bossin;  par  M.  E.  Vavdi. 

S^"  État  de  la  végétation  des  Pommes  de  terre  à  la  fin  de  mars 
4876;  par  M.  Edu.  Ariyould. 

3""  Mémoire  sur  le  Maté  ;  par  M.  Hédiabd. 

4*»  Étude  sur  des  fruits  locaux;  par  M.  C.  Baltet. 

5®  Compte  rendu  d'essais  faits  pour  préserver  la  Vigne  des 
gelées  printanières;  par  M.  Bahin,  Secrétaire  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Château-Thierry. 

6*  Note  sur  un  insecte  hémiptère  réputé  nuisible  à  certains 
fruits;  par  M.  Maurice  Gibàrd. 
M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 
Et  la  séance  est  levée  i  quatre  heures  et  un  quart. 

Digitized  by  VjOOQIC 


SÉANCE  BU  27  AVRIL  4876.  203 

SEANCE     DU     27     AVRIL     4  876. 
Présidence  de  M.  Ch.  Joly. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Â  l'occasion  du  procès-verbal,  M.  Michelin  dit  qu'il  lui  semble 
difficile  que  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France»  gardienne 
vigilante  des  intérêts  de  l'horticulture  et  de  ceux  des  horticulteurs» 
88  désintéresse  de  la  question  importante  de  remploi  horticole 
des  eaux  d'égout  sur  laquelle  M.  riogénieur  Alfr.  Durand-Glaye 
a  appelé  son  attention  d'une  manière  toute  particulière»  dans  la 
dernière  séance.  Aujourd'hui  cette  question  va  être  définitivement 
résolue;  l'enquête  qui  doit  fournir  les  éléments  de  la  solution 
qu'on  attend  est  ouverte^  tant  à  Paris  qu'à  Versailles  et  à  Saint- 
Denis.  Or,  la  Société  centrale  s'est  beaucoup  occupée  des  arrose- 
ments  à  l'eau  d'égout,  dans  les  cultures  potagères  et  fruitières  ; 
elle  a  môme  entendu  la  lecture  de  Rapports  spéciaux  constatant 
les  bons  effets  de  ces  arrosemenis,  et  elle  a  imprimé  ces  Rapports 
dans  son  Journal.  D'un  autre  côté»  plusieurs  de  ses  Membres  ont 
été  les  promoteurs  de  cette  culture  et  aujourd'hui  encore  ils  s'en 
oeeupent  avec  plus  de  zèle  et  de  succès  que  jamais.  L'opinion 
qu'elle  a  nettement  exprimée  à  cet  égard»  en  diverses  circon- 
stances» aurait  certainement  une  haute  valeur  aux  yeux  des  per-' 
sonnes  chargées  de  diriger  l'enquête;  de  là  M.  Michelin  dit  qu'il 
serait  essentiel  de  la  leur  faire  connaître.  Sans  doute»  ajoute-t-il, 
des  personnes  intéressées  à  empé<:her  ce  mode  d'utilisation  de  l'eau 
d'égout  élèvent  des  objections;  mais  aucune  de  ces  objections  ne 
résiste  au  plus  léger  examen»  ni  surtout  à  l'autorité  des  faits. 
Ainsi  on  dit  que  l'eau  d'égout  nuit  à  la  qualité  des  produits  pota- 
geis;  or»  nous  savons  tous  le  contraire;  on  a  même  prétendu 
qu'ils  pouvaient  devenir  malsains,  comme  si  les  racines  des 
plantes  n^étaient  pas  le  plus  parfait  des  filtres  et  si^  en  outre» 
l'élaboration  par  les  tissus  vivants  ne  modifiait  pas  entièrement 
la  nature  des  substances  absorbées^  en  supposant  qu'une  subs- 
tance malsaine  fût  absorbéç  telle  qu'elle  se  trouvait  à  Textérieur. 
Une  autre  raison  qui  milite  puissamment  en  faveur  de  l'emploi 


Digitized  by  VjOOQIC 


204  PBOGÈS-YERBÀUX. 

des  eaux  des  égouts  de  Paris,  et  qui  achève  d*en  prouver  les 
avantages,  c'est  que  les  terres  auxquelles  on  les  amène>  qui  poo- 
V  aient  à  peine  être  louées  au  prix  de  80  fr.  rhectare,  sont  main- 
tenant  demandées  par  des  cultivateurs  à  raison  de  150  francs. 

M.  Ch.  Joly  dit  qu'il  partage  Tavis  de  M.  Michelin  et  qu'il  a 
m  ême  préparé  une  lettre  qu'il  se  propose  d'adresser  à  M.  le  Préfet, 
à  près  l'avoir  soumise  à  M.  le  Président  de  la  Commission  nommée 
pour  fétude  de  celte  question.  Dans  cette  lettre,  dont  il  donne 
lecture,  il  s'est  placé  uniquement  sur  le  terrain  de  rhorticultore, 
ne  voulant  pas  aborder  les  autres  côtés  de  la  question,  relative^ 
ment  auxquels  la  compétence  des  horticulteurs  pourrait  être 
contestée. 

M.  le  docteur  Jeannel,  tout  en  approuvant  ce  qui  vient  d*être 
dit,  fait  cependant  une  réserve.  En  effet,  il  ne  croit  pas  que  la 
Société  d'Horticulture  doive  négliger  le  côté  hygiénique  de  la 
question.  Si  quelqu'un,  dit-il,  est  en  mesure  de  connaître  Vin- 
fluence  que  des  arrosements  abondants  avec  de  l'eau  d'égout 
peuvent  exercer  sur  la  santé,  ce  sont  certainement  les  jardiniers 
que  leurs  travaux  retiennent  constamment  sur  ces  terres  que  cer- 
taines personnes  prétendent  être  infectées.  Si,  contrairement  à 
cette  assertion,  ils  n'ont  jamais  ressenti  d'influence  nuisible,  ils 
devraient  faire  connaître  les  résultats  de  leur  expérience  per- 
sonnelle. 

M.Forest  répond  que  jamais  la  colonie  horticole  d'Asnières  n'a 
éprouvé  le  moindre  mal  pouvant  résulter  de  la  prétendue  infection 
des  terres  abondamment  arrosées  à  Teau  d'égout.  Malheureusement 
il  n'est  pas  facile  de  faire  entendre  la  vérité  à  cet  égard  ;  ceux  des 
Membres  de  la  colonie  qui  se  sont  présentés  pour  faire  leur  dépo- 
sition n'ontpuobtenir  l'entrée  et  toute  leur  insistance  est  venue 
échouer  contre  un  refus  formel.  Au  reste,  ajoute-t-il,  on  sait  que 
l'opposition  résolue  que  rencontre  aujourd'hui  la  culture  à  l'eau 
d'égout  vient  surtout  de  propriétaires  de  villas  et  maisons  de  cam- 
pagne qui  craignent  que  leurs  propriétés  ne  perdent  de  leur  prix 
comme  propriétés  d'agrément  si  les  projets  de  l'administration 
pour  étendre  cette  culture  spéciale  venaient  à  se  réaliser. 

M.  le  Président  proclame,  après  un^vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  onze  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présentés 
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dans  la  dernière  séance,  et  contre  qui  aucune  opposition  n'a  été 
formulée.  —  Il  annonce  que  M.  Tourasse  (P.-L.),  Membre  titu- 
laire à  Pau  (Basses-Pyrénéen),  ayant  fait  le  versement  prescrit  par 
le  Règlement,  vient  de  passer  dans  la  catégorie  des  Membres  à  vie^  I 

et  que  M.  Chauvière,  Membre  fondateur,  Grande-Rue,  98,  i  Pan-  ' 

tin  (Seine),  qui  fait  partie  de  la  Société  d'Horticulture  depuis  \ 

Tannée  4841,  a  remis  un  titre  de  rente  égale  à  la  cotisation  an- 
nuelle qui  le  constitue  Membre  titulaire  perpétuel. 
Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 
4^  Par  M.  E.  Vavin,  une  Igname  en  pot  d'une  variété  qu'il  croit 
dooner  un  tubercule  arrondi.  —  La  suite  de  la  culture  montrera, 
dit  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère,  si  en  effet  le 
tubercule  de  cette  igname  est  constamment  arrondi. 

^  Par  M.  Lhérault  (L.)i  d'Argenteuil  (Seine-et-Oise),  deux 
bottes  A* Asperges,  variété  rose  hâtive,  que  le  Comité  de  Culture 
potagère  a  trouvées  plus  belles  encore  que  celle  que  le  même  hor  - 
ticulteur  avait  présentée,  à  la  dernière  séance.  Aussi  ce  Comité  de- 
mande-t-il  que  M.  Lhérault  (L.)  ait  l'honneur  d'un  rappel  de  la 
prime  de  \^  classe  qu'il  a  obtenue  pour  sa  précédente  présentation . 
,30  Par  M.  Beauvivre,  cultivateur  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise), 
une  botte  à* Asperges  d'une  telle  beauté  que  le  Comité  compétent 
propose  d*accorder  à  cet  horticulteur  une  prime  de  4  "  classe.  Cette 
proposition,  mise  aux  voix  par  M.  le  Président,  est  adoptée  par  la 
Compagnie. 

4^  Par  M.  Gougibus,  jardinier  chez  M.  Talabot,  sur  le  domaine 
de  Maury,  près  Limoges  (Haute-Vienne),  une  botte  formée  de 
33  Asperges  qu'il  a  récoltées  sur  six  griffes  ayant  trois  années  de 
plantation. 

5<^  Par  M.  Lapierre,  pépiniériste,  rue  de  Fontenay,  if,  à  Mont- 
rouge-Paris,  une  caisse  de  Fraises  Quatre-Saisons,  de  semis,  une 
caisse  de  Fraises  docteur  Morère  (Berger),  une  caisse  de  Fraises 
Victoria  (Trolopp),  deux  pieds  en  pots  du  Fraisier  docteur  Morère, 
chargés  de  fruits,  qui  ont  été  cultivés  en  pleine  terre,  sous  châs- 
sis, deux  pieds  en  fruits  du  Fraisier  Lucotte  (Lebeuf),  variété  an- 
noncée seulement  en  4873,  qui  se  recommande  pour  sa  précocité, 
dans  la  culture  sous  châssis  ;  ils  ont  été  cultivés  en  pots  sous 
châssis  ;  enfin  nn  pied  cultivé  de  même  et  portant  des  fruits  du 
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Fraisier  Pauline  (docteur  Nicaise).  —  M.  le  Président  du  Comité 
de  Culture  potagère  fait  le  plus  grand  éloge  des  Fraises  et  Frai- 
siers composant  cette  présentation;  il  demande,  pour  H.  La- 
pierre,  une  prime  de  4'^  classe  que  la  Société  accorde.  —  Il  fait 
observer  que  la  variété  Docteur  Morère  semble  devenir  de  plus  eo 
plus  recommandable  pour  la  beauté  de  ses  fruits. 

6®  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier-chef  au  Luxembourg,  un  fruit 
de  Pamplemousse  (C/^rus  Decumana  L,)^  provenant  du  jardin  du 
Hamma  (Algérie),  qui  n*a  pas  moins  de  0»63  de  circonférence. 

V  Par  M.  Lapierre,  une  corbeille  contenant  46  Poires  de4î 
variétés  différentes.  Ces  fruits,  déclare  le  Comité  d'Arboriculture, 
sont  bien  conservés;  mais  ce  sont  ceux  de  variétés  qui  naturelle- 
ment  se  conservent  bien,  et  qui  d'ailleurs  sont,  pour  la  plupart, 
de  qualité  inférieure. 

8®  Par  M.Lecaron,  grainier-fleuriste,  quai  de  la  Mégisserie,  30, 
45  Cinéraires  fleuries  en  pots,  dans  lesquelles  M.  le  Vice-prési- 
dent du  Comité  de  Floriculture  dit  que  ce  Comité  a  particulière- 
ment remarqué  une  excellente  jcultnre  et  une  abondance  de  fleurs 
sans  égale.  —  La  proposition  faite  par  le  Comité  d'accorder  i 
M.  Lecaron  .une  prime  de  4'*  classe  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

9<^  Par  M.  Hédiard,  place  de  la  Madeleine,  â4 ,  un  énorme  Oignm 
qu'il  a  reçu  de  la  Martinique  sous  le  nom  d'Amaryllis  Marie  José- 
phine. Il  désirerait  savoir  si  ce  nom  est  exact.  —M.  A.  Rivière  fait 
observer  que  ce  n*est  certainement  pas  V Amaryllis  (Brunswigia) 
Josephinœ  Red.,  qui  du  reste  est  une  espèce  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance.  Le  gigantesque  et  très- long  oignon  qui  se  trouve  sur  le 
bureau  a  bien  plutôt  l'apparence  de  celui  d'un  Crinum  et  ressemble 
assez  à  celui  du  Crinum  amabile  DoN|  espèce  des  lies  de  la 
Sonde,  pour  pouvoir  être  pris  pour  celui-ci. 

40*  Par  M.  Moulard,  horticulteur  à  Neuilly  (Seine),  les  fleurs 
coupées  de  Pensées  appartenant  à  400  variétés  différentes,  pour 
la  présentation  desquelles  le  Comité  de  FloricuHure  demande 
qu'il  reçoive  une  prime  de  3*  classe.  Cette  prime  est  accordée  par 
la  Compagnie. 

44o  Par  M.  Chardine,  jardinier  chezMn^Domage,  à  Montrouge- 
Paris,  des  Giroflées  Ravenelles,  semis  de  4876. 

42*  Par  M.  Daudin,  propriétaire  à  Boissy,  près  Cbaumont  (Oise), 
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une  branche  fleurie  i'Edwardsia  microphylia  Salisb.  {Sophora 
microphylla  Ait.),  très-bel  arbrisseau  ou  petit  arbre  de  la  Non-* 
Yelle-Hollande,  qui  est  chargé  de  grappes  de  ses  grandes  fleurs 
Jaane  d'or. 

\  3®  Par  M.  Fichet,rue  de  Lagny,  54 ,  à  Vincennes,  des  Seringues 
à  jet  continu  dans  les  unes,  intermittent  dans  les  autres,  qui  sont 
renvoyées  à  l'examen  du  Jury  de  TExposition  prochaine. 

M.  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d'être  accordées, 
savoir  :  trois  de  4''*  classe  à  MM.  Beauvivre^  Lapierre  et  Lecaron» 
4  de  3«  classe  à  M.  Moulard. 

A  Toccasion  des  présentations,  M.  Buchetet  a  la  parole  et  dit 
que  le  Comité  d'Arboriculture  ayant  été  constitué  en  Jury  du  con- 
cours permanent  pour  les  fruits  qui  est  ouvert,  cette  année»  par  la 
Société,  il  croit  devoir  avertir  les  Membres  qui  veulent  concourir 
qu'ils  doivent  compter  beaucoup  moiQS  sur  le  nombre  des  variétés 
dont  ils  présenteront  des  échantillons  que  sur  le  choix  et  le  mérite 
réel  de  ces  variétés.  Eu  effet,  le  Comité  tient  bien  moins  à  savoir 
qu'il  y  a  beaucoup  de  mauvais  fruits  dans  les  jardins»  qu'à  acquérir 
la  certitude  qu'on  n'y  conserve  guère  que  de  bons  fruits.  Sans 
doute  ceux  qui  cultivent  de  mauvaises  variétés  en  expliquent  la 
conservation  en  disant  que  ce  sont  des  fruits  à  cuire  ;  mais  à 
quoi  bon  consacrer  son  terrain  à  des  fruits  qui  ne  sont  bons  que 
cuits,  puisque  tous  les  fruits  à  couteau  4ont  la  chair  est  ferme 
fournissent  de  meilleures  compotes  que  ceux  qui  ne  peuvent  avoir 
d'autre  destination  que  d'être  mangés  cuits  ?  Il  sera  bon  de  ne  pas 
perdre  de  vue  cette  considération»  une  collection  uniquement 
composée  de  variétés  reconnues  bonnes  devant  l'emporter  sur 
celles  qui  comprendront  un  mélange  de  fruits  bons  avec  beaucoup 
de  médiocres  ou  mauvais. 

H.  le  Secrétaire-général  étant  retenu  à  Versailles  par  la  session 
du  Conseil  général  de  Seine-et-Oise,  l'un  de  MM.  les  Secrétaires 
procède  au  dépouillement  de  la  correspondance  qui  comprend 
les  pièces  suivantes  : 

l""  Une  lettre  par  laquelle  M.  Ch.  Roty,  jardinier  à  llle  S^Denis, 
demande  qu'une  Commission  spéciale  soit  chargée  d'aller  exa- 
miner, à  Montmorency,  dans  trois  établissements  difi'érents» 
un  appareil  de  chauffage  de  son  invention  et  qui  est  déjà  adopté 
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dans  beaucoup  d'établissements.  —  Cette  demande  est  renvoyée 
au  Comité  des  Arts  et  Industries;  mais  il  sera  répondu  que  cette 
démande  devra  être  renouvelée  TJii ver  prochain,  cette  époque  de 
Tannée  étant  la  seule  qui  permette  d'expérimenter  sur  des  appa- 
reils de  chauflage. 

S^"  Uae  lettre  de  M.  Fichet,  de  VincenneSt  qui  annonce  avoir 
composé  un  insecticide  au  moyen  duquel  il  détruit  promptemeot 
tous  les  insectes  nuisibles  qui  peuvent  attaquer  les  parties  aériennes 
des  plantes.  M.  Fichet  ne  fait  pas  connaître  la  composition  de 
son  insecticide.  D'ailleurs  il  n'adresse  à  ce  sujet  aucune  demande 
à  la  Société. 

3^  Une  demande  de  Commission  adressée  par  M.  Dopuy-Jamatn 
.  qui  désire  voir  examinée  par  des  personnes  compétentes  une  col- 
lection de  Pivoines  arborescentes  de  semis  et  autres  qu'il  cultive 
dans  son  établissement  situé  chemin  du  Moulin-des-Prés,  iS,à 
Paris.  Cette  demande  ayant  été  renvoyée  au  Comité  de  Florical- 
ture^  la  Commission  a  été  composée  par  lui  de  MM.  Eagène  el 
Gbarles  Verdier,  Cbardine,  Masson,  Duvivier  et  Burelle. 

40  Uae  lettre  de  M.  Larivière,  Membre  de  la  Société»  qui 
transmet  une  copie  d'une  note  adressée  à  M.  le  Ministre  de  TA- 
griculture  et  du  Commerce  par  M.  Sidler»  au  sujet  d'un  procédé 
par  lequel  il  a  combattu  le  Phylloxéra  dans  des  vignobles  du  Midi 
de  la  France.  ^ 

Â  la  suite  de  la  correspondance,  M.  Duchartre  donne  lecture 
d'une  lettre  qui  lui  a  été  adressée  d'Hyères  (Var),  par  H.  Richard 
Cortambert,  Secrétaire  honoraire  de  la  Société  de  Géographie,  et 
dans  laquelle  sont  contenus  des  détails  très-instructifs  sur  TiS^uca- 
lyptus  Globulus^  sur  les  qualités  et  les  usages  qu'on  fait  déjà  de 
son  bois^  enfin  sur  les  conditions  qui  assurent  le  succès  des  plan- 
tations de  cet  arbre  recommandable  à  divers  titres. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  que  la  Société  a  écoutée  avec  un  vif 
intérêt,  M.  A.  Rivière  donne  de  vive  voix  les  détails  suivants 
qu'il  regarde  comme  pouvant  compléter  à  certains  égards  Tintéres- 
santé  communication  de  M.  Rich.  Cortambert.  En  Algérie,  dit*il, 
on  a  déjà  une  expérience  acquise  relativement  à  la  plantation 
d'Eucalyptus  Globulus  en  forêt,  et  cette  expérience  est  assez  déci- 
sive pour  qu'il  soit  utile  d*en  communiquer  les  données  i  ceux 
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qui,  comme  Ta  fait  M.  Rich.  Cortambert,  voudraient  tenter  de 
pareilles  plantations  sur  les  parties  du  littoral  méditerranéen  où 
elles  ont  chanca  de  réussir.  Or,  jusqu'à  ce  jour,  si  l'on  a  beaucoup 
écrit  et  imprimé  touchant  Y  Eucalyptus^  bien  peu  des  écrits  pu- 
bliés sur  ce  sujet  ont  un  véritable  intérêt  pratique.  En  4868, 
quand  M.  A.  Rivière  fut  chargé  de  la  direction  du  Jardin  du 
Hamma,  sa  principale  préoccupation  fut  de  doter  TAlgérie  de 
grandes  plantations  A* Eucalyptus.  FI  réunit  le  plus  possible  d'obser- 
vations puisées  dans  les  divers  points  de  TÂlgérie  où  cet  arbre 
avait  été  déjà  planté  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  ef,  eu 
somme,  il  s'est  arrêté  à  la  marche  suivante  qui  a  donné,  depuis 
cette  époque,  d'excellents  résultats.  Le  premier  soin  consiste  à 
bien  préparer  la  terre  qui  doit  recevoir  la  plantation.  Pour  cela, 
on  donne  un  premier  labour  avec  une  charrue  ordinaire,  après 
quoi  on  complète  le  défoncement  par  un  second  labour  exécuté 
avec  une  charrue  fouilleuse.  On  nivelle  le  sol  et  on  plante  ensuite, 
au  lieu  de  semer,  en  plaçant  les  jeunes  pieds  sur  des  lignes  espa- 
cées de  cinq  mètres  et  à  S  mètres  50  l'un  de  l'autre  sur  ces  lignes. 
Les  motifs  de  cet  espacement,  qui  pourrait  paraître  considérable, 
sont  les  suivants:  V  Eucalyptus  Globulus  se  ramifie  de  bonne  heure; 
8*il  est  planté  trop  serré,  il  vient  mal,  les  rameaux  se  nuisent  et 
le  jeune  arbre  s'étiole^  Au  contraire,  placés  à  la  distance  indiquée., 
les  jeunes  pieds  peuvent  étendre  leurs  branches;  puis  quand  vient 
rage  où  elles  s'entrecroisent,  iis  se  soutiennent  l'un  l'autre,  ce  qui 
rend  inutiles  les  tuteurs  qu'il  est  toujours  bon  d'éviter.  Oa  ne  doit 
jamais  pincer  les  rameaux  latéraux  qui,  laissés  à  eux-mêmes, 
s'allongent  rapidement.  Dans  les  plantations  ordinaires  on  voit 
assez  souvent  des  pieds  renversés.  Gela  tient,  non  à  la  nature  de 
l'arbre,  mais  à  ce  que  le  jeune  plant,  ayant  été  élevé  en  pots,  a  con- 
tourné ses  racines  en  spirale,  d'où  il  résulte  qu'elles  ne  s'attachent 
pa!$  au  sol.  Pour  éviter  cet  inconvénient,  on  doit  couper  toutes  les 
racines  contournées  qui  repoussent  ensuite  bien  droites.  Quand 
la  plantation  est  faite  dans  un  sol  bon  et  un  peu  humide,  les  ar- 
bres sont  déjà  devenus  assez  forts,  vers  la  quatrième  ou  cinquième 
année,  pour  qu'on  doive  en  enlever  un  sur  trois.  Pendant  les 
trois  premières  années,  il  est  essentiel  de  donner  un  labour  à  la 
charrue  entre  les  arbres  afin  de  tenir  le  sol  aussi  meuble  que 
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possible  6t  d'empôcher  de  pousser  les  mauvaises  herbes  qui,  en  Al- 
gérie, ont  une  végétation  très-rapide.  A  la  dixième  année,  on  enlèTs 
encore  un  arbre  sur  deux,  et  on  éclaircit  encore  une  fois  è  h 
45*  année.  Aujourd'hui  on  emploie  beaucoup  de  bois  i'Fuealtffh 
tus  en  Algérie.Les  arbres  de  cinq  ans  fournissent  des  poteaux  pour 
le  télégraphe;  les  branchages  sont  un  bon  combustible.. Un: «rtire 
de  dix  ans  est  estimé  30  francs^  ce  qui,  sans  compter  le  prodoit 
des  éclaircies  antérieures,  donne,  pour  celte  durée,  un  produit  ée 
8  000  fraiics  à  Fhectare.  M.  A.  Rivière  ajoute  que,  quant  à  l'adten 
avantageuse  de  Y  Eucalyptus  sur  la  salubrité  du  pays,  il  Va  déjà 
prouvée  plusieurs  fois  par  des  exemples  démonstratifs  «t  que  dès 
lors  il  n*a  pas  à  en  parler  de  nouveau.  Au  total,  dit-il  en  tenai- 
nant,  bien  qu'il  y  ait  déjà  beaucoup  d'Eucalyptus  Globule  en 
Algérie,  il  sera  utile,  à  tous  les  points  de  vue,  d*y  en  planter 
encore  beaucoup. 

M.  le  Président  donne  à  la  Compagnie  des  nouvelles  satisfii- 
santés  des  préparatifs  de  l'Exposition.  Les  rapports  de  la  Société 
avec  Tadministration  des  beaux-arts  sont  très-bons  et  il  y  a  (ont 
lieu  d'espérer  qu'ils  resteront  tels  en  toute  circonstance. 

Il  est  fait  dépôt  sur.  le  bureau  d'une  note  sur  YAnthonomMs  Pm^ 
par  M.  Maurice  Girard. 

M.  le  Secrétaire  annonce  de  nouvelles  présentations; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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SÉAnCE  DO  43  AVRIL  4S76. 
MM  • 

4.  Baéchim  (L.),  propriétaire,  à  Cbeffes-sur-Sarthe  (Maine-et-Loire), 

présenté  par  MM.  Lâvailée  et  Jules  Leclaîr. 
2.  Jamet  (François-Théodore),  entrepreneur  de  fdtes  pnbliqnes,  rue  de 

Pucbla,  65,  à  Paris,  par  MM.  Dagorno  et  Laizier. 

COMME  DAME  PATROHNESSE. 

Madame  la  baronne  de  Champlouis,  boulevard  de  la  Tour-Maubourg»  8, 
à  Pari»,  présentée  par  M""  la  baronne  Reille,  MM.  Lavaliée  et 
Leeocq-Dumeinil  • 

ADMIS  A  L*n01IORARIAT,  le  23  MAES  4S76. 

M.  Barbeau,  aké  (Louis-Adrien),  avenue  Victoria,  5,  à  Paris. 
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MM. 

4.  Bauvier  (ÂugQSle),  jardinier,  rue  SézaQne,  54,  â  Epernsy  (Marne^, 
présenté  par  MM.  Félix  Delanone  et  Albert  Guignon. 

8«  BiNET  (Paul),  constructeur  de  serres  el  caisses  à  fleuru,  boaUvard 
Saint- Yincent-de-Panl,  41,  à  Glicby  (Seine),  par  MM.  Lafarge 
et  Rivière. 

3.  Boucherie  (Maurice),  propriétaire,  au  c    teau  de  Guzieu,  par  SainN 

Gaimier  (Loire),  par  MM.  Gbarles  Joly  et  Alph.  Lavallée. 

4.  Cheylt  (Gbarles-Josepb),  rue  de  Rennrs,  66,  à  Paris,  par  MM.  Mallet 

et  Roycr. 

5.  Curé  (Charles),   horticulteur,    rue   Lecourbe,   315,   à   Paris^  par 

MM.  Gharollois  et  Goaiard. 

6.  FeuQUET  (Gbarles),  propriétaire,  rue  de  Rome,  45,  à  Parif ,  et  à  Saint- 

Voir,  par  Neuilly-îe-Réal  (Allier),  par  MM.  F.  Jamin,  Lafarge 
et  Rivière. 

7.  Lahàltina  (le  chevalier  Luigi),  chimiste,  rue  Sainl-Honoré,  476,  à 

Paris,  et  à  Rome  (Italie),  par  MM.  Trêves,  Preschcz  et  Rivière. 
S.  Ledoux^  fils  (Alexandre),   rue  Saint-Sébastien,  40,  à  Nogenl-sur- 

Marne  (Seine),  par  MM.  Dagrin  et  Lepère. 
9.  NouToii,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  cbaussées,  rue  Billaud,  10, 

à  Paris,  par  MM.  Drouet  et  Alphonse  Lavallée. 
40.  PoLETificH,  propriétaire,  à  Nogent-sur-Seine  (Aube),  par  MM.  Charles 

Joly  et  Alphonse  Lavallée. 
M.  YiLLEMOiiT  (Henri-Gharles),  rue  Bergère,  47,  à  Paris^  par  MM  ..Mallet 
et  Royer. 
Membre  à  vie.  M.  Tourasse  (P.-L.),  à  Pau  (Basses-Pyrénées). 
Membre  titulaire  perpétuel.  M.  Chauvi  ère,  à  Pantin  (Seine). 
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Awiofes  agronomiques  (avril  4 $76),  par  M..  Dbh6kain.  Paris;  in-S*. 
Annales  de  la  Société  d'Agriculture^  Sdenees,  Arts  et  Belles-Lettres  Slndrc- 

et'loire  (2*  semestre  de  4875).  Tours  )  in-8**. 
Annales  de  la  Société  S  Émulation  de  l'Ain  (4«'  trimestre  de  4876).  Bourg; 

in-8». 
Àmaks  de  la  Société  d^émukUion  des  Vosges.  Tome  XV^  (*'  cahier. 

Epioal;  in-8®. 
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Annales   de  la    Société   d'Horticulture  de     la   Eaute-Garorme  (4873; 

tome  XXII).  Toulouge;  ia-S». 
Annalis    de  la  Société  d'Horticulture    de  Raincy-Villemonble    (4875). 

Raincy;  iD-8<>. 
Apiculteur  (avril  4876).   Paris;  in-go. 
Belgique  horticole  (mars,  avril  et  mai  4876).  Gand  ;  iD-8<*. 
Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  (janvier  4876).  R^om;  in-8<>. 
Bulletin  d'Arboriculture,   de  Floriculture  et  de  Cullure  potagère  iavnl 

4  876).  Gaad;  io-8«. 
Bulletin  de  la  Société  acidémique  d'Agriculture  de  Poitiers  (n'"  200  à 

t04  de  48:5).  .P.iiiers;  in-8». 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  et  des  Comices  agricolet  de 

rHéraxilt  (août  à  décembre  4  876).  Moatpellier;  in-S». 
Bulletin   de  la    Société  botanique  de    France  (Table  da   tome  XIX). 

Paris;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d^ Horticulture  de  la  Seine-Inférieure  (4»  ca- 
hier de  4875).  Rouen-,  iD-8«. 
Bulletin  delà  Société  centrale  d'Horticulture  des  Ardennes  (n»  4  de  4876), 

Charleville;  in-8o. 
B'Uletin  de  la  Société  d' Acclimatation,  (msis  4876).  Paris;  îd-S». 
Bulletin  dt  la  Société  d' Agrimlture  de  Briou  de  (août  4875).  Brioude-,  in-S*. 
Bulletin  de  la  Société  d: Agriculture  de  Vïndre  (n»»  4  et  2  de  4876).  Chà- 

teauroux  ;  in-S". 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Pontoise  (48S6  à 

1875).  Pontoise;  io-8*. 
Bulletin  de  la  Société  cT Agriculture  et  d'Horticulture  de  Vaucluse  (man 

4  876).  Avignon;  io-8*. 
Bulletin  de  la  Société  d^Hoi'ticulture  d'Epemay  (n«  4  de  4876).  Epcrnay; 

■  in-8<». 
Bulletin  de  la  Société   d* Horticulture  de   Fontenay-le^Comte  (4*  iri- 

mestro,» janvier  de  4875  et  4876).  Fonlcnay;  in-8°. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Côte-dOr  (janvier-février  4876\ 

Dijon;  in-8o. 
Bulletin  de   la  Société  d'Horticulture  de  Montdidier  (n»  4  de  4876). 

Monldidier;  in-8". 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Saint-Quentin  (juin-août  4873}. 

Saint-Quentin;  in-8'. 
Bulletin  de  la  Société  pratique  d'Horticulture  de  l'arrondissement  dYvetfii 

(487^-4875).   Yvetot;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Société  protectrice  des  animaux  (février  et  mar3  48';6>. 

Paris;  in-8<». 
Bulletin   des  séances  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  de  France, 

(Janvier  4876).  Paris;  in-8». 
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Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens  (4*^',  4 5  avril  4876).  Amiens;  feuille 

iD-8*. 
Bulletin  du  Comice  agricole   de    Vitry-le-Français  (aviil  4876).  Viiry; 

iû-8». 
Bulletin  S Insectologie  agricole  (d»  5,  f  875-4 876V  Paris-,  in-S'». 
Catalogue  de  fruits  des  frères  Simon  Louis,  à  Piaatières-lès-Mclz  (13*  et 

44*  livraisons). 
Catalogue  de  M.  Bruant  (4876),  horiicalteur  à  Poitiers. 
Catalogue  de  M.  Croussb  (4876),  horticuUeur  à  Nancy. 
Catalogue  de  M.  Linden  (4  876),  horticulteur  à  Gand. 
Catalogue  de  M.  J.-B.  Rendatli^r  (4876),  horticulteur  à  Nancy. 
Catalogue  de  M.  RouGiER-CHAUviéRE  (4876),  rue  de  la  Roquette,  452,  à  • 

Paris. 
Comptes  rendus  des  séances  de  V  Académie  des  Sciences  (n**"  42,43,  44, 

45  et  46  de  4876).  Paris;  in-i«. 
Cultivateur  {Le)  de  la  région  lyonnaise  (n®*7  et  8  de  4876).  Lyon;  in-8*. 
Gartenflora  (Flore  des  jardins,   recueil  mensuel   général  d'Horticulture 

édité  et  rédigé  par  le  D'  Ed.  Regël,  cahier  «Je  février  4876).  Stutt- 
gart; in- 8*. 
Hamburger  Garten-  und  Blumenzeitung  (Gazetto  de  Jardinage  et  de  Flori- 

Golture  de  Hambourg-,  3^  et  4*  cahiers  de  4876).  Hambourg;  in-8** 
Institut  (29  mars  ;  5, 42,  49  et  26  avril  4876).  Paris;  feuille  in.4^ 
Journal  d^ Agriculture  et  d'Horticulture  de  la  Gironde  (25  mars  4876). 

Bordeaux*,  feuille  in- 4®. 
Journal  d'Agriculture  pratique  du  Midi  de  la  France  (février  4875). 

Toulouse  ;  in-3<>. 
Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise  (n"  7,  8,  9,  40,  44, 

42  de  4875;  et  la  liste  des  Membres  pour  4876).  Versailles*,  in-8o. 
Journal  de  la  Société  d'Horticulture  du  canton  de  Vaud  (4*'  trimestre 

de  4876).  Lausanne;  in-8o. 
Journal  des  Campagnes  (8  et  22  avril  4876).  Feuille  in-K 
Maison  de  Campagne  {\"  et  45  avril  4876).  Paris;  in-4«'. 
Memoirs  ofthe  Boston  Society  of  natural  History  (Mémoires  de  la  Société 

d'Histoire  naturelle  de  Boston;  3  paities  du  tome  II,  4'»  partie  du 

tome  111).  Boston;  in-4°. 
Mitiheilungen  der  K.  K.  Steiermaerkischen  Gartenbau-Vereines  (Commu- 
nications de  la  Société  1.  et  R.d'Horticulturede  Slyrie;  2^  année, 

n«7).  Gralz;  in-8o. 
'Monatschift . . .  fur  Gcertnerei  und  Bfianzenkunde  (Bulletin  mensuel 

d'Horticulture  et  de  Botanique,  rédigé  par  le  docteur  L.  Witt- 
'  MACK,  mars  et  avril  4876).  Berlin;  in-8". 
Ifederlandscke  Flora  en  Pomona  (Fïote  et  Pomone  des  Pays-Bas  décrite 

et   éditée  par  la  Société  pomologique  de  Boskoop;  4*  livraison). 

Greningue  ;  in-4^. 
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NeùnzehrUer  Jahres-Berichi  des  Gartenbau  Vereins  fur  ^nmen  (49»  Rap- 
port aonucl  de  la  Société  d'Horliculturo  de  Brome  pour  l'année 

4875).  Brome  ;  broch.  iQ-8<>  de  80  pages. 
Nord'Est  (Le)  agncole  et  horticole  (1",  45  avril  4876).  Troyes  ;  in-8». 
Froceedings  of  the  Boston  Society  of  natural  Eistory  (Actes  de  la  Société 

d*Hi8ioire  naturelle  de  Boston,  parties  3  et  4  du  tome  XVI,  parties 

4  et  2  du  tome  XVII).  Boston;  in-8°. 
Revue  agricole  et  horticole  du  Gers  (n»»  3  et  4  de  4876).  Auch;  in-8«. 
fieme  de  VUorticulture  belge  et  élrangére  (4«'  avril  4876).  Gand  ;  in-S». 
Bévue  des  Eaux  et  Forêts  (avril  4876  avec  planche).  Paris;  in-8». 
Bévue  horticole  (4",  46  avril  4876).  Paris;  in-8«. 
Bimta  agricola  romam  (Revue  agricole  romaine,  publication  officielle 

du  Comice  agricole  de  Rome  i    cahier  de  mars  et  avril  4876). 

Rome;  in-8'. 
Scienee  pour  tous.  (4«%  8,  45  avril  4876).  Paria  ;  feaille  in-4». 
Sieboldia^  Weehblad  voor  den  Tuinbouw  m  Nederland  (Sieboldia,  feaille 

hebdomadaira  pour  T Horticulture  des  Pays-Bas;  n®*  43  à  47 de 

4876).  Leyde  ;  in-40. 
Société  centrale  d'Hot'ticulture  d^Ilk-et- Vilaine  (4876).  Rennes;  in-8®. 
Société  d'Agricullure  et  d* Horticulture  de  Nice  (4  «^  trimeslre  de  4876). 

Nice;  in-8«. 
Société  d'Horticulture^  de  Botanique  et  d'AgrictUture  de  Montmoreney 

(juilletrscptembre  4875).  Montmorency;  in-8<». 
Société  d'Horticulture  de  Fougères  (4875).  Fougères;  in-8«. 
Société  d'Horticulture  de  Senlis  (avril  4875).  Seniis;  in-80. 
Société  royale  d'HortiaUture  et  d'Agriculture  d'Anvers  (4  26*  Expjsitioo). 

Anvers;  in-8«. 
Sud^Est  (Le)  (mars  4876).  Grenoble;  in-8*. 
7he  Garden  (le  Jardin^  journal  hebdomadaire  illustré  do  jardinage  dans 

toutes  ses  branches;  u^*  des  4«%  8,  4 5  et  22  avril  4876).  Londres; 

in-4*. 
Ihe  Gardeners*  Chronicle  (La  Chronique  des  Jardiniers,  journal  hebdoma- 
daire illustré  d'Horticulture  et  dés  sujets  voisins,  n**  des  4*%  8, 

45  et  211  avril  4876;.   Londres;  in-4®« 
Vigneron  {Le)  Champenois  (29  mars  ;  42,49  et  26  avril  4876).  Feuille 

in-4«. 
Wochenblatt  des  laniwirthschaftlichen  Vereins  in  Grossherzogihum  Baden 

(Bulletin   hebdomadaire  de   la   Société  d*Agriculture  du  Grand- 
Duché  de  Bade,  n»*  9  à  43  de  4876).  Carisruhe;  in-4». 
Zeitschrift  des  landwirthschaftlichen  Vereins  in  Bayern  (Bulletin  de  la 

Société  à' A(jri  culture  de  Bavière,  cahiirs  de  mars  et  avril  4816). 

Munich;  in-8*. 
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CORRESPONDANCE. 


Lettre  de  M.  Rich.  Cortambebt  a  M.  P.  Dcchartre. 

Hyères  (Var),  48  avril  4876. 

Monsieur, 

Je  Yien«  de  lira  ie  compte  rendu  de  la  sé&nee  du  24  février  4876 
et  j'ai  à  remercier  M.  Hayaux  du  Tilly  d'avoir  bien  voulu  en- 
tretenir votre  assemblée  de  mes  essais  de  plantation  d'Eucalyptus 
Globubis  dans  le  Midi. 

Quelques  doutes  ont  paru  surgir  au  sujet  de  la  qualitéi  de  la 
valeur  réelle  du  bois  de  V Eucalyptus  Globulus  ;  je  vais  essayer  de 
les  faire  disparaître. 

Avant  de  tenter  la  plantation  de  plusieurs  milliers  d'^rbres^ 
j*al,  vous  le  comprendrez  aisément,  fait  examiner  soigneusement 
la  qualité  da  bois  <de  V Eucalyptus  Globulus. 

M.  Alphonse  Denis»  qui  laisse  un  nom  regretté  en  horticulture, 
voulut  bien  me  donner  une  portion  d'un  tronc  A^ Eucalyptus  et 
je  l'ai  fait  immédiatement  débiter.  Cet  arbre  n'avait  qu'une 
dizaind  d'années  et  les  planches  que  j*en  ai  tirées  ont  été  jugées 
par  des  ébénistes  habiles  comme  ayant  une  valeur  au  moins 
égale  à  celle  du  chtoe%  Du  reste^  l'emploi  de  VEucalyptus 
Globulus  est  très^fréquent,  même  en 'France.  La  compagnie  du 
chemin  de  fer  Paris-Lyon-Méditerranée  en.  a  fait  faire  sur 
plusieurs  points  des  traverses.  Un  constructeur  en  chef  du  chemin 
de  fer  me  disait»  il  y  a  quelques  mois,  qu'un  arbre  de  dix  i  douze 
ans  pouvait  aisément  représenter  quarante  francs,  si  on  l'em- 
ployait sous  la  forme  unique  de  traverses.  Il  ne  tenait  pas  compte 
des  branches  ni  de  la  partie  haute  de  l'arbre*  Il  est  donc  permis 
de  penser  qu'un  bel  arbre  d'Eucalyptus  de  douze  à  quinze  ans 
peut  parfaitement  valoir,  en  moyenne,  une  cinquantaine  de  francs. 
Les  sujets  isolés  que  l'on  admire  à  Hyères  dépasseraient  de  beau- 
coup ce  chiffre.  Le  plus  brillant  spécimen  que  nous  possédions  <en 
France,  et  je  pourrais  dire  en  Europe^  est  celui  qui  se  dresse  dans 
la  cour  d'un  modeste  hôtel  d'Hyères,  la  pension  du  Louvre.  On 
m'assure  qu'il  n'a  pas  seize  ans  et  son  tronc,   à  la  hauteur 
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d'un  mètre,  mesure  â*"  35  de  circonférence.  Celui  du  jardin 
d'horticulture  de  Hûber,  moins  favorablement  placé,  plus  tour- 
menté par  le  vent  ne  mesure  que  9r  45  et  il  a  cependant  près 
de  vingt  ans. 

Deux  Eucalyptus  Globulus  plantés  dans  les  jardins  du  duc  de 
Luynes,  il  y  a  quinze  à  seize  ans,  coupés  à  la  hauteur  de  quatre 
mètres,  à  la  manière  des  Platanes  dans  la  Provence,  manquent 
par  conséquent  de  flèches,  mais  ont  atteint  une  superbe  dimen- 
sion. 

À  Cannes,  les  plus  anciens  sujets  n'ont  que  treize  années  ;  j'ea 
ai  mesuré  plusieurs  qui  avaient  déjà  deux  mètres  de  circonférence. 
La  dureté  du  bois  n'est  pas  niable.  Vous  savez,  du  reste,  que  les 
Anglais  emploient  depuis  quelques  années  YEucalyptus  Globulus 
pour  la  construction  des  navires.  On  peut  en  faire  d'excellentes 
poutres,  des  planches  pour  des  parquets,  l'utiliser  également  dans 
le  charronnage.  Je  ne  reviens  pas  à  son  emploi  dans  la  constrac- 
tion  des  voies  ferrées.  Comme  il  est  inaltérable  ;  il  n*a  pas  à  subir 
Topération  habituelle  du  goudronnage.  Je  suis  donc  convaincu 
qu*il  sera  un  jour  utilisé  sur  une  vaste  échelle  pour  la  fabrication 
des  traverses. 

Mon  expérience  personnelle  a  détruit  cependant  quelques 
illusions. 

C'est  presque  par  grâce  que  les  Eucalyptus  Globulus  poussent 
dans  le  sud  delà  France  et  leule,  la  bande  étroite  comprise  entre 
les  montagnes  des  Maures,  l'Esterel,  les  derniers  contreforts  des 
Alpes  et  la  mer  parait  être  son  pays  d'adoption.  J'entends  parler 
de  plantations  tentées  dans  le  département  de  la  Loire-Ibférieare, 
.dans  la  Manche,  etc.,  et  je  me  permets  de  sourire.  Il  serait  plus 
sage  d't^ssayer  dans  les  mêmes  régions  de  planter  en  pleine  terre 
des  Orangers  I  La  gelée,  lorsqu'elle  vient  à  frapper  dans  les  parages 
du  littoral  de  la  Provence,  atteint  les  jeunes  pousses  i'Eucalyptus 
avant  même  de  crisper  les  feuilles  des  Orangers. 

L'endroit  le  plus  propice  pour  Tintroductiou  de  VEucalyptus 
Globulus  est  certainement,  en  France,  le  sol  des  environs  d'Hyères^ 
une  portion  de  la  côte,  à  peu  de  distance  de  Saint-Tropez,  une 
bande  du  littoral,  de  Cannes  à  Menton.  Cet  arbre  réussit  déjà 
médiocrement  à  Toulon  et  à  plus  forte  raison  à  Marseille 
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De  toutes  les  espèces  à' Eucalyptus,  VE.  Globulm  parait 
jusqu'à  préseut  la  seule  qui  soit  appelée  à  de  ravenîr  dans  le 
midi  de  la  France.  J'ai  planté  à  la  même  époque,  il  y  a  deux 
années,  une  vingtaine  d'espèces  de  cette  essence;  la  compa- 
raison démontre  une  énorme  différence  de  végétation^  de  crois- 
sance. La  plupart  de  ces  espèces  n'ont  pas  dépassé  4"  50  de 
hauteur,  et  mes  EucalypUis  Gloàulus  ont  jusqu'à  cinq  mètres! 

Les  Eucalyptus  cblossea  n'ont  pas,  non  pluS;^  répondu  à  notre 
attente.  Quatre  cents  pieds  ont  pris  peu  d*extension^  en  dépit  de  la 
position  favorable  où  ils  sont  placés. 

Si  j'avais  adonner  des  conseils  à  ceux  qui  ont  le  désir  de 
tenter  une  plantation  S! Eucalyptus  Globulm,  je  leur  dirais  de 
choisir  d'abord  un  bon  terrain^  profond,  légèrement  humide; 
nous  avons  affaire  à  un  géant  grand  mangeur  et  buveur  d'eau. 
Je  les  engagerais  à  planter  les  arbres  à  2  mètres  de  distance,  dans 
la  pensée  de  les  garantir  ainsi  plus  aisément  du  souffle  impétueux 
du  mistral  et  du  vent  d'est.  Les  tuteurs  sont  une  torture  pour 
les  arbres  et  j'ajouterais  même  pour  les  arboriculteurs.  On 
parvient,  par  une  plantation  serrée,  à  supprimer  cette  véritable 
plaie  des  tuteurs.  Plus  tard,  rien  n*empèche  d'éclaircir  la  planta- 
tion. Ma  recommandation  serait  aussi  d'adopter  un  terrain  peu 
éloigné  d'un  puits  ou  de  quelque  citerne.  Les  sujets  nouvelle- 
ment plantés,  si  la  pluie  ne  venait  pas  à  point,  périraient  tous 
faute  d'un  arrosage. 

Ainsi,  soins  attentifs,  précautions  à  prendre  lorsque  l'arbre  n'a 
que  quelques  mois;  à  partir  de  dix-huit  mois,  on  peut  le  consi- 
dérer comme  sauvé.  Les  gros  Eucalyptus  Globulus  résistèrent 
parfaitement^  en  4874 ,  à  une  gelée  persistante  de  plus  de  7  degrés. 

Agréez,  Monsieur,  etc. 

Richard  Cortavbert 
Secrétaire  honoraire  de  la  Société  do  Géographie. 
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NOTES  ET  MÉMOIRES. 


Notice  NÉcaoLOciQUE  sub    M.  Mathieu    Bossin, 

HCmTICULTEDR-AMATEUR  ; 

Par  M.  EcG.   Vavin. 
Messieurs, 

Dans  la  séance  dû  40  février  dernier^  vous  m'avez  fait  rhoaneor 
de  me  désigner  pour  retracer  la  vie  de  notre  dévoué  et  regretté, 
collègue  Bossin.  Une  grave  maladie  m'a  mis  dans  rimpossibilité 
de  remplir  plus  tôt  cette  bonof  able  mission. 

La  mort  qui,  dans  ces  derniers  temps,  a  si  cruellement  frapp& 
dans  nos  rangs  est  venue,  dans  la  nuit  du  2  février  dernier^  nous 
priver  de  notre  bon  collègue  qui  a  quitté  cette  terre  après  ooe^ 
longue  et  horrible  maladie,  une  angine  de  poitrine,  dont  il  a 
<;ruellement  souffert  pendant  soixaule-troîs  jours. 

Mathieu  Bossin,  né  en  1805,  à  Couches  (Seine-et-Marne),  était 
fils  d'un  jardiniers-pépiniériste  de  Limours  (Seine-et-Oise).  Il 
n^avait  reçu  qu'une  instruction  élémentaire;  mais  la  natara 
l'avait  fort  heureusement  doué  d'une  ferme  volonté  et  surtout' 
d'un  grand  désir  d'apprendre  ;  ces  deux  mobiles  indispensables 
pour  se  faire  une  position  honorable  lui  permirent,  par  une  ins-» 
truction  qu'il  compléta,  et  à  laquelle  se  joignait  Tautorité  de  la 
pratique,  de  prendre  un  rang  distingué  parmi  ceux  qui  écrivent 
surThorticulture. 

Ce  fut  vers  4828  qu  il  créa,  sur  le  quai. aux  Fleurs,  un  établis- 
sement de  marchand- grainier^  qui,  en  peu  de  temps,  devint  1\ib 
des  plus  importants  de  la  capitale.  Sa  clientèle  était  principa- 
lement composée  de  personnes  occupant,  par  leur  fortune  et  lear 
position  sociale,  un  certain  rang  parmi  les  sommités  parisiennes. 
Grâce  à  sa  probité,  à  ses  connaissances  toutes  spéciales  dans  le 
genre  de  commerce  qu*îl  avait  entrepris,  et  à  sa  grande  activité, 
il  acquit  en  quelques  années  une  position  indépendante  qui  lui 
permit/en  1856,  de  se  retirer  des  affaires,  pour  se  livrer  entiè- 
rement à  ses  goûts  pour  Thorticulture,  dans  sa  propriété  d'Han- 
nencourt  près  Meulan. 
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Il  sut  se  distlDgoer  de  la  plupart  des  amateurs  par  des  connais* 
«ances  pratiques  toutes  spéciales  et  par  une  judicieuse  persévérance 
pour  mener  à  bonne  fin  de  nombreux  essais  dans  toutes  sortes  de 
<ïultures.  Il  n'en  publiait  les  résultats  qu'après  èire  devenu  bien 
certain  de  la  réussite;  aussi  furent-ils  rarement  contredits* 

Notre  collègue  avait  pour  maxime  qu'il  faut  toujours  appuyer, 
surtout  en  horticulture,  la  théorie  par  des  faits  souvent  répétés; 
en  effet,  un  simple  essai  ne  suffit  jamais  pour  prouver  la  bonté  ou 
Texactitude  d'une  expérience. 

La  botanique  lui  était  connue,  ainsi  que  nous  'le  constatons 
dans  la  plupart  de  ses  ouvrages.  Il  n'avait  qu'un  seul  désir,  celui 
d'indiquer  et  de  propager  les  procédés  agricoles. et  horticoles  que 
des  essais  multipliés  lui  avaient  fait  apprécier  comme  les  meil- 
leurs ;  aussi,  sa  place  est-elle  marquée  dès  à  présent  au  milieu  de 
ceux  qui  ont  rendu  le  plus  de  services  à  l'Horticulture.  Je  ne  veux 
pas  oublier  de  vous  rappeler  que  celui  dont  nous  regrettons  la 
perte  a  consacré  la  plus  grande  partie  de  son  existence  à  des  re- 
cherches fructueuses  et  toujours  utiles  sur  les  progrès  d*un  art 
auquel  il  s'était  consacré  avec  passion. 

Expérimentateur  persévérant  et  grand  observateur  do  la  na- 
ture, il  a  publié  de  nombreux  écrits  qui  ont  pris  place  dans  nos 
bibliothèques.  Les  principaux  sont  : 

La  culture  des  Plantes  bulbeuses  qui  forme  deux  volumes.  Cet* 
ouvrage  a  le  mérite  d'ôtre  intéressant'  et  instructif  tout  à  la  fois. 
Le  traité  sur  les  Reines-Marguerites. 
Un  ouvrage  sur  le  Melon  vert  à  rames^ 
—         sur  la  culture  des  Asperges. 
Un  opuscule  sur  la  nécessité  d'appliquer  des  adjectifs  latins 
aux  variétés  fixes  des  plantes  potagères. 

Une  note  détaillée  sur  le  Physalis  eâuUs^  où  il  nous  apprend 
qu'un  sirop  fait  avec  les  fruits  de  cette  plante  (petites  Tomates  du 
Mexique)  peut,  dans  bien  des  cas,  soulager  les  maladies  des  voies 
respiratoires.  Il  me  racontait,  à  ce  propos,  qu'il  fut  guéri,  il  y  a 
deux  ans,  d'une  bronchite  chronique,  par  l'emploi  de  c\9  simple 
médicament. 

Notre  Journal  et  le  Bulletin  de  là  Société  (T Acclimatation  vea- 
ferment  un  grand  nombre  d'articles  qui  font  apprécier,  mieux 
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que  des  paroles^  rhomme  qui  connaissait  si  bien  les  matières  qa*il 
traitait,  et  qui  fut  toujours  écouté  avec  intérêt.        ^ 

il  était  collaborateur  de  la  jRevue  horticok^  du  Journal  de  l'Agri- 
culture de' U.  Barrai,  du  Journal  des  Campagnes,  de  la  Gazette  des 
Campagnes  et  de  bien  d'autres  journaux  de  province. 

Dans  la  liste  si  longue  de  ses  articles,  que  l'espace  ne  nous 
permet  pas  de  rappeler,  nous  pouvons  citer  : 

Celui  qui  traite  de  la  maladie  de  la  Pomme  de  terre; 
«-  du  Phylloxéra; 

—  du  Puceron  lanigère; 

—  de  la  plantation  des  arbres  fruitiers  ; 

—  dçs  semis  des  Jacinthes  d'Orient. 

Enfin,  par  Tintroduction  de  plantes  nouvelles,  par  la  culture 
et  Tamélioraiion  de  celles  que  nous  possédons,  il  sut  se  rendre 
digne  de  plusieurs  récompenses,  parmi  lesquelles  nous  distin- 
guons une  médaille  d'honneur  qui  lui  fut  décernée,  en  4840,  par 
l'Académie  nationale  de  l'Industrie  agricole.  11  eut  l'honneur  de 
faire  partie  du  Jury  aux  El  position^  universelles  de  4  855  et  de 
1867  où  il  représenta  la  Société  centrale  d'Horticulture. 

Le  cœur  se  trouve  soulagé  lorsque  l'on  retrace  la  vie  si  bien 
remplie  d'un  collègue  qui  avait  compris  que  travailler  pour  soi 
seul  est  une  jouissance  trop  personnelle,  et  qu'il  est  bien  plus 
noble  et  plus  utile  de  faire  part  aux  autres  des  résultats  de  son 
labeur.  Son  plus  grand  regret,  pendant  sa  maladie,  fut  de  laisser 
des  travaux  inachevés  ;  mais  tous  ceux  qu'il  lui  a  été  permis  de 
terminer  sont  amplement  suffisants  pour  que  son  souvenir  reste 
toujours  vivant  parmi  les  Membres  de  notre  Compagnie. 


ËTAT  DE  LA  VÉGÉTATION  D£S  POMMES  SE   TËRRË    A  LA  FIN  DE 
MARS  1876; 

Par  M.  J.-Edm.  Arnodld. 

Il  est  intéressant,  au  point  de  vue  de  l'alimentation  comme  à 
celui  de  la  culture  des  Pommes  de  terre,  de  connaître  Tétat  de  la 
végétation  des  tubercules  à  la  fin  de  mars.  En  effet,  suivant  que 
la  Tégétation  est  plus  ou  moins  développée,  à  cette  époque,  les 
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Pommes  de  terre  sont  plus  ou  moins  bonnes  pour  ralimentation. 
Il  en  est  de  môme  pour  la  plantation  car,  lorsque  les  germes  se 
sont  très-fortement  développés  à  ce  moment,  ils  sont  presque  tous 
brisés;  ils  ont  épuisé  le  tubercule  sans  profit;  on  sait  même  que, 
pour  un  certain  nombre  de  variétés,  pour  la  Marjolin  par  exemple, 
Dne  fois  les  premiers  germes  brisés  il  n'en  pousse  plus  de  nou- 
veaux. L'avsntage  qu'on  trouve  à  conserver  tous  les  germes  de  la 
Pomme  de  terre  est  certainement  la  cause  qui  a  toujours  fait 
trouver  un  rendement  plus  considérable  aux  plantations  hâtives, 
c'est-à-dire  faiteâ  dès  la  fin  de  février,  comparativement  aux 
plantations  tardives,  c'e^t-àdire  faites  en  avril  ou  en  mai.  Dans 
notre  collection,  composée  de  40  variétés,  voici  quel  était,  le 
^7  mars,  Tétat  du  développement.  Les  Pommes  de  terre  avaient 
passé  l'hiver  dans  un  cellier  bas  et  se  trouvaient  par  conséquent 
dans  des  conditions  à  peu  près  Identiques.  Nous  les  avons  classées 
en  3  catégories  :  1^  celles  de  bonne  garde,  dont  les  germes  s'étaient 
trèi-peu  ou  pas  développés  du  tout. 

2*  Celles  de  mauvaise  garde  comprenant  celles  dont  les  germes 
sont  les  plus  développés  et  ont  de  2  à  40  centim.  de  longueur. 

i^  Celles  de  garde  ordinaire,  dont  les  germes  ont  de  4  à  2  cen- 
timètres. 

Les  Pommes  de  terre  de  bonne  garde  sont  :  la  Yitelotte,  la  Mar- 
ceau, la  Patraque  blanche,  la  Chardon,  la  Constance  Perrot,  la 
Xavier,  etc. 

Les  Pommes  de  terre  de  mauvaise  garde  sont,  en  suivant  Tordre 
du  développement  des  germes  :  la  Early  rose,  la  Jaune  ronde 
hâtive,  la  Berlin,  VŒ'\  bleu,  la  Marjolin,  la  Segonzic. 

Celles  de  moyenne  conservation  sont  :  laCaillaux,  la  Hollande, 
la  Juliette,  la  Quarantaine,  la  Têtard. 

Il  est  à  remarquer  que  l'ordre  dans  lequel  se  classent  les  Pommes 
de  terre  pour  la  conr^ervation  est  directement  le  contraire  de  celui 
de  leur  maturité  ;  ainsi  toutes  les  Pommes  de  terre  de  bonne 
garde  sont  plus  ou  moins  tardives;  toutes  celles  de  mauvaise 
garde  sont  plus  ou  moins  hfttives. 

La  Early  rose  était  de  toutes  celle  dont  les  germes  étaient  le 
plus  développés.  Si  cette  facilité  de  végétation  était  un  fAit 
constant  chez  cette  variété,  ce  serait  un  défaut  grave  à  signaler 
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pour  une  Pomme  de  terre  qui  a  été  trop  yantée,  dans  ces  dernier» 
temps. 

Les  Pommes  de  terre  de  moyenne  conservation  sont  générale- 
ment classées  parmi  celles  de  moyenne  hâtiveté. 


Observations  relatives  a  quelques  Sarracenta  de  l'Amérique 
BU  NORDf  particulièrement  SUR  LE  SatTOcenta  purpttrea,  au 

POINT  I»E  tue  de  LEUR  CULTURE  SURLK  CoimNENT  EUROPÉEN; 

Par  M.  Ramet. 

Les  SatTocenia  sont  des  plantes  de  la  famille  des  Sarracéniées 
laquelle  est  voisine  des  Papavéracées  et  des  Nymphéacées , 
familles  auxquelles  plusieurs  auteurs  les  oot  m&me  réunies 
comme  section.  Ces  plantes  ont  beaucoup  d'analogie,  ponr  la 
forme  de  leurs  feuilles  qui  simulent  des  sortes  diurnes  ou  de 
pichets  (feuilles  auxquelles  on  a  donné  le  nom  d'Ascidies)»  aTOC 
celles  des  Nepenthes^  du  Cepkalotus^  genres  dont  on  parle  beau- 
coup depuis  quelque  temps  ainsi  que  des  Dionaea,  des  Dro$era, 
etc.,  comme  plantes  carnivores,  et  au  sujet  desquelles^  y  compris 
les  Sarracenta,  plusieurs  articles  intéressants  et  originaux  ont 
été  publiés,  tant  en  Amérique  et  en  Angleterre,  que  dans  les 
journaux  horticoles  et  scientifiques  de  notre  continent. 

Ce  sont  des  plantes  curieuses,  d*abord  par  la  forme  singalière 
de  leurs  feuilles  qui,  comme  on  le  voit  par  les  figures  4 ,  â,  et  3  (4  ), 
sont  creuses,  offrant  à  leur  sommet  une  sorte  de  couvercle 
ou  d  opercule.  Ces  feuilles  exhalent  ou  excrètent,  par  leur  faœ 
interne^  et  du  soir  au  matin  surtout,  une  certaine  quantité  d'eau, 
qui,  pendant  la  période  végétative,  s*accumule  en  provision  au 
fond  de  ces  urnes,  pour  fournir  sans  toute  aux  besoins  qoe  la 
plante  peut  en  avoir,  à  d'autres  époques  et  dans  des  circonstances 
particulières  de  sou  existence ,  ainsi  que  l'ont    démontré  les 

* 
(4)  Ces  figures  sont  extraites  de  Touvrage  intilalé  <  CHistoire  des  plantes  > 
par  M.   le  professeur  Bâillon',  et  hdus  en  devons  la  commuDication  à 
MM.  Hachette  et  C^%  qui  ont  bien  youlu  les  mettre  obligeamment  à 
notre  disposition. 
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curieuses  et  ingénieuses  expériences  faites  dans  le&  serres  du 
parc  de  laTèted*Or,  à  Lyon,  par  M.  E.  Faivre. 

Celte  excrétion  ou  distillation  aqueuse  n'a  rien  qui  doive  nous 
étonner,  lorsqu'on  connaît  les  belles  et  si  intéressantes  observa- 
tions que  M.  Ducbartre  a 
faites  et  publiées  jadis  dans 
les  Annales  des  Sciences 
naturelles^  sur  l'exhalation 
aq^ieuse  des  Coloeasia  ou 
Caladium  esculentum,  anti» 
quorum  et  autres  espèces 
et  variétés  asialogues;  puis 
celles  que  M.iFaivre,  le 
savant  professeur  de'  Lyon, 
dont  nous  venonsde  parler, 
a  publiées  sur  la  structure 
elles  usages  des  urnes  des 
Nepentkes,  et  aussi  les  ob- 
servations que  nous-mëme 
avons  faites,  depuis  quel- 
ques années,  sur  l'excrétion 
aqueuse  des  ,  feuilles  de 
X  Amorphophallus  Rivieri 
(aujourd'hui  ProteinophaU 
lus  Rivier  îB.BooK.).  Enfin 
ces  plantes  sont  en  outre 


Pig.  1. 


extrêmement  remarquables  par  la  forme  insolite  de  leur  fleur 
(fig.  2, 3, 4^  et  5),  dont  le  stigmate,  ayant  la  forme  d'un  parachute 
on  d'un  parapluie  ouvert,  et  à  5  dents  ou  grands  lobes,  présente 
ses  papilles  stigmatiques  â  la  face  inférieure  ou  interne  de  l'extré- 
mité des  lobes  dudit  parachute,  un  peu  comme  cela  a  lieu  chez 
les  Iris. 

La  présentation  qui  est  faite  aujourd'hui  de  quelques  exem- 
plaires de  Sarraeenia  purpurea  (connu  en  Amérique  sous  les  noms 
VQlgaires  de  :  Indian  cup,  Pitcher  plant,  Trnmpet  leaf,  Small  pox 
berb,  Huntsman's  cup,  Side  saddle  flower^  etc.),  a  surtout  pour 
bat  de  démontrer  que  la  culture  de  ces  curieuses  plantes  ne 
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présente  pas  autaat  de  difficultés  qu'on  se  le  figure  généralement, 
et  nous  le  prouvons  en  indiquant  ci-apcès  Thistorique  des  excm- 


Fig.  2. 


Fi^.  3. 


Fig.  4.  Fig.  :;. 

plaires  vraiment  exceptioanels  comme  sauté,  vigueur^  et  robus- 
ticité,  qui  sont  présentés  à  cette  séance  par  M.  Guillard  (François), 
jardinier  au  Raiucy,  qui  a  bien  voulu  rédiger  à  ce  sujet  une 
petite  note  que  l'on  trouvera  plui  Ijîn.  Ces  résultats  tout  à  fait 
remarquables  n*ont  rien  qui  doive  nojs  étonner,  si  nous  con- 
sidérons où  et  commeut  Cis  plantes  croisse:it  à  Tétat  spontané. 
Le  Sarracenia  purpurea  est  l'espèce  la  plus  répandue  et  la  plus 
rustique  de  ce  genre;  son  aire  de  dispersion  est  considérable  :  elle 
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s'étend  du  30"*  au  50"*  degré  de  latitude  nord,  c'est-à-dire  depuis 
le  golfe  du  Mexique  et  la  LouisiaDe^  jusqu'à  la  baie  d'IIudson» 
au  nord  du  Canada,  ce  qui  correspond,  pour  l'Europe  et  l'ancien 
monde,  à  l'espace  compris,  au  sud^  entre  une  lignequi  passerait  sur 
Madère,  le  Maroc,  rAlgérie  et  une  autre  qui  passerait^  au  nord,  sur, 
^  la  Manche,  Cherbourg,  le  Havre,  le  Luxembourg,  Coblentz,  Cra- 
coYie,  etc.  A  l'état  spontané,  ces  plantes  croissent  d'ordinaire 
dans  les  endroits  marécageux,    dans  des  prairies  et  des  ter- 
rains spongieux,  tourbeux  et  principalement  dans  les  marais 
moussus  et  à  sphagnum.  Les  Sarracenîa^  le  S.  purpurea  sur- 
tout, aiment  k  vivre  dans  cette  mousse,  dans  des  conditious  ana- 
logues à  celles  où  nous  voyons  croître,  en  France,  les  Drosera^  les 
Parnashtat  et  comme  croissent  aussi,  dans  les  montagnes  d'Europe, 
les  Pinguicula,  les  Pédiculaires,  le  Prtmula  /annota,  etc., etc.  Le 
plus  souvent,  les  terrains  où  abondent  les  Smracmia,  sont  couverts 
par  les  eaux,  à  partir  de  la  fin  de  Tautom^   jusqu'au  retour  du 
printemps,  et  pendant  ce  temps,  les  Sarracenia  sont  submergés  et 
couverts  d'une  couche  épaisse  d'eau,  qui  gèle  souvent  à  une  cer- 
taine profondeur.  Ailleurs,  c'est  une  épaisse  couche  de  neige  qui 
les  recouvre,  et,  pendant  ce  temps  de  repos  et  d'hivernation,  leur 
végétation,  quoique  ralentie,  n'en  continue  pas  moins  à  être  dans 
une  certaine  activité  latente  ;  aussi,  dès  que  l'eau  ou  la  neige  qui 
les  recouvrait  a  disparu,  ces  plantes  ne  tardent  pas  à  végéter  vi- 
goureusement et  à  développer  une  nouvelle  série  de  feuilles  qui, 
venant  s'ajouter  aux  anciennes  qui  se  sont  conservées,  forment 
des  touffes  volumineuses,  d'où  s'élèvent,  dès  le  printemps,  des 
hampes  qui  se  terminent,  en  juin-juillet,  par  les  fleurs  solitaires,  si 
singulières  et  d'une  conformation  si  exceptionnelle,  que  représen- 
tent les  figures  3,  3,  4,  5. 

Quelquefois,  au  lieu  de  croître  dans  des  prairies  et  des  plaines 
découvertes,  on  trouve  les  Sarracenia  dans  les  forêts  ou  sur  des 
parties  élevées  et  déclives  des  collines  et  des  montagnes  ;  mais 
c'est  presque  toujours  dans  desendroits  où  (par  suite  de  suintements 
venant  des  parties  plus  élevées,  ou  dans  d'autres  où  la  fonte  des 
neiges,  ou  l'imperméabilité  du  sol,  entretient  une  humidité  con- 
stante) il  existe  des  terrains  tourbeux  et  spongieux  où  le  spha- 
gnum se  développe,  comme  cela  se  voit  à  Montmorency  et  très* 
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souvent  au  sommet  des  montagnes.  D'autres  fois»  les  Sarracenia 
croissent  dans  des  terrains  non  tourbeux,  maïs  qui,  étant  placés 
entre  des  groupes  d*arbres  ou  à  des  expositions  abritées  des  grands 
yents  et  du  soleil  par  Fombre  projetée  des  arbres  et  particulière- 
ment des  Pins  et  des  Sapins,  conservent  tout  Tété  une  certaine 
fraîcheur,  de  même  que  Tair  qui  les  entoure  est  toujours  saturé 
d*une  certaine  humidité.  Dans  tous  les  cas»  et  quand  même  les 
Sarracenia  croissent  dans  des  plaines  découvertes,  comme  ces 
plaines  sont  formées  d'un  terrain  spongieux  et  continuellement 
humide,  Tatmosphère  qui  les  entoure  i9st  constamment  saturée, 
jusqu'à  une  certaine  hauteur  au-dessus  d'eux,  par  d'abondantes 
vapeurs  qui  les  empêchent  de  souffrir  des  courants  d'air  sec  et 
aride,  si  pernicieux  parfois  pour  les  cultures  de  notre  climat. 
Quand,  au  contraire,  ils  croissent,  comme  beaucoup  de  nos  plantes 
sylvestres,  dans  les  clairières  des  bois  ou  dans  des  terrains  frais, 
abrités  du  soleil  et  des  grands  vents  par  des  rideaux  d'arbres  et 
dans  une  ombre  projetée  par  leurs  cimes  ou  leur  branchage,  ils 
se  trouvent  là  encore  placés  dans  une  atmosphère  spéciale,  dans 
un  air  relativement  confiné  et  constamment  saturé  d'humidité. 

Ces  données  sur  l'habitat  des  Sarracenia  nous  indiquent,  jus- . 
qu'à  un  certain  point,  quel  mode  de  culture  devra  leur  être 
appliqué,  et  la  première  notion  que  nous  devons  en  tirer,  c*e:it 
que,  de  même  qu'en  hiver  ces  plantes  sont,  par  la  couche  d*eaa 
ou  de  neige  qui  les  recouvre,  soustraites  à  l'action  directe  de  Tair 
et  du  froid,  nous  devrons  les  tenir,  non  pas  positivement  au  chaud, 
(ce  qui  n'est  pas  nécessaire  pour  le  S.  purpureà)  mais  à  froid, 
constamment  sous  verre  et  volontiers  au  noid,  pour  les  mettre  i 
Tabri  des  brusques  variations  de  température  de  notre  climat  et 
des  alternatives  répétées  de  soleil  et  d'ombre,  comme  nous  le 
faisons  d'ailleurs  pour  les  plantes  alpines,  en  modérant  les  arrose- 
ments,  mais  en  en  donnant  cependant  tout  juste  ce  qu'il  en 
faudra  pour  entretenir  les  plantes  vivantes.  A  la  fin  de  l'hiver,  et 
si  la  disposition  de  nos  jardins  le  permet,  nous  devons  sortir  les 
plantes,  et  les  placer  dehors,  en  plein  air,  soit  à  l'ombre  projetée 
par  des  arbres,  par  des  abris,  ou  bien  auprès  d'un  mur  faisant 
face  au  nord  ou  au  nord-est,  en  ayant  soin  alors  d'arroser  un  peu 
plus  fréquemment,  et  veillant  à  ce  qu'il  y  ait  toujours  de  l^Bau  dana 
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l'intérieur  des  feailles  ;  puis,  lorsqu'on  verra  de  nouvelles  feuilles 
se  développer,  on  placera  sous  les  pots  ou  les  terrines  contenant 
les  Sarracénias  une  cuvette»  une  assiette  ou  une  soucoupe,  dans 
lesquelles  on  aura  soin  de  tenir  constamment  un  peu  d'eau^  qui, 
paT  capillarité,  entretiendra  une  humidité  suffisante  autour  des 
racines  de  la  plante. 

C'est  dans  ces  conditions  qu'un  de  nos  amis,  qui  est  allé 
plusieurs  fois  en  Amérique  et  que  nous  avions  prié  d*eiaminer 
sur  place  et  pour  nous  la  végétation  des  Sarracenta,  les  a  vus 
cultivés  chez  M.  Hovey,  Tun  des  plus  importants  et  des  plus 
habiles  horticulteurs  de  Boston.  Visitant  un  jour  les  cultures  de 
<set  horticulteur,  il  fut  surpris  de  Voir  dans  son  établissement  de 
magnifiques  potées  et  terrinées  de  Sarracenta  pttrpurea,  qui  se 
trouvaient  placées  le  long  d'une  allée  d'Hemlock  Spruce  {Abieson 
Tiuga  canadensis)j  non  pas  positivement  sous  leurs  branches, 
mais  en  dehors  de  leurs  extrémités,  ces  arbres  les  abritant  du 
vent  et  du  soleil  et  projetant  sur  eux  une  ombre  salutaire.  Sous 
chacune  de  ces  potées  de  Sarracenia  se  trouvait  une  soucoupe, 
dans  laquelle  les  ouvriers  jetaient  en  passant,  ainsi  que  sur  les 
plantes,  un  peu  d'eau,  et  M.  Hovey  fit  observer  à  notre  ami  qu'assez 
souvent  ce  détail  était  oublié,  et  que  bien  que  la  soucoupe  ne 
renfermât  pas  toujours  de  l'eau,  ces  plantes,  ainsi  qu'il  pouvait 
le  constater,  ne  s'en  trouvaient  pas  plus  mal  ;  c'est  que,  dans  ces 
cas  de  siccité,  les  Sarracenia  avaient  recours  à  la  provision  d*eau 
tenue  en  réserve  dans  leurs  urnes  foliaires. 

Avec  l'hiver  la  neige  arrivait,  qui  couvrait  parfois  ces  plantes 
€t  d'autrefois  ne  les  couvrait  pas  ;  mais  les  Sarracenia  restaient 
exposés  ainsi,  dehors  et  à  l'abri  du  soleil,  mais  subissant  parfois 
des  froids  assez  intenses  pour  transformer  complètement  en  glace 
l'eau  remplissant  les  feuilles,  dans  lesquelles  cette  glace  persistait 
ordinairement  jusqu'à  ce  que  la  température  de  la  fin  de  l'hiver 
vint  la  faire  fondre,  et  cependant  ces  Sarracenia  ne  paraissaient 
nullement  en  soufirir. 

Ainsi  donc  qu*on  peut  le  voir  par  les  détails  qui  précèdent,  ce 
n'est  pas  tant  le  froid  que  cette  espèce  redoute  que  les  brusques 
variations  de  température,  la  lumière  trop  vive  et  un  air  sec,  chaud 
et  aride.  D'ailleurs,  on  pourra  s'en   convaincre  lorsque  nous 
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ajouterons  que  leSarracenia  purpurea  croit  en  quantités  iouombra- 
bies^non- seulement  dans  les  environs  de  Boston  (ville  qui  se  trouve 
placée  sous  le  45^  degré  de  latitude  nord,  c'est-à-dire  dans  une 
zone  qui  correspond  à  une  ligne  passant  par  Perpignan,  la  Corse, 
Rome,  Naplesy  le  Monténégro»  THeizégovine  et  les  Balkans,  Cons- 
tantinople,  Tiflis»  le  Caucase,  la  Circassie,  Pékin,  File  de  Jeso  au 
Japon,  etc.)  ;  mais  aussi,  qu*on  trouve  cette  plaute  croissant  abon- 
damment plus  au  nord,  dans  tout  le  Canada,  la  Nouvelle-Ecosse, 
le  Nouveau-Brunswick^  le  Labrador,  à  St-Pierre  et  Miquelon,  à 
la  hauteur  de  Terre-Neuve  et  dans  tous  •  les  marécages  qui  avoi- 
sineut  1^  golfe  de  St-Laurent  et  la  baie  d'Hudson,  qui  correspon- 
dent chez  nous  à  la  zone  de  Nantes,  de  Lorient,  de  Brest,  de 
Cherbourg  et,  plus  au  nord,  du  Luxembourg,  etc.,  avec  cette 
différence  toutefois  que  les  froids  sont  beaucoup  plus  intenses  i 
latitude  égale  et  les  climats  plus  extrêmes  dans  ces  parties  de 
l'Amérique  du  Nord  que  chez  nous.  *-  li  est  vrai  aussi,  que  dans 
ces  régions  de  l'Amérique  boréale,  si  Thiver  est  plus  rude,  il  est 
plus  continu  et  plus  régulier  et  qu'il  n'y  a  pas  comme  chez  nous 
de  ces  retours  fréquents,  de  ces  alternatives  de  gel  et  de  dégel  qui 
sont  si  fréquents  et  si  funestes;  mais  enfin,  si  nous  considérons 
qu'un  grand  nombre  de  végétaux  ligneux  ou  herbacés  de  ces  régions 
américaines  sont  depuis  longtemps  introduits  et  cultivés  chez 
nous,  où  ils  sont  très-rustiques,  nous  croyons  pouvoir  en  conclure 
que  les  Sarracenia  et  notamment  le  S.  purpurea^  doivent  pouvoir 
être  cultivés  chez  nous  plus  facilement  et  plus  fréquenunenl 
qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'à  ce  jour. 

Pour  ne  citer  que  quelques-uns  des  végétaux  qui  forment  le 
fond  des  forêts  et  des  prairies  de  TAmérique  du  Nord  et  parmi 
lesquels  croissent  les  Sarracenia,  nous  Qommerèns  presque  tontes 
les  Conifères  :  depuis  le  Cyprès  chauve,  le  Genévrier  de  Virginie» 
le  Pin  du  Lord,des  Ëtats-Onis  du  Sud,  jusqu'aux  Sapinettes  l>leue» 
blanche,  noire,  rouge;  le  Sapin  du  Canada,  le  Sapin  Baumier,  le 
Thuia  occidentalisa  etc.  ;  parmi  les  arbres  à  feuilles  cadu-- 
ques  :  le  Tulipier,  les  Magnolia^  tous  les  Crables,  les  Bouleaux, 
les  Frênes,  les  Aulnes,  les  Noyers,  les  Chênes,  les  Peupliers,  les 
Hêtres,  les  Châtaignier^  le  Bonduc  ou  Chicot  du  Canada,  etc. 
les  uns  et  les  autres,  formant  le  fond  des  forêts  qui  s'étend  en 
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depuis  le  golfe  du  Mexique,  la  Floride,  la  Lonisinne,  TAIabama, 
la  Géorgie,  le  Mississipi  jusqu'aux  extrémités  du  Canada  ;  tous 
arbres  que  nous  voyons  croître  et  résister  parfaitement  au  climat 
du  centre  de  la  France  et  m6me  de  Paris.  Parmi  les  arbustes  qui 
croissent  en  société  des  Sarracenia  et  se  trouvent  entremêlés  avec 
eux^  nous  citerons  :  les  Calycanthus,  Chimonanthus,  les  Myrica^ 
les  Kalmta^  les  Azalées  et  Rhododendron  d'Amérique,  les  Andro- 
meda^  les  Gaultheria,  les  Ledum^  et  beaucoup  d'autres  qui  tous 
sont  cultivés  chez  nous  et  d'une  manière  générale  en  terre  de 
bruyère. 

Parmi  les  plantes  vivaces  et  herbacées,  nous  citerons  égalemmt 
la  majeure  partie  des  Aster  et  Solidago^  les  Podophyllum^  les 
Sanguinaria^  les  Cypripedtum^  etc.^  et  nous  citons  exprès  des 
plantes  très-rustiques  et  d'autres  très-délicates,  pour  montrer  que, 
puisque  les  unes  comme  les  autres  réussissent  dans  les  cultures 
de  Paris,  de  Gand  et  d'autres  régions  septentrionales  de  notre 
continent,  il  n'y  a  pas  impossibilité  à  ce  que  nous  arrivions  avec 
le  temps  à  pouvoir  trouver  les  conditions  favorables  à  la  culture 
des  Sarracenia^  autrement  que  tenus  constamment  sous  verre. 
J'ai  même  ou  la  pensée  qu'on  pourrait  peut-être  les  naturaliser 
sur  plusieurs  points  de  la  France^  en  les  plantant  dans  les  tour- 
bières à  sphagnum  qui  y  existent  encore,  et  je  dis  avec  intention 
planter  et  non  pas  semer  ;  car  je  doute  que  le  semis  fait  dans  ces 
conditions  et  directement  en  place  ait  des  chances  de  réussite, 
l'ai  pour  précédents  de  ma  manière  de  voir  des  semis  répétés, 
faits  dans  et  sur  le  sphagnum  de  plusieurs  tourbières  des  environs 
de  Paris^  de  Nantes,  des  Landes,  etc.^  et  qui  n'ont  nullement 
réussi,  alors  que  des  graines  du  même  sac,  semées  par  un  de  mes 
amis^  en  serre  et  sous  châssis,  à  Paris^  ont  parfaitement  germé  et 
prospéré  pendant  un  certain  temps.  —  Le  mieux,  pour  le  succès 
de  ce  genre  d'essai,  sera,  nous  le  pensons  du  moins^  d'élever  sous 
châssis  et  en  serre  froide  des  plants  venus  de  semis  qu'on  ira 
planter  ensuite  au  printemps  dans  les  endroits  où  l'on  voudra  en 
essayer  la  rusticité.  Depuis  un  an  déjà^  un  de  nos  amis  élève  ainsi 
â  notre  intention  et  en  les  accoutumant  à  la  dure,  des  plants  sur 
lesquels  il  a  gelé  à  glace  cet  hiver^  sans  qu'ils  en  aient  péri^ 
plants  que  nous  nous  proposons  d'aller  planter  sur  plusieurs 


Digitized  by  VjOOQIC 


S30  NOTES  ET  MÉMOIRES» 

points,  pour  voit  si  nous  serons  plus  heureux  cette  fois  et  par  ce 

moyen  que  dans  nos  essais  précédents  par  semis. 
Il  nous  reste  maintenant  à  indiquer  quelle  est  la  terre  ou  le 

sol  dans  lequel  il  conviendra  d'essayer  la  culture  des  San^acenia, 
Ils  vieniient  volontiers  dans  le  sphagnum  pur;  ils  réussissent 
aussi  dans  du  sphagnum  haché  et  mélangé  de  menus  morceaux 
de  charbon  de  bois  bien  brûlé;  on  peut  ajouter  par  tiers  aa 
charbon  de  bois  et  au  sphagnum  des  motillons  de  terre  de 
bruyère ,  tourbeuse  de  préférence;  ils  réussissent  également  en 
terreau  de  feuilles  ou  en  terreau  de  bois  ou  de  saule,  mélangés  de 
terre  franche  argilo-sableuse  ou  de  terre  de  prairie.  Le  drainage 
du  fond  des  pots  ou  des  terrines  devra  être  assez  abondant  et  fait 
avec  des  morceaux  de  pots  cassés,  de  petits  gravats,  ou  mieux  avec 
du  charbon  de  braise  en  menus  morceaux.  Quant  à  l'eau  à 
employer,  la  chose  est  assez  difficile  à  indiquer,  puisque  plusieurs 
personnes  prétendent  que  c*est  à  la  qualité  de  l'eau  que  sont  dus 
les  insuccès  éprouvés  dans  celte  culture.  Les  uns  disent  qu'il  ne 
faut  pas  employer  de  Teau  chargée  de  calcaire,  et  cependant,  les 
plantes  qui  vous  sont  présentées  ici  sont  arrosées  avec  de  l'eau  de 
la  Marne  (fort  calcaire  comme  on  le  sait)  et  semblent  protester 
par  leur  excellente  santé  contre  cette  opinion.  Quant  à  nous,  et 
afin  de  ne  rien  exposer  au  hasard,  nous  dirons  que  le  mieux  sera^ 
croyons-nous,de  se  servir  exclusivement,  quand  on  le  pourra,d'eau 
de  pluie,  laquelle,  de  Tavisigénéral,  convient  le  mieux  à  tous  les 
végétaux;  c'est  aussi  celle  qui  fait  le  moins  promptement pourrir, 

.  aigrir  et  décomposer  les  terres  et  composts  employés  dans  les 
cultures  et  celle  qui,  dans  tous  les  cas,  risque  le  moins  de  nuire 
aux  plantes  élevées  par  la  main  de  Thomme. 

Le  rempotage  devra  être  fait  de  préférence  au  moment  où  Ton 
verra  les  plantes  entrer  en  végétation  ;  on  devra  opérer  avec  pré- 
caution, en  ménageant  les  racines  anciennes  qu^on  rafraîchira 
prudemment,  et  on  chaussera  légèrement  le  collet,  d'où  sortiront 
les  racines  nouvelles;  après  cela,  on  tiendra,  pendant  quelques 
jours,  les  plantes  sous  verre  (châssis,  cloche  ou  serre)  et  à  Tombre, 
afin  de  faciliter  leur  reprise  ;  puis  on  les  placera,  soit  sur 
les  tablettes  de  la  serre  froide,  soit  dehors,  comme  nous  avons 
dit  que  cela  se  pratiquait  chez  M.  Hovey. 
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Nous  citerons,  en  terminant,  nne  expérience  que  nous  avons 
-voulu  faire  à  Paris  pour  éprouver  la  rusticité  du  Sarracenia 
purpurea^  expérience  qu'un  accident  nous  a  empêché  de  mener 
à  bonne  fin.  Nous  l'aurions  reprise  si  nous  avions  eu  d'autres 
sujets  à  notre  disposition;  mais  force  nous  est  de  remettre  la 
conclusion  à  une  autre  année.  Voici  le  fait  :  Au  mois  d'octobre^ 
et  sur  un  bassin  d'un  jardin  de  Paris^  nous  avons  disposé  un 
flotteur,  de  manière  à  lui  faire  supporter  un  pot  qui  renfermait 
une  belle  touffe  bien  feuillée  de  Sarracenia  putpurea  plantée  dans 
du  sphagnum  et  du  charbon  et,  dans  un  pot  dont  la  base  plongeait 
dans  Teau  de  plusieurs  centimètres.  Sur  le  pot  nous  avons  mis 
une  première  cloche^puis  une  deuxième  cloche  plus  grande  a  été 
placée  sur  la  première  (ses  bords  reposant  sur  le  flotteur),  mais 
laissant  entre  les  deux  un  espace  de  3  à  4  centimètres  qui  per- 
mettait à  une  couche  d*air  de  s'interposer  entre  elles,  atténuant 
ainsi  les  effets  du  froid.  —  L'eau  de  ce  bassin  a  gelé  à  plusieurs 
reprises,  la  glace  a  enfermé,  puis  fait  enfoncer  assez  profondé- 
ment le  flotteur,  les  cloches  ont  même  été  fendues  par  la  glace, 
et  cependant,  quand,  à  la  fin  de  février,  la  glace  s'étant  fondue, 
nous  avons  pu  soulever  les  cloches  et  regarder  la  plante,  nous 
avons  trouvé  ses  feuilles  et  son  cœur  en  parfait  état  et  ne  parais- 
sant aucunement  avoir  souffert  de  ce  séjour  à  la  gelée.  —  Un 
faux  mouvement  ayant  fait  chavirer  le  flotteur,  la  potée  alla 
plonger  au  fond  du  bassin,  dans  un  endroit  difficile  à  atteindre, 
et  d'où,  par  suite  de  négligence,  elle  ne  put  être  extraite  qu'au 
mois  de  mai  suivant.  Alors  la  plante  était  devenue  en  grande 
partie  noire  et  pourrie  par  suite  de  son  séjour  prolongé  sous  un 
mètre  d'eau  assez  sale  et  vaseuse. 

Dans  une  autre  expérience,  plusieurs  pieds,plantés  en  pots  dans 
un  mélange  de  sphagnum,  de  terre  de  bruyère  et  de  charbon 
ont  été  enterrés  dans  une  plate-bande,  au  pied  d'un  mur  faisant 
face  au  nord-est,  mais  dans  un  jardin  où  l'air  est  assez  vif  et 
aride  ;  dans  ces  conditions,  les  plantes  ont  dépéri  peu  à  peu  ; 
elles  se  sont  amaigries,  perdant  les  anciennes  feuilles  les  unes 
après  les  autres  et  n'en  développant,  en  fait  de  nouvelles,  que  de 
chétives  et  imparfaites.  — •  Presque  tous  ces  pieds  ont  péri  les  uns 
après  les  autres.  —  Un  des  derniers  exemplaires  était  mourant  ; 
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il  n'avait  plus  que  quelques  malheureuses  petites  feuilles;  il  fut 
alors  remis  à  M.  François  Guillard,  et,  grâce  à  des  soins  enten- 
dus et  au  mode  de  culture  qu*il  décrit  ci-après,  il  a  remis  le 
moribond  en  bonne  végétation  et  en  santé,  au  point  qu*on  a 
peine  à  le  reconnaître  aujourd'hui  dans  l'un  des  trois  beaux  spé- 
cimens qui  sont  sous  les  yeux  de  la  Société,  et  qui  semblent  indi- 
quer que  le  jardinier  a  bien  trouvé  los  conditions  de  culture  et  de 
milieu  les  plus  favorables  au  Sarraania  purpurea. 

Relativement  à  la  culturd  en  serre  de  ces  plantes,  noas  croyons 
intéressant  pour  les  lecteurs  du  Journal  de  mentionner  un  véri- 
table succès  qu'il  nous  a  été  donné  de  constater,  il  y  a  quelques 
années  : 

Notre  collègue  et  ami  Louis  Neumann  avait  reçu  de  nous,  en 
1867,  des  pieds  de  Sarracenia  purpurea  ainsi  que  des  graines  qui 
nous  étaient  arrivés  du  Canada.  11  eut  alors  Tingénieuse  idée  de 
faire,  dans  une  serre  à  multiplication  (qui  existe  au  Jardin  des 
plantes,  dans  le  carré  des  couches,  en  bas  de  TOrangerie,  contre 
un  mur  faisant  face  à  TEst)  un  petit  encaissement  vitré,  une 
espèce  de  cage  vitrée,  qui  séparait  et  isolait  an  coin  de  cette  serre; 
dans  ce  coin,  se  trouvait  la  bâche  ou  bassin  contenant  Teau  qui 
servait  aux  arrosements,  et  dans  cette  bâche  venaient  se  déverser, 
par  un  conduit  ménagé  â  cet  effet,  d'abord  les  eaux  pluviales, 
puis  un  petit  filet  d'eau  continu,  que  Ton  faisait  passer  en  nappe 
mince  sur  un  plancher  disposé  au-dessus  de  la  bâche,  plancher 
au-dessus  duquel  se  trouvait,  à  quelques  centimètres  d'intervalle 
un  plafond  ou  deuxième  plancher,  fait  avec  des  tuiles  sur  les- 
quelles on  avait  établi  une  petite  plate- bande  de  terre  de  bruyère 
tourbeuse,  laissée  en  mottes  et  fragments  ;  sur  cette  terre  de 
bruyère,  qui  était  entretenue  constamment  humide  par  le  pas- 
sage et  Tévaporation  de  la  couche  d'eau  qui  circulait,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  au-dessous,  on  avait  planté,enles  garnissant  de 
sphagnum  frais,  des  Sarracenia  récemment  arrivés  du  Canada, 
puis  semé  des  graines  de  la  même  provenance. 

Au  bout  de  quelques  mois,  les  vieux  Sarracenia^  les  jeunes 
plants  venus  de  semis,  puis  le  sphagnum  s'étaient  merveilleu- 
sement développés  et  croissaient  là  à  qui  mieux  mieux,  formant 
une  véritable  prairie,  au  milieu  de  laquelle  s'étaient  aussi  déve- 
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loppées  plusieurs  Fougères  américaines  dont  les  spores  s'étaient 
trouvés  mélangés  au  sphagnum  qui  accompagnait  et  entourait 
les  pieds  de  5arracenta  arrivés  d'Amérique.  —  Les  choses  allè- 
rent ainsi  et  même  s'améliorant  encore,  pendant  91  ou  3  ans»  et 
peut-être  existeraient-elles  encore»  si  des  circonstances  particu- 
lières n'avaient  obligé  à  démolir  cette  petite  Fernery  et  à  donner 
à  ce  coin  de  serre  une  autre  destination.  —  Là  aussi  notre  col- 
lègue L.  Neumann  avait  réussi  à  trouver  des  conditions  merveil- 
leuses pour  la  végétation  en  serre  et  la  conservation  de  ces  plantes» 
réputées  si  rebelles  à  nos  différents  modes  de  culture. 

Si  nos  souvenirs  ne  nous  trompent  pas,  des  Dionœa  Musctpula^ 
des  Cephalotus  foUicularts^  des  Darlingtonia^  avaient  été  mis  par 
notre  habile  collègue  au  milieu  des  Sarracenta  en  question  avec 
lesquels  ils  rivalisaient  de  vigueur  et  de  luxuriance  de  végétation. 


Culture  du  Sarracenta  purpurea  ; 

Par  M.  François  Guillard,  jardinier  au  Raiacy, 

Le  Sarracenta  purpurea  que  j'ai  présenté»  dans  la  séance  du 
23  mars»  à  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France,  m*a  été 
remis»  au  mois  de  janvier  4875,  garni  de  5  ou  6  feuilles. 
Je  Tai  rempoté  dans  un  mélange  composé  par  moitié  de  spha* 
gnum,  de  terre  de  bruyère  4/4  et  poussier  de  charbon  de 
bois  4/4;  puis  jeTai  déposé  sur  le  devant  d'une  serre  froide»  où 
le  thermomètre  descend  très-bas,  quelquefois  même  jusqu'à 
zéro.  Il  est  resté  là  jusqu'à  ce  qu'il  entrât  en  végétation;  j'ai 
commencé  alors  à  l'arroser  de  plus  en  plus»  graduellement»  selon 
Taugmentation  de  la  température,et  enfin  abondamment  pendant 
Tété.  Je  diminuais  les  arrosages  à  mesure  que  la  végétation  se 
ralentissait»  de  manière  à  cesser  complètement  quand  la  végétation 
fut  arrêtée.  En  septembre^  je  l'ai  rempoté  de  nouveau  sans 
toucher  à  sa  motte;  je  lui  ai  seulement  donné  un  vase  plus  grand 
que  j*ai  rempli  du  même  mélange  que  la  première  fois.  Il  est 
resté  dans  cet  état  et  sans  arrosage  jusqu'à  la  fin  de  février;  j'ai 
alors  recommencé  les  mêmes  arrosages  que  l'année  précédente  et 
aujourd'hui  même  de  nouvelles  feuilles  commencent  à  pousser 
ainsi  que  deux  boutons  de  fleur  parfaitement  développés.  L'eau 
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que  j'ai  employée  pour  arroser  est  de  Teau  de  la  rivière  de  la 
Marne. 

La  Société  a  été  i  même  d'apprécier  les  résultats  obtenus; 

Le  SafTocenia  a  émis,  dans  le  courant  de  Tannée  dernière, 
22  nouvelles  feuilles  qui  devenaient  de  plus  en  plus  grandes  à 
mesure  que  le  pied  prenait  plus  de  force  ;  au  mois  d'août,  il  a 
donné  une  fleur  qui  est  restée  huit  jours  à  Tétat  d'épanouissement 
complet;  puis  les  5  pétales  sont  tombés,  ensuite  les  étamines;  le 
pistil  s'est  desséché  sans  se  détacher.  La  tige,  haute  de  45  centi- 
mètres, subsiste  encore  portant  le  calyce  et  le  fruit  capsulaire. 

Au  mois  de  juin,  on  m'en  a  remis  un  second  pied  pourra  de 
6  feuilles  développées  en  serre  chaude  et  qui  était  très-mal 
portant.  C'était,  je  crois,  le  seul  qui  fût  resté  sur  une  quantité  de 
30  environ.  Son  état  était  à  peu  près  désespéré.  Je  l'ai  soumis  an 
même  traitement  que  son  prédécesseur  et  il  a  repris  promptement 
de  la  vigueur,  au  point  de  produire  4  6  feuilles  nouvelles  en  moins 
de  3  mois  de  temps,  lesquelles,  coipme  pour  le  premier,  sont  ton- 
jours  allées  en  augmentant  de  force  et  de  dimensions  à  mesure 
que  la  plante  prenait  delà  force. 

La  Société  a  également  pu  s'en  rendre  compte. 

En  novembre  dernier,  j'en  ai  reçu  5  nouveaux  pieds.  J*ai  divisé 
ceux  pour  lesquels  cela  m'a  été  possible;  j'en  ai  fait  huit  pieds. 
J'en  ai.  rempoté  2  pieds  dans  2/3  sphagnum  et  4/3  terre  de 
bruyère  concassée;  2  pieds  dans  4/3  sphagnum,  4/3  mousse 
ordinaire  et  4/3  terre  de  bruyère;  2  pieds  dans  4/3  mousse  ordi- 
naire, 4/3  charbon  Je  bois  et  4/3  terre  de  bruyère  ;  un  pied  dans 
du  sphagnum  et  souche  de  bois  pourrie  par  parties  égales,  etenfln 
un  pied  dans  du  sphagnum  pur.  Toutes  ces  plantes  sans  exception 
commencent  à  végéter;  3  montrent  des  boutons  de  fleurs  ;  j'en  ai 
snprimé  deux  pour  ne  pas  épuiser  les  plantes  inutilement. 

La  Société  a  pu  juger  des  résultats  que  j'ai  obtenus  par  le 
spécimen  que  je  lui  ai  présenté^  qui  n'était  ni  le  plus  fort  ni  le 
plus  faible,  mais  bien  pris  dans  la  moyenne.  Il  est  donc  permis 
de  croire  que  les  horticulteui*s  qui  voudront  s'occuper  de  la 
culture  de  cette  plante  pourront  y  réussir  aussi  bien  que  moi.  Je 
ne  saurais  trop  recommander,par  exemple^de  tenir  les  feuilles  qui 
sont  en  forme  d'urne  constamment  pleines  d'eau,  car,  bien  que  la 
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plante  y  pourvoie  d'elle-même,  il  peut  arriver  que^  par  une  cause 
ou  une  autre,  elle  8*eu  trouvent  privée,  et  je  suis  à  peu  près  certain 
que  cette  eau  contenue  dans  les  feuilles  est  indispensable  à  la 
bonne  santé  de  la  plante  :  outre  qu'elle  sert  à  entretenir  Thu- 
midité,  elle  sert  encore  à  décomposer  les  insectes,  mouches  et 
moucherons  qui  Tiennent  s'y  prendre.  Une  fois  que  ces  animaux 
7  sont  entrés,  il  leur  est  difficile  d'en  sortir,  si  la  feuille  n'est  pas 
complètement  pleine,  et  je  crois  bien  que  ces  insectes  décomposés 
dans  le  fond  de  la  feuille  doivent  être  une  ressource  alimentaire 
pour  le  Sarracenia  purpurea  comme  pour  les  autres  espèces  du 
même  genre  ;  car  ce  n'est  pas  pour  rien  que  la  nature  a  disposé 
leurs  feuilles  en  cornet  et  ce  n'est  pas  non  plus  pour  rien  qu'on 
a  accordé  à  ces  plantes  la  qualification  de  carnivores. 


Note  sur  le  Maté; 
Par  M.  HéDURD. 


Maté.  —  En  Portugais,  Verva  do  Mati;  —  au  Brésil  simple-» 
ment  Maté,  Fervâ^rherbe  par  excellence;  —en  français,  Thé  du 
Paraguay;  en  français  et  en  allemand.  Thé  des  jésuites. 

Le  Maté  est  un  arbrisseau  du  genre  Houx,  delà  famille  des  Ili- 
cinées  {liez  Paraguarten$is  A.  S.  H.)  ;  il  croit  en  abondance  au 
Brésil,  mais  surtout  dans  le  Paraguay,  formant  des  buissons  qu'on 
émonde  tous  les  deux  ou  trois  ans.  Ses  feuilles  larges  et  dentelées, 
après  avoir  subi  une  préparation  comme  celles  du  Thé,  donnent, 
par  infusion  dans  Teau  presque  bouillante,  une  boisson  analogue 
au  thé  et  qui  est  d'un  usage  général  dans  presque  toute  l'A- 
mérique du  Sud. 

En  effet,  le  Maté  contient  dans  ses  feuilles  et  dans  ses  jeunes 
tiges  un  principe  amer  qui  est  corrigé  par  un  arôme  particulier 
assez  agréable.  Ce  sont  les  feuilles  et  les  jeunes  tiges  qui,  très-lé- 
gèrement torréfiées,  servent  à  préparer  le  thé  en  usage  dans  le 
Chili,  la  Bolivie,  une  partie  du  Pérou,  la  Plata  et  le  sud  du 
Brésil. 

L'usage  de  Tinfusion  de  la   Yerva  Maté  yîent  des  Indiens 
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Guaranis  qui  peuplaient  les  bords  do  Paraûa  et  de  lITrugnay.  Les 
jésuites,  par  la  culture  du  Maté,  en  améliorèrent  la  qualité  ;  mais 
aujourd'hui  cet  arbrisseau  n'est  cultivé  nulle  part. 

Voici  comment  la  récolte  se  fait,  d'après  Montegazza  qui  écri- 
vait en  4  859. 

Au  milieu  de  forêts  épaisses,  les  branches  du  Maté  sont  abat- 
tues sans  précaution,  car  ces  arbrisseaux  repoussent  trè8-¥ite,etil 
existe  des  forêts  dVfexs'étendant  à  plusieurs  lieues.  Les  branches 
abattues  sont  placées  sur  un  espace  de  six  pieds  carrés.  On  leur  fait 
subir  une  première  torréfaction  que  l'on  nomme  tatacica. 

Puis  on  les  met  sur  une  claie  d'osier  appuyée  sur  une  sorte 
d'arcade  solidement  construite  sous  laquelle  on  allume  un  second 
feu  ;  dans  cette  seconde  torréfaction,  qu'on  appelle  barbacicay  les 
feuilles  et  les  ramuscules  qui  ont  été  séparés  dans  la  première 
opération  des  rameaux  plus  forts,  subissent  une  torréfaction  par- 
ticulière pour  développer  le  principe  aromatique  du  Maté. 

Les  feuilles  et  les  ramuscules  sont  réduits  en  poudre  grossière 
dans  des  mortiers  préparés  à  cet  effet  et  consistant  en  des  cavités 
creusées  dans  le  sol^  dont  le  fond  est  fortement  battu  pour  offrir 
de  la  consistance.  Les  opérations  de  torréfaction  sont  menées 
d'une  façon  si  imparfaite  que  les  feuilles  s'enflamment  souvent  et 
brûlent,  de  sorte  qu*à  chaque  instant  il  faut  éteindre  les  flammes. 

Une  fois  réduit  en  poudre  le  Maté  est  renfermé  dans  des  peaux 
de  bœuf  fraîches  ;  le  tout,  séché  au  soleil,  deyient  aussi  dur  que  la 
pierre  et  forme  des  colis  de  1 00  à  1 25  kil.;  on  en  fait  aussi  de  pe- 
tits colis  de  \%  kil.  très-bien  conditionnés  comme  celui  qui  a  été 
présenté  à  la  Société,  à  la  dernière  séance.  Il  se  présente  sous  la 
forme  d*une  poudre  verte  contenant  de  nombreux  débris  de  peti- 
tes branches.  Cette  poudre  est  d  une  odeur  aromatique;  la  saveur 
en  est  amère  et  piquante. 

L'infusion  du  Maté  se  prépare  dans  une  petite  calebasse  ou  n'im- 
porte quel  petit  récipient,  dans  lequel  on  a  placé  d'avance  la 
bombilla,  chalumeau  d*argent  terminé  au  bout  inférieur  par  une 
petite  sphère  percée  d'une  multitude  de  petits  trous  qui  ne  per- 
mettent pas  le  passage  des  débris  de  feuilles  pendant  l'aspira- 
lion. 

On  met  d'abord  dans  la  calebasse   une  bonne  cuillerée  de 
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Matéy  puis  un  peu  d'eau  froide  que  Ton  aspire  d^abord  pour  la  re- 
jeter, ce  qui  enlève  ramertume  ;  ensuite  on  ver&e  de  Teau  pres- 
que bouillante,  en  ayant  soin  de  ne  pas  verser  directement  sur  le 
Maté,  ce  qui  donne  meilleur  goût.  L'infusion  se  prend  avec  ou 
sans  sucre;  les  vrais  amateurs  la  prennent  sans  sucre. 

De  la  composiiion  et  de  l'action  du  Maté, 

Comme  le  café  et  le  thé,  on  trouve  dans  le  maté  de  la  caféine; 
cette  caféine  est  mêlée  à  des  priocîpes  aromatiques  et  amers  qui 
donnent  à  Tinfusion  un  goût  particulier.  D'après  M.  Lacour,  phar- 
macien militaire  à  Thôpital  de  Bordeaux,  la  caféine  s'y  trouve 
dans  la  proportion  de  4 1  gr.  85  cent,  pour  cent. 

Chez  les  personnes  non  habituées  le  maté  détermine  dans  Testo- 
mac  un  sentiment  de  faiblesse  et  de  douleur,  comme  s'il  y  avait 
irritation. 

Pris  avant  le  repas  il  émousse  l'appétit  ;  il  est  bon  de  n'en 
prendre  que  quelques  heures  après  le  repas.  De  bons  estomacs 
peuvent  seul  le  supporter  de  suite  après  le  repas.  Dans  tous  les 
cas,  antidigestif  il  combat  la  constipation,  il  surexcite  les  facultés 
Intellectuelles  plus  que  le  thé  et  le  café,  stimulant  en  même  temps 
le  cerveau  et  le  grand  sympathique,  dit  Montegazza;  il  repose 
de  la  fatigue  et  excite  au  travail. 

C'est  la  boisson  préférée  des  soldats  en  marche  ;  s'ils  manquent 
de  maté,  ils  remplissent  d'eau  chaude  la  gourde  dans  laquelle  ils 
préparent  leur  infusion,  aspirent  cette  eau  ayec  un  chalumeau  et 
trompent  ainsi  leur  estomac  par  le  léger  goût  que  prend  le  liquide 
en  contact  avec  les  parois  de  la  gourde  ;  enfin  le  maté  excite  le 
cœar  beaucoup  plus  que  les  autres  boissons  aromatiques  telles  que 
le  café  et  le  thé,  et  détermine  une  accélération  assez  considérable 
du  pouls  et  de  la  respiration. 

Le  maté,  d'après  M.  Marvaud,  professeur  au  Val-de-Grâce,  est 
un  aliment  d'épargne  ou  antidéperditeur;  mais  il  vient  au  der- 
nier rang  après  l'alcool,  le  café,Me  thé  et  la  coca« 

L'importation  du  maté  était  jusqu'à  ce  jour  presque  nulle  en 
Europe;  le  goût  amer  et  astringent  de  Tinfusion  empêchera  pro- 
bablement que  le  maté  ne  remplace  jamais  le  thé  et  le  café,  ou 
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même  ne  leur  fasse  concurrence,  bien  qu'il  ait  de  très-bonnes 
qualités. 

Dans  rAmérique  du  Sud,  où  il  est  en  usage  parmi  les  Hispano- 
Américains,  depuis  la  découverte  de  l'Amérique,  la  consommation 
en  est  de  plusieurs  millions  de  kilogrammes. 


Note   sur   un  Insecte  Hémiptèrb  réputé  nuisible   a  certains 

fruits; 

Par  M.  Maurice  Girard. 

Notre  collègue  M.  Rivière  m'a  remis  quelques  échantillons  d'an 
insecte  qui  lui  a  été  envoyé  des  environs  de  Tunis,  comme  accusé 
d^  dévorer  les  Péches«  les  Abricots  et  les  Coing?* 

Cet  insecte  est  un  Hémiptère  bétéroptère,  de  la  section  des  Géo- 
corises  (Punaises  de  terre),  de  la  famille  des  Lygsides.  Il  appar* 
tient  à  l'ancien  genre  Stenogastei\  actuellement  OxycarenuM 
FiEBER.  C'est  rO.  Zava^era?  Fabr.  (syn.  :  tardas  Hahn.  sicuba 
H.  Scb.)»  la  plus  grande  espèce  européenne  du  genre,  de  petite 
taille  cependant,  avec  les  hémiélytres  d'un  fauve  assez  vif.  Ce 
genre  est  de  l'Europe  méridionale,  et  de  Tespèce  indiquée  comme  da 
Midi  de  la  France»  de  Sicile  et  de  tout  le  bassin  de  la  Méditerranée. 
Elle  est  très-commune  dans  toute  l'Algérie,  et  se  trouve  repré- 
sentée dans  la  collection  de  M.  le  D'  Signoret  par  des  spécimens 
d'Oran,  de  Tanger,  d'Alger. 

On  dit  qu'une  espèce  de  ce  genre  est'  nuisible  aux  Pommiers 
dans  le  Midi  de  la  France.  Cependant  je  n'oserais  affirmer,  en 
parfaite  conformité  d'opinion  avec  M.  Signoret,  que  Tinsecte  qui 
m'a  été  remis  puisse  être  bien  nuisible,  et  cela  en  considérant  les 
mœurs  des  Lygasides  que  nous  observons  aux  environs  de  Paris. 
Il  faut  d'abord  remarquer  que  les  Hémiptères,  à  long  et  grêle 
suçoir,  ne  peuvent  pas  entamer  des  fruits  i  la  façon  des  broyeurs 
à  puissantes  mandibules.  Les  Hémiptères  très-nuisibles  sont  les 
Pucerons  et  le  Phylloxéra,  dont  1^  suçoir  reste  continuellement  en- 
foncé dans  la  plante,  de  sorte  que  Tinsecte  dodu  se  gorge  de  sé^e 
sans  interruption.  Nous  voyons  au  contraire  les  Ligaeides  à  corps 
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plat  se  promener  sur  les  plantes  et  se  chauffer  au  soleil  rassem- 
blés en  véritables  sociétéSy  mais  ne  prendre  leur  nourriture  qae 
d'une  façon  fort  intermittente.  Peut-être  certains  d'entre  eux 
sucent  des  détritus  ou  même  des  insectes  vivants  non  moins  que 
des  végétaux.  Nous  connaissons  tous  le  Pyrrhocorts  apterus 
Linn.y  la  Lygée  aptère^  si  commune  partout  sur  les  troncs  des  vieux 
arbreSy  surtout  des  Tilleuls,  au  bas  des  murs,  sous  les  pierres,  etc., 
et  que  sa  bell^e  couleur  rouge,  variée  de  taches  noires,  à  fait  ap- 
peler la  Punaise  rouge  des  jardins,  par  Geoffroy;  les  paysans 
des  environs  de  Paris  la  nommaient  autrefois  le  Suisse^  d'après 
Tuniforme  rouge  des  troupes  suisses  au  service  de  France.  Cette 
espèce  ne  parait  pas  nuire  aux  arbres  et  vit  peut-être  de  moisis- 
sures et  de  lichens.  J'ai  trouvé  pendant  plusieurs  années  une  es- 
pèce beaucoup  moins  commune,  le  Lygxus  saxatilis  Scop.,  dans 
les  environs  de  Ghevry-Gossigny,  près  Brie^Gomte-Robert  (Seiae- 
^et-Harne).  Cet  insecte  vivait  en  abondance  sur  les  Menthes  sau^ 
vages  croissant  dans  les  fossés  qui  bordent  les  routes  de  fermes, 
et  sans  dommage  pour  ces  plantes. 

Il  est  bien  entendu  que  tout  cela  reste  conjectural  pour  l'espèce 
des  environs  de  Tunis;  mais  il  me  parait  nécessaire  qu'elle  soit 
l'objet  d'un  nouvel  examen  approfondi.  Peut-être  les  fruits  sont- 
ils  attaqués  par  des  insectes  rongeurs,  nocturnes  par  exemple,  ou 
paï  des  Mollusques  terrestres,  et  le  Lygside  ne  vient-il  que  sucer 
les  parties  entamées  et  les  couvrir  de  ses  légions?  On  peut  résoudre 
la  question  en  enfermant  dans  la  même  botte  des  fruits  intacts 
avec  de  nombreux  Oxycarenus  Lavaterœ,  et  en  outre  des  mousses, 
de&  débris  végétaux  et  quelques  petits  insectes  inoffensifs  pour  les 
fruits.  On  verra  bientôt  quelle  est  la  nourriture  réelle  de  l'Hé- 
miptère.  Je  ne  puis  que  prier  notre  collègue  M.  Rivière  de  récla- 
clamer  des  observations  très-précises  à  ce  sujet. 
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Compte  hendu  d'essais  de  différents  moyens  employés  pour  PbÉ- 

SERVER  LA  YlONE  DES  GELÉES  PRINTANIÉRES.  —  Dg  LA  CULTaRE  EK 

Ados.  —  Résultats  obtenus  ; 

Par  M.  Bahin,  viticulteur  à  Mont-St-Père, 
Secrétaire  do  la  Saciélé  d'Horticulture  de  Château -Thierry. 

Depuis  plusieurs  années,  les  vignobles  ont  eu  à  souffrir  des 
gelées  printanières.  Beaucoup  de  moyens  ont  été  tentés  pour  les 
combattre.  J'ai  fait  Tessai  de  ces  moyens  et  c'est  dans  le  bat 
d'être  utile  à  mes  concitoyens  que  je  me  fais  nn  devoir  de  donner 
de  }a  publicité  à  mes  essais. 

Les  moyens  que  j'ai  mis  à  l'étude  dans  mes  vignes  sont  les 
suivants  :] 

fo  La  taille  tardive.  »  S*  La  taille  à  longs  bois.  —  3<>  Le  cou- 
chage des  branches  à  fruit.  —  4"*  le  buttage  des  ceps.  —  5°  Les 
nuages  artificiels.  —  6®  Les  cendres.  «<-  T*  Les  abris  en  général. 
—  8®  Les  ados. 

De  la  taille  tardive. 

La  taille  tardive  a  pour  objet  de  retarder  ta  végétation  des  bour- 
geons dans  le  bas  des  sarments;  la  sève,  qui  tend  toujours  à  mon- 
ter, provoque  le  développement  des  bourgeons  du  haut  qui  sont 
exposés  aux  conséquences  de  la  gelée,  tandis  que  la  partie  basse, 
espoir  de  la  récolte,  en  sera  préservée,  la  taille  ne  devant  se  faire 
qu'après  que  toutdanger  aura  disparu.  Telle  est  en  principe  la 
taille  recommandée  par  leD' J.  Guyot. 

Un  autre  moyen  consiste  à  conserver,  lors  de  Tépluchage  du 
cep^  les  brins  des  sous-yeux  qu'on  laisse  dans  leur  état  naturel;  an 
moment  de  la  taille,  on  taillera  uncourson  qui  deviendra  branche 
à  bois  pour  Tannée  suivante.  Les  autres  brins  seront  taillés  au- 
dessus  des  bourgeons  qui  auront  pu  échapper  à  la  gelée,  de  ma- 
nière à  profiter  de  ces  bourgeons  pour  la  récolte. 

On  est  porté  à  croire  que  ces  moyens  sont  infaillibles;  mais  la 
pratique m*a  démontré  que,  s'ils  peuvent  rendre  des  services,  ils 
ont  de  graves  inconvénients  ;  répétés  tous  les  ans  sur  les  mêmes 
ceps,  ils  épuiseraient  tellement  la  Vigne  qu'ils  en  amèneraient  in- 
failliblement la  perte.  J'ai  remarqué  que  la  végétation  souffrait 
beaucoup  de  ces  tailles  tardives,  que  la  maturité  était  retardée  el 
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que  les  bourgeons  séchaient  ou  se  trouvaient  noyés  par  la  trop 
grande  abondance  de  sève.  Il  est  facile  de  comprendre  que  cette 
taille,  pratiquée  au  moment  où  la  sève  est  en  plein  mouvement, 
produit  un  moment  d'arrêt,  une  perturbation  dans  le  développe- 
ment des  bourgeons,  ce  qui  est  contraire  au  cours  naturel  de  la 
végétation  et  par  conséquent  aux  principes  d'une  bonne  culture. 

De  la  taille  à  longs  bois. 

La  taille  à  longs  bois  est  encore  un  moyen  préservatif  de  la 
gelée;  en  laissant  les  branches  à  fruit  non  attachées,  on  peut 
sauver  quelques  bourgeons  ;  mais  il  y  a  un  inconvénient  à  les 
laisser  longtemps  dans  cet  état.  J'ai  remarqué  que  la  sève  se  porte 
toujours  sur  ces  branches  à  fruit  au  détriment  du  cep  et  les 
bourgeons  souffrent  considérablement  parles  grands  vents. 

Dans  les  cultures  à  longs  bois  on  procède  par  marcottes  pour 
faire  des  plants  ou  en  choisissant  sur  le  cep  le  brin  le  mieux 
constitué  et  le  mieux  disposé  dont  on  fixe  l'extrémité  dans  la  terre 
et  qu'on  appelle  Picaude:  La  marcotte  est  formée  d*un  brin  à  la 
base  du  cep,  le  plus  près  de  terre  possible  et  même  sorti  de  terre 
s'il  s'en  trouve;  on  couche  la  marcotte  dans  la  terre  en  laissant 
passer  deux  ou  troi'syeux.S'il  ne  gèle  pas,  l'ouvrage  est  tout  fait;  on 
laisse  la  marcotte  s'enraciner;  si  au  contraire  il  gèle,  on  relève 
après  le  mauvais  temps  et  d'une  marcotte  on  fait  une  picaude. 

Ce  travail  peut  donner  lieu  à  bien  des  déceptions;  il  arrive 
souvent  que,  par  un  temps  chaud  et  humide,  les  bourgeons  se 
développent  sous  terre.  Aussitôt  qu'ils  sont  à  l'air,  ils  s'étiolent 
et  sèchent  ;  alors  adieu  toute  récolte  ;  peines  perdues  I 

Le  moyen  qui  m'a  réussi  le  mieux  consiste  à  coucher  dans  la 
terre  la  marcotte  et  la  picaude  au  moment  où  se  manifestent  des 
craintes  de  gelée.  La  pratique  m'a  démontré  que  les  bourgeons 
pouvaient  séjourner  dans  la  terre  douze  ou  quinze  jours  sans  souf- 
frir beaucoup,  surtout  dans  les  terrains  sablonneux,  en  ayant  soin 
de  les  couvrir  de  terre  bien  meuble  et  aussi  sèche  que  possible.  Il 
peut  se  faire  aussi  que  les  bourgeons  soient  développés  d  une  cer- 
taine longueur  ;  tout  dépend  de  la  saison  plus  ou  moins  avancée* 

L'inconvénient  de  ce  moyen  est  toujours  l'emportement  Je  la 
sève  dans  la  branche  à  fruit  au  détriment  du  cep.  II  est  évident 

16 


Digitized  by 


Google 


24:2  NOTES  ET  MÉMOIRES. 

qu*elle  se  portera  de  préférence  dans  les  bourgeons  épargnés  et 
négligera  les  sous-yeux  qui  se  trouvent  à  là  base  des  bourgeooi 
gelés.  Ces  yeux  éprouveront  du  têtard  dans  leur  Tégétation,  ils 
produiront  des  rameaux  grêles  qui  ne  s'aoûteront  qu'imparfaite» 
ment  et  se  trouveront  sans  consistance  pour  supporter  les  grands 
froids  d'hiver;  arrivera  le  printemps  et  le  vigneron  ne  pourra  faire 
la  taille  que  sur  de  mauvais  bois  ;  de  là  absence  de  récolte.  ~  On 
pourrait  peut-être  remédier  à  cet  inconvénient  par  la  courbure» 
comme  l'indique  M.  Carrière  dans  son  ouvrage  intilalé  La  l'^iie. 
Ce  qui  serait  préférable  à  tous  les  pincements. 

Du  àuttage  au  cep. 
Je  crois  avoir  suffisamment  démontré  les  inconvénients  du  bat- 
tage partiel.  —  Le  buttage  entier  du  ce^p  est  bien  préférable;  atissi 
se  dispose-t-on  à  Tadopter.  Voici  comment  je  le  pratique.  En  la- 
bourant la  Vigne,  je  dispose  entre  les  ceps  de  petites  buttes  de 
terre  saine  et  sèche  et,  après  la  taille,  si  j'éprouve  des  craintes  de 
gelée^  je  butterai  mes  ceps.  L'expérience;m'a  démontré,  comme  je 
Tai  dit  plus  haut,  que  les  jeunes  pousses  pouvaient  re^er  quinze 
jours  sous  cette  terre  sèche  sans  se  détériorer.  Ce  moyen  m'a 
donné  de  bons  résultats  et  je  crois  devoir  TiDdiquer.  Si  on  procë* 
dait  au  buttage  lors  de  la  taille,  les  bourgeotis  pourraient  se  «lé- 
velopper  sous  terre  ;  ils  en  sortiraient  étiolés  comme  des  tiges 
d'Asperges  et  se  décomposeraient  i  l'air. 

Pour  iTaire  ce  'buttage  av«c  plus  de  facilité,  on  formera  la  tête  do 
cep  à  une  hauteur  de  0>a  25  au  plus,  et  pour  le  rajeunir,  quand 
besoin  sera,  on  procédera  au  recépage  comme  le  pratique  M.  Gra- 
otte.  Inhabile  viticulteur  de  Cooflans. 

Dès  iMog^n  ortifieiBls. 

Pour  se  vendre  un  compte  exact  des  services qu*on  peut  attendre 
des  nuages  artificiels  comme  préservateurs  des  gelées  jirinla^» 
nières^  il  est  bon  de  savoir  d'abord  que  celtesHri  se  prodoisetit 
presque  toujours  par  le  rayonnement,  au  mement  où  le  boMI  m 
lève  et  c'est ponr  neutraliser  leur  effet  que  ridéeesrt^emie defev^ 
mer  des  nuages  ^artificiels. 

Pour  répondre  à  beaucoup  d'objections  je  dirai  ici  comment  je 
comprends  ce  phénomène  des  gelées  printanières. 
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Chacun  des  ceps  de  la  Vigne  emmagasine  pendant  le  jour  une 
^rtalne  quantité  de  calorique  qu:"!!  rayonne  pendant  la  nuit,  c'est 
le  rayonnement  nocturne.  Ge  rayonnement  s'étendant  d'un  cep 
à  nn  autre  entretient  un  air  ambiant  à  peu  près  égal;  mais  s'il  se 
trouve  dans  le  voisinage  une  prairie  naturelle  ou  artificielle,  un 
seigle  ou  autre  céréale^  la  température  des  ceps  voisins  en  subira 
la  conséquence;  ils  se  trouveront  dès  lors  dans  des  conditions'dé- 
favorabies  et  beaucoup  plus  exposés  à  la  gelée.  —  Le  rayonnement 
ne  se  produit  pas  seulement  sur  les  côtés;  il  se  produit  encore  ver- 
ticalement, le  calorique  ayant  une  propension  naturelle  à  s'élever; 
si'  le  ciel  est  clair  et  qu'aucun  obstacle  ne  s'oppose  au  rayonne- 
ment ascensionnel,  Tair  ambiant  sera  vite  refroidi  et  la  Vigne 
gèlera.  Le  contraire  se  produira  si  des  nuages  viennent  s'y  op- 
poser (4);  c'est  ce  qui  a  donné  Tidée  des  nuages  artificiels^  lesquels 
n'ont  pas  toujours  donné  de  bons  résultats;  la  raison  en  est  que  la 
plupart  des  viticulteurs  ont  procédé  avant  le  lever  du  soleil,  quand 
le  thermomètre  était  descendu  au-dessous  de  zéro  pendant  la  nuit. 
Si  au  contraire  ils  eussent  veillé  et  produit  la  fumée  au  moment 
où  le  thermomètre  n'indiquait, plus  que  deux  ou  un  seul  degré, 
en  continuant  jusque  vers  huit  heures  du  matin,  ils  eussent  infail- 
liblement réussi.  —  Ce  moyen  a  pour  inconvénients  : 

4^  De  n'être  praticable  que  pendant  la  nuit. 

V  D'obliger,  pour  parer  aux  sautes  de  vent,  d'entourer  la 
vigne  de  foyers  pour  produire  de  la  fumée  dans  la  direction  où 
besoin  en  sera,  selon  Je  mode  pratiqué  tdans  les  grands  vignobles 
de  la  Côte-d'Or. 


(4)  La  Commission  de  Rédaction  laisse  à  Taoteur  de  cet  article  la  res- 
ponsabilité de  celte  explication  qui  lui  semble  peu  en  barmopie  avec  ce 
qa^eoseignenl  les  physiciens.  11  Ini  parait  plus  simple  et  pins  exact  de 
dire  que,  quand  Je  ciel  est  pur,  ks  plantes  rayounent  conatamment  de 
lenr  calorique  vers  les  espaces  célestes  qui  ne  peuvent  leur  en  rendre  ; 
elles  en  perdent  donc  sans  en  recevoir,  d'où  résulte  un  refroidis.-'ement 
eonsidérable.  S'il  y  a,  an  contraire,  au-dessus  d'elles  des  nuages  naturels 
.ou  artificiels,  ceux-ci  empêchent,  comme  tout  écran,  le  rayonnement  sans 
compensation  et  amoindrissent  dès  lors  beaucoup  le  refroidissement, 
même  abstraction  faite.de  leur  propre  température  qni  entervieot  dans  une 
certaine  limite  (note  de  la  Commission  de  Rédactiou) . 
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3^  De  forcer  à  continuer  l'opération  toutes  les  fois  qae  le 
tenïps  sera  menaçant,  fftUce  pendant  quinze  jours^  et  à  ne  brû- 
ler qae  de  la  paille  et  d  es  mauvaises  herbes  dont  la  fumée  est 
chaude,  de  préférence  au  goudron  de  gaz  qui  ne  produit  que  de 
la  fumée  froide;  telle  est  du  moins  mon  opinion  ; 

4**  Et  de  n'être  praticable  que  dans  les  grands  vignobles;  il  ne 
peut  l'être  dans  la  petite  propriété  que  par  la  réunion  des  pro- 
priétaires ou  s'il  était  rendu  obligatoire  comme  l'échenillage. 

Des  cendres. 

Les  cendres  répandues  la  veille  de  la  gelée  pourraient  rendre 
quelques  services  en  absorbant  Thumidité  des  bourgeons,  le  but 
à  atteindre  étant  de  présenter  aux  rayons  du  soleil  une  surface 
saine  et  sèche.  Il  va  sans  dire  que  les  cendres  pourraiept  être 
mélangées  avec  du  plâtre  fin. 

Si  ce  procédé  n'est  pas  un  grand  palliatif  contre  la  gelée, il  peut 
servir  d'engrais  et  détruire  quelques  insectes. 

Des  abris. 

J'ai  fait  bien  des  essais  sur  les  abris  et  j'ai  tout  lieu  de  croire 
que  c'est  le  meilleur  moyen  à  employer  plour  préserver  la  Vigne 
de  la  gelée.  En  examinant  tous  les  autres  systèmes  nous  leur 
trouvons  des  inconvénients  plus  ou  moins  sérieux.  Us  sont  con- 
traires aux  lois  de  la  physiologie  naturelle  dont  nous  ne  devons 
pas  nous  écarter  pour  que  la  nature  nous  aidie  dans  nos  entreprises. 

J'ai  examiné,  dans  les  Expositions  d'Horticulture,  toutes  sortes 
d'abris.  J'en  ai  fabriqué  plusieurs  que  j'ai  essayés.  J'ai  assisté  à 
bien  des  expériences  sur  la  pose  et  la  fabrication  de  ces  abris.  J'ai 
fait  partie  de  Commissions  viticoles  pour  en  apprécier  et  consta- 
ter les  avantages  et  les  inconvénients,  et  je  viens  aujourd'hui 
faire  connaître  mes  appréciations  sur  les  différents  systèmes  usités 
jusqu'à  ce  jour,  dans  nos  contrées  champenoises. 

Il  faut  distinguer  dans  la  pose  deux  sortes  d'abris,  les  uns  hori- 
zontaux, couvrant,  i  une  certaine  hauteur,  toute  la  superficie  de 
la  vigne  et  les  abris  verticaux  placés  au  pied  des  ceps. 

J'ai  vu  en  Champagne  des  abris  horizontaux  posés  sur  le  haut 
des  échalas.  Cette  pose  est  préférable  pour  ces  sortes  d'abris.  La 
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vapeur  d'eau  produite  par  le  refroidissement  s'attache  aux  abris 
et  se  condense  en  glace^  tandis  que  si  les  abris  touchent  les  cepf» 
comme  les  disposent  certains  vignerons,  la  gelée  faisant  corps 
avec  le  cep  se  produit  sur  tout  l'ensemble.  —  D'un  autre  côté,  s'il 
survient,  après  une  journée  chaude»  une  bourrasque  de  pluie  et 
de  grdle,  les  paillassons  sont  traverséset  les  ceps  mouillés.  Le  ther- 
momètre descendant  au-dessousde  zéifo  dans  la  nuit,  la  vigne  serait 
infailliblement  perdue.  De  plus  la  tempête,  en  culbutant  tous  ces 
abris,  les  renverse  dans  la  vigne;  ils  cassent  tous  les  bourgeons  et 
font  autant  de  mal,  sinon  plus,  que  la  gelée. —  En  outre,  ce  moyen 
est  très-coûteux,  qu'ils  soient  fabriqués  en  toile,  en  paille,  en  jonc 
ou  même  en  sarments,  comme  celui  que  j'ai  vu  au  Palais  de  l'In- 
dustrie, lors  de  l'Exposition  de  février  dernier. 

Je  me  suis  plus  spécialement  attaché  aux  abris  verticaux  que 
je  crois  les  meilleurs  et  j'ai  concentré  mes  essais  sur  ces  abris. 
Plusieurs  idées  se  sont  produites;  on  les  a  fabriqués  en  papier 
ordinaire,  en  papier  goudronné,  en  toile^  en  paille,  en  jonc,  en 
osier,  en  sarments,  en  terre  cuite,  en  volige,  etc.  On  s'est  servi  à 
peu  près  de  tout  ce  qui  pouvait  servir  d'abri,  jusqu'à  des  écorces 
d'arbres.  J'ai  expérimenté  la  plupart  de  ces  abris  :  ceux  en  papier 
se  sont  vile  détériorés  ;  ils  ont  été  mouillés  et  déchirés  par  le  vent 
ou  ont  fait  corps  avec  le  cep. 

Ceux  en  toile  rendent  de  bons  services,  surtout  ceux  fabriqués 
par  M.  Ballat,  de  Charleville. 

£Geux  en  terre  cuite,  fabriqués  d'après  Tavis  de  M.  Guidon,  peu- 
vent être  employés  avec  succès  dans  les  vignes  basses. 

Je  n'ai  pas  expérimenté  ceux  en  tôle  ;  je  crois  leur  prix  trop 
élevé  et  on  sait  que  la  dépense  est  chose  capitale  pour  le  vigneron. 

Ceux  en  volige  sont  appelés  à  rendre  le  plus  de  services,  à  cause 
de  leur  durée,  de  la  facilité  de  leur  pose  et  de  la  plus  grande 
garantie  quils  donnent  au  cep.  Les  planches  ou  voliges  que  j'ai 
employées  ontyenmoyenne,0i"60  de  long  sur  0>"Si5à  O'^SÙ  de  large. 
La  pratique  m'a  démontré  que  ces  abris  devaient  être  nosés  de 
Qn^O  à  Oi>^?5  du  cep,  entre  nord  et  nord-est,  avec  une  légère  incli- 
naison, de  manière  que  le  cep  soit  sous  l'aplomb  de  l'abri  et 
qu'il  ait  le  plus  de  soleil  possible,  en  évitant  avec  sdn  que  rien 
ne  touche  à  la  planche.  En  cas  de  gelée,  la  buée  produite  monte 
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le  long  de  la  planche  et  se  perd  dans  l'air  ;  mais  si  les  bourgeons 
sont  adhérents  ils  sont  perdus. 

J'ai  fabriqué  un  autre  genre  d'abri  formé  de  deux  Toligee  de 
Qm  60  de  hauteur  et  chacune  de  0"  4  2  à  0»  15  de  largeur  reliées  par 
deux  attaches  en  fil  de  fer  formant  charnière.  Je  recommande 
plus  spécialement  cet  abri  parce  qu'il  est  d'une  po^  plus  aisée  et 
qu'il  peut  facilement  garantir  le  cep  du  mauvais  temps»  de  l'est 
au  nord-ouest. 

Des  abris  en  paiUe.  —  Les  abris  fabriqués  en  paille  consue  par 
le  bas,  larges  de  0"  40  à  0»  50  et  liés  par  le  haut  à  réchalas,  posés 
comme  ceux  en  volige»  sont  ceux  sur  lesquels  j'ai  tait  le  plus 
d'essais  ;  ils  m'ont  donné  de  bons  résultats  et  on  peut  fort  bien 
sauver  sa  récolte  avec  ces  abris. 

J*ai  fabriqué  un  antre  petit  paillasson  en  paille  que  j'appelle 
tonin  qui,  par  sa  simplicité,  sa  fabrication  facile  et  peu  coûteuse, 
environ  deux  centimes  et  demi^  est  à  la  portée  de  tous.  Une  forte 
poignée  de  paille  repliée  en  forme  d'anneau  et  liée  dans  le  haut 
par  un  fil  de  fsr  n«  40,  voilà  le  torsin.  Dans  les  longues  soirées 
d'hiver  et  les  joure  de  mauvais  temps^  toute  la  famille  du  vigneron 
peut  fabriquer  le  lor^in  sans-  perle  de  temps;  et  notez  bien  qu'A 
l'exception  du  fil  de  ter,  il  a  chez  lui,  sans  débours,  tout  ce  qui 
lui  est  nécessaire.  Il  peut  donc,  avec  de  la  bonne  volonté,  sans 
nuire  à  ses  occupations  journalières»  se  procurer  cet  abri  et  ce  n'est 
pas  là  un  mince  avantage. 

Gomme  pour  tous  les  abris  en  général,  il  faut  planter  les  échalas 
après  la  première  façon  donnée  à  la  vigne  ;  puis  on  passe  l'anneau 
dans  l'échaias,  en  le  faisant  descendre  jusqu'à  terre  et  on  le  dispose 
en  forme  d'éventail  dans  la  direction  du  vent  dont  on  veut  ga- 
rantir la  vigne.  On  voit  qud  rien  n'est  plus  facile.  L'eau  et  la 
grêle  coulent  sur  le  petit  paillasson  et  le  cep  est  toujours  sec» 

On  peut  le  laisser  longtemps,  sans  inconvénient,  dans  la  vigne; 
quand  toute  crainte  de  gelée  a  disparu,  vers  le  mois  de  juin,  on  le 
tourne  du  côté  de  l'ouest  pour  abriter  les  bourgeons  du  vent 
et  des  pluies  froides  et  éviter  ainsi  la  coulure  ;  j'en  ai  posé  le 
15  avril  4874  et  ne  les  ai  retirés  que  le  45  août  suivant.  Je  m'en 
suis  bien  trouvé. 

Le  paillassoûnage  est  depuis  longtemps  recommandé.  La  dé- 
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pense  en  a  saule  empêché  la  pratique  ;  c/est  pourquoi  j'ai  tenu  à 
eoseigaer  ce  moyeu  peu  coûteux  et  d*uue  pose  si  facile.  Il  est 
bien  entendu  que  la  force  du  paillasson  devra  être  proportionnée  k 
celle  du  cep;  (ju'll  faqdra  moins  de  force  pour  un  cep  taillé  à 
deux  coursoufi  que  pouj;  un  autre  taillé  à  5  ou  6.  —  Je  laisse  à 
rintelligence  du  vigneron  le  S(ûiide  Tad^pter  à  Tnsage  qu'il  en 
veut  faire. 

Des  ados. 

Il  me  reste  à  parler  d'un  mode  de  plantation  de  ia  Vigne 
qui,  s'il  ne  garantit  pas  complètement  contre  les  intempéries,  peut 
an  moins  donner  de  bons  résultats  ;  je  veux  parler  des  ados.  Voici 
comment  je  procède  : 

Avant  la  plantation  je  commence  par  bien  m'orienter ,  n'im- 
porte ht  disposition  de  ma  pièce.  C'est  l'exposition  du  midi  qui 
convient  à  ma  Vigne  et  c'est  du  côté  du  nord  qu'il  me  faut  la  ga- 
rantir. Je  dispose  donc  mes  ados  dans  la  direction  du  levant  au 
couchant  et  je  plante  au  pied  en  ligne.  Je  choisis  un  bon  cépage 
hâtif  parmi  ceux  connus  dans  le  voisinage  ou  dans  d'autres  con- 
trées, quand  la  maturité  m'est  garantie.  Je  dispose  les  lignes  à 
^^  30  d'écartement  et  mes  plants  de  0""  60  à  0"*  70  de  distance. 

Les  ados  étant  ainsi  disposés  de  l'est  à  Touest,  ou  du  sui-est 
au  nord-ouest,  la  Vigne  se  trouve  abritée,  avec  le  plus  de  soleil 
possible;  partout  j'obtiens  une  végétation  plus  régulière  et  une 
maturité  plus  assurée,  —  Les  ados  m'offrent  ei;  outre  plusieurs 
avantages  :iis  facilitent  la  pose  des  abris  et  en  augmentent  Teffi- 
cacîté,  et  quiconque  ia  cultivé  la  terre  comprendra  facilement 
que  la  façade  du  nûdi,  étant  toujours  sèche,  ofire  une  situation 
exceptionnelle  pour  la  Vigne  qui  .se  platt  le  mieux  en  côte,  a^ix 
eipositions  chaudes.  —  De  plus  les  ados  ainsi  disposés  forment 
obstacle  au  ravinage  et  au  déplacement  des  engrais;  dans  les  an- 
nées bqmides»  en  retenant  les  eaux^  ils  éloignent  du  cep  l'excès 
d'bumiidité  ;  et  dans  les  années  sèches»  les  eaux  se  trouvent  ré- 
parties également  et  entretiennent  la  bonne  végétation  de  la 
l^lantB. 

ia  plantation  ei]t  lignes  permet  de  diriger  la  Vigne  sur  fil  de  fer 
et  d'y  fixer  les  abris,  ce  qui  permet  de  supprimer  entièrement  les 
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échalas.  —  On  peut  aussi  tailler  à  lougs  bois»  la  distance  ob- 
servée entre  les  lignes  donnant  la  facilité  de  coucher  ou  d'étendre 
les  branches  à  fruit. 

Voilà  les  résultats  de  mes  expériences  et  de  mes  travaux;  je 
désire  vivement  que  le  compte  rendu  que  je  viens  d'en  faire 
puisse  être  utile  à  mes  concitoyens. 


RAPPORTS. 


Compte  rbndu  des  travaux  du  Comité  dk  FLORicuLTUftE,  perdant 
l'année  1875; 

Par  M.  E.  Dklaharre,  Secrétaire  du  Comité  de  Fioriculture. 

Messieurs, 

Me  conformant  au  règlement  de  la  Société,  je  viens  vous  donner 
aujourd'hui  le  résumé  des  travaux  du  Comité  de  Fioriculture  pen- 
dant Tannée  qui  vient  de  s*écouler. 

Les  Membres  qui  composent  le  Comité  sont  venus  assez  exacte- 
ment à  nos  séances  bi-hebdomadaires,  et  nous  avons  pu  constater 
que  plus  des  deux  tiers  d'entre  eux  ont  assisté  régulièrement  i 
nos  réunions.  Aussi  ont-elles  été  rendues  intéressantes  par  des 
discussions  utiles  sur  différents  modes  de  culture»  sur  l'emploi 
des  engrais,  sur  celui  des  insecticides,  sur  divers  végétaux  aban- 
donnés depuis  longtemps  et  qui  méritent  cependant  d'être  cultivés, 
sur  quelques  plantes  nouvelles  et  entre  autres  sur  les  Bégonia 
tubéreux  qui  devront  rivaliser  avec  les  Pelargonium  zanakj  les 
Anthémis  et  les  Ageratum  pour  orner  les  corbeilles  de  nos  jardins 
pendant  la  belle  saison. 

Les  demandes  de  Commissions  ont  été  peu  nombreuses  celte 
année;  nous  en  avons  cependant  quatre  à  constater  :  ces  Commis- 
sions ont  été  visiter  les  Gloxtnia  de  M.  Duval,  horticulteur  A  Ver- 
sailles, las  cultures  et  les  Bégonia  de  M.  Fontaine,  jardinier  chez 
M.  Bienaimé,  à  Bourg-la-Reine,  et  les  cultures  spéciales  de  Bégonia 
tubéreux  de  MM.  Malet,  horticulteur  au  Plessis-Piquet»  et  Louis 
Vincent,  horticulteur  à  Bougi  val.  Les  Rapports  sur  ces  yisites  faits 
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par  MM.  Margottin  père,  Jolibois,  Ghaté  et  Laloy,  ont  été  insérés 
dans  le  Journal  de  la  Société. 

Le  Comité  a  aussi  été  appelé  à  visiter  la  culture  spéciale  du 
Cypripedium  insigne  dans  les  serres  de  M.  Rivière,  au  Luxem- 
bourg. Un  Compte  rendu  de  cette  visite  a  également  paru  dans  le 
Journal. 

Le  Comité,  pour  reconnaître  les  services  à  lui  rendus  par  M.  Ri- 
vière, a  démandé,  pour  cet  habile  artiste  dans  l'art  du  jardinage^ 
une  récompense  exceptionnelle  qui  lui  a  été  décernée  à  la  der- 
nière Exposition  de  la  Société. 

M.  le  docteur  Jeannel  nous  a  donné  d'amples  renseignements 
sur  Tengrais  qui  porte  son  nom,  et  M.  Rivière  nous  a  présenté  des 
plantes  diverses  soumises  à  cet  engrais  et  devant  lesquelles  il  est 
impossible  de  ne  pas  reconnaître  que  Tengrais  Jeannel  donne  une 
vigueur  et  une  vie  nouvelles  aux  plantes  en  pots  qui  souffrent  et 
qui  sont  en  état  de  langueur,  de  telle  sorte  qu'elles  dépassent 
ensuite  en  force  et  en  végétation  les  plantes  en  bonne  santé  des 
mêmes  espèces. 

Plusieurs  Membres  du  Comité,  du  reste,  ont  également  expé- 
rimenté cet  engrais  et  s'accordent  tous  à  dire  qu*il  réussit 
parfaitement  sur  les  plantes  en  pots,  à  la  condition  de  l'employer 
dans  des  proportions  convenables,  selon  Tespèce  et  la  force  des 
sujets. 

En  résumé,  au  moyen  de  cet  engrais  on  donne^  dans  les  serres, 
un  développement  extraordinaire  aux  plantes  en  général. 

M.  Reinié,  fabricant  de  produits,  cbimiques  à  Argenteuil,  a 
déposé,  pour  être  expérimentées,  diverses  poudres  insecticides; 
nous  ne  pouvons  vous  rendre  compte  de  ces  expériences,  les 
Membres  qui  s'en  sont  chargés  n^en  ayant  pas  encore  signalé 
les  résultats. 

M.  Albert  Truffant,  horticnlteur  à  Versailles,  a  fait  part  au 
Comité  d'une  expérience  par  lui  faite  pour  détruire  le  kermès  et 
le  noir  provenant  des  excréments  de  cet  insecte  sur  le  Camellia. 

Cet  horticulteur  avait,  l'an  dernier,  dans  son  établissement, 
une  grande  quantité  de  sauvageons  de  Camellias  entièrement 
couverts  de  kermès  ;  les  plantes  étaient  dans  un  tel  état  qu'il  les 
considérait  comme  perdues.  Il  eut  l'idéed'immerger  complètement 
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4îe&  plantes  dans  un  bain  de  jus  de  tabac  pur,  à.  quinze  degrés, 
tel  que  le  livrent  les  manufactures  nationales  des  tabaas.  L'ei* 
périence  a  pleinement*  réussi.;  les  Gamellias  n!ont  pas  souffert 
et.  ont.  été  totalemeni  débarrassés  et  des  insectes*. et  du  noir  qo^^ila 
produisent. 

Nous  vous  rendrons  compte  Tan  prochain  du  résultat  dee^aj^Bé^ 
rie^ces  que  doivent  faire  à  ce  sujet  quelques  Membres  du  Comité. 

Af  l'occasion; de  laprésentaiion  dïune  Violette  double  de  semis 
provenant  de  grasinea  récoltées  sur,  une  Violette  double  connue 
sous  le  nom  de  Violette  de  Parme,.une  discussion  s'est  engagée 
OAtre.  divers  Membres  du  Comité  :  plusieurs  ont?  prétendu  que  la 
Violette  double  ne  donnait. jamais  de  graines;  le  présenJtateucnoos 
a  cependant  moniré  des  pieds  de  Violette  double  portant  leurs 
Siainee.. 

Noiues^roQs  pouvoir  donner  plus  tard  des  édaircissements  à 
^  sujet.. 

Depuis  plusieiurs  années  déjà,  il  a.  été  question,  a»)  Comité,  de 
savoir  quelle  était  la  meilleure  manière  de  multiplier  les  Bromé- 
liacées fax  l'œilletonnaga  ;  jusqufà  présent  on  n*avait  pas  encore 
eu  de  solution  bien  déterminée  à  cet  égard.  Plusieurs  praticiens 
émérites  nous  ont  donné,  cette  année,  la  solution  suivante  :  pour 
multiplier  rapidement  et  en  grande  quantité,  il  faut  œillefonner 
de  bonne  heure;  mais  au  contraire,  quand  il  s'agit  de  multiplier 
en  vue  de  faire  fleurir  les  plantes  le  plus  vite  possible,  il  y  a  grand 
intérêt  ài  laisser  prendre  de  la  force  aux  œilletons  avant  de  bou- 
turer :  avis  de  MM.  A.  Truffant,  Touzet^  Jolibois  et  Thibaut. 

Quatre-vingt-onze  présentations  ont  été  faites  dans  le  courant 
de  Tannée  par  cinquante  Membres  de  la  Société  :  cin((uante-deuz 
primes  ont  été  demandées  et  accordées^  dix-huit  de  premièi», 
vingt  de  deuxième  et  quinze  de  troisième  classe;  et  une  médaille 
a.  été  demandée  au  Conseil  pour  un  Concoure  permanent  com- 
prenant quatre  présentations  successives  d'une  même  collection. 

A  dix  de  nos  séances,  notre  toujours  zélé  collègue  M.  Rivière» 
chef  des  cultures  du  palais  du  Luxembourg,  à  Paris»  nous,  a  fait 
aies  apports  divers,  soit  pour  nous  faire  voir  la  beauté  et  la  rusti- 
cité de  plusieurs  plantes,  soit  pour  nous  montrer  des  plantes  rares 
ou  les  résultats  de  procédés  spéciaux  de  culture. 
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Il  BOUS  a  présenté  :  En  janvier,  une  petite  bouture  de  Daphne 
«(Japon)'  Goanu  sous  le  nom  de  Z>.  Mazelù  Cette  plante  était  en 
pleine  floraison  et  serait  bonne  à  cultiver  pour  la  Tente;  elle  est 
rustique,  fleurit  «n  pleine  terre  au  mois^  de  janvier,  et  peut 
supporter  quatorze  degrés  de  froid. 

En  mars,  les  plantes  suivantes  :  Draemna  brasiliensis^  Phry- 
mum  sptcatum;  Cinchma  succirubra^  CurcuUgo  recurvata  et  Bilt- 
bergia  pyramidalis^  pour  signaler  les  effets  dont  j'ai  parié  plus  haut 
de  remploi  de  l'engrais  Jeannel. 

Ëo  avril,  deux  belles  plantes  en  fleurs,  delà  Nouvelle*Hollande, 
VyEchmea  dntichantha  et  le  Dendrobium  spectosum. 

En  mai;  un  Lihum  [Martagon  du  Japon),  des  PrtmtJa  japo^ 
niea  soamis  à  une  culture  spéciale  qui  permet  d'obtenir  des  graines, 
et  un  Saxifraga  sarmentoga^  plante  de  suspension  en  serre  froide  : 

En  juillet,  un  Riehcotâia  albo-maeukUa.soHe  d'htoHàéé  remar^ 
quable  par  la  panachure  blanche  de  son  feuillage,  VEnckoltrwn 
Saundersty  très-belle  plante  et  un  Zt7mm.  du  Japon. 

Bn  septembre,  un  très-fort  exemplaire  de  Vanda  gigantea  et  les 
plantes  suivantes  cultivées  au  flamma  :  une  Broméliacée  obtenue 
de  graines  envoyées  du  Paraguay  et  une  Araliaoée  très-décorative^ 
eultivée*  sous  le  nom  de  Paratropia  elliptica^  mais  qui  semble  ètoe 
mieux  désignée  sous  oelur  de  Sdadophyllam  eUipticunu 

En  octobre,  des  plantes  cultivées  comme  multiplication^  au 
jardin  du  Hamma,  en  pleine  terre;  des  Phœnîx^Corypha  et  Musa 
Emete,  plantes  fortes,  élevées  en  pots  relativement  très-petitie  et 
enfouie  dans  des  rigoles  au  fond  desquelles  l'eau  coule  constam- 
ment; ces  pots  onti  leur  base  deux  trous  opposé»,  ce  qui  permet 
aux  racines  de  se  dévdopper;  de  temps  en  temps  on  retourne  les 
plantes  avec  leurs  pots,  afin  d'empëaher  les  racines  de  sortir  trop. 
Il  faut  observer  ici  que  la  température,  en  ce  pays,  ne  descend  ja- 
mais au-dessous  de  zéro  et  qu'elle  peut  monter  à  quarante  degrés 
au-dessus. 

En  novembre,  un  tubercule  très-fort  de  Caladium  {Cohcasîa) 
escuknlum  venu  également  au  Hamma  ;  cette  plante  peut  être  cul* 
tivée  avec  avantage  chez  nous  comme  plante  de  massif,,  pendant 
la  belle  saison  :  M.  Rivière  nous  a  fait  observer  que  cette  belle 
Aroîdée  est  très-répandue  en  Océanie  sous  le  nom  de  Taro  et  que 
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les  volumineux  tubercules  qu'elle  donne,  cultivée  comme  plante 
alimentaire,  sont  bons  à  manger  après  avoir  été  soumis  k  une 
cuisson  convenable. 

M.  le  D'  Jeannel  a  ajouté  que  ces  tubercules  ne  peuvent  être 
mangés  qu'après  avoir  été  soumis  à  rébuUition,  qui  enlève  à 
la  plante  le  principe  vénéneux  qu'elle  contient;  il  a  exprimé 
Topinion  que  le  principe  narcotique  n'existe  pas  dans  cette  plante 
comme  on  a  pu  le  croire^  mais  que  ce  sont  de  petits  cristaux 
très*fins,  se  trouvant  dans  les  rhizomes  et  les  feuilles  de  la  plante, 
qui  pénètrent  dans  les  organes  et  font  grand  mal;  Toxalate  de 
chaux  qui  compose  les  cristaux,  disparsdt,  selon  M.  le  docteur 
Jeannel»  par  l'action  de  la  chaleur. 

Selon  son  habitude^  M.  Rivière  n*a  accepté  aucune  récompense; 
cependant  le  Comilé  a  cru  devoir  demander  une  prime  de  pre- 
mière classe  pour  le  jardinier-chef-multiplicateuTdu  Hamma, 
à  Toccasion  de  la  présentation  du  mois  d'octobre;  cette  prime 
a  été  accordée  en  séance. 

M.  Chardine»  jardinier  chez  M""*  Domage,  rue  d'Alezia»  Tun 
des  Membres  les  plus  zélés  du  Comité,  nous  a  fait  neuf  apports 
divers  :  des  Tropœofum  en  fleurs  dressés  en  parasol,  des  collec- 
tions de  Primevères,  de  Pensées  et  des  semis  de  Pelargonium 
zonale,  Phloœ,  Bégonia  tubéreux,  Penstemon  et  Dahlias  dont 
quelques-uns  ont  été  primés  et  qui  seront  décrits  à  la  fin  de  ce 
Rapport. 

Notre  dévoué  Secrétaire-général,  M.  Alphonse  Lavallée,  uous 
a  présenté  un  Libonia  Penrhoziensis,  plante  bonne  pour  appar- 
tements; Choisya  temata,  plante  trop  peu  répandue  et  qui  mérite 
d'être  cultivée;  des  branches  i'Actinidza  tolubiUst  delà  famille 
des  Dilléniacées,  plante  d'ave»ir,  bonne  àpalisser  et  très-rustique  ; 
YAbeUa  rupestrû  grandiflora,  le  Rhus  Osbekii,  le  Vùex  arborea 
et  le  Vitex  angusiïfolia;  des  rameaux  fleuris  de  Campylotropù 
ckinensù  et  de  Desmodium  pendulifiorum^  espèces  très-belles  de 
Papillonacées  de  pleine  terre,  et  divers  autres  arbustes  très-inté- 
ressants. 

La  maison  Vilmorin-Andrieux  et  0«,  horticulteurs,  quai  de  la 
Mégisserie,  à  Paris,  représentée  par  M.  Michel,  son  chef  de 
culture,  nous  a  fait  de  beaux  apports,  entre  autres,  de  magni- 
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iiques  collections  de  Cinéraires  hybrides,  et  de  la  variété  naine 
(Vilmorin)  :  de  Gaicéolaires  hybrides  et  d'Âuricules  liégeoises;  de 
lÀlima  auratum  et  des  inflorescences  de  \ Amorphopkallut  Hi- 
vierù 

M.  Bergmann,  chef  des  cultures  chez  M*®  la  baronne  James 
de  Rothchild,  àFerrières,  nous  a  présenté  deux  très^belles  plantes 
nouvelles  donnant  pour  la  première  fois  leurs  fleurs  en  France^ 
VOdontogloMsum  Jtoezlii,  Orchidée  de  serre  froide,  originaire  du 
Mexique»  et  le  Piicaimza  corallina^  Broméliacée  originaire  de 
TAmérique  du  Sud»  avec  un  très-beau  sujet  de  Pandanus  Veitchii^ 
le  plus  ornemental  du  genre. 

M.  Lebatteux,  horticulteur  au  Mans  (Sarthe),  nous  a  envoyé 
deux  magnifiques  apports  d'inflorescences  d'Orchidées»  parmi  les- 
quelles nous  avons  remarqué  les  Vanda  suavis,  Phalxnopsis 
amabilis^  deux  variétés  d'Aerides  provenant  du  Fieldingii,  Cyprt- 
peiium  villosunij  Trichopilia  crispa,  Vanda  teres,  Aerides  affine 
et  odoratunty  Dendrobium  demifiorum  album  et  nobile^  Cattleya 
Acklandiœ,  Mossiœ  ei,labiùtay  Cymbidium  aloefoltum  ei  Sacco'* 
labium  guttaium.  On  voit  rarement  des  plantes  aussi  belles. 

M.  Touzet»  horticulteur  à  Bois-Colombes»  et  à  Paris,  rue  St.-La- 
zarC)  92,  nous  a  également  montré  quatre  très-belles  Orchidées 
en  fleurs»  cultivées  à  Tinstar  de  M.  Rivière»  dans  des  serres  à 
température  relativement  basse;  ce  sont  :  le  Cattleya pumilamar^ 
ginataj  espèce  très-florifère  et  passant  à  tort  peut-être  pour  déli- 
cate» le  Cattleya  Perrinit,  également  florifère  et  peu  délicate, 
VOncidium  crispum  et  le  Lxlia  Perrinii  parfaitement  fleuries. 

M.  Loury,  directeur  des  serres  de  Persan  (Oise)»  nous  >  apporté 
deux  nouveautés  fleurissant  pour  la  première  fois  en  France  : 
Y  Amaryllis  fulgida  flore  pleno,  de  Tlle  de  Cuba,  figuré  dans  la 
Flore  de$  Serres  de  M.  Van  Uoutte,  et  VEcheverta  Desmetiana  ou 
Peacoch'ii  du  Mexique»  Crassulacée  très-belle,  plus  forte  que  ses 
congénères  et  à  fleurs  plus  grandes»  ainsi  que  sept  pots  de  Muguet 
de  mdii {ConvaUar%amaialis)j  en  pleine  floraison  le  neuf  décembre; 
il  est  rare  de  voir  cette  plante  forcée  venir  aussi  belle  et  d'aussi 
bonne  heure  que  nous  l'a  montrée  M.  Loury. 

Notre  collègue  M.  Lecocq-Dumesnil»  propriétaire  à  La  Chapelle- 
en-Serval»  continue  toujours  avec  succès  ses  semis  de  Dahlias  ; 
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aussi  iMHUien  a4-ii  présenté  gaelqaes-aos  qui  ont  eu  noe  moitioo 
spéciale  et  qui  seront  décrite  plus  loin, 

M.  Tobar  noue  a  fait  quatre  apports  consécutife  de  Pétunia 
simples  et  doubles  »  d'uue  bonne  forme  et  bien- variés  de  coloris. 

M.  Dufoy,  horticulteur,  rue  du  Ghemin-Vert/àParis,  a  présenté 
une  belle  collection  de  Cinéraires  hybrides  de  ses  semis. 

M.  Malet,  horticalteur  au  Plessis-Piquet/trois  variétés  de  Pri^ 
mula  €oriu$Qide$t  originaire  de  Sibérie. 

M->«  Emile  Léon,  propriétaire  à  Sainte-Croix,  près  Bayonne,  des 
rameaux  fleuris  db  i' Acacia  dealbata;  ces  fleurs  sont  d'an  gniAd 
effet. 

M.  Ferdinand  Jamin^  pépiniériste  à  Bourg-la-Retne,  des  ra- 
meaux fleuris  du  Seringat  {Phikukiphus)  Souvenir  de  Billiard. 

M.  tDupnis-Jamam^  titois  pieds  en  pots  d*un  Rhus  CottnuSj 
variété  roogeitreyxen  pleine  fleur. 

H.  Duvivier,  horticulteur  À  Paris,  quai  de  la  Mégisserie,  des 
collections  de  Reines-Marguerites,  Verveines  et^Ziniiias. 

M.  Lemoine,  horticulteur  à  Nancy,  no  magnifique  «envoi  de 
Bégonia  tub^reux  simples  et  doubles  qui  ont  été  décrits  dans  un 
Rapport  spécial  inséré  au  Journal. 

MM.  Pigny,  Welker  et  Bordeaux  nous  ont  également  présenté 
des  variétés  de  Bégonia  tubéreux;  puis  nous  ont  apporté: 

M.  Roy,  àeèJErfftJirina  compacta  (belle  floraison)  ; 

MM.  Baiillard  et  Moulard,  des  collections  de  Pensées  ; 

M.  Fontaine,  des  Primevères  de  Chine; 

MM.  Dagneau  et  Desboùiges,  des  Pelargoniwn  lumale  de  ^enrs 
semis; 

M.  Loise*Cbauvière,  un  beau  lot  de  Lilium  tigrimtm  à  fleois 
doubles,  en  pleine  floraison; 

MM.  Miilet,  Néant,  Boutard  et  Bonnet,  des  Yîolectes  et  des 


M.  Pépin  nous  a  envoyé  des  spécimens  de  ses  cultures  pour 
montrer  la  bonne  végétation  que  Ton  peut  obtenir  dans  les  jardins 
de  la  Normandie. 

M.  Burelle,  notre  Président,  entre  a«tfes  apporte,  noos  a  pré- 
senté un  Nerium  attaqué  par  le  puceron  dit  rouge,  pour  nous  tam 
voir  le  résultat  sur  cette  plante  d'expériences  par  lui  faites  pour 
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détruire  cet  insecte  :  Le  jas  de  tabac  employé  à  45  degrés  a  com- 
plètement détroit  le  puceron. 

Je  dois,  en  terminant,  tous  citer  les  noms  de  MM.  Ârlet,  doc- 
teur BaîlloD,  Bocnel,  Boutard>Rueil,  Danzanvilliers ,  Dalodin^ 
Drouart,  Guellier,  Lesourd^  F.  Michel,  Pernel^  Roy,  Yavin, 
L.  Vincent,  et  M"**  Léoiiardi  qui  nous  ont  fait  des  apports 
divers. 

Plantes  nouvel  les  primées*  par  le  Comitë'et  qui  ont  para  l^hls 
méritantes  : 

Pelargonium  zonale  Mademoiselle  Dagneau  (Dagneau),  variété 
à  petit  bois;  forte  ombelle  de  fleurs  rose  frais. 

Phlox  Mademoiselle  Jarlot  (Chardiue),  rose  hortensia  à  œil 
poarpre. 

Phlox  Reine-Blanche  (Chardine),  larges  fleurs  bfanc  pur. 

PhloxMàd^me  Burelle(Chardine),  rose  marbré,  fond  blanc,  for» 
tefflent  panaché  et  strié  rose  carmin;  œil  carmin  plus  foncé. 

Bégonia  tubéreux  Mademoiselle  Wood  (Bordeaux),  proTenant 
dtt  roîdeflora^  très-larges  fleurs,  rose  de  Chine. 
•Bégonia  tubéreux  Maréchal  Vaillant  (Chardine),  sortant  de 
Vintermedia^  même  coloris,  fleurs  très-grandes. 

DcMia  Président  Hardy  (Lecocq-Dumesdil),  forte  fleur,  fbrme 
bombée,  orange  avec  le  revers  des  pétales  noisette. 

Dahlia  Madame  (L.  D.),  fleur  bien  faite,  f(md  blsnfc  bordé  de 
carmin  violacé. 

DahliaVL.  Alphonse  Lavallée  (L.  D.),  forte  fleur  bombée,  janne 
de  chrome  bordé  laque  rosé. 

Dahlia  Madame  Hippolyte  Desobry  (L.  D.),  genre  Lilliput,  jolie 
petite  fleur  roude,  très-bien  faite,  rose  carné  glacé  blanc. 

Nous  recommandons  aux  producteurs  de  nouveautés  de  nous 
donner  toujours  exactement  la  description  de  leurs  plantes,  et  aux 
piéeentatears^en  igénéirdl  dejoindreà  lears  apports  aoe noie  éoâte, 
afin  d'éyiltr lesosrreurs  est  ks  omissions. 
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plamtbs  nouvelles  ou  rares  décrites  bans  des  pubucatioh8 
étrangères. 

Floral  magazine. 

OdOBtoirloMiim  BoeBllI  album.  ~  Fhr.  Mag,,in\n  U75,  pi.  464. 

—  OdoDtoglossd  de  Roezl.  var.  à  flears  blanchei.  —  2<(ouTeUe-Grenade. 

—  (Orchidées). 

Variété  à  fleurs  entièrement  blanches  avec  une  macule  jaune 
peu  étendue  à  la  base  du  labelle,  d'une  très-belle  espèce  intro- 
duite, il  7  a  peu  d'années,  dont  il  a  été  déjà  parlé  dans  ce  Jour- 
n(i/(vol.  de4873,  p.  7<9). 

ntatonopsls  leneorrlioda  Reichb.  fil.  —  Flor,  ifog.,  joia  4875, 
pi.  466.  — Phalénopside  à  fleur  blanche  et  rose*  —  Archipel  indien. 
—  (Orchidées). 

Cette  très-belle  Orchidée  a  été  introdiîite  chez  M.  Will.  Bull. 
M.  Reicbenbach^  fils»  qui  Ta  nommée  et  décrite  le  premier,  crcjjit 
que  ce  peut  bien  être  un  hybride  entre  les  Phalœnopsis  Schille- 
riana  et  amabilis.  Elle  a,  comme  le  premier,  les  feuilles  marquées 
en  dessus  de  bandes  transversales  de  macules  d'un  vert  très-foncé 
se  détachant  sur  un  fond  vert  blanchâtre,  avec  le  dessous  pur- 
purin ;  elle  rappelle  le  second  par  la  grandeur  et  le  labelle  de  ses 
fleurs  qui  sont  blanches,  avec  la  base  des  sépales  et  pétales  rose  ; 
seulement  les  lobes  du  labelle  sont  marqués  de  petites  lignes  et 
de  nombreuses  macules  brunâtres. 


RECTIFICATION. 

Sur  la  couverture  du  dernier  cahier  du  Journal  il  a  été  imprimé 
à  tort  MAI  4876,  au  lieu  de  MARS  4876.  Il  suffit  d'ouvrir  ce  cahier 
pour  reconnaître  cette  faute  d'impression;  toutefois  nous  la  signa- 
lons à  tous  les  Membres  de  la  Société  afin  qu'ils  veuillent  bien  la 
corriger  sur  la  couverture  de  leur  exemplaire. 


Le  GéroM  :  P.  Duchartbb.  ^'jJr^lS^'Y!** 
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SÉANCE  DU  H  MAI  1876    (<). 
Présidence  de  M.  Hardy,    fils. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  l'occasion  du  passage  du  procès-verbal  qui  est  relatif  à  l'em- 
ploi pour  la  culture  de  Teau  des  égouts  de  Paris  et  à  la  crainte 
exprimée  par  quelques  personnes  qu'il  n*en  résulte  une  action  fâ- 
cheuse sur  la  santé  publique,  M.  de  Gambray  rappelle  qu'en  4832» 
époque  à  laquelle  eut  lieu  la  première  invasion  du  choléra,  une 
nombreuse  population  vivait  à  Montfaucon,  dans  une  atmosphère 
empestée  par  des  émanations  ammoniacales.  Or,  il  est  positif 
qu'on  n'observa  pas  un  seul  cas  de  choléra  chez  les  habitants  de 
cette  localité. 

M.  l'ingénieur  A.  Durand-Glaye  ajoute,  sur  le  même  sujet, 
quelques  nouvaux  détails.  L'enquête  qu'il  avait  annoncée,  il  y  a 
un  mois  environ,  est  ouverte  aujourd'hui  dans  le  déparlement 
de  Seiue-et-Oise.  Plusieurs  Membres  de  la  Société  ont  déjà 
fait  leur  déposition,  et  d'autres  paraissent  être  disposés  à  faire 
aussi  la  leur.  Malheureusement  une  coalition  a  été  organisée 
dans  diverses  communes  riveraines  de  la  Seine,  en  Yue  d^empë- 
cher  la  mise  à  exécution  des  plans  de  l'administration  munici- 
pale. Il  y  a  d'autant  plus  lieu  de  s'étonner  de  ce  fait  que  ce  sont 
précisément  les  communes  riveraines  qui  ont  un  vif  intérêt  à  ce 
que  ces  plans  soient  exécutés.  En  effet,  ou  bien  les  cultivateurs 
prendront  l'eau  des  égouts  et  l'emploieront  dans  leurs  cultures,  et 
alors  la  Seine  ne  recevra  plus  la  plus  moindre  portion  de  ce  liquide 
^uî,  en  ce  moment,  la  souille  et  Tempoisonne  ;  ou  bien  ce  liquide 
Testera  sans  emploi  et  alors  il  sera  conduit  au  fleuve,  dont  l'eau, 
en  aval  de  Paris,  continuera  de  produire  les  fâcheux  effets  dont  on 

(t)  Le  quatrième  jeudi  du  mois  de  mai  ayant  coTricidé  avec  la  fôle  de 
rAsceusioD,  la  deuxième  séance  du  mois  n'a  pas  eu  lieu. 

2»  Série.  T.  X.  Cahier  de  Mai  1S76,  publié  le  30  Juia  1876.        17 
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se  plaint  actuellement.  Ce  dernier  cas  est  bien  évidemmeDt  le 
plus  nuisible  aux  communes  riveraines  de  la  Seine  qui  cependant 
agissent  énergiquement  pour  le  maintenir  ;  le  premier  ne  peut, 
au  contraire,  nuire  à  personne;  il  peut  seul  permettre  d'affranchir 
définitivement  l'eau  de  la  Seine  de  tout  mélange  impur,  en  même 
temps  qu'il  fouroiraità  un««;raBde  étendue  de  terres  cultivées  un 
engrais  qu'une  expérience  devenue  dès  cet  instant  démonstrative 
a  fait  reconnaître  comme  excellent  ;  c'est  cependant  celui  qu'une 
coalition,  dans  laquelle  interviennent  plusieurs  communes  repré- 
sentées par  leurs  autorités,  repousse  énergiquement.  Il  y  a  là,  dit 
M.  A.  Durand-Ctaye,  une  contradiction  entre  f intérfit  le  plus  ma- 
niftfste  de  ces  communes  et  leur  manière  d'agir  dont  il  est  ait 
moins  difficile  de  se  rendre  compte.  Il  crot,  comme  il  Ta  déjà  dit 
dans  la  dernière  séance,  que  te  témoignage  des  Membres  de  la 
Société  qui  forts  de  leur  propre  expérience,  déposeraient  en  fa- 
veur de  l'action  utile  que  produit  dans  la  cnlture  l'eugraifl  con- 
stitué par  l'eau  des  égouts  pourrait  avoir  une  puissante  influence 
sur  les  personnes  de  qui  dépend  la  solution,  et  il  pense  dès  lors 
qu'il  y  a  lieu  de  ne  pas  diff'érer  f e  témoignage  qu*il  propose  même 
de  renlre  collectif  en  lui  donnant  la  forme  d'une  lettre  à  adres- 
ser au  Conseil  municipal  de  Paris,  dont  il  communique  un  projet. 

M.  le  Président  fait  observer  que  si  la  Société  adoptait  la 
proposition  qui  vient  de  lui  être  faite,  on  serait  peut-être  en 
droit  de  lui  reprocher  d'intervenir  trop  directement  dans  une 
affaire  qui  concerne  particulièrement,  d'un  cètéles  propriétaires» 
de  Taiitre  Padministration  de  la  ville  de  Paris.  Il  pense  done 
que  la  Société  doit  se  borner  à  Aes  dépositions  individuelles  et 
ne  pas  songer  à  une  démarche  collectÎTe.  Tèutefois,  comme  ce 
n'est  là  que  sa  manière  de  voir  personnelle,  il  ne  sof»ge  nulle- 
ment à  l'imposer,  et  il  se  rangera  à  lavis  du  Conseil  d'Admi- 
nistration, s'il  prend  une  décision  à  ce  sii/et. 

M.  Corriol  expose  soe  opinion  et  ks  résoltats  de  ses  observa- 
tions sur  les  avantages  qu'offris  l'em(>loi  des  eanx  d*egouk  dans 
la  culture.  Avant  4836^,  dit-il,  il  était  fabricant  de  produits 
cbimiqut^s  dans  la  commune  de  Clieliy,  et  il  a  eu  alor>i  de 
Tréquenies  occasions  de  voir  combien  étaient  arides  et  incultes 
les  terres  qui  forment  la  plaine  de  Gennevilliers.  Aujourd^hoi» 
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au  contraire,  s'oocupaot  avec  paBsion  d*horticalture^  en  amatearî 
il  n'a  certainement  p^s  manqué  de  constater  par  lui*m6ine  le 
sorprenant  changement  qui  s'est  opéré  sur  ces  mêmes  terres» 
f lâce  aux  irrigations  qui  y  sont  faites  avec  Teau  des  égouts  de 
Paris.  Il  ;  a  donc  là  un  résultat  acquis  et  démonstratif.  Quant  à 
ropposition    qu*on   rencontre    quand    on    veut  étendre  cette 
expérience    concluante,  il   pense    qu'elle    vient  en  partie  des 
industriels  qui,  en  extrayant  de  ce  même  liquide  divers  produits 
chimiqneSi  qu'ils  vendent  ensuite  à  titre  dVngrais  agricoles,  y 
trouvent  la  soaioe  jde  bénéfices  importants.  Sans  doute  ils  sont 
dans  leur  droit;  mais  ils  n^agissent  qu'en  raisoi^  de  leur  intérêt 
personnel,  auquel  ils  sacrifient   entièrement  Tintérêt   général. 
Or,  ajoute  M.  Ck)rrioU  ces  mêmes  industriels  en  déversant  dans 
la  Seine  l'énorme  quantité  de  liquide  qui  reste  après  qu'ils  ont 
extrait  les  sels  ammoniacaux  et  les  substances  putrescibles  qui 
s  y  trouvaient  auparavant,  contribuent  essentiellement  à  allérei 
et  empoisonner  l'eau  du  fleuve,  car  le  liquide  qu'ils  y  versent  est 
encore  fortement  '  chargé  de  matières  salines  qui  la  rendent 
impropre  à  ratimentation  et  qui    manifèstefnt .  leurs  effets  en 
faisant  périr  les  poissons.  L'opposition  vient  encore  de  quelques 
autres     industriels,    particulièrement    des     entrepreneurs   de 
vidange  qui  voient  sérieusement  compromis  l'avenir    de  leur 
industrie  par  Textension  qu'on  veut  donner  à  l'emploi  des  eaux 
d%out  dans  la  culture.  —  11  est  certain,  dit  encore  M.  Corrioi, 
qn'i  la  suite  des  irrigHtioas  faites  avec  ce  liquide,  l'eau  surabon- 
diiQle  qui  n'a  pas  été  absoibée  par  la  terre  ou  par  les  plantes 
s'écoule  par  infiltration  dans  un  état  de  pureté  parfaite.  Il  s'en 
était  assuré  déjà  plusieurs  fois    par    lui-même;  mais,    lundi 
dernier,  il  est  retourné  à  Gennevil liera  pour  goûter  de  nouveau  i 
ces  eaux  d'infiltration  que  des  opposants  malveillants  accusent 
d'infecter  les  puits.  Un  jardinier,  nommé  M.  Fourtou,  a  puisé 
devant  lui  «n  seau  d'eau  dans  un  puits  qui  a  été  creusé  au 
milieu  de  son  jardin,  depuis  le  commencement  des  irrigation^  à 
Teau  d'égout.  M.  Cornol  a  bu  un  verre  de  cette  eau  et  il  déclare 
Vavoir  trouvée  excellente.  Ensuite,  ac^sompagné  '  dé  M    Loquet, 
conducteur  des  ponts  et  chaussées,  il  est  allé  déguster  de  même 
l'eau  des  infiltrations  au  point  môme  où  elle  coule  dans  la  Seine. 
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Il  Ta  trouvée  comparable  aux  meilleures  eaux  de  source  ;  or, 
fait-il  observer,  ne  buvant  jamais  que  de  Peau,  il  peut  se  donner 
comme  un  appréciateur  compétent  de  la  qualité  de  ce  liquide. 
Ce  matin  même,  voulant  compléter  la  démonstration,  il  a  traité 
cette  même  eau  d'infiltration  par  le  permanganate  de  potasse,  et 
il  a  acquis  ainsi  la  certitude  qu'elle  ne  contient  pas  de  matières 
organiques.  Enfin  M.  Corriol  dit  en  terminant  qu'en  suivant  le 
cours  des  principaux  canaux  où  passe  l'eau  des  égouts  ainsi  qu'en 
parcoiurant  les  terres  sur  lesquelles  on  les  répand  en  abondance, 
il  n*a  pas  senti  la  moindre  odeur;  que  -d'ailleurs  tous  les 
cultivateurs  qu'U  a  rencontrés  lui  ont  affirmé  que  Tétat  sanitaire 
de  la  colonie  a  toujours  été  des  plus  satisfaisants. 

Également  à  l'occasion  du  procès-verbal,  M.  A.  Rivière 
entretient  la  Compagnie  d'expériences  qu'il  a  faites  au  Luxem- 
bourg, en  vue  de  détruire  divers  insectes  au  moyen  de  l'insec- 
ticide qui  a  été  présenté  à  là  Société  par  M.  Fichet.  Il  7  a  dix- 
huit  mois,  dit-il,  M.  Fichet  s'est  présenté  à  lui  et  lui  a  demandé 
que  des  expériences  fussent  faites,  dans  le  Luxembourg,  avec 
son  insecticide.  Ea  7  consentant  M.  Â.  Rivière  a  exigé  que 
l'inventeur  de  ce  liquide  en  fit  lui-même  l'application  ;  ce  qui  a 
eu  lieu.  Les  Kermès  étant  les  insectes  dont  la  destruction  offre  le 
plus  de  difficultés,  c'est  sur  des  Kermès  que  les  expériences  ont 
d'abord  porté.  Four  cela  on  a  abandonné  à  M.  Fichet  des 
Poiriers  envahis  par  cet  insecte  et  six  Lauriers-roses.  Sous 
Factiofà  de  l'insecticide,  les  Kermès  des  Poiriers  ont  dispara 
promptement.  Le  succès  a  été  tout  aussi  complet  sur  les  Nenum. 
M.  À.  Rivière  a  conseillé  alors  à  M.  Fichet  d'essa7er  l'action  de 
son  liquide  sur  des  plantes  délicates,  ce  qu'il  a  fait  en  attaquant 
le  Coccus  Adonidwn  des  serres  chaudes  qui,  comme  on  le  sait,  ne 
cédait  jusqu'à  présent  qu'à  un  traitement  par  l'alcool.  Les 
premiers  essais  ont  tué  les  plantes;  l'expérience  a  été  continuée 
avec  un  liquide  moins  concentré  et  les  résultats  obtenus  sont 
devenus  satisfaisants  :  l'insecte  a  été  détruit  sans  que  les 
plantes  éprouvassent  de  dommage.  —  Pour  détruire  le  Kermès  da 
Poiritr,  dit  M.  A.  Rivière,  il  faut  emplo7er  un  litre  d'insecticide 
Fichet  éteuilu  dans  trois  litres  d'eau,  au  commencement  de  la  vé- 
gétation, et  plus  tard  dans  cinq  litres.  On  arrive  ensuite  à  Tétendre 
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graduellement  jusque  dans  douze  litres  d'eau.  Une  précaution 
essentielle  consiste  à  filtrer  le  mélange  à  "travers  un  linge,  avant 
de  le  projeter  sur  les  planter,  afin  d'en  retirer  les  granules  qui  s'y 
trouvent  en  suspension  et  qui^  sans  cela,  perceraient  les  feuilles. 
Le  Puceron  lanigère  est  détruit  par  le  même  insecticide  étendu 
de  douze  fois  son  volume  d'eau.  Pour  les  Pucerons  ordinaires  on 
peut  étendre  d'eau  jusqu'à  trente  fois  le  volume  de  la  matière.  En 
somme,  M.  Â.  Rivière  déclare  avoir  été  satisfait  des  résultats  de 
cette  expérience,  et  il  engage  les  membres  de  la  Société  à 
essayer  aussi  l'emploi  de  Tinsecticide  Pichet. 

M.  le  Président  fait  observer  que  M.  Fichet,  tout  en  présentant 
son  insecticide,  n*en  a  pas  fait  connaître  la  composition,  et  que 
dès  lors  il  n'y  a  pas  lieu  pour  la  Société  de  s'en  occuper.  Par  une 
conséquence  naturelle,  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  sur  les  efiets 
produits  par  cette  matière  reste  sous  la  responsabilité  personnelle 
de  M.  Â.  Rivière. 

M.  le  Piésident  proclame»  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmiesion  de  six  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présen- 
tation, faite  dans  la  dernière  séance,  n'a  pas  rencontré  d'opposi- 
tion. —  Il  apprend  à  la  Compagnie  qu'une  Dame  patronnesse  a 
été  admise  par  le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  de  ce 
Jour.  —  Enfin  il  annonce  que  M.  Grang^r  (Louis-XaVier),  pépi- 
niériste à  Suisnes  (Seine-et-Marne)  et  M.  Guérin,  propriétaire, 
rue  de  Clicby,  64,  à  Paris,  faisant  partie  de  la  Société  depuis 
vingt-cinq  années  révolues,  ont  été  admis  à  Thonorariat,  sur  leur 
demande  écrite,  conformément  au  Règlement. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4^^  Par  M.  Beauvivre,  cultivateur  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise), 
une  botte  à' Asperges  d'une  beauté  au  moins  égale  à  celle  de  la 
botte  que  le  même  horticulteur  a  présentée  dans  la  dernière  séance 
et  pour  laquelle  il  a  reçu  une  prime  de  4''  classe.  Aussi  le  Comité 
du  Culture  potagère  demande-t-il  pour  lui  un  rappel  de  cette 
-prime;  mis  aux  voix ,  ce  rappel  est  voté  par  la  Compagnie. — 
M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  qu'il  ne  peut 
faire  un  plus  grand  éloge  de  ce  magnifique  produit  qu'en  disant 
qu'il  soutient  très-bien  la  comparaison  avec  les  Asperges  que  pré- 
sente annuellement  à  la  Société  M.  Lhérault  (Louis). 
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9"  Par  M.  Poiret-Delan»  jardinier  cfa«z  M.  Ledae,  à  Pateam, 
and  Wle  de  très-belles  Aiperges  obtenues  dans  des  conditienfi 
très-dé  favorables,  ear  la  terre  qui  le»  a  produites  est  restée  assex 
longtemps  submergée  pondant  le  récent  débordement  de  la  Seine. 
En  raison  de  cette  circonstaoce,  de  la  beanté  réelle  des  Asperges 
et  de  ce  que  M.  Poiret-Delaa  n^est  pas  un  enltlvatenr  spécial,  le 
Comité  de  Culture  potagère  propose  d'accorder  à  ce  jardinier,  i 
titre  d'encouragement,  une  prime  de  1*  classe.  —  Mise  aux  voix 
par  M.  le  Président,  cette  proposition  est  adoptée. 

3^  Par  M.  Millet,  fils,  borticulteur  à  Bourg-la-Reine  (Seine),  nn 
panier  de  belles  Fraises  Quatre-saisons  et  May  Queen,  pour  la 
présentation  duquel  le  Comité  compétent  demande  qu'il  reçoire 
une  prinoe  de  2*  clatsse.  —  Cette  demande  est  accordée  par  un  TOte 
spécial  de  la  Comp^ignie. 

Dans  une  note  jointe  à  ces  objets  M.  Mitlet  apprend  que  les 
Fraisiers  Quatre-saisons  dont  il  présente  le  produit  sont  origi- 
naires du  Fraisier  Janus.  Ils  sont  Tenus  d*éc1ats  pris  dans  les  meil- 
leurs c<Burs  de  vieux  pieds,  et  détscbés  vers  le  15  novembre.  Ib 
ont  été  aussitôt  après  soumis  è  la  culture  forcée.  Ils  donnent  des 
fruits  depuis  deux  mois.  Les  pieds  ainsi  obtenxis  ont  sar  les  jeunes 
plantes  qu*OQ  est  dans  l'usage  de  forcer  l^avantnge  important 
qu'on  a  beaucoup  moins  à  s'occuper  de  leur  feuillage  et  qu'on- peut 
porter  toute  son  attention  sur  les  tiges  à  fruits. 

4*»  Par  M.  Fresgot,  amateur,  une  collection  de  Poiré»  et  Pemma 
conservées.  Les  variétés  de  Poires  sont  :  Bou-Chrétîen  d'hiver,  Ber- 
gamotte  Espéren,  Saint  Germain,  Beurré  d^Hardenpont,  Doyenné 
d'Alençon  et  Bon-Chrétien  de  Rance.  Les  Pommes  sont  du  Cal- 
ville blanc,  de  la  Reinette  du  Canada,  de  la  Reinette  grise  haute 
bonté  et  du  fenouillet.  -^  Ces  fruits,  selon  la  déclaration  écrite 
du  Comité  d'Arboriculture,  confirment  les  dernières  appréciations 
du  Comité,  à  savoir  qu*il  est  rare  que  des  Poires  conservent  leurs 
quartés  jusqu'à  cette  époque  avancée  de  l'année.  Toutefois  les 
Pommes  qui  ont  été  dégustées  n'étaient  pas  sans  qualité.  —  Le 
Comité  d*ÀrboricuUure  demande  pour  M.  Fresgot  une  prime  de 
8*  classe  qui  est  accordée. 

^  Par  M.  Arlet,  jardinier  chez  M.  Chandon  de  Brîaifles,  À  Eper- 
nayt  des  Poires  Doyenné  drhiver  et  Bon-Chrétien  d'hiver  ainsi  que 
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des  Pommes  Reinette  dti  Canada,  pour  la  présentation  desquelles, 
sur  la  proposition  du  Comité  d'Arboriculture,  la  Société  lui  accorde 
une  prime  de  %*  classe. 

Le  Comité  déclare  que  ces  fruits  sont  bien  ronsenrés.  Les  tare- 
lures  qu'on  ^oit  sur  les  Pommes  proviennent  probablement, 
pense-t-il,  d'un  •emballage  imparfait  et  du  transport.  Les  Paires 
Doyenné  d'hiver  sont  très-bren  comeryées;  une,  prise  au  hasard, 
a  été  trouvée  excellente. 

6®  Par  M.  Lesneur,  jardinier  chez  M"»«  la  Baronne  de  Rothschild, 
à  Boulogne  (Seine),  du  Raisin  Chasselas  de  Fontainebleau  prove- 
nant de  la  culture  forcée.  —  Le  Comité  d'Arboriculture  déclare 
que  tes  iTruits  ^ont  de  la  plus  belle  apparence  et  d^une  maloritô 
parfaite,  qual?té  trop  ratre,  ajoute-t-il,  dans  les  Raisins  forcés  qui 
sont  fréqaemmeilt  présentés  à  la  Société;  aussi  demande-t-il 
qn'une  prime  de  U«  classe  soit  accordée  à  M.  Lesneur,  pour  cette 
remarquable  présentation.  Cette  demande  est  accordée  par  la 
Compagnie  ;  mais  M.  Lesueur  renonce  à  recevoir  la  prime  à  la- 
quelle il  a  droit,  la  présentation  qu'il  a  faite  ayant  été  toute  désin- 
téressée. 

7® 'Par  la  maison  'Vîlmorin-Andrienx/horlicultenrs-gràiniere, 
quai  de  la  'Mégisserie,  40,  que  représente  M.  Michel,  48  pieds  en 
pots  de  Calcéolaires  herbacées  hybrides,  des  races  naine  et  haurte, 
auxqutils  est  jointe  une  boite  de  fleurs  coupées  de  plantes  du  mènne 
genre  qui  ont  été  apportées  pour  montrer  combien  est  grand  le 
nombre  des  variétés  qu'on  en  possède  aujourd'hui.  —  LeComité 
de  Floriculture  a  trouvé  ces  plantes  magnifiques,  et  il  exprime 
•son  opinion  à  cet  ég^.rd  en  proposant  d'accorder  à  MM.  Vilmorin- 
Andrieux  une  prime  de  r*  classe.  Cette  proposition  est  mise  aux 
voix  et  adoptée. 

8**  Par  M.  Valemélle,  unet5orbeille  de'fleurs  coupées  de  Pensées 
à  grandes  macules  pour  la  présentation  de  laqneUe  le  Comité 
demande  qu'il  lui  soit  donné  une  prime  de  S®  classe^  proposition 
que  la  Compagnie  adopte  par  un  vote  spécial. 

9®  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier-chef  au  Luxenibonrg,  un  piefl 
très*bien  fleuri  d'Arpopkyllum  ^t^an^eum,  belle  Oichidée  qu'on 
tient  habituellement  en  serre  chaude,  où  elle  ne  donne  p«)s  de 
fleurs  et  qui  a  fleuri  admirablement,  comme  on  le  voit,  quand  . 
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M.  A.  Rivière,  s^écartant  de  cette  habitude,  l'a  cultivée  en  serre 
tempérée. 

40*  Par  H.  Drouard,  l'un  des  Vice- Présidents  honoraires  de  (a 
Société,  quelques  pieds  de  Tulipes  dont  la  hampe  est  trifurquée 
ou  quadrif arquée,  et  porte  dès  lors  trois  ou  quatre  fleurs.  — 
H.  Drouart  dit  qu'il  met  ces  spécimens  sous  les  yeux  de  la  Société 
pour  lui  faire  voir  la  puissance  du  tourteau  d'arachide  comme 
engrais.  En  effet,  ses  Tulipes  sont  plantées  dans  une  terre  très- 
maigre;  par  cela  seul  qu'il  a  mêlé  à  ce  mauvais  sol  du  tourteau 
d'arachide,  ces  plantes  ont  pris  une  vigueur  rare  au  point  que» 
dans  une  seule  planche,  une  vingtaine  de  pieds  sont  ainsi  deve- 
venus  pluritlores.  —  Lu  déclaration  écrite  du  Comité  de  Flori- 
culture  porte  que  des  faits  du  même  genre  se  reproduisent  assez 
souvent  et  constituent  des  anomalies  dont  beaucoup  de  Membres 
pourraient  montrer  des  exemples. 

M"*  Par  M.  Sâbathé,  négociant  au  ch&teau  de  Cadarzac  près 
Libourne  (Gironde),  des  gants  en  tissu  de  cotte  de  maille  d'acier 
pour  la  décortication  des  ceps  de  vigne,  fabriqués  en  vue  de  détruire 
le  Phylloxéra  pendant  l'hiver.  On  sait  en  effet  que  ce  redoutable 
insecte  pond,  dans  les  rugosités  de  Técorce,  sur  la  tige  de  la  Vigne, 
ses  œufs  appelés  par  H.  Balbiani  œufs  d'hiver,  desquels  provien- 
dra la  génération  d'insectes  sexués,  la  première  de  l'année,  et  qui 
sera  le  point  de  départ  des  générations  souterraines.  Il  y  a  donc 
un  immense  intérêt  à  détruire  ces  œufs  d'hiver  qu'il  est  malheu- 
reusement fort  difficile  d'atteindre,  cachés  comme  ils  le  sont  dans 
les  fissures  et  rugosités  dn  la  vieille  écorce.  Or,  on  enlève  aisément 
celle-ci  en  frottant  les  tiges  avec  la  main  revêtue  du  gant  de  fer 
de  M.  Sabathé.  On  peut  aussi  employer  utilement  ce  gant  pour 
décortiquer  lès  arbres  fruitiers  et  enlever  les  Lichens  et  les 
Mousses,  avant  de  les  l^adigeonner  à  la  chaux. 

M.  Hariy  dit  qu'il  a  employé  le  gant  dont  il  s'agit  pour  ce  der- 
nier usage,  et  qu'il  l'a  trouvé  préférable  à  tous  les  grattoirs  et 
émoussoirs  connus  jusqu'à  ce  jour.  Ce  gant,  appliqué  à  la  décor- 
tication de  la  Vigne,  est  également  d'un  excellent  usage  :  un  ou- 
vrier exercé  peut,  en  s'en  servant,  décortiquer  de  400  à  500  pieds 
par  jour.  Seulement  il  faut  ne  pas  frotter  trop  énergiquement 
sous  peine  d'écorcher  Pécorce  vivante  et  plus  tendre.  Il  restait  un 
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inconvénient  résultant  de  ce  que  ce  gant  ne  permet  pas  d'agir  dans 
les  bifurcations  des  branches;  mais  M.  Sabalhé  vient  de  le  faire 
disparaître  en  fabriquant  une  sorte  d'archet  que  H.  Hardy  a  reçu 
ce  matin  même  et  qui  pénètre  bien  dans  ces  angles.  Le  gant  et 
Tarchet  réunis  enlèvent  fort  bien  les  Mousses  et  les  Lichens.  lî 
faut  toutefois  n'employer  que  des  gants  dont  les  maillons  soient 
soudés;  les  autres  étant  de  peu  de  durée.  Ce  nouvel  instrument 
coûte  10  ou  12  francs.  Il  pèse  750  gr.;  Texpérience  a  montré  qu'il 
jie  fatigue  pas  trop  la  main. 

H.  le  Président  remet  les  primes  qui  ont  été  accordées,  savoir  : 
4  de  r*  classe  à  MM.  Vilmorin-Andneux,  M.  Lesueur  ayant  re- 
noncé à  celle  qu'il  avait  obtenue;  4  de  2*  classe  i  MM.  PoJret« 
Delan,  Millet  fils,  Arlet  et  Vaternelle;  enfin  h  de  3*  classe  à 
M.  Fresgot. 

M.  le  Secrétaire- général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4®  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  et  du 
Commerce  annonce  qu'il  a  approuvé  le  projet  d'affiche  relatif  à 
TExposilion  générale  que  la  Société  doit  tenir,  dans  le  Palais  de 
riodustrie,  du  39  mai  courant  au  l*^**  juin  prochaini  et  qu'il  en 
transmet  uneampliation  revêtue  de  sa  signature. 

20  Uq  certificat  pour  bons  et  longs  services  délivré  par  MM.  Bau- 
dry,  père  et  fils^  pépiniéristes  à  Clamart  (Seine),  et  A.  Courtois, 
lenr  successeur,  an  sieur  Robin  (Jean- Joseph),  né  le  10  octobre 
4828,  à  Clamart,  qui  est  entré  au  service  de  M.  Baudry,  au  mois 
de  juin  1840  et  qui  travaille  encore  aujourd'hui  dans  le  même 
établissement,  sons  M.  A.  Courtois,  qui  en  est  actuellement  pro- 
priétaire. 

30  Des  demandes  de  délégués  devant  prendre  part  aux  travaux 
du  Jury  des  Expositions  qui  auront  lieu  :  à  Âlençon  (Orne),  du 
44  au  20  juin;  à  Bordeaux,  du  S3  au  S8  mai  courant,  en  même 
temps  que  le  Concours  régional  agricole;  à  Saint  Just«en  Chaus- 
sée, par  la  Société  d'Horticulture  de  Clermont  (Oise),  les  17  et  18 
juin  prochain;  à  Ëtampes^  du  30  juin  au  i  juillet  prochain;  à 
Nantes,  du  3  au5  juin  prochain;  à  Saint-Quentin, les  21  et22  mai 
courant  ;  à  Versailles,  du  21  au  23  mai  courant.  Les  délégués  que 
M.  le  Président  prie  de  représenter^  la  Société   à  ces  diverses 
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Expositions  sont*:  M.  Hérincq^  à  Alecçon^  U.  Eenri  Yilmorm  h 
Bordeaux,  M.  Pjgeaox  à  Saint  Just-en  Chanssée,  M.  Jainin,^ 
ÉtampeSy  M.  Audusson-lliron  à  Nantes,  H.  Mennechet  è  Saint- 
Quentin,  et  M.  Malet  à  Versailles. 

4*  Une  circulaire  par  laquf'tle  M.  le  Ministre  de  rA^CQltuT«et 
du  Commerce  demande  qu'il  soit  nommé  un  délégué  chargé  de  re- 
présenter la  Société  à  la  réunion  spéciale  qui  aura  lieu  pekdanth 
concours  régional  d*Arras  et  dans  laquelle  seront  étudiées  et  pro- 
posées les  modifications  qu'il  conviendrait  d^appofler  au  pro- 
gramme du  concours  régional  de  Tan  prochain.  M.  Plgeaux  feat 
bien,  à  la  demande  de  M.  le  Président,  se  rendre  à  la  réunion 
d'Â^ras  comme  représentant  et  délégué  de  la  Société  centrale 
d'Horticulture  de  France. 

5""  Une  lettre  dans  laquelle  M.  B.  de  Beaupré,  docteur  en  droit, 
propriétaire  è  Boulogne  près  Paris,  rapporte  une  observation  in- 
téressante qu'il  a  faite  dans  son  jardin.  Un  pied  de  Lilae  ayant 
fleuri  abondamment,  comme  il  le  fait  chaque  année,  M.  de  Beaa- 
pré  en  a  fait  couper  les  fleurs  fanées,  il  y  a  cinq  jours.  Il  a  re- 
marqué  aujourd'hui  qu'un  jet  souterrain  partant  de  ce  pied,  long 
d'un  mètre,  et  qui  ne  sort  de  terre  que  de  cinq  ou  six  centimètres, 
se  termine  par  uue  belle  inflorescence  qui  n'a  pas  moins  ds 
0"  45  de  longueur,  bien  qu'elle  n'ait  pas  pris  encore  tout  son  dé- 
veloppement. Un  autre  jet  analogue  va  donner  une  seconde  in- 
florescence. 

M.  A.  Rivière  dit  que  ce  fait  est  particulier  au  Lilas  et  qu'on  le 
voit  survenir  principalement  après  une  année  sèche.  En  eflet  le 
Lilas  produit  des  pousses  souterraines  qu'on  voit  ordinairement 
s'élever  bois  de  terre  en  branches  fouillées,  mais  qui  quelquefois 
se  terminent  par  une  inflorescence  souvent  chétive,  parfois  aussi 
fort  belle,  comme  dans  le  cas  observé  et  signalé  par  M.  de 
Beaupré. 

e*»  Une  lettre  de  M.  le  Trésorier  Moras  qui.  retenu  loin  de  Paris 
par  la  goutte  sciatique,  s'excuse  de  son  absence  dont  la  longueur 
ne  s'explique  que  trop  par  cette  cause  douloureuse. 

7®  Une  lettre  de  M™*  Chambon,Dame  patronnasse,  qui,  se  repor- 
tant à  ce  qui  a  été  dit  par  M.  Jamin  (Perd.),  dans  la  se  nce  du  IT 
octobre  dernier,  relativement  à  la  difficulté  majeure  qu'il  éprou*- 
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mt  pour  expliquer  le  nom  de  Eyewood  donné  en  anglais  à  un 
Poirii-r^ditque  ce  mot  étant  composé  de  deux  mots  eye,œ\\eiwoodf 
bois,  et  le  Poirier  dont  il  s'agit  ayant  les  yeux  on  bourgeons  très- 
appareatSyil  lui  semble  que  le  mot  Eyewood  a  été  créé  pour  indi« 
qner  ce  fait  caraotérifitique  des  yeux  ou  bourgeons  très^apparents 
sur  le  boié. 

H.  Jamin  fait  observer  que  cette  explication  est  très-iogénieuse, 
mais  qu'il  craint  ([u'elle  ne  soit  peu  fondée  attendu  que,  si  le  mot 
anglais  ege  désigne  ToBil  des  animaux^  il  ne  s'applique  pas  aux 
yeux  des  arbres  qui  se  disent  buds, 

8""  Une  lettre  adressée  par  M.  Gh.  deBaporta»  Membre  de  la  So- 
dété,  à  M.  P.  Dochartre  et  dont  il  est  donné  lecture  par  celui-ci. 
On  y  lit  les  résultats  de  nombreuses  observations  faites  par  M.  Ch. 
de  Saporta»  au  château  de  SoUiés,  près  dMlyères  (Yar). 

A  ce  propos,  M.  le  docteur  Jeannel  dit  qu'il  serait  imprudent  de 
tir^T  dts  observations  contenues  dans  la  lettre  de  M.  Gh.  de  Sa- 
porta  des  conclurions  générales  et  absolues  quant  au  froid  maxi* 
mum  que  peuvent  supporter  les  espèces  végétales  dont  il  y  est 
question.  En  effets  la  même  plante  peut  résister,  pendant  un  court 
espace  de  temps  et  dans  un  air  sec^à  un  froid  qu'elle  ne  suppor- 
ferait  certainement  pas  s'il  était  prolongé  et  si  l'atmosphère  était 
brumeuse.  G'est  pour  cela  que,  dans  notre  extrême  Midi,  les  ge- 
lées étant  dues  le  plus  souvent  au  rayonnement,  n'ayant  sou* 
yent  lieu  que  peu  de  temps  avant  le  lever  du  soleil  et  cessant  peu 
après  que  cet  astre  s'est  élevé  au-dessus  de  Thorizon,  Taction  en 
est  généralement  peu  dangereuse  pour  des  végétaux  même  déli- 
cats. Au  contraire,  à  Paris  et  dans  les  départements  tant  soit  peu 
sepientrionaux,  le  rayonnement  n'intervient  le  plus  souvent  pour 
rien  dans  les  gelées  de  l'hiver  qui«  une  fois  commencées,  durent 
longtemps  et  sont  accompagnées  ordinairement  d'un  ciel  bru- 
meux. Dans  ces  conditions  éminemment  défavorables,  le  Gikon- 
nier,  l'Oranger,  les  Palmiers  observés  par  M.  Gh.  de  Saporta  ne 
supporteraient  certainement  pas  les  8  degrés  de  froid  auxquels  ils 
ont  résisté  près  d'Hyères.  Il  est  bon  d'indiquer  encore  une  circon- 
stance qui  inflne  puissamment  sur  le  plus  ou  moins  de  résistance 
au  froid  que  peut  offrir  la  même  espèce  plantée  dans  le  Midi  ou 
dans  le  Nord.  Dans  le  Midi,  la  longue  durée  de  la  végétation 
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annuelle  confolide  fortement  les  tissus,  les  lignifie  très-bien  ou  les 
aoûte,  comme  on  le  dit  vulgairement;  dans  cet  état,  ils  ont  une 
bien  plus  grande  force  de  résistar.ce  au  froid  que  dans  le  Nord  où 
la  brièveté  de  la  belle  saison  et  de  fortes  oscillations  de  tempéra- 
ture nuisent  à  la  lignification  et  laissent  fréquemment  ks  tissus» 
à  l'arrivée  de  l'hiver,  mous  et  aqueux,  par  conséquent  très-sen- 
sibles à  l'action  de  la  gelée. 

Parmi  les  piècifs  de  la  correspondance  imprimée  M.  le  Secré- 
taire-g<^néral  signale  les  suivantes  :  —  4^  Un  extrait  du  Règlement 
de  la  Société  A' Expérimentation  horticole  rosiériste  qui  vient  d'être 
fondée  à  Brie-Comte-Rubert  ;  —  ^^  L*énoncé  des  questions  pro« 
posées  par  le  Congrès  international  agricole  qui  aura  lieu  à  Bor- 
deaux, du  20  au  £9  mai  courant. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  le  perte  irréparable  que  vient 
d'éprouver  Tborticnlture  par  le  décès  de  M.  Louis  van  Houtte,  le 
célèbre  horticulteur  de  Gand  (Belgique),  correspondant  de  la 
Société  centrale  d'Horticulture  de  France.  En  fondant  son  établis» 
sèment  d'Horticulture,  l'un  des  plus  considérables  et  des  plus 
justement  renommés  du  monde  entier,  en  créant  et  dirigeant 
pendant  une  longue  suite  d'années  la  Flore  des  serres  et  des  Jardins 
de  fFurope,  l'un  des  meilleurs  et  des  plus  considérables  recueils 
horticoles  avec  planches  coloriées  de  notre  époque,  M.  L,  van 
Houtte  avait  concouru  plus  que  tout  autre  peut-être  aux  progrès 
immenses  que  l'horticulture  a  faiis  dans  le  cours  des  quarante  der- 
nières annéf  s.  Cet  homme  distingué,  qui  connaissait  aussi  bien  les 
plantes  au  point  de  vue  botanique  que  sous  le  rapport  cultural, 
et  à  qui  nous  devons  l'introduction  ou  la  production  d'un  grand 
nombie  d^espèces  et  variétés  aujourd'hui  très- répandues,  était  né 
à  Ypres,  le  29  juin  4840;  il  est  mort  à  Gendbrugge-lez-Gand,  le 
mardi  9  mai  4876. 

M.  le  Secrétaire-général  communique  la  liste  des  Jurés  de  TEx- 
position  qui  va  s'ouvrir  le  29  de  ce  mois,  telle  qu'elle  a  été  arrêtée 
aujourd  hui  par  le  Conseil  d'Administration.  Elle  cumprend  : 
4^  pourla  partie  horticole,  MM.  Beurdeley,  Cochet,  Dupuis-Jamain, 
Gumbleton,  Uéiincq,  Jamin,  Jolibois,  Laizier,  Lapipe,  Lemoine, 
Leprieur,  Loury  et  Quihou;  2®  pour  la  partie  industiielle, 
MM.Debray,  Glatigny,  Maria  (Auguste),  Ponce  (Isidore)  etTricotel. 
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Il  est  fait  dépôt  8ur  le  bureau  des  documents  suivants  : 
4*  Note  9ur  TAmbrevade;  par  M.  Joret  (Henri). 
2«  Note  sur  le  Pécher  pleureur  à  ûeurs  doubles;  par  M.  Léo 
d*0(mons. 
M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 
Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

r i«ng<i*gB-     I 

NOMINATIONS. 


SÉANCE  DU  41    MAI  4876. 

MM. 

4.  Albert  (Louis-LéoDard),  rue  Plâtrière,  5,  au  Pré  Saint-Gervais,  par 

Pantio  (Seine),  présenté  par  MM.  Forest  et  Tivollicr. 

5.  Arc  Graxger  (Lucien  d*),  pépiaiétiste-roHiériste,  à  Salsnes  (Seine- 

et-Marne),  par  MM.  Oranger  el  Lavallée. 

3.  Hardouin  (Victor),  architecte,   rue  du  Pont-de-Creteil,  42  bis  y    â 

SatDl-Maar  (Seine),  par  MM*  Ed.  Trêves  et  Y^et-Preschez. 

4.  Heurteux  (Emile),  horticulteur,  rue  des  Maraîchers,  32,  d  Paris,  par 

MM.  Cyrille  Robert  et  Jules  Chenu. 
6«  Lemedniek,  fabricaol  de  chauffages  de  serres^  rue  du  Puits-de-rEr- 
miite,  79,  à   Paris^  par  MM.  Carrière  et  Charles  Joiy. 

6.  Bricka  (Albert),  rue  do  la  Gootelierie,  4 ,  à  Pau,  par  MM.  Delacourt  et 

B.  Yerlol. 

COMME  DAME  PATRONIf ESSE  • 

Madame  de  la  Rebaudiére,  rue  Vernet,  37,  à  Paris,  présentée  par  M"**  Da* 
fay,  MM.  Delamarre,  Jules  Leclere  et  Montmard. 

ADMIS  A  L*H0K0RARIAT. 
SÉANCE    DU    4  4'   MAI    4876* 

MM. 

^.  Grakgeb  (Louis-Xayjer),    pépiniériste  à  Suisnes  (Seiae-et-Marne). 
2.  GuBRiN,  propriétaire,  rue  de  Ciicby,  64,  Paris. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


mois  de  MAI  4  876. 

Amkodeicamfn  (L'Ami  des  champs,  bulletin  mensuel  agricole  et  horticole 
de  Id  Société  d'Agriculture  de  Trieste,  cahier  de  mars  4876), 
Triesle;  in-S*. 
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Annales  delà  Soeiétéd^AgriciUtureJniustrie.SdeneeSfAfts  et Bàle»^LeUres 

de  la  Loire  (tome  XIX,  4875).  SaiDt-EtieoDe  ;  in-S*^. 
Annales  de  la  Société  d'Horticuliure  et  d'Eistoire  naturelle  de  VEérmUi 

(n«4  de  4 876).. Montpellier^  in-««. 
A^culieur  (mai  1876).   Paris;  in-8». 
BvXletUno  délia  Jl.  Società  tosoana  di  OrUcuUvra  (Bulletin  de  la  Société 

royale  toscaoe   d'Horticulture;  cahier  d'avril  4876)*   Floreaee; 

iu-8**. 
Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  (n»»  l  et  3  de  4876).  Clermont-Ferrand; 

in.8°. 
Bulletin  d'Arboriculture,   de  Floriculture  et  de  Culture  potagère  (mai 

4876).  Gand;  iQ-8«. 
BuUetin  de  la  Société  centrale  d^AgricuWiri  de  France  (février  4876). 

Paris;  in-8*. 
BiUielin  de  la  Seciété  centrale  d'Agriculture  du  Gantai  (V  tomeaire  de 

4875  et  4"  «emeitre  de  4876).  Aurillac;  in•8^ 
Mulleiin  de  la  SociéU  d'Acdimaiation  (avril  1876).  Paris;  ii»-8«. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture^    Sciences  et    Arts   de  Poligny 

(jauvier-ïévuer-mar»  4876).  Paris;  in-8*». 
Bulletin  de  la  Sfciéié  d^Encouragemeint  (avril-mai  4876).   Paris;  in-8«. 
BtiUeiin  de  la  Société  départementale  €  Agriculture  des  Bouc/ltes-du^R^dne 

(r'  irimestrc  de  4876».  Marseille  ;  in-8». 
Bulletin  de  la  Société  ^E<yrUeuttwre^  de  Botanique  et  d^ApioMure  de 

Beauvais  (mars  4876).  Boauvais;  in  8*^. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Cltagny  ((875  «  Beauoe;  lo-8«.. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Chauny  (4^  trimestre  de  4  h75  et 

4*^  trimes' re  de  4876i.  Cbauny;  ift*8«. 
MUetin  de  là  Société  d'Horticultufe  de  Clermont  (Oise),  (mai  <876). 

GiermoDt;  io-8*^. 
Bulletin  delà  Société  d^ Horticulture  de  Compiègne  (4*'  trimestre  de  4876). 

Compiègoe  ;  ia-8<>.' 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genéne  (avril  4876).  Genève; 

iri-8« . 
Bulletin  de  la  Société  d*Borticulture  de  Méauœ  (n?  t  de  4876).  Meauz; 

iQ-8«>. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de   Viticulture  d'Eure-et-Urir 

(n»»  9  en 0  de  4875).  Chartres;  iD-8«. 
Bulletin  de  la  Société  protectrice  dcb  animaux  (avril  4876).    Paris; 

iii-8«>. 
Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens  (4^',  45  mai  4876).  Amieog;  feuille 

iD-8''. 
Bulletin  et  Journal  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Bhdne  (avril 

4876).  Lyon;  in-8*. 
Bulletin  horticole  de  Huy  (n^*  4  de  4873).  Ouy;  in:8*. 
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Bulletin  mensuel  du  Comice  agricole   de  Vitr%4e'Français  (mai  4876). 

Vitry;  iii-8». 
Bulletin  trimestiel  du  Comice  agricole,  horticole  et  forestier  de  Toulon 

(4*'  lrimei»lrcde  4»76).  TouIod-,  iu-8». 
€iatalogtK  de  Dahlias  de  Itt.  Mézard,.  hoiticuUeuf  à  Rueil  (Seioc-eUQise). 
Catalogue  de  fruits  des  frères  Sihos-Louis,  pépinféiistes^  à  PlaDtières- 

lès-Metz,"  15*  et  46*  livraisoQd)» 
ikrele  pratique  d'Horticulture  et  de  Batamque  dié  Havre  (iiUD'vier  4<876), 

ydv>fe*^  io-8».. 
Chronique  horticole  de  rAtn(<"  mai  4876).  Bourg  ;  feuille  iD-4®. 
Compter  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  r Académie  des  Sciencê&; 

(ii*«  17,  48,  19,  îta  mai  4876).  Pana;  in-i«. 
Gartenflora  (Flore  des  jardins^   recueil  mensuel   général  d'RocUculture 

et  de  Butaouiue  édiié  et  rédigé  psur  le  D'  £d   Regel,  avec  plusieurs 

collaboraleurs;  cahiers  de  mars,  avril,  et  mai  4876).  Stuttgart; 

in- 8» 
Hamburger  Garten-  vnd  Blumenzeilung  (Gazette  de  Jardinage  et  de  Flori- 

r.i  llure  de  Hambourg;  5*  cftbier  die  4876).  Hambourg;  in-8*. 
illustration  horticole  {màn  4876).  Gand-,  iù-8*. 
InsHtut  (3,40,  47  mai  <8T6).  Paris;  feuille  in-4«. 
Journal  d'AgrwMure  proiHque  du  Midi  de  la   FrancB  (mars   4876). 

Toulouse  ;  iD-3*». 
Journal  des  Campagnes  (47,20  mai  4876).  Paris;  feuille  in-4o. 
Maandblad  der  Vereenigtng  ter  bevordering  van  Tuin-  en  Landbouw  (Feuille 

mensueUfi  de.  la  S«»ciété  pouit  le  progrès  de  TRurticuilure  et  de 

i'Agricullure   dans    Le  duché   du   Limbjurg;  n«  d'avril  4876). 

Mae  strie  ht  ;  in -8». 
Maison  de  Campagne  (4«'  et  46  mai  4876).  Paris  ^  in-4p. 
Ifaré-Est  (1*',  «5  mai  f8TO).  Troyes;  in-»». 
Bveeedings  of  th$  fifteenth  session  of  îke  Amerieim  poimehgicàl  Soeêeiy 

(Travaux  de  la  i&*  sessiou  de  U  Société  pomologique  a^néricaine 

tenue  à  Chicago  (IlliQois),  les  8,  9  et  40  septembre  4^75).  Io-4<» 

de  455  et  Li  pages. 
Bévue  de  PHo^  ticulture  belge  (!•'  mai  4  87^).  Gand  ;  in-8®. 
Bievue  des  Eaux  et  Forêts  (mai  4876).  Pkris  ;  io-8>*. 
Bgvue  itariicolB  (4*%  46  mai  48^6).  Paris;  m-SP. 
SeieHjne  pour  tous  (20  avnl;  %,  45^20  mai  4876).  Paris;  feuille  in-4^ 
Siebûidia^  Wetkblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederiand  (Sieboidia,  feuille 

bebdoiiiaddire  pour  1* Horticulture  dee  Pays-Bas;   n^  48,  49,  20 

et  24  de  4876).  Leyde  ;  in-4«. 
Société  des  Sciences  et  Arts  horticoles  du  Eavre  (1876,   fO*  bulletin)'. 

Hifre;  in-»*. 
Société  d'Bortieulture^  de-  Botanique  et  ê'AgriadHure'  ds'  Mmdmorency 

(décemJire  4 87&).  Montmorency,.  îQ-^''* 
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Société  (THartieuHure  de  Senlis  (mai  4875).  Senlis  ;  in-S*. 

Société  d'EorticuUure  et  d'Acclimatation  du  Var  (4*'  Irimeslre  de  4  876). 
Toulon;  in-8*. 

Sud-E$t  (avril  4876).  Grenoble;  in-8^ 

The  Garden,  a  weekly  illustrated  Journal,..  fLe  Jardin,  journal  hebdo- 
madttire  illuHiré  du  jardinage  dans  loules  ses  branches;  u^du  S9 
avril,  des  6,  43  et  20  mai  4876).  Londres;  ia-4<*. 

Ifie  Gardeners*  Chrorticle  (La  Chronique  des  Jardiniers,  journal  hebdoma- 
daire illustré  d'Horticulture  et  des  sujets  voisins ,  n^  du  29  avril, 
des  43,  46  et  20  mai  4876).    Londres;  in-4®. 

Viçpieron  {Lé)  ctàmpenow  (3,  40.  47,  24  mat  4876).  Feuille    in-4». 

Wochenblatê  des  landwirthscha/tlichen  Vereins  im  Grossherzogthum  Baden 
(Feuille  hebdomadaire  de  la  Sociéié  d'Agriculture  du  Grand- 
Duché  de  Bade,  n«'  46  à  48  de  4876).  Garisruhe;  ia-4*. 


CORRESPONDANCE. 


Lettre  se  M.  Ch.  de  Saporta  a  M.  P.  Dughartre. 

Paris,  le  28  avril  4876, 
Monsieur, 

Ne  pouvant  assister  à  la  prochaine  séance  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture; Je  vous  adresse  par  écrit  quelques  observations  sur  la 
température  la  plus  basse  que  puissent  supporter,  dans  le  midi  de 
la  France,  quelques  végétaux  exotiques,  entre  autres  VEucalyptu» 
Globulus.  Ces  observations  ne  peuvent  que  compléter  et  confir- 
mer celles  que  M.  Rivière  a  bien  voulu  communiquer  à  la  So- 
ciété, dans  la  séance  du  37. 

Pendant  Thiver  de  4870,  la  température  8*étant  abaissée  à 
8  degrés  au-dessous  de  zéro,  j'ai  observé,  au  château  de  SoUiés 
près  d*Hyères,  que  le  Citronnier  a  dû  être  coupé  à  un  mètre  au- 
dessus  du  sol,rOrangerà  moitié  de  sa  hauteur  seulement,  tandis 
que  V Eucalyptus  Globulus  n'a  souffert  que  dans  les  petites  bran- 
ches ;  le  tronc  et  les  branches  principales  ont  été  épargnés.  Le  CAa- 
mxrops  excelsa,  le  Sabal  umbraculifera  sont  restés  intacts,  ainsi 
que  le  Cocos  australis\  mais  le  Corypha  amtralis^  quoique  ayant 
souffer)  beaucoupplus  de  cet  abaissement  de  température,  a  repris 
depuis  sa  végétation.  Le  Palmier  Dattier  a  peu  souffert  tandis 
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que,  chose  singulière!  un  Laurier-rose  est  mort  au  pied.  Tous  ces 
Tégétaux,  plantés  non  loin  les  uns  des  autres,  n'ont  eu  ni  abri,  ni 
couvertare.  J'ajoute  que  les  Bonapariea  et  le  Dracxna  tndivisa 
n'ont  point  souffert  de  ce  degré  de  froid.  Je  cite  ce  fait  sans  Tex- 
pliquer. 

Le  Chamœrops  excelsa  a  supporté,  dans  les  Basses-Alpes, 
pendant  le  roèoie  hiver,  46  degrés  au-dessous  de  zéro,  garanti 
seulement  par  un  peu  de  litière  qui  avait  été  placée  sur  le  centre 
de  la  tige.  Je  crois  que  le  Sabal  umbraculifera  est  aussi  rustique; 
il  serait  à  délirer  qu'une  expérience  fût  faite  sur  la  température 
minimum  qu'il  peut  supporter.  C'est  une  magnifique  espèce  qu*il 
serait  bon  de  répandre  et  de  vulgariser  autant  que  le  Chamœrops 
excelsa, 

SiV Eucalyptus  Globulusr énssii  très-bien  dans  les  terrains  lé- 
gèrement humides  et  même  secs,  il  ne  réussit  pas  du  tout  dans  les 
terrains  constamment  humectés,  tandis  que  le  Sabal  Adansonii^ 
qui  a  aussi  supporté  —  8  degrés,  vient  très-bien  dans  les  terrains 
inondés  et  marécageux. 

Je  ne  crois  pas  que  V Eucalyptus  puisse  jamais  devenir  l'objet 
d*ane  exploitation  fructueuse  et  considérable  sur  le  bord  de  la 
Méditerranée.  La  partie  qui  lui  est  favorable,  de  Toulon  à  Men- 
ton, est  très-bornée  quant  à  la  largeur,  et  les  terrains  d*alluvions, 
provenant  des  roches  de  schiste  et  de  granité,  que  cet  arbre  pré- 
fère sont  très-limités  par  les  hauts  sommets  des  montagnes  des 
Maures  et  de  l'Ësterel. 

C'est  en  Algérie  seulement,  comme  l'a  fort  bien  dit  M.  Rivière, 
que  l'exploitation  de  V Eucalyptus  peut  devenir  sérieuse  et  impor- 
tante. J'ai  remarqué  aussi  que  V  Eucalyptus,  coupé  au  ras  du  sol, 
produit  dans  une  saison  des'tiges  de  trois  mètres  et  plus  de  hau- 
teur et  pourrait  produire,  en  deux  ou  trois  ans,  de  grands  taillis, 
tandis  qu'il  faut  dix,  douze  ans  et  plus  pour  toutes  les  autres  es- 
sences forestières. 

J'expérimente  en  ce  moment  d'autres  espèces  de  Palmiers,  telles 
que  le  Cocos  flexuosa^  le  Sabal  Prlnceps^  etc.,  qui  ont  supporté  —  4 
degrés  cet  hiver.  Malheureusement  il  est  souvent  difficile  de  se  pro- 
curer chez  les  horticulteurs  des  espèces  bien  déterminées  et  sur- 
tout bien  nommées,  et  on  peut  par  suite  donner,  sous  ce  rapport, 
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des  Indications  inexactes  par  suite  d'errears  de  noms  dont  on 
n'est  pas  coupable. 

Je  serai  heureux  si  ces  observations  peuvent  être  utiles  et  in- 
téresser les  amateurs. 

Recevez,  Monsieur,  etc. 

Ch.  de  Sapobta. 


NOTES  ET  MÉMOIRES* 


Èrxsm  SUR  des  Faoits  locaux  ; 
Par  H.  Cbarles  Baltet,  horticoUeur  à  Troyes. 

L'étude  des  fruits  locaux  offre  beaucoup  d'intérêt  à  l'observa* 
teur. 

Les  uns  ont  des  qualités  spéciales  ;  les  autres  réussissent  mieux 
dans  le  pays  que  leurs  rivaux  plus  renommés;  d'autres  s*y  sont 
cantonnés  à  ce  point  qu'ils  sembleraient  y  être  indigènes,  et  s'y 
reproduire  à  Tétat  spontané. 

On  peut  dire  que  toutes  les  variétés  locales  alimentent  de 
fruits  la  consommation  des  habitants  de  la  contrée»  et  que  la 
majeure  partie  y  deviennent  Pobjet  de  transactions  importantes. 

Si  Ton  recherchait  bien  l'origine  du  commerce  des  fruits  et  de 
leur  exportation,  il  y  a  gros  à  parier  que  les  espèces  locales  s*y 
rencontreraient  huit  fois  sur  dix. 

II  serait  donc  utile  d^engager  les  Sociétés  agricoles  ou  horticoles 
et  les  personnes  de  bonne  volonté  à  les  étudier,  les  décrire,  et  les 
faire  connaître  par  la  voie  des  publications  et  des  Expositions 
publiques.  Il  conviendrait  d'indiquer  les  milieux  dans  lesquels 
ces  variétés  prospèrent,  la  situation  générale,  la  nature  du  sol,  le 
climat,  Texposition,  la  forme  de  l'arbre,  ses  dispositions  nata- 
relies,  le  secret  eulio,  s'il  est  possible,  de  lenr  habitat  dans  un 
rayon  déterminé. 

Viendrait  ensuite  le  mode  de  propagation,  car  notre  but  est 
non-seulement  de  faire  connaître  ce  qui  est  bon^  mais  encore 
d'aider  à  le  vulgariser. 

La  distribution  d'éléments  multiplicateurs,  graines,  boutures, 
greffes,  plants^  deviendrait  facile  avec  les  moyens  de  communi- 
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cation  et  d^échange  que  nous  avons  aujourd'hui.  D'ailleurs,  oa 
peut  être  certain  que  les  horticulteurspépiaiéristes  ne  laisse- 
raient pas  échapper  une  occasion  de  répandre  une  espèce  recom- 
mandée. 

Nous  aiderons  à  cette  étude  en  indiquant  un  certain  nombre  de 
variétés  locales  dont  la  bonne  réputation  a  déjà  franchi  les 
limites  de  leur  station.  Nous  espérons  bien  que  les  vergers  y 
recruteront  des  sortes  aussi  méritantes  que  la  poire  MoTisalard  du 
Bordelais  et  la  pomme  Reinette  de  Cuzy  de  la  Bourgogne. 

Mais  nous  ne  désirons  pas  voir  les  recherches  sur  la  synonymie 
trouver  beaucoup  de  cas  analogues  à  celui  de  la  Heine- Claude 
Davion.  Cette  sous-variété^  populaire  dans  les  environs  de  Pariji, 
plus  précoce  que  son  type,  assez  méritante  au  point  de  vue 
industriel,  quoique  le  noyau  adhère  à  la  pulpe,  s'est  fautilée  sur 
les  catalogues,  à  titre  de  nouveauté,  baptisée  :  Reine-CUude  de 
juillet,  Reine>Claude  de  Bavay  hâtive^  Reine-Claude  de  Brahy. 

Abricots. 

Dans  les  Abrioots,  l'attention  s'est  portée  particulièrement  sur 
deux  variétés  répandues  en  Provence  : 

L'Abricot  de  Pouman^  recherché  par  les  confiseurs  de  Marseille; 

V Abricot  fvuge  pointu,  de  Roquevaire,  préféré  par  les  confia 
flenrsd'Apt. 

On  sait  que  la  confiserie  parisienne  s*approvisionne  auprès  des 
Abricotiers  Pêche  et  Alberge  de  Triel  ;  à  Clermont,  c'est  TÂbricot 
commun;  cette  variété  domine  sur  les  coteaux  de  Moissac  et 
Nicole  (Lot-et-Garonne),  pour  U  place  de  Bordeaux  où  elle  arrive 
par  cent  mille  kilogrammes;  aux  environs  de  Lyon,  ce  sont  les 
Abricots  de  Hollande^  cTOullins,  Mille  ;  dans  la  Côte-d'Qr,  TAbricot 
Boyal  et  le  Précoce. 

Nous  les  signalons,  parce  que  ces  variétés  parfaitement  carac- 
térisées y  portent  partout^  trop  souvent^  un  autre  nom;  et  le  semis 
a  pu  produire  des  sujets  qui  se  rapprochent  ou  s'éloignent  plus 
oa«  moins  des  étalons. 

Cerises. 
La  Cbrise  locale  qui,  à  mon  avis,  prime  ses  congénères^  c'est  la 
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Montmorency  de  Sauvigny^  de  la  race  des  Montmorency  à  courte 
queue.  Propagée  à  MareuiL  (Marne),  son  fruit  arrive  à  la  gare  de 
Port'à-Binson,  et  charge,  chaque  jour  de  la  récolte,  cinq  ou  six 
wagons  pour  Paris.  La  mènQe,  sans  doute,  est  ctiltivée  dans  les 
Ardennes,  entre  Tourteron  et  Le  Chesne;  la  gare  de  Vouziers  en 
reçoit  pour  plus  de  400  000  fr.  de  chaque  village,  emballés  dans 
de  petits  paniers,  à  destination  de  Londres. 

La  race  des  Montmorency  à  longue  queue  compte  de  beaux 
exemples,  résultat  du  semis  ;  mais  le  nom  en  est  peu  connu. 

\J Anglaise  hâtive,  qui  se  vend^  à  elle  seule,  pour  un  million  de 
francs,  possède,  aux  environs  de  Soissons,  un  type  amélioré,  que 
nous  étudions  dans  nos  pépinières,  dans  le  but  de  le  propager. 
La  Cerise  de  Saint  Jean  est  cantonnée  dans  TOrléanais;  la 
Gt'igrie  noire  luisante^  aux  portes  de  Trévoux;  la  Guigne  marbrée, 
dans  la  Gironde  ;  la  Guigne  Choque,  bien  connue  des  ménagères 
entre  Metz  et  Thionville;  la  Guigne  Chavanne^  près  de  Lausanne. 
Puisque  nous  dépassons  la  frontière,  signalons  le  Bigarreau  des 
Capucins,  à  la  station  fruitière  de  Saint-Trond,  en  Belgique; 
Les  Griott^sWelser,  d'Ostheim,  de  Frauendorf,en  Allemagne; 
La  Cerise  de  Wladimir  (probablement  uneGriolte)  qui  foisonne  en 
Pologne  et  en  Bessarabie,  pour  la  confection  des  Cerises  sèches. 

En  Suède,  l'habitat  du  Cerisier,  qui  s'arrête  à  Taire  du  Chêne, 
nous  offre  quelques  sujets  préférés  ;  il  nous  a  semblé  reconnaître 
nos  variétés  précoces. 

Nous  ne  disons  rien  de  la  Cerise  à  kirsch  adoptée  dans  la  chaîne 
des  Vosges;  c'est  une  grosse  Merise  ou  une  petite  Guigne  sans 
nom.  Hais  je  crois  que  Ton  commence  à  adopter  Tidée  que  nous 
avons  souvent  émise  :  combiner  plusieurs  sortes  de  Cerises  dans 
Talambic,  de  même  que  l'on  combine,  dans  le  pressoir  à  cidre, 
des  Pommes  de  différente  nature. 

Pêches, 

Le  Pêcher  ne  réussit  pas  sous  toutes  les  formes  ni  dans  tous  lés 
climats.  Aussi  les  races  locales  ne  s'acclimatent  guère  lorsqu'elles 
sont  dépaysées.  Les  cultivateurs  qui  possèdent  un  bon  type  le 
reproduisent  par  noyau,  et  l'élèvent  en  plein  vent.  C'est  ainsi  que 
se  concentrent  :  VAlberge,  dans  les   vignobles   du    centre;  la 
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Tullins,  dans  PIsère;  la  Turenne,  dans  le  Lyoanais;  le  Pavts- 
alberge^en  Provence;  les  Pavi'es,  dans  le  Languedoc,  le  Bordelais, 
leBéarn;  le  Mirlicoion,  dans  le  Périgord ;  la  Bomorantin,  iaLns 
*  l'Ouest  ;  la  pèche  de  Beure,  eu  Franche-Comté. 

En  Belgique,  pays  assez  froid,  la  pèche  i^Oignies  et  le  Brugnon 
de /V%ny  sont  groupés  dans  quelques  localités,  à  l'air  libre,  et 
résistent  aux  intempéries. 

La  tribu  des  Pêchers  Madeleine  et  celle  des  Mignonne  donnent 
volontiers  de  bonnes  sortes  par  le  semis. 

Poires  de  table. 

Nous  avons  cité  la  Poire  Monsalard  qui  arrive  du  Bordelais 
en  abondance  sur  le  marché  parisien.  Le  Congrès  pomologique  Ta 
tirée  de  son  village  en  lui  donnant  ses  lettres  de  naturalisation. 
Du  même  endroit,  on  a  fait  iiortir  la  poire  BoutoCy  musquée,  te- 
nant tellement  à  Tarbre,  que  les  mouches  Ty  attaquent  sans  qu'elle 
.se  détache.  Une  troisième  Poire,  de  cette  région  qui  comprend  la 
lK)rdogne,  la  Gironde,  le  Lot-et-Garonne,  la  A/o^27/e-6ouc^e  (ne  pus 
confondre  avec  la  Verte-longue,  ni  avec  la  Bergamolte  d'été,  appe- 
lées également  a  Mouille-bouche  »)  arrive  par  50  OOOkilog.  surla 
place  de  Bordeauic;  nos  essais  de  domestication  dans  l'Aube  ont 
échoué;  elle  y  est  venue  grossière  et  revèche.  Laissons-la  aux 
bords  de  la  Garonne,  ainsi  que  le  pâteux  Doyenné  St-Roch. 

Dans  FHérault  et  le  Tarn,  Hortolès  et  de  Canourgues  sont  repu- 
tés  bons  petits  fruits  précoces.  La  Charbonnière  est  estimée  dans 
le  L?iJïgueAoc.V  Epine  du  Mas  produit^  dans  le  Limousin,  des  fruits 
plus  gros  et  plus  parfumés  que  partout  ailleurs.  Le  Best  d'Béry  a 
fait  de  la  Bretagne  sa  patiie  adoptive,  ainsi  que  la  poire  d'Oignon. 

La  Bougeotte  est  transportée  des  rives  de  la.  Saône  vers  le 
Doubs  pour  y  être  transformée  parle  séch8ge  et  les  marmelades. 
N*y  aurait-il  pas  une  comparaison  à  faire  entre  la  Bougeotte  du 
Maçonnais  et  la  Bouget,  des  environs  d'Etampes?  Cette  dernière 
fait  concurrence  au  Martin  sec  pour  les  compotes  de  poire  entière» 
de  même  que  la  Chat-bj'ûlé,  de  la  Touraine,  la  de  Marsanneix  du 
Périgord,  la  Coudaigre  ou  d'Aiguë  de  la  Vendée. 

La  Poire  hâtive,  recherchée  sur  les  marchés,  a  séduit  le  pro- 
ducteur. Aussi,  de  juillet  en  septembre ,  signale-t-on  les  arrivages 
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fructueux  de  petites  Poires,  jolies  à  l'œil,  et  souvent  d'une  qualité 
secondaire  :  Bonne-Jeanne  du  rayon  de  Paris,  dŒuf^  de  l'Est, 
Carrière  de  Seine-et-Marne,  A' Alouette  et  de  Cadeau^  de  Maine- 
et-Loire,  de  Cognée^  du  Cher,  Jansemine,  de  la  Gironde,  toutes 
extraordinairement  fertiles.  Passons  par-dessus  les  Poires  dAne 
et  de  Cochon^  véritables  trompe-rœil,  pour  flétrir  la  Trognon  de 
chou  (Kolstocky  des  Flamands),  malgré  des  milliers  de  livres  ster- 
lings  que  les  cultivateurs  belges,  outre  Tougre  et  St-Trond,  en 
retirent. 

A  Troyes,  depuis  un  temps  immémorial,  on  cultive  le  Poirier 
de  Fosse;  l'arbre  vient  gros  comme  un  muid,  et  s'élève  comme 
un  Chêne;  le  fruit  est  petit,  musqué,  d'août.  Il  paraîtrait  qu'on  a 
transporté  cette  variété  dans  un  village  de  la  Brie,  à  Presles;  il 
en  aurait  enrichi  les  habitants. 

La  Poire  €le  Prêtre  ou  Cahuet,  semble  avoir  établi  sa  demeure 
dans  TÂube  et  la  Haute-Marne.  La  zone  s'arrête  dans  la  Côte-d*Or, 
où  commence  la  poire  Certeau  d'automne,  dite  Cutsse-Dame,  éga-  . 
lement  fruit  demi-cassant,  bon  pour  la  ferme.  La  Fusée  du  Gâti- 
nais,  pour  confitures,  a  quelque  ressemblance  avec  les  Certeaux. 

Aux  portes  de  Châlons-sur-Mame,  le  Poirier  Balosse,  à  fruit 
pour  compote,  produit  jusqu'à  SO  000  fruits  par  arbre;  et  il  en 
existe  qui  sont  trois  fois  séculaires.  Dans  le  même  département, 
le  marché  de  Reims  reç  >it  des  charretées  de  poire  Herbin  ou 
Saint^Erme  à&\M\^n&^  poire  longue,  pendante,  d'hiver,  tandis 
que  le  fruit  se  tavelle,  se  crevasse  dans  TAube  (un  propriétaire,  â 
St-Erme,  en  a  récolté  jusqu'à  2  000  sur  le  même  pied  ;  vendues 
un  sou  pièce,  elles  ont  produit  400  fr.). 

On  ne  peut  classer  la  Royale  d'hiver  parmi  les  fruits  locaux; 
mais  on  ne  saurait  méconnaître  que  la  Provence  est  son  pays  fa- 
vori. Sous  ce  climat  privilégié,  au  pied  des  Alpes,  la  récolte  de 
deux  poiriers  de  Royale  d'hiver,  en  plein  vent^a  été  vendue  800  fr., 
il  y  a  de  cela  quelques  années. 

Si  l'on  doutait  de  l'influence  du  sol  et  du  climat,  il  nous  su^ 
firaitde  citer  k  Poire  Curé,  agréable  à  manger  si  l'arbre  est  dans 
un  terrain  sablonneux  ou  calcaire,  sans  saveur  dans  une  situa- 
tion froide.  heBezide  Chaumontel  prend  des  allures  de  Belle  An- 
gevine, dans  l'ile  de  Jersey,  et  le  Bon-Ckrétien^m  parfait  de  forme, 
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à  Anèby  peut  se  retrouver  tel  en  Normandie,  mais  cultivé  en  es- 
palier bien  exposé,  Tarbre  greffé  sur  Cognassier. 

Nous  avons  commencé  par  le  Poirier  Monsalard^  nous  finirons 
par  le  Doyenné  dAlençon.  Il  est,  dans  le  Nord  de  la  France,  en 
haute-tige  à  plein  vent,  vigoureux  et  feriile,  mieux  que  partout 
ailleurs.  Les  premiers  sujets  ont  été  considérés  commeatbresà 
cidre;  le  basard  les  fit  réintégrer  dans  leur  véritable  catégorie  : 
les  Poires  fondantes. 

Pommes  de  table. 

Le  PoMMiBa  possède  un  grand  nombre  de  fruits  locaux  ;  Tarbre 
de  semis  produit  des  fruits  que  l'on  sait  toujours  utiliser,  sur  la 
table^  à  la  cuisson^  au  pressoir.  Aussi  nous  bornerons-nous  à  en 
indiquer  de  diverses  provenances  en  laissant  de  côté  les  Pommes 
à  cidre,  d'une  nomenclature  spéciale. 

L«8  Pommes  de  Bagasson^  fiose^  Doucette^  Bouque-preuve^  Cou- 
chtrte^  de  G  lace  ^  abondantes  en  Provence,  d'Ile,  de  Coutras^  se 
gardant  d'une  année  à  Tautre,  très-communes  dans  le  bassin  sous- 
pyrénéen,  de  même  que  la  Reinette  à  cul  noir ^  plus  décemment 
appelée  Reinette  de  Brives. 

Apion,  de  TAriége;  Merveille,  de  la  Haute-Garonne  ; 

Reinette  du  Vigan^  vulgaire  de  Ntmes  à  Perpignan; 

Rose  de  Benauge,  du  Sud-Ouest^  montée  en  couleur,  exportée 
par  mer,  vers  TAngleterre. 

/>\£'c/a^,  gros  fruit  du  pays  de  Caux;  Teint  frais^  de  Bretagne; 

Bonne-Hotture  dLTTÏye  par  bottées  à  la  balle  d'Angers; 

Mestayer  et  de  Meunier j  des  mêmes  parages  ; 

Oronge  de  Périgord^  caractérisée  par  son  nom  ; 

ChatUeux,  doot  l'arbre  pullule  aux  environs  de  Nantes; 

Patte'de-Loup,  aimant  la  région  de  Niort  au  \Ians; 

Rivière  dans  la  Cbarente;  oe  fFstre,  dans  le  Limousin; 

Locard,  de  la  Sarthe  et  de  TYonne; 

Reinette  de  Pentecôte   de  l'Aube; 

Les    Pigeonnet,  du  Nord-Ouest; 

Les  Gros  Bon  et  Petit-Bon,  du  Nord-Est... 

Un  joyau  de  l'écrin  des  r  Fruits  locaux  »  est  certainement  la 
Reinette  de  Cuzy,  que  les  cnltivateurs  de  TYonne,  de  la  Côte-d'Or, 
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de  Saftne-et- Loire  et  de  rAllier  nomment  Reinette  carrée^  Reinette 
de  côte,  Reinette  de  Bourgogne.  Plus  d*une  lance  a  été  rompue 
entre  les  Éduens  et  les  Bourguignons,  en  revendiquant  son  origine. 
Mais  elle  est  née  aux  Chapuis,  commune  de  Cuzy,  arrondissement 
d'Autun;  et  la  légende  rapporte  qu'elle  s'y  reproduit  spontané- 
ment. 

Inutile  de  parler  de  la  Belle- fleur,  dite  Belle  femme  (Aube)  , 
Richarde  (Côte-d'Or),  Auberine  (Haute-Marne),  Monsieur  (Isère), 
Crête  (Savoie),  Moyeuvre  (Moselle).  Voilà  donc  une  seule  et 
unique  variété  qui  paratt  être  subdivisée  en  six  fruits  locaux. 
L'étude  et  la  culture  nous  ont  fait  reconnaître  cette  sextuple 
synonymie. 

Les  Pommiers  &  floraison  tardive  produisent  des  fruits  générale- 
ment à  deux  fins,  bons  à  manger,  bons  en  cuisine.  Les  indivi- 
dualités locales  y  sont  nombreuses  ; 

Azeroly  (Gironde  et  Dordogne),  genre  Fenouillet  ; 

Belle-des-Buits,  de  la  Vienne,  transportée  par  tombereaux  et 
laissée  en  tas  dehors,  sans  autres  soins  pour  l'hiver; 

Courpendu,  de  la  région  Nord; 

Cussety  de  TAllierj 

De  Flandre^  entre  Arcis  et  Bar-et-Aobe; 

De  Jaune,  ou  d'Argent  (Sarthe)  ; 

Jean  ffuré,  de  Montmorency  près  Paris  ; 

jlichelotte,  environs  de  La  Ferté-Gauchsr  ; 

Reinette  C/ocAarrf (Anjou,  Vendée,  Poitou). 

En  étudiant  les  fruits  locaux,  on  pourrait  se  demander  pourquoi 
la  Gravenstein  des  Allemands,  la  Ribston  pippin  des  Anglais,  la 
Newtown  pippjn  des  Américains  éprouvent  tant  de  difficultés  à 
s'implanter  en  France  avec  succès. 

Prunes. 

Après  le  Pommier,  le  Prunier  fournit  beaucoup  de  variétés 
appropriées  à  divers  usages  culinaires  ou  économiques. 

Hais  le  triage  des  fruits  locaux  serait  un  travail  ingrat  et  fas- 
tidieux. 

Les  principales  variétés  se  rapporteraient  aux  groupes  des 
Reines- Claudes,  des  Mirabelles,  des  Quetsches,  des  Dames,  le  semis 
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de  leurs  noyaux  ayant  une  tendance  à  produire  des  sujets  qui 
ne  diffèrent  pas  essentiellement  du  reproducteur. 

La  Sainte-Catherine  de  la  Touraine,  et  surtout  la  Prune  à*Agen^ 
du  Sud-Ouest,  ont  donné,  çà  et  là,  quelques  rejetons  qui  ne  sont 
pas  sans  mérite. 

Aux  environs  de  Troyes  (canton  de  Lusigny),  nous  avons 
découvert  une  yariélé  précieuse  par  ses  bonnes  qualités  et  sa 
maturité  tardive;  nous  la  nommons /aune  tardive.  Elle  a  mérité 
les  éloges  du  regretté  M.  JUas,  Président  de  la  Société  pomologique 
de  France  ! 

Noix. 

On  ne  voit  guère  que  les  noix  Mayette,  Franquette,  Parisienne^ 
pour  dessert,  la  Chaberte  pour  Pbuile,  connues  dans  le  Dauphiné  * 
Elles  se  propageront  hors  de  leur  circonscription,  lorsque  les  mé- 
thodes de  greffage  seront  rendues  faciles  et  praticables. 

Baisins. 

Nous  dirons  comme  aux  fruits  à  cidre.  Il  y  aurait  ici  une 
nomenclature  particulière,  en  outre,  un  sol  et  un  climat  dont  il 
faut  tenir  compte;  nous  ne  Taborderons  pas  aujourd'hui. 

Tels  seraient  les  jalons  d'une  étude  générale  qu'il  serait  facile, 
avec  le  concours  de  tous,  de  compbUer  en  peu  de  temps. 


Note  sur  l'Ahbrevade. 
Par  M.  JoRET  (EIenbi). 

Dans  une  des  séances  d'avril,  M.  Hédiard  a  présenté  à  la  So- 
ciété  des  fruits  de  l'Ambrevade  avec  peu  d'explications,  vu  qu'il 
n'en  avait  reçu  aucune;  mais,  avant  mon  départ  pour  Alger,  j'ai 
recherché  l'histoire  de  cette  plante  que  je  m'empresse  de  com- 
muniquer. Les  noms  vulgaires  de  cette  plante  sont  :  Pois  Casse, 
Canary  ou  Pois  d'Angole,  ou  Pois  de  Congo,  Pois  Pigeon, 
Ambrevade  ou  Pois  de  Sept  ans.  C'est  le  Phaseolus  arbor  indica^ 
incana,  siliquis  torosis,  Kayan  dicta,  Rat,  Hist.^  4722;  TAora 
pacru,  Rheede,  Jlfa/.,  6;  Cytisus  frutescens  aut  arborescens,  fructu 
eduli albOffiUM;  Phaseolus perennis^  seminealbosubrotundo^BAJiBL., 
Ess.,  94;  le  Quincongi   des   Galibis;   le  Fohe,  Quandou  des 
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Caraïbes,  Kajan.  Cet  arbrisseau  a  été  transplanté  de  TAfrique  dan 
les  Antilles,  où  on  le  cultive  avec  succès.  Il  s*élève  à  la  hauteur  de 
hiiil  à  dix  pieds,  et  subsiste  six  à  sept  ans;  mais»  pendant  ce  court 
espace  de  temps,  îl  est  utile  dans  foules  ses  parties. 

Sa  tige  est  droite,  grisâtre;  elle  pousse  au  sommet  plusieurs 
rameaux  grftles^  verdàtres;  ses  feuilles  sont  alternes,  allongées, 
étroites,  minces,  pointues,  d'un  vert  obscur  en  dessus,  blanchà* 
très,  en  dessous  et  légèrement  odorantes  :ses  fleurs  sont  papillo- 
nacées,  jaunes,  en  épi  axillaire.  Le  pistiJ  devient  une  gousse  d'en- 
viron deux  pouces  de  longueur,  arrondie,  poiu  tue  parles  deux 
bouts,  d'une  couleur  fauve,  mince,  cependant  coriace,  difficile  à 
rompre,  remplie  de  plusieurs  semences  orbiculaires,  ombiliquées, 
tantôt  entièrement  blanches,  tantôt  parsemées  de  taches  noirâ- 
tres. 

Ce  Pois  est  très-sain,  Itès-nourrissant,  bon  à  manger;  il  nin-» 
commode  point;  il  est  d'une  grande  ressource  aun  habitants  des' 
Iles-sous-le-Vent  pour  nourrir  les  esclaves  ;  dans  une  disette  de 
millet,  il  sert  à  nourrir  la  volaille  et  surtout  les  pigeons.  Ses 
bourgeons  sont  très-pectoraux^  sa  fleur  est  béchique;  ses  feuilles,, 
bouillies  et  appliquées  sur  les  plaies,,  les  guérissent;  étant  pilées,. 
elles  rendent  un  suc  qui  est  regardé  comme  souverain  contre  les 
hémorrhagies.  Sa  racine  est  dure  et  fort  odorante.  Cet  arbrisseau» 
qui  est  le  Cytise  à  fruit  blanc  dfts  Innés  Orientales,  Cyttsus  Cajan 
LmN.,  a  l'avantage  de  réussir  dans  les  terres  naturellement  stéri- 
les ainsi  que  dans  celles  dont  on  a  épuisé  l'es  sels.  Aussi  les  Co- 
lons, bons  administrateurs,  ne  manquenfe-ils  jamais  d'en  semer 
dans  toutes  les  parties  de  leurs  habitations,  qui  dans  d'autres  mains 
resteraient  incultes. 

P.  S.  Je  vais  semer  de  ces  graines  à  Alger  et  je  rendrai  compte 
des  résultats  de.  ce  semis. 


Note*  sob  le  Pêgiier  PLEUiŒua  de  Chine  a  blevas  bodbcbs; 

Par  M.  Léo  d'Oumous. 

Depuis  quelques  années  l'arboriculture  fruitière  ou  d'ornement 
s'est  enrichie  d'un  assez  grand  nombre  de  végétaux  exotiques 
destinés  à  venir  embellir  nos  jardins  et  nos  vergers. 
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Les  nombreuses  espèces  ou  variétés  de  P&cbers  de  la  Ghiae 
•doivent  être,  à  mon  avis,  placées  au  premier  rang,  et  parmi  elles 
mon  choix  se  fixerait  sur  le  Pêcher  pleureur  à  grandes  fleurs  dou- 
bles, d'un  rose  vif  et  qui  restent  fraîches  sur  Tarbrisseau  pendant 
près  de  trois  semaines. 

Sa  remarquable  vigueur,  sa  robusticité,  rabondance  et  la 
beauté  de  ses  fleurs  roses,  la  grâce  de  ses  rameaux  pleureurs  lui 
assureront,  lorsqu'il  sera  plus  connu  et  cultivé,  une  des  meilleures 
places  sur  te  devant  des  plates-bandes  de  nos  squares  et  de  nos 
jardins.  Eq  général  les  fruits  des  Pêchers  chinois  à  fleurs  doubles, 
roses  ou  blanches,  n'égalent  ni  en  grosseur  ni  en  qualité  nos 
Pêches  et  nos  Pavies;leur  peau  épaisse  et  duveteuse,  la  forme  irré- 
gulière des  fruits,  les  profonds  sillons  qui  semblent  les  partager, 
leur  chair  et  leur  eau  toujours  on  peu  aigrelette  les  feront  classer 
pavmi|les  fruits  de  2*  ou  3*  qualité.  Isolés  et  entourés  de  forts  pieds 
de  Fuchsias  simples  ou  doubles,  ils  donneront  les  plus  vives  jouis- 
sances horticoles.  Un  essai  de  ce  genre  m'a  parfaitement  réussi 
en  1875. 

Rhçus  en  cheptel  fin  d'avril,  ces  délicieux  arbrisseaux  ont  été 
admirables  de  floraison  jusqu'à  la  mi-octobre,  où  ils  furent  relevés* 
énergiquemeut  taillés  et  mis  en  pot,  en  serre  tempérée,  d'où  ils 
sont  sans  doute  déjà  sortis  aujourd'hui.  Je  les  signale  aux  amateurs 
tous  les  jours  plus  nombreux  de  l'arboriculture  fruitière  et  fores- 
tière. 


Note  sur  l'Anthonomus  Pibi; 
Par  M.  Maurice  Girard. 

Dans  la  séance  du  43  avril,  notre  collègue  H.  Jean-Jacques 
Maingot,  de  Tbiais  (Seine),  m*a  remis  des  bourgeons  à  fleurs  de 
Poirier  tous  détruits  par  un  insecte  logé  à  Tintérieur  et  devant 
amener  la  -perte  complète  des  fruits  pour  cette  année.  Ces  bour- 
geons étaient  occupés  par  une  nymphe,  encore  toute  blanche, 
ainsi  que  les  rudiments  d'élytres  et  d'ailes  repliés  contre  le  corps, 
remuant  l'abdomen  par  des  soubresauts  convulsifs. 

C'était  l'état  succédant  à  la  larve  nommée  ver  d'hiver  ou  ver  des 
bourgeons  à  fleurs.  Elle  donne  naissance,  au  mois  de  mai,  au 
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Charançon  du  Poirier  ou  Anthonomus  Piri  Kollar.  Ce  Coléopière 
est  long  de  0»  004,  non  compris  un  rostre  grêle,  long  de  O^»  002.  Sa 
couleur  est  d'un  brun  foncé,  les  antennes  et  le  rostre  noirâtres,  b 
tète  couverte  en  dessus  d'un  duvet  blanc  qui  se  prolonge  sur  le 
corselet.  L'insecte  ne  parait  avoir  qu'une  génération  par  an,  et 
passer  l'hiver  engourdi  dans  les  crevasses  des  écorces  et  des  lichens. 
Réveillé  en  mars  il  s'accouple,  et  la  femelle,  perçant  le  bourgeon 
de  son  rostre  effilé,  y  pond  un  œuf.  La  larve  se  nourrit  aux  dépens 
du  bourgeon  qui  se  vide  et  dont  les  écailles  extérieures  noircibsent 
et  se  dessèchent,  servant  de  berceau  à  la  nymphe. 

J'ai  conseillé  à  M.  Maingot  le  seul  remède  possible  pour  sauver 
les  récoltes  de  l'avenir  :  couper  tous  les  bourgeons  atteints  avant 
que  l'insecte  adulte  soit  sorti,  les  recueillir  avec  soin  sans  en 
laisser  sur  le  sol  et  les  biûler .  Il  faut  s'assurer  si  les  voisins  font 
de  même,  car  ce  Charançon  vole  bien  et  peut  venir  des  vergers 
d'à  cd(é,  si  on  n'opère  pas  une  destraction  simultanée. 

Il  y  aura  ou  quelques  Poiriers  importés  déjà  âgés  dans  le  pays, 
qui  auront  introduit  la  fuue&te  engeance.  Les  transports  continuels 
de  végétaux  dans  les  environs  de  Paris  amènent  des  insectes  nui- 
sibles  précédemment  inconnus. 

J*engage  les  horticulteurs  à  consulter  les  ouvrages  suivants  pour 
ce  Charançon  du  Poirier  : 

D^  Boisduval,  iTssat  sur  V entomologie  horticole,  p.  150.  PariSf 
chez  Donnaud;  4867. 

Ch.  Goureau,  Les  insectes  nuisibles^  4"  suppl.,  p.  44.  Paris, 
chez  Masson;  4S63. 

J.-B.  Géhin,  Notes  pour  servir  à  Fhistoire  des  insectes  nuisibles; 
no  3,  p.  92.  Metz;  4857. 

Ce  dernier  auteur  connaît  mal  le  Charançon  du  Poirier;  mais 
en  revanche  il  donne  de  nombreux  ejt  excellents  détails  sur  celai 
qui  attaque  les  boutons  du  Pommier,  Anthonomus  pomorum  Linn.  « 
espèce  dont  les  mœurs  sont  les  mêmes  que  celles  de  son  congénère 
du  Poirier,  et  qui  attaque  aussi  parfois  les  bourgeons  à  fruit  dd  ce 
dernier  arbre. 
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MÉMOIRE  SUR   LA  FAMILLE  DES  POMACÉES; 

Par  M.  J.  Decaisne,  Professeur  de  cultare  aa  Muséum  d'Histoire 

naturelle, 

A  la  saite  de  ses  importants  travaux  sur  les  arbres  fruitiers  qui  lui 
ont  fourni  la  matière  de  son  grand  et  splendide  ouvrage  intitulé  : 
Le  Jardin  fi^itier  du  Muséum^  M.  J.  Decaisne  a  été  amené  à  cour 
sidérer  ces  arbres  comme  botaniste  après  les  avoir  examinés  au 
point  de  vue  de  la  pomologie.  De  là  est  résulté  le  mémoire  dont 
nous  reproduisons  le  titre,  travail  excellent  dans  lequel  il  carac- 
térise les  genres  et  énumère  les  espèces  non-seulement  des  végétaux 
réellement  fruitiers  que  comprend  la  famille  des  Pomacées,  mais 
encore  de  tous  ceux  qui,  avec  ceux-ci,  complètent  ce  groupe  na-. 
iurel.  Ce  mémoire  a  paru,  il  y  a  peu  de  temps,  dans  le  dixième 
volume  du  recueil  qui  porte  la  qualification  générale  de  Nou- 
velles Archives  du  Muséum.  Le  texte  en  est  accompagné  de  neuf 
plancbes  lithographiées  par  M.  Riocreux,  d'après  les  dessins  de 
l'auteur,  et  sur  lesquelles  un  grand  nombre  de  figures  montrent 
nettement  les  caractères  qui  distinguent  les  genres,  au  nombre 
de  S4,  que  M.  J.  Decaisne  admet  comme  formant  la  famille  des 
Pomacées.  Deux  sur  les  neuf  représentent  deux  espèces  nouvelles, 
Vune  et  l'autre  indiennes,  du  genre  nouveau  Docyn\a, 

Le  mémoire  de  M.  J.  Decaisne  est  tout  botanique  et  -comprend 
essentieUement  l'exposé  précis  des  caractères  génériques  a\ec  le 
relevé  des  espèces.  Il  n'est  donc  pas  de  nature  i  être  reproduit  dans 
ce  Journal;  mais  il  est  précédé  de  considérations  générales  sur  la 
manière  dont  on  a  circonscrit  et  c:iractériséles  principaux  genres 
de  Pomacées,  et  sur  les  idées  que  le  savant  professeur  du  Muséum 
professe  à  cet  égard.  Ces  considérations  sont  de  nature  à  intéresser 
les  arboriculleurs  et,  dans  tous  les  cas,  à  contribuer  à  leur  instruc- 
tion. Nous  croyons  donc  utile  de  les  reproduire  en  simplifiant  ou 
expliquant  pour  eux  quelques  passages,  lorsque  cela  nous  paraî- 
tra nécessaire.  Il  semble  difficile  aujourd'hui  que  les  horticulteurs 
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se  désintéressent  entièrement  de  la  botanique  même  systématique; 
seule  en  effet  elle  peut  donner  de  la  précision  à  leurs  connaissances 
et  les  mettre  à  l'abri  des  oonfusions  et  des  erreurs  qu'ils  ne  com* 
mettent  encore  que  trop  souvent,  mais  qui  deviendront  de  plus  en 
plus  rares  à  mesure  qu'ils  prendront  Futile  habitude  de  consi- 
dérer  et  d'étudier  les  plantes  en  elles-mêmes  en  même  temps  qne 
sons  le  rapport  de  la  marche  à  suivre  pour  les  cultiver. 

Les  Pomacées^  écrit  M.  J.  Decaisne,  forment  un  groupe  des  plus 
natureU  et  qui  remporte  de  beaucoup  sur  les  autres  familles  de  la 
classe  des  Rosinées  (I)  par  le  nombre  des  plantes  qu'il  renferme  et 
par  le  rôle  qu'il  joue  dans  l'économie  domestique;  aussi  les  priii» 
cîpaux  genres  qui  le  composent  ont-ils  été  reconnue  dès  la  plus 
haute  antiquité,  de  sorte  que  Tournefort  et  Â.-L.  de  Jussieu,  qui 
les  ont  adoptés,  n'ont  fait,  ponr  ainsi  dire,  que  les  oonsacrer  scien» 
tifiquement.  Malheureusement  il  n'en  a  pas  été  de  même  de  Lioné 
qui  a  réuni  sous  la  même  appellation  générique  de  Piru$^  PoiHer, 
les  Pommiers,  les  Cognassiers,  les  Sorbiers,  les  Poiriers  et  qui,  en 
cela^  s'est  complètement  éloigné  de  ce  que  M.  J.  Decaisne  regarde 
comme  étant  la  vérité.  Malheureusement  encore  plusieurs  bota- 
nistes modernes  ont  adopté  la  manière  de  voir  de  Linné,  de  sorte 
qu'en  plaçant  le  Cognassier  {Cydonia)  et  les  Aubépines  (Craixgns} 
tous  k  nom  de  Pirus,  ils  ont  rendu  impossible  toute  notion  dis- 
tincte de  ces  plantes,  de  même  qu'en  rtonissant  le  Sorbier  aa 
Néflier,  ils  s'opposent  à  ce  qu'on  puisse  établir  quelque  chose  de 
précis  sur  la  nature  intime  de  leurs  espèces.  Il  ne  suffit  pas  sa 
effet,  dit  l'auteur,  d'imaginer  des  affinités  en  combinHut  théori- 
quement certains  caractères  auxquels  on  attribue  a  priori  plus  on 
moins  de  valeur  ;  il  ne  s'agit  pas  de  représenter  comment  les  chœes 
seraient  dans  l'hypothèse  de  la  descendance  des  Pomaoées  les  unes 
des  autres,  mais  de  savoir  exactement  comment  elles  sont;  o*est 
au  point  de  vue  de  nos  classifications  la  seule  méthode  scienti- 
fique. Trop  souvent  l'esprit,  avide  de  généralisation  ou  enclin  à 
formtr  des  associations,  oublie  les  faits  qui  le  gênent  sans  s'aper- 

(4)  M.  BroDgniart  a  réani  les  diverses  familles  des  Rosacées,  telles  que 
les  Pomacées,  Spiréacées,  Rosacées,  Amygdalées,  etc.,  pour  conalituer  la 
classe  des  Rosinées  (Baoms.,  Enumir.  des  genres^  p.  4S6;  4S50. 
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cevoîr  qu'en  les  oubtiant  il  ne  tes  âétrnit  pas  et  qu'ils  sidbsifilent 
pour  te  couTaÎDcre  tOt  ou  tard  d'erreur.  Il  n*y  a  qu'un  moyen  d'é- 
diapper  à  ce  péril  ;  c^est  d^épuiser  patiemment  IVtude  des  faits 
ayant  de  généraliser  et  avant  de  former  des  associations  sous  Tm- 
flnence  d'idées  théoriques.  On  a  dans  le  Cognassier  un  exemple 
familier  de  ces  associations  illégitimes,  puisque  cet  arbre  est  encore 
classé  par  certains  botanistes  p«rmi  les  Poiriers,  bien  qu'il  en  diffère 
essentiellement  par  la  nature  des  éléments  corticaux  et  ligneux, 
par  ta  préfoliation,  Pinflorescence,  l'estivation  Je  ia  corolle,  la 
structure  de  Povaire  et  du  fruit. 

Mû  psr  ces  considérations,  H.  J.  Decaisne  se  propose ,  dans  son 
mémoire,  d'appeler  Tattention  sur  certains  caractères  qui  sont  né- 
gligés dans  les  ouvrages  systématiques,  et  à  Taide  desquels  cepen- 
dant on  peut  arriver  à  circonscrire  nettement  chacun  des  anciens 
genres  de  f  omacées.  La  constance  et  fa  valeur  de  ces  caractères 
auront,  dit-il,  l'avantage  que  les  détails  d'organisation  propres  à 
chaque  groupe  générique  pourront  s'exprimer  par  des  proposi- 
tions trèi-générales,  ce  qui  est  l'objet  essentiel  de  toute  bonne 
méthode.  En  effet,  quand  une  organisation  spéciale  est  commune 
i  un  grand  nombre  de  plantes  différentes,  il  est  évident  que  les 
moindres  modifications  constantes  de  cette  organisation  devront 
mériter  toute  notre  attention  ;  cette  proposition  s'applique  surtout 
aux  Pomacées. 

La  première  observation  de  M.  J.  Decaisne  porte  sur  le  carac- 
tère de  l'estivation,  c'est-à-dire  dé  l'arrangement  des  pétales  et 
des  sépales  dans  le  bouton  de  fleur;  comme  cette  estivation  n'est 
pas  la  même  dans  le  Cognassier  ordinaire  (Cydonid)  que  dans  le 
Cognassier  du  Japon  {Chœnomeles)^  que  de  plus  la  forme  du  ca- 
lyce^  la  nature  du  fruit  et  le  port  diffèrent  également  dans  ces 
deux  arbustes,  dont  le  dernier  présente  toujours  en  outre  des 
fleurs  mâles  par  avortement,  il  voit  des  motifs  suffisants  pour 
maintenir  séparés  les  genres  Cydonia  et  Chasnomeles. 

La  position  des  ovules  relativement  à  l'axe  floral,  dans  chaque 
loge  de  l'ovaire,  fournit  de  bons  caractères  distinctifs.  Les  ovules, 
dit  le  savant  auteur,  sont  collatéraux  ou  dorsaux  dans  les  Poma- 
cées,  c'est-tVdire  que,  dans  le  premier  cas,  ils  sont  perpendicn- 
laires  à  l'axe  floral  avec  leur  petit  orifice  ou  micropyle  tourné  en 
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dehors,  tandis  que  dans  le  second  ils  sont  parallèles  à  ce  même 
axe,  ou,  en  d'autres  termes,  ils  se  placent  dos  à  dos  avec  le  mi- 
cropyle  dirigé  vers  les  côtés  de  la  loge.  Cette  disposition  s'observe 
chez  le  Coioneaster,  le  Baphiolepîs,  le  Cydonta,  etc.,  mais  non 
dans  les  Poiriers.  Il  n'y  a  pas  d'ovules  suspendus  chez  les  Pôma- 
cées. 

Le  Néflier  proprement  dit  {Mespilas)  dAnsi  que  les  Aubépines 
(Cratœgus)  ont  offert  à  H.  J.  Decaisne  une  particularité  qui  n^avait 
été  encore  signalée  que  par  Kunth  qui  Tavait  vue  chez  le  Mespiius 
pubesanû  mais  qui  n'y  avait  attaché  aucune  importance.  G*68t 
que  l'un  des  deux  ovules  contenus  dans  chaque  loge  est  constam- 
ment déformé  ou  monstrueux  et  prend  la  forme  d'un  véritable 
capuchon  pédicellé  qui  coiffe  l'ovule  resté  normal.  A  l'aide  de  ce 
caractère,  toujours  facile  à  reconnaître  à  l'époque  de  la  floraison 
et  même  à  la  maturité  du  fruit,  on  pourra  séparer  sans  hésita- 
tion les  Néfliers  {Mespilus,  Cratxgus)  des  genres  auxquels  ils  ont 
été  associés. 

Le  Buisson  ardent  (/^yracon/Aa),  tour  àtour  ballotté  entre  les 
Cratxgus,  les  Mespilus^  les  Cotoneaster^  etc.,  ce  distinguera  de 
ces  genres  par  ses  cinq  carpelles  libres  du  côté  de  Taxe  floral  et 
par  la  position  des  deux  cotylédons  par  rapport  au  raphé,  c'est-à* 
dire  au  faisceau  formant  une  ligne  saillante  qui  règne  longitudi- 
salement  à  partir  de  leur  point  d'attache  jusqu'à  leur  extrémité 
supérieure.  Dans  la  grande  majorité  des  Pomacées,  les  cotylédons 
sont  accombanf  s,  ce  qui  veut  dire  que  la  radicule  vient  se  placer 
tout  le  long  de  leur  plan  de  contact  réciproque,  tandis  que  dans  le 
Buisson  ardent  ils  sont  incombants,  c'est-à-dire  que  la  radicule 
s'applique  le  long  du  dos  de  l'un  d'eux.  Toutefois  M.  J.  Decaisne 
n'accorde  pas  une  confiance  absolue  à  ce  caractère  parce  qu'il  Ta 
vu  faire  parfois  défaut. 

La  forme  des  pétales,  ainsi  que  la  villosilé  que  porte  quelque- 
fois leur  onglet,  quoique  fort  indifférentes  en  apparence,  peuvent 
être  prises  en  considération  quand  il  s'agit  de  séparer  les  Photim'a 
des  Eriobotrya.Chtz  ceux-ci  les  pétales  sont  constamment  chiflon- 
nés,  crépus,  plus  ou  moins  échancréscomme  chez  les  Chœnomeles, 
Beletomeles^  etc  ,  tandis  qu'ils  sont  toujours  entiers  et  concaves 
chez  les  P/toUnia. 
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Les  Pomacées  offrent  trois  formes  de  pétales  :  ils  sont  le  plus 
souvent  orbiculaires»  entiers,  concaves;  grands  (Cydonia)  ou  petits 
{Cotoneaster)^  chiffonnés  et  crépus  {Osteomelesy  etc.)  ;  enfin  spa- 
tules dans  les  Amelanchier,  Notre  Néflier  commun  participe  des 
deux  premières  de  ces  formes;  dans  ses  grandes  fleurs  les  pé- 
tales ont  le  bord  interne  fortement  plissé  ou  chiffonné,  tandis  que 
Texterne  est,  au  contraire,  uni  ou  étalé.  Si  ces  diverses  formes 
des  pétales,  dit  H.  J.  Decaisne,  reconnues  par  la  généralité  des 
auteurs,  paraissent  à  quelques  botanistes  ne  se  distinguer  que  par 
des  caractères  trop  faibles  pour  être  admis  dans  les  diagnoses 
génériques,  je  crois  néanmoins  qu'elles  se  distinguent  encore  assez 
pour  être  employées  sans  trop  d'incertitude.  On  ne  peut  donc  voir 
aucune  utilité  pratique  à  ramener  à  un  type  unique  idéal  toutes 
les  fleurs  des  Pomacées. 

A.-P.  de  GandoUe  a  adopté  la  manière  de  voir  de  Linné  en 
maintenant  les  Sorbiers  parmi  les  Poiriers.  Cependant  lé  caractère 
tiré  de  la  préfoliatîon,  c'est-à-dire  de  la  disposition  des  feuilles  dans 
le  bourgeon,  permet  dô  les  distinguer  avec  la  plus  grande  facilité 
sans  parler  de  la  diversité  d'aspect  q/ie  présentent  les  arbres  de 
ces  deux  genres.  Chez  les  Poiriers,  les  jeunes  feuilles  sont  enrou- 
lées par  leurs  bords,  tandis  qu'elles  sont  simplement  ployées  sur 
leur  côté  médiane,  les  deux  moitiés  appliquées  Tune  contre  Tautre 
(condupliquées)  dans  le  groupe  des  Sorbiers,  ainsi  que  dans  Tim* 
mense  majorité  des  Rosinées,  sans  en  excepter  le  Cognassier,  qui 
diffère  encore  des  Poiriers  par  ce  caractère  particulier  de  la 
préfoliation . 

Le  nombre  des  élamines  varie  beaucoup  dans  les  Pomacées.  Les 
fleurs  de  certains  Cratœgus  n'en  présentent  que  cinq  ;  celles  de 
YHeieromelea  en  ont  dix;  le  plus  grand  nombre  des  autres  genres 
en  offrent  une  vingtaine  ;  enfin  on  en  compte  de  quarante  à 
soixante  dans  les  genres  Chœnomele$  et  Docynta.  L'insertion  en 
est  généralement  périgyne,  mais  elle  tend  à  devenir  épigyne  chez 
les  PiruSf  Mah*8,  CrcUmguSj  Baphïolepù,  Mtcrotneles^  dans  les 
fleurs  desquelles  le  disque  plus  ou  moins  épais  recouvre  le  sommet 
des  ovaires.  Bien  que  la  couleur  des  anthères  n'ait  pas  été  em- 
nloyée  jusqu'ici  pour  servir  à  caractériser  les  genres,  il  est  bon 
de  faire  observer  que  toutes  oelles  des  Poiriers  sont  purpurines, 
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tandis  que  celles  des  Pommiers  sont  blanches  oa  jauoiires.  Toute- 
fois les  genres  Cotoneaster  et  Aria  offrent  à  cet  égard  cette  parli^ 
cularilé  exceptionnelle  que,  chez  les  premiers,  la  plupart  des 
espèces  à  fleurs  axillaires,  qui  sont  originaires  de  l'Himalaya 
{Cot.  microphylla,  thymifolia^  buxifolta,  etc.),  ont  leurs  anthères 
purpurines  ou  d'un  violet  foncé,  tandis  que  les  autres  espèces,  à 
fleurs  disposées  en  corymbe,  les  ont  jaunâtres. 

Le  nombre  des  carpelles  qui  composent  le  fruit  des  Pomacées 
yarie  de  un  à  cinq;  ces  nombres  sont  généralement  très-consianls 
et  ne  sont  jamais  dépassés.  Leurs  styles  sont  complètement  libres 
dans  quatorze  genres,  et  soudés  sur  une  plus  ou  moins  grande 
portion  de  leur  longueur  dans  les  dix  autres.  Mais  cette  soudure 
des  styles  ne  parait  pas  être  un  caractère  d*une  grande  importance, 
car  elle  se  montre  à  des  degrés  divers  dans  les  Stranvœsta,  Ame* 
lanchier ^eic.  Chez  les  Cognassiers,  les  styles  sont  maintenus  réunis 
par  une  espèce  de  feutrage,  prolongation  de  Tépaisse  Tillosité  dont 
est  couverte  la  portion  inférieure  ou  ovarienne  des  carpelles. 

Les  péricarpes  des  Pomacées  rentrent,  diaprés  M.  J.  Decaisne» 
dans  quatre  types  carpellaiiys  distincts  :  nous  trouvons,  dit-il,  des 
achaines  dans  la  plupart  des  fruits  osseux  {Cratœgus,  Cotoneas^ 
ter^  etc.);  des  follicules  dans  plusieurs  des  fruits  à  pépins;  de  vé- 
ritables baies  dans  les  Aronia  et  le  Cotoneaster  denticulata,  chez 
lequel  les  deux  carpelles  sont  complètement  mous  à  la  maturité  ; 
enfin  des  coques  loculicides  dans  le  Stranvœsta, 

Les  ovaires  sont  en  effet  très-souvent  libres  dans  la  partie  où 
ils  se  rencontrent  vers  Taxe  de  la  fleur,  et  ils  ne  sont  soudés  à  la 
coupe  réceptaculaire  (appelée  souvent  tube  du  calyce)  que  par 
leur  face  dorsale  (Cydonia,  Pyracantha,  Ptrus).  Cette  disposition 
des  carpelles,  qui  a  été  considérée  jusqu'ici  comme  particulière 
aux  Cotoneaster,  est  au  contraire  très-fréquente. 

Il  sera  toujours  facile  de  distinguer  un  Poirier  d*un  Pommier 
par  Texamen  de  la  cupule  réceptaculaire  de  l'un  et  de  l'autre. 
Chez  le  Pommier,  elle  est  toujours  formée  d*un  tissu  homogène, 
dépourvue  des  élégantes  cellules  rayonnantes  qui  accompagnent 
les  grumeaux  qu'on  retrouve  sans  exception  dans  les  fruits  des 
Poiriers/  et,  avec  des  modifications  caractéristiques,  dans  les  Né- 
fliers et  les  Cognassiers.  Sous  ce  rapport  je  puis  dire,  écrit  notre 
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savant  auteur,  que  la  pulpe  des  fruits  de  chacun  des  genres  des 
Pomacées  présente  des  différences  tellement  constantes,  que  Texa- 
men  des  éléments  anatomiques  de  cette  partie  charnue  suffit  seul 
pour  les  caraciériser»  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  convaincre  en 
étudiant  comparativement  les  fruits  des  Sorbiers,  des  Cormiers, 
desAlottchiers,  desAliziers,  etc. 

«  On  voit  par  ce  qui  précède,  dit  M.  J.  Decaisne,  en  terminant 
cet  aperçu  général,  que,  loin  de  réunir  en  un  tout  hétérogène  la 
presque  totalité  des  Pomacées,  j'apporte  au  contraire  à  l'appui  de 
leur  séparation  en  genres  naturels  des  caractères  constants  souvent 
de  première  valeur  ettoujours  faciles  à  saisir.  C'est  en  e&et  à  décou- 
vrir ces  caractères  que  les  botanistes  doivent  tendre  de  nos  jours 
avant  de  réunir  des  genres  reconnus  par  le  vulgaire  et  qu'il  ne 
confondra  jamais  ;  tels  sont  les  Amandiers  et  les  Pêchers,  les  Pru-* 
niers  elles  Cerisiers,  etc.  Plusieurs  siècles  d'observation  ont  déjà 
démontré  que  les  Pomacées  de  nos  vergers  se  divisent  en  groupes 
naturels  que  le  vulgaire  désigne  par  les  noms  de  Poiriers,  Pom- 
miers, Cognassiers,  Sorbiers,  Néfliers,  etc.  Quel  que  puisse  donc 
être  dans  les  temps  à  .venir  le  sort  que  la  science  réserve  à  ces  dé^ 
signations,  il  devient  chaque  jour  plus  évident  pour  moi  que  ces 
genres,  groupes  ou  races^  comme  on  voudra  les  qualifier,  sont  ra- 
dicalement distincts,  et  que  leur  diversité  de  structure  se  confir- 
mera de  plus  en  plus  par  de  nouvelles  recherches,  indiquant  leur 
séparation  naturelle  en  groupes  de  mieux  en  mieux  définis,  en 
même  temps  qu'oa  verra  se  multiplier  leurs /ormes  spécifiques. 
J'ajoute  enfin  que  les  questions  relatives  à  la  géographie  bota- 
nique, ainsi  qu'à  la  paléontologie  végétale,  perdraient  une  grande 
partie  de  leur  valeur  si  l'on  persistait  à  conserver  les  réductions 
proposées.  Quelle  idée  pourtait-on  se  faire  en  effet  de  la  distribu- 
tion des  Poiriers,  si  l'on  confond  sous  ce  nom  des  plantes  des  ré- 
gions polaires,  telles  que  les  Sorbiers,  avec  le  Cognassier  confiné 
dans  la  région  tempérée,  ei  si  Ton  réunit  enfin  des  plantes  parti- 
culières au  nouveau  monde  avec  celles  qui  sont  exclusivement 
propres  à  l'ancien?  Réunir  aujourd'hui  eji  un  seul  type  générique 
le  Pommier,  le  Poirier,  le  Cognassier,  etc.,  ainsi,  qne  le  faisait 
Linné,  c'est,  à  mon  sens,  complètement  méconnaître  les  lois  sur 
lesquelles  s'appuie  la  méthode  naturelle.  » 
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Passant  ensuite  à  rapplication  des  principes  qu'il  vient  de  poser, 
le  savant  professeur  du  Muséum  donne  le  tableau  synoptique 
des  genres  qu'il  admet  comme  composant  la  famille  des 
Pomacées.  Non-seulement  il  admet  comme  distincts  et  séparés 
ceux  que  divers  botanistes  oot  déjà  proposés  avant  lui,  mais 
encore  il  en  établit  lui-même  de'nouveaux,  et  il  arrive  ainsi  au 
total  de  vingt-quatre  que  nous  devons  nous  borner  à  indiquer. 
Ce  sont  les  suivants  : 

i .  Cydonia  Tourn.^  qui  renferme  le  Cognassier  commun,  le 
C.  de  Chine,  et,  avec  doute,  le  C«  de  Portugal.  —  l.  Chxnomeles 
LiNDL.,  formé  pour  le  Cognassier  du  Japon  ou  Chxnomeks  japonica 
LiNDL.  —  3.  Docynia,  genre  nouveau  formé  pour  3  espèces  de 
THimalaya.  —  4.  Raphiolepis  Lindl.^  à  4  espèces  de  la  Chine  et 
du  Japon  et  3  autres  mal  connues. —  5.  Amelanchier  HsDiK.t 
qui  comprend  4d  espèces,  dont  6  sont  européennes  ou  asiatiques 
et  6  de  rAmérique  du  Nord.  —  6.  Aronia  Pbrs.^  formé  de 
8  espèces  frutescentes  propres  à  rAmérique  du  Nord.  —  7.  Pho- 
tinia  Lindl.,  comprenant  41  espèces  de  petits  arbres  chinois, 
indiens  ou  javanais.  ^  8.  Heteromeles  J.  Rokm.,  à  2  espèces 
californiennes.  —  9.  Eriobotrya  Lijsdl.,  dont  le    type  est  le 
BIbacier,  et  où  entrent  encore  4  espèces  de  la  Chine  ou  des 
Indes.  —  40.  i^ourMia^a,  nouveau  genre  établi  pour  hh  espèces 
d'arbrisseaux  croissant  sur  les  montagnes  du  Japon,  de  la  Chine, 
de  l'Inde  et  dé  Java,  dont  plusieurs  avaient  été  regardés  comme 
desPAo^mta.-—  44.  PiriisTouRM.,  dont  M.  J.  Decaisne  distingue 
6  types  :  armoricain,  allemand,  hellénique,  pontique,  indien  et 
mongolique.  —  42.  Malus  Tourn.,  è  42  espèces  de  Tancienou  du 
nouveau  monde^  auquel  est  rattaché    le  sous-genre    nouveau 
Chloromeks  pour  le  Malus  angustifolia  Highx.,  de  TAmériquedu 
Nord.    —  43.  Connus   Spagh,  ayant    pour  type  le    Cormier 
(C.  domestica  Spagh),  et  2  autres  espèces.  — 44.  Sorbus  Tourn., 
qui  renferme  8  espèces  et  dont  le  type  est  le  S,  Aucuparia 
Tourn.  ou  Sorbier  des  oiseleurs.  —  45.  Aria  Host,  avec  4  5  espèces 
de  Tancien  monde.  —  46.  Torminarta  DC,  qui  ne  comprend  que 
l'Alouchier  {T.  ClusiifiOEML.).  —  47.  Micromeles,  genre  nouveau 
créé  pour  5  espèces  d'arbrisseaux  de  l'Himalaya  généralement 
regardés  auparavant  comme  des  Poiriers  ou  des  Sorbiers.  —  48« 
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Pyracanthaïio^u.,  formé  du  Buisson  ardent  {P.  comnea  Rokm.) 
et  d'une  espèce  chinoise.  —  49.  Cotoneaster  Mbdik.,  à  35  espèces 
en  arbrisseaux  d'Europe,  de  Tlnde,  de  Chine  ou  du  Mexique.  — 
80.  Stranvxsia  Lindl.^  à  5  espèces  asiatiques.  —  2f.  Chamxmeles 
LiNDL.,  formé  d'un  arbuste  des  Açores  (C.  cortacea  Lindl.).  — 
82.  Osteomeles  Libdl.,  contenant  1 4  espèces  des  Andes,  de  Chine, 
des  Sandwich.  —  83.  Cratxgvs  Lindl.,  à  83  espaces  dont  la 
nomenclature  est  fort  embrouillée.  —  84.  Afespi/ws  Lindl.,  pour 
notre  Néflier  uniquement  {M,  germantca  L.). 

REVUE    BIBLIOGRAPHIQUE    ÉTRANGÈRE. 


Patrie  et  distribution  géographique  du  Citronnier 
ET  DE  l'Oranger; 

Par  le  professear  H.  Hoffmann,  de  Giessea  (Gartenflora  d'avril  4  876). 

I.  —  Le  Citronnier  des  Finançais  est  le  CUrus  Limomum  Risso. 
Il  est  appelé  Limone  par  les  Italiens,  Lemon  par  les  Anglais.  Dans 
son  Traité  du  Cùrusy  Gallesio  le  nomme  Limonier.  Le  pétiole  de 
ses  feuilles  est  légèrement  ailé;  son  fruit  ovoide  a  la  peau  adhé* 
rente  et  la  pulpe  très-acide. 

Royle  rindique  comme  sauvage  dans  le  nord  de  Tlnde.  Il  était 
inconnu  des  anciens  Grecs  et  des  Romains.  Ce  sont  les  Arabes  qui, 
au  dixième  siècle,  Tont  apporté  dans  les  jardins  de  l'Oman,  en  Pa- 
lestine^ en  Egypte.  Les  Croisés  en  ont  doté  l'Italie.  Du  côté  de 
TËst,  il  s'est  étendu  en  Gochinchine  et  en  Chine;  mais  on  ne  l'in- 
dique pas  dans  le  Japon.  D'après  Kremer,  le  Citronnier  est  cultivé 
depuis  longtemps  à  Bagdad  et  en  Arabie;  il  parait  y  avoir  été 
apporté  de  la  Perse. 

M.  H«  Hoffmann  dit  que,  ni  dans  les  livres,  ni  dans  la  nature 
il  n'a  pu  trouver  une  ligne  de  démarcation  nette  entre  le  Citron 
et  le  Cédrat  (Citru$  medica  Risso).  II  a  vu,  à  Naples,  sur  la  même 
branche  un  citron  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule,  vert  clair, 
lisse  à  sa  surface,  pourvu  an  sommet  d'une  proéminence  obtuse, 
et  nn  cédrat  tout  rond,  jaune  à  peau  toute  verruqueuse.  C'est  ce 
qu'on  appelle  en  Italie  le  Citron  Bizarrerie  (Limone  Bizarria), 
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pour  lequel  on  a  décrit  des  mélanges  encore  plu9  curieux,  et  sur 
lequel  on  voit  quelquefois  le  môme  fruit  moitié  citron,  moitié 
orange,  ce  qui  indiquerait  qu'il  y  a  eu  des  mélanges  d'espèces  par 
Teffet  de  nombreux  croisements,  ou  pourrait  faire  penser  que 
toutes  les  formes  des  Citrus  cultivés  pour  leurs  fruits  sont  de 
-simples  variétés  cultnrales  sorties  d*une  seule  forme  primitive 
sauvage. 

Voici  un  aperçu  des  principales  localités  où  on  cultive  aujour- 
d'hui le  Citronnier.  Il  est  assez  répandu  en  Grèce  pour  qu'on  en 
cite  un  véritable  bois,  en  comprenant  30  000  pieds,  dans  Tile  de 
Paros.  Il  est  fréquent  en  pleine  terre  dans  l'Italie  supérieure  et 
moyenne  ;  ainsi  on  le  voit  sur  le  bord  sud-ouest  du  lac  de  Côme 
et  près  du  lac  de  Garde,  à  Desenzano;  à  San-Remo  et  sur  d'autres 
points  de  la  côte  ligurienne  de  là  Méditerranée^  ses  fruits  forment 
la  matière  d'un  grand  commerce  d'exportation.  On  le  retrouve  à 
Santander,  au  nord-ouest  de  L'Espagne;  même  M.  H.  Hoffmann 
l'indique  comme  existant  à  Brest  devant  les  murs,  à  l'exposition 
du  sud- est,  et  dans  le  Cornouailles,  à  Grove  Hill,  dans  le  sud  de 
l'Angleterre ,  où  il  rapporte  qu'un  seul  arbre  a  donné,  le  môme 
jour,  423  excellents  citrons.  A  Florence,  on  ne  couvre  pas  les 
Citronniers  en  hiver  ;  mais  quelquefois  la  gelée  les  tue  jusqu'au 
niveau  du  sol;  il  en  est  de  môme  à  Gènes,  où  on  les  met  devant  des 
murs.  A  Trieste,  on  les  enferme  pour  l'hiver  dans  des  pièces  non 
chauffées.  On  sait  que  les  Citronniers  des  îles  Borromées,  sur  le 
Lac  majeur,  sont  abrités  pendant  l'hiver  ;  ils  restent  sans  abri,  à 
Rome  et  à  Naples. 

II.  L'Oranger  {Citrus  Aurantium  L.).  Cette  espèce  comprend 
deux  races  :  a,  le  Bigaradier  (Ciïrtis  Bigaradia  Duhah.,  C  vul- 
garis  Risso  ;  Orange  amère,  dans  le  midi  de  la  France;  Pome- 
ranze,  en  aliem.);  b,  l'Oranger  pi  oprement  dit,  ou  à  fruit  doux 
[Citrus  Aurantium  Risso;  Apfelsinne,  en  atlem.).  Risso  dit  que 
ces  deux  sortes  de  fruits  se  montrent  quelquefois  sur  le  même  ar- 
bre; il  est  douteux  qu'elles  se  reproduisent  de  graines. 

a.  Le  Bigaradier  était  inconnu  de  l'antiquité  grecque  et  ro- 
maine. De  même  que  l'Oranger,  il  est  originaire  des  Indes  orien- 
tales, comme  l'indique  du  reste  l'existence  de  son  nom  (Nagrunga) 
dans  le  sanskrit.  De  là  les  Arabes  l'apportèrent  vers  l'Ouest ,  en 
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premier  lieu,  autour  du  golfe  Persique,  puis,  au  9®  siècle,  en 
Arabie  et  eu  Syrie.  Pendant  les  croisades,  vers  4  002,  il  fut  intro- 
duit dans  la  Sicile  qui,  depuis  828,  se  trouvait  soumise  à  la  do- 
mination arabe,  ainsi  qu*en  Espagne  et  dans  TAfrique  orientale 
où  (en  Ethiopie)  les  Portugais  le  trouvèrent  en  4520.  On  voit^ 
d'après  cet  historique,  que  les  Pommes  d*or  du  jardin  des  Hsspé-- 
rides,  dont  parle  la  fable,  devaient  être  autre  chose.  A  Rome,  au 
couvent  de  Sainte-Sabine,  il  en  existe  un  pied  âgé  de  600  ans.  Ce^ 
lui  de  rorangerie  de  Versailles  a  aujourd'hui  464  ans.  Le 
Bigaradier  .n*est  plus  connu  maintenant  à  l'état  sauvage 
dans  les  Indes  orientales.  H  n'existe  à  cet  égard  qu'une  indication 
insuffisante  donnée  par  Wallich  relativement  au  Silhet. 

b,  L'Oranger  à  fruit  doux  (les  glandes  à  huile  essentielle  sont 
proéminentes  sur  la  p'îau  du  fiuit^  tandis  qu'elles  sont  en  creux 
dans  la  peau  de  l'orange  amère)  existe  à  l'état  sauvage  dans  le 
nord-est  des  Indes  dans  le  Silhet,  et  au  sud-ouest  dans  les 
Niigherries,  ainsi  qu'en  Gochinchine  et  en  Chine.  Il  était  in- 
connu des  anciens,  dans  le  raidi  de  TEurope.  De  CandoUe  présume 
qu'il  constitue  une  race  obtenue  du  Bigaradier  par  la  culture. 
D'après  Hehn,  les  Portugais  l'ont  importé  des  Indes  orientales  et 
de  la  Chine  méridionale  à  Lisbonne,  vers  1548^  et  de  là  à  Madère, 
aux  Açores  et  au  Brésil. 

Aujourd'hui  il  y  a  de  grands  jardins  d'Orangers  en  Horée  et 
dans  l'Archipel,  mais  cet  arbre  ne  peut  déjà  plus  supporter  le 
plein  air  à  Constantinople.  Même  les  fortes  gelées  des  29  et 
30  janvier  1850  ont  détruit^  à  quelques  exceptions  près,  tous  ceux 
de  nie  de  Chio.  La  même  chose  est  arrivée  à  Nice  où  le  froid  est 
descendu  alors  à  —  9^  5  cent.  Sur  la  côte  de  la  Méditerranée  l'O* 
ranger  est  cultivé  en  plein  champ  à  partir  d'Hyères  jusqu'à  la  fron- 
tière, et  sa  culture  s'étend  au  delà,  sur  la  côte  ligurienne  de  l'Italie 
dans  la  partie  appelée  Rtvieradîponente  (Rivière  du  couchant).  Le 
point  de  la  France  où  le  climat  convient  le  mieux  aux  Citrus  est 
Menton,  où  la  température  moyenne  est  supérieure  à  celle  de  Can 
nés,  de  Nice,  de  Pise,  de  Rome  et  de  Naples.  Là  c*est  le  Citron- 
nier qui  est  le  plus  habituellement  cultivé.  D'un  autre  côté,  on 
trouve  quelques  forts  Orangers  à  CoUioure,  dans  les  Pyrénées- 
Orientales,  dans  des  jardins  bien  abrités  par  des  montagnes.  A 
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Textréroité  occidentale  des  Pyrénées  on  cultive  cet  arbre  en  pleine 
terre,  mais  en  l'abritant  pendant  l'biver  avec  des  planches,  à  St- 
Jean-de-Luz,à  Bilbao;  on  le  retrouve  au  nord-ouest  de  TEspagne, 
à  Santander  et  sans  le  moindre  abri  à  Gabezon  de  la  Sal.  Sur  la 
côte  occidentale,  il  commence  à  Pontevedra  pour  descendre  en* 
suite  vers  le  sud.  Du  côté  oriental  de  TËspagne,  la  culture  de 
rOranger  sans  abri  commence  dans  le  Midi  de  la^Catalogne  pour 
prendre  un  développement  de  plus  en  plus  grand  ^ers  le  sud* 
Dans  la  province  de  Grenade^  elle  s'élève  sur  les  montagnes  jusque 
vers  650  mètres  d'altitude. 

En  Sardaigne,  les  plantations  d*Orangers  sont  considérables  à 
Milis;  on  en  compte  300  000  pieds  dans  les  propriétés  du  marquis 
de  BoyK  On  connaît  l'importance  de  la  culture  des  Citrus  en  gé- 
néral dans  les  Baléares  et  à  Malte.  Pour  l'Italie  moyenne,  dans  le 
jardin  botanique  de  Florence,  le  Citronnier  (Ctt.Ltmontum)  réus- 
sit assez  bien  en  plein  air,  mais  non  le  C.  medica  ou  Cédratier. 
Quant  à  l'Oranger,  il  y  souffre  quelquefois  du  froid.  D'un  autre 
côté,  dans  le  Gtardtno  dei  simplici  de  la  même  ville,  aucun  de  ces 
arbres  ne  réussit  bien  sans  at)ri.  C*est  seulement  à  Terracine  que 
l'Oranger  commence  à  être  cultivé  sans  abri  ;  mémo  cet  arbre  et  le 
Citronnier  ne  réussissent  pas  bien  à  Bari,  dans  la  Pouille,  On  voit 
des  allées  de  Citronniers  et  d*Orangers  à  Ternie  dans  l'Italie 
moyenne.  Quant  à  la  Sicile,  tous  les  Ctïrus  y  viennent  très-bien. 
Les  meilleures  oranges  que  produise  l'Italie  sont  récoltées  à  Co- 
trône,  sur  la  côte  méridionale  de  la  Galabre  et  à  Scordia  près  de 
Catane. 

Sur  la  côte  méridionale  et  orientale  de  la  mer  Caspienne,  sur 
les  bords  de  l'Oxusetdans  les  vallées  du  Kurdistan,  les  Citronniers 
abondent  ;  à  Beyrouth,  le  Big4radier  et  l'Oranger  viennent  tout  à 
fait  sans  abri;  leurs  meilleurs  fruits  sont  récollés  à  Saidaetà 
Jaffa;  mais  on  ne  les  rencontre  ni  sur  le  Liban,  ni  à  Damas,  k 
Suchum  sur  la  mer  Noire,  le  Cédratier  et  l'Oranger  ont  prospéré 
sans  abri  pendant  un  bon  nombre  d'années  ;  mais  en  4874,  un 
froid  de  —  45*  cent,  les  a  gelés  jusqu'à  la  racine.  Ces  arbres  ne 
supportent  pas  le  climat  du  Kashmir,  mais  bien  celui  de  Mazuffe- 
rabad. 
En  Afrique,  on  sait  l'importance  qu'a  la  culture  des  CtVrta  dans 
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l'Afrique  septentrionale,  dans  toutes  les  oasis  de  la  côte  lybique, 
notamment  à  Ghargeh.  Outre  d'excellentes  Oranges  on  y  récolte 
des  Citrods  doux  plus  juteux  que  parfumés  et  un  petit  Citron  vert 
très-acide.  Les  Citrus  réussissent  parfaitement  à  Mossamedes  et 
Capo  negro  dans  le  pays  d'Angola  et  à  Ujiji  sur  le  lac  Tanganyika, 
dans  l'Afrique  orientale,  par  cinq  degrés  de  latitude  australe  (Ca« 
meron). 

Le  degré  de  froid  auquel  peuvent  résister  les  différentes  espèces 
de  Citrus  varie  de  Tune  à  l'autre,  et  il  faut  ajouter  que  les  indica- 
tions données  à  ce  sujet  par  différents  observateurs  ne  sont  pas 
toujours  concordantes.  Cette  discordance  s'explique  surtout  parce 
que  la  différence  réelle  qui  existe  à  cet  égard  est  très-faible. 
Diaprés  H.  F.  Schmidt,  jardinier  de  la  cour,  à  Athènes,  le  Cédra- 
tier et  le  Mandarinier  {Citrus  deliciosa)  gèlent  vers  —  4*  cent., 
rOranger  doux  —  4*  4,  et  le  Bigaradier  à  —  5*.  Au  contraire, 
Dehnhardt  et  Goeze  regardent  le  Mandarinier  comme  moins  sen- 
sible au  froid  que  l'Oranger  qui,  à  son  tour,  l'est  plus  que  le  Ci- 
tronnier. Pour  que  ces  divers  arbres  puissent  être  cultivés  à  l'air 
libre  et  sans  abri  d'aucune  sorte,  il  faut  ud  climat  où  la  tempéra- 
ture moyenne  annuelle  soit  de  47^  cent,  au  minimum.  Toutefois 
le  Citronnier  et  l'Oranger  peuvent  résister  à  une  gelée  de  —  7**  5 
cent.,  pourvu  qu'elle  ne  dure  que  quelques  heures.  Cette  par- 
ticularité fournit  l'explication  de  ce  fait  connu  que  ces  arbres,  dans 
les  parties  de  notre  Midi  où  on  les  cultive  en  pleine  terre,  résistent 
ou  ne  souffrent  que  pai  tiellement  par  des  gelées  qu'ils  ne  suppor- 
teraient certainement  pas  sous  des  latitudes  plus  septentrionales 
où  il  est  rare  que  les  froids  ne  se  prolongent  longemps,  tandis  qu'il 
est  tout  aussi  rare  qu'ils  ne  soient  pas  de  très-courte  durée  sur  les 
bords  de  l.i  Méditerranée  et  dans  la  bande  de  ce  littoral  que  la  na- 
ture a  munie  du  puissant  abri  de  montagnes  qui  la  préservent 
entièrement  où  à  peu  près  des  courants  froids  du  nord  et  de 
l'est. 
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PLAUTES  KOUTBLLSS  OU  RARES  DECRITES  DANS  D^S  PUBUCATIOMS 
ï&TBAMGiRES, 

Floral  magazine, 

Cjelamen  persicum  ir'ganteom,  ^flor,  Mafi^  mai  4875,  pi.  163, 
-^  CyclamcQ  de  Perse  var,  gigantesque.  —  Perse.  —  (Primulacéca), 

Le8  fiorticulteurs  anglais  se  sont  ayec  raison  beaucoup  adonnés 
à  la  culture  des  Cyclamen  ^  depuis  quelques  années,  et  ils  ont  ob- 
tenu de  nombreuses  variétés  de  ces  gracieuses  plantes  quimalbeu* 
reusement  sont  fort  négligées  en  France,  L*une  des  pjns  remar- 
quables entre  ces  variétés  est  sans  contredit  celle  que  figure  le 
Floral  Magazine^  qui,  par  les  fortes  proportions  de  .toutes  ses 
parties,  mérite  la  qualification  de  gigantesque  sous  laquelle  elle  est 
désignée.  Elle  est  la  propriété  de  M.  B.-S.  Williams,  à  Upper 
Holloway.  Il  est  à  présumer  qu'elle  deviendra  le  point  de  départ 
d'une  nouvelle  série  de  variétés  de  Tespèce  qui  Ta  fournie^  On 
peut  se  faire  ime  idée  du  mérite  de  ce  nouveau  Cyclamen  en 
se  le  figurant  avec  de  belles  feuilles  réniformes,  élégamment  vei- 
nées et  maculées  de  vert,  très-clair  sur  fond  verl  foncé,  larges  de 
C  40-0(n  42,  et  avec  des  fleurs  d'un  blanc  pur  sur  lequel  tranche 
une  large  couronne  d  un  violet- pourpre  foncé  au  bas  de  la  partie 
brusquement  redressée  des  segmenls  de  la  corolle  qui  sont  figurés 
au  nombre  de  7  ou  8.  D'après  la  figure,  cette  portion  principale 
de  la  corolle  n'a  pas  moins  de  7  ou  8  centimètres  de  largeur  sur 
6  de  hauteur.  La  fleur  est  portée  sur  un  fort  et  long  pédqa- 
culequi  la  dégage  très-bien  du  feuillage.  —  La  graine  des  Cyda- 
men  arrive  à  sa  maturité  en  juillet  et  août  ;  elle  doit  être  semée  de 
septembre  à  décembre,  dans  une  serre  tenue  à  dix  degrés  environ, 
dans  un  compost  tormé  de  terre  légère,  d'un  peu  de  terreau  de 
feuilles  et  de  sable.  Les  pots  où  se  fait  le  semis  doivent  être  bien 
drainés.  Quand  les  jeunes  pieds  ont  pris  un  peu  de  force,  on  les 
repique  par  40  ou  12  dans  un  pot  moyen,  et  on  les  rempote  dans 
des  pots  plus  grands;  finalement  on  leur  donne  une  terre  plus 
forte,  composée  de  terreau  de  feuilles,  de  sablée  et  de  terreau  bien 
consommé.  La  ^erre  où  on  cultive  les  Cyclamen  est  maintenue  à 
une  température  constamment  douce,  et  bien  aérée,  autant  du  moins 
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que  le  permet  la  température  extérieure.  On  ne  doit  jamais  don- 
ner  à  ces  plantes  aucun  stimulant,  ni  engrais,  ni  eau  de  guano,  et 
on  doit  les  arroser  toujours  à  Teau  purt*.  En  été,  leur  feuillage 
doit  être  souvent  seringue  et  tenu  bien  propre. 

ilmairllit  Hendell.  —  Flor*  Vctg,^  jain  4875,  pi.  167.   —  Âma* 

ryUis  de  Mendel.  -^  (Amaryllidées}. 

Cette  plante  est  une  admirable  variété  qui  parait  avoir  été  ob 
tenue  par  B.-S.  Williams,  des  Victoria  and  Paradise  Nurseries, 
Upper  Holloway.  Malheureusement  le  Floral  Magazine  ne  fournit 
pas  un  mot  de  renseignements  ni  sur  son  origine,  ni  sur  son  ob*- 
tenteur.  La  fleur  de  cette  plante  est  énorme,  du  plus  beau  rouge* 
carmin,  avec  une  bande  médiane  blanche  sur  le  tiers  inférieur  des 
sépales  et  des  pétales;  cette  variété  est  remarquablement  florifère 
puisqu'une  seule  hampe  porte  cinq  de  ces  magnifiques  fleurs  aux*^ 
quelles  la  planche  du  recueil  anglais  donne  0"  22  de  largeur. 
Blaudfordla   Prfneeps.    —  Flor.   Mag.   juill.    4875,  pi.  170.  — 

Blandfordie  princesse.  -^  Nouvelle- Hollande.  —  (Liliacées). 

Cette  belle  plante  est  une  introduction  récente  de  M.  Will. 
Bull,  King's  Road,  Chelsea.  Présentée  à  la  Société  botanique  de 
Londres,  au  mois  de  mai  1875,  elle  a  valu  à  cet  horticulteur  un 
certificat  de  première  classe,  et  elle  lui  a  fait  décerner  le  premier 
prix,  étant  comprise  dans  un  lot  de  six  plantes  nouvelles  non 
encore  dans  le  commerce,  à  l'Exposition  tenue  par  la  Société 
royale  d'Horticulture  de  Londres  en  juin  de  Tan  dernier.  Bille 
offre  une  ressemblance  générale  avec  un  hybride  obtenu  par 
MM.  Henderson,  qui  a  été  nommé  Blandfordia  flammea-elegans; 
mais  elle  a  les  fleurs  un  peu  plu^  grandes,  autrement  colorées, 
les  étamines  et  le  pistil  ramassés  et  non  étalés,  les  feuilles  linéaires 
plus  roides  et  plus  étroites  que  celles  de  ses  congénères.  La  hampe 
de  cette  belle  plante  est  rougeâtre  dans  sa  partie  supérieure  où  ' 
elle  porte  une  grappe  très-lâche  d'une  douzaine  de  fleurs  lon- 
guement pédonculéep,  pendantes,  longues  de  7-8  centimètres,  de 
forme  générale  conique,  dans  lesquelles  le  périanthe  a  son  long  et 
large  tube  conique,  d'un  beau  rouge  orangé  et  le  limbe  à  six  lobes 
courts  et  réniformes,  colorés  en  jaune  d'or.  —  C'est  une  espèce 
d'orangerie,  qui  vient  bien  dans  un  mélange  de  terre  franche 
sableuse  et  de  terre  de  bruyère. 
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CjpHpedIvm  Japonienm.  ~  Flor.  Mag,  juill.  4^*26.  pU  471.  -^ 
Cypripède  du  Japon.  *  Japon  (Orchidées). 

Ce  Cypripède  est  certainement  le  plus  curieux  du  genre  et  il 
était  fort  peu  connu  jusqu'à  la  floraison  qu'on  en  a  vue.  Tan 
dernier,  dans  rétablissement  de  Colchester  désigné  sous  la  qua- 
lification de  New  Plant  and  Bulh  Compagny,  Lion  Walk,  Col* 
chester.  L'individu  qui  a  fleuri  alors  a  été  décrit  et  figuré  dans 
le  Gardeners"  Chronicle  du  <6  inai  4876,  et  il  est  devenu  aussi  le 
sujet  de  la  planche  dont  il  s'agit  ici.  C'est  une  espèce  terrestre 
et  à  peu  près  rustique,  d'une  culture  facile  en  pots»  et  qni  aime 
une  terre  légère,  sableuse,  avec  beaucoup  d'eau  pendant  les  pre- 
miers temps  de  sa  croissance;  on  doit,  au  contraire,  la  tenir  un 
peu  à  sec  pendant  Thiver.  Elle  a  très-bien  réussi  dans  une  serre 
à  Fougères  de  la  Nouvelle-Zélande,  très-ombragée  et  où  la  tem- 
rature  ne  s'élève  guère  au-dessus  de  4  ou  5  dégrés  centigrades 
pendant  l'hiver.  A  en  juger  par  la  figure  du  Floral  Magazine  (qni, 
selon  son  habitude,  n'en  donne  pas  la  moindre  description), 
elle  est  surtout  curieuse  parce  que  sa  tige  florifère  porte  deux 
grandes  feuilles  sessiles^  presque  opposées,  toutes  vertes,  qni  Tem-- 
brassent  entièrement  et  qui  s'étalent  autour  d'elle  en  une  sorte 
de  grand  cornet  très -ouvert,  plissé  dans  sa  longueur,  ondulé  -et 
comme  crénelé  i  son  bord.  Cette  tige  porte  une  grande  fleur  termi- 
nale, penchée,  dont  les  deux  sépales  et  les  deux  pétales  étalés,  ci- 
liés, sont  ovales-lancéolés,  rétrécis  en  pointe  au  sommet,  d'un 
jaune  verdâtre,  les  deux  derniers  assez  abondamment  ponctués  de 
brun  poupre  dans  leur  tiers  inférieur.  Le  labelle  est  très-grand 
et  fortement  renflé,  violet  dans  sa  partie  supérieure  et  interne, 
jaune  verdàlre  dans  sa  partie  inférieure  et  externe,  marqué  par* 
tout  de  bandes  transversales  irrégulières  et  rameuses  violet  foncé. 

AbaUlon  Darwinll,  —  Flor.  ilfag.,  juill.  4S75,  pi.  172.  —  Abulilon 
de  Darwin.  —  (Malvacées; • 

Ce  très-bel  arbrisseau  se  recommande  particulièrement  par 
l'abondance  avec  laquelle  il  donne  ses  grandes  et  belles  fleurs 
en  cloche,  pendantes,  pédonculées,  d'un  beau  rouge  orangé, 
marquées  de  veines  foncées  et  rameuses,  qui  mesurent  environ 
0"  05  de  largeur.  Il  commence  à  fleurir  très-jeune  et  il  continue 
de  le  faire  à  peu  près  toute  Tannée,  tant  en  hiver  qu'en  été,  en 
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donnanl  jusqu'à  cinq  fleurs  dans  chaque  aisselle  de  feuille.  Il  se 
rapproeho  beaucoup  de  YAbutilon  striatum  Digks.,  dont  il  se  dis- 
'  tingue  bien,  dit  le  recueil  anglais,  par  ses  giandes  et  vraiment 
belles  feuilles  tricuspidées  ainsi  que  par  ses  fleurs  de  meilleure 
forme;  la  culture  en  est  si  facile  qu'il  ne  tardera  probablement 
pas  à  se  trouver  dans  tous  les  jardins.  Il  reprend  très- facilement 
de  boutures.  Il  vient  très-bien  dans  un  mélange  de  deux  tiers 
de  terre  franche  avec  un  tiers  de  terre  de  bruyère. 

PelMyonlvm  (Paataisli»)  4.  MIstreM  Hari.,  S.  Tke  «hall, 
3.  ConateM  of  Dndley,  4.  Dvehess  of  Bdlnbarirb  »  -*-  Flor. 
Mag.,  août  4875,  pi.  473.  —  (Géraniacées). 

Ces  quatre  nouveaux  Pelûrgonium  Fantaisie  ont  été  obtenus  par 
M.  Tarner,  Royal  Nurseries,  Slough.  Le  premier  a  la  fleur  pourpre- 
violet  assez  clair,  encadrée  d'une  bande  élroite  régulière  plus 
claire,  avec  une  grande  macule  blanche^  comme  flammée  vers  Tex- 
tërieur,  sur  la  base  de  chaque  pétale;  le  second  a  la  même  disposi- 
tion de  couleurs,  mais  la  teinte  générale  et  uniforme  de  ses  pétales 
est^pourpre  foncé,  la  bordure  et  TcBil  flammé  central  sont  de  teinte 
purpurine;  ces  deux  variétés  ont  les  cinq  pétales  de  la  fleur  sem- 
blables. Le  troisième  a  les  deujs:  pétales  supérieurs  pourpre  foncé, 
i)ordés  de  pourpre-violet  clair,  et  les  trois  pétales  inférieurs  pourpre 
clair,  avec  des  veines  rayonnantes  très-foncées,  et  le  disque  occupé 
par  une  très-grande  macule  pourpre  intense;  le  centre  de  la  fleur 
forme  un  grand  œil  blanc  à  bord  entier.  Le  quatrième  a  la  fleur 
blanche  et  sur  le  milieu  de  chaque  pétale  une  large  macule  pour* 
pre  arquée,  abord  externe  denté  ;  cette  bande  arquée  est  deux  fois 
plus  large  et  plus  longuement  dentée  sur  les  deux  pétales  supé- 
rieurs que  sur  les  trois  inférieurs. 

JBose  dUmeawood  Beattty  (Beauté  de  Glaxenwood).  -^Fior,  Mdg.i 
aoûl  4876,  pi.  174.  —  (Rosacées). 

Cette  Rose  encore  inédite  est  la  propriété  de  M.  Woodthrope  et 
parait  être  originaire  du  Japon.  Elle  est  très-curieuse  parce  que 
sa  fleur  jaune,  grande  et  très-double,  est  marquée  de  larges  bandes 
longitudinales  carmin,  coloris  nouveau,  mais  qui  peut  n*ètre  pas 
admiré  par  tout  le  monde.  L'arbuste  est  vigoureux,  très-épineux, 
à  demi  grimpant;  il  fleurit  de  très  bonne  b'iure. 
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ea«tt«7ft  AiMta.  —  Flûr.  Mag.,  déc.  4875,  pi.  489.  —  (Orchidées). 
Cette  magoifiqoe  plante  est  un  nouvel  hybride  obtena  dans  ré- 
tablissement de  MM.  Veitch.  Elle  est  intermédiaire  entre  sa  mère, 
le  Cattleya  Loddiffesti,  et  son  père  ou  porte-pollen,  C.  oxoniensts» 
Ses  très-grandes  fleurs  sont  colorées  en  lilasvif  uniforme;  mais 
leur  labelle,  tout  en  étant  de  la  même  teinte  dans  sa  portion 
inférieure,  a  un  large  disque  jaune  et  son  grand  lobe  moyen 
est  d'un  très-beau  pourpre  foncé. 

Pelarir^^nlam  UTonderfal (meiveilleux).  —  Flor,  Mag,^  déc.  4875, 
pi.  490.  —  (Géraniacées). 

Très-belle  variété  à  fleurs  semi-doubles  qui  a  été  obtenue  par 
M.  George  Smith,  de  ToUington  Nursery,  Hornsey  [Rise.  Il  est 
sorti  de  Vesuvius.  Ses  grandes  ombelles  sont  tout  à  fait  com- 
pactes; elles  viennent  en  abondance,  et  elles  gardent  longtemps 
les  pétales  dont  la  couleur  est  un  bel  écarlate-orange  foncé.  L'obten* 
teur  dit  être  convaincu  que,  en  raison  de  ses  précieuses  qualités, 
cette  variété  détrônera  toutes  les  autres. 

Aoirireeum  BllIsU.  —  JP/or.  Jfag.,  déc.  4875,  pi.  494.  —  Aogrec 
de  Ëliis.  -«-  MadagaRcar.  —  (Orchidées). 

Cette  Orchidée  est  des  plus  rares  dans  les  collections.  Trois 
pieds  en  furent  introduits  en  Angleterre  par  le  rév.  W.  EUis, 
dont  elle  porte  le  nom.  L'un  des  trois  mourut.  À  la  vente  de  la 
collection,  M.  Sait,  de  Manchester,  en  acheta  un,  et  l'autre  devint 
la  propriété  de  M.  Day,  de  Tottenham,  le  célèbre  amateur  d'Or- 
chidées. Depuis  cette  époque,  elle  s'est  peu  répandue.  C'est  l'une 
des  plus  belles  espèces  de  son  genre.  Ses  feuilles  distiques, 
longues  de  0°^  S5,  larges  de  0^  05^  sont  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
plus  pâle  en  dessous,  terminées  par  deux  lobes  inégaux.  Son 
inflorescence  r($tombante  est  longue  de  Om  60  environ  et  porte  de 
40  kit  fleurs  très-odorantes,  d'un  blanc  pur,  larges  de  0«  05 — 
O^'OG,  avec  un  éperon  de  couleur  cannelle^  qui  mesure  environ 
0°"  4  5  de  longueur.  Ces  fleurs  prennent  une  couleur  brune  quand 
on  les  touche  ou  qu'on  les  froisse. 

Bo««  (Thé)  CapitalM  Chriiti.  —  Flar,  Mag.,  janv.  4876,  pi.  493. 
—  (Rosacées). 

Cette  magnifique  et  trèfr^rande  Rose  a  été  obtenue  par  M.  La- 
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charme,  de  Lyon,  rosiérisle  qui,  dii  la  journal  anglais,  a  obtenu 
à  lui  seul  plus  de  bonnes  R(Meg  que  tous  les  autres  semeurs  en- 
semble. Elle  est  isBue  du  Rosier  Victor  Yerdier  fécondé  par  le 
Thé  safrano.  En  Angleterre^  il  fleurit  beaucoup  mieux  et  ses 
fleurs  ont  une  meilleure  forme  sous  verre  qu'à  Tair  libre.  Sa 
fleur  est  d'un  rose  délicat  et  un  peu  pâle,  avec  le  centre  plus 
vivement  coloré.  La  planche  du  Floral  Magazine  en  représente 
toutes  les  feuilles  et  même  une  division  du  caly ce  bordées  d'une 
bande  régulière  chocolat  clair;  seulement  le  texte  ne  dit  rien 
de  cette  curieuse  particularité. 

PegonlA  Bmperor  (Empereur). —  F^.  Ifa^.,  janv.  4876,  pK  494. 
—  (Bégoaiacées). 

Haguiflque  Bégonia  tubéreux,  obtenu  dans  l'établissement  de 
MM.  Veitch  et  fils,  de  Chelsea,  à  la  suite  d'un  croisement  entre 
le  B,  Clarkit  et  le  B.  Chelsoni.  D'après  la  planche  du  recueil 
anglais^  les  fenillea  en  sont  régulièrement  bordées  d'une  bande 
étroite  rouge  vif  qui  en  suit  toutes  les  sinuosités  et  les  dents.  Les 
fleurs  en  sont  très-grandes  et  d'un  très-beau  rouge  orangé. 

Dendrobinm  Ataiworthll.  —  Flor.  Ma(/.,  jaav.  4876^  pi.  496.-^ 
Orchidées). 

Cette  Orchidée  est  un  hybride  obtenu  par  le  jardinier  de 
M.  Ainsworth,  de  Broughton,  Manchester,  entre  les  Dendrobinm 
àeterocarpum  et  nobiU.  Les  fleurs  en  sont  grandes,  d'un  blanc  pur^ 
avec  le  disque  du  labelle  d'un  beau  violet  intense.  La  figure  du 
journal  anglais  les  figure  venant  par  deux  sur  un  pédoncule 
divisé  en  deux;  elles  sont  représentées  au  nombre  de  huit  sur  la 
même  tige. 

Bei^onia  metalllea.  —  Flûf.  Mag  ,  févr.  4876,  pi.  497.  —  Bégonia 

métallique.  —  (Bégoniacées) . 

Les  grandes  feuilles  de  ce  nouveau  Bégonia  ont  ce  lustre  mé« 
tallique,  sur  fond  vert-bronze,  qui  rend  si  curieuses  celles  de  l'A- 
locasia  metaUica  ;  elles  sont  en  outre  marquées  de  veines  brun 
foncé  à  leur  face  supérieure,  tandis  que  leur  face  inférieure  est 
colorée  en  beau  rouge-sang.  D'un  autre  c6té,  cette  plante  se  recom- 
mande encore  par  ses  inflorescences  qui  se  dégagent  bien  du 
feuillage  et  qui  réunissent  un  grand  nombre  de  fleurs  mélangées 
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de  blanc  satiné  et  de  rose  carmin  plus  vif  à  la  face  externe  où  se 
trouvent  beaucoup  de  grands  poils  espacés.  La  plante  fait  des 
toufiEes  compactes,  hautes  de  0^  22—0"  30.  Elle  se  plaît  dans  un 
compost  riche,  mais  léger^  formé  de  portions  égales  de  terre 
franche,  de  terreau  de  feuilles  et  de  terre  de  bruyère,  et  saupou- 
dré de  sable.  Il  lui  faut  une  serre  tempérée.  M.  B.-S.  Williams, 
Victoria  and  Paradise  Nurseries,  Upper  HoUoway»  devait  la  mettre 
au  commerce  en  mai  1876. 

CUoxIaias  t.  Crown  Prince,  9.  AvulaBcbe,  8.  FMicInatloM . 

^Flor.  Mag.,  févr.  4876.  pi.  498.—  (Gesuériacéss). 

Ces  trois  belles  variétés  nouvelles  de  Gloxinias  ont  été  obtenues 
par  Thorticulteur  qui  vient  d'être  nommé  ;  la  première  est  d*ua 
très-beau  carmin  avec  le  limbe  largement  bordé  de  blanc;  la 
seconde  est  d'un  blanc  pur  avec  l'intérieur  du  tube  jaune-soufre 
ponctué;  la  troisième  est  d*un  beau  violet  avec  une  large  bordure 
blanche  et  de  nombreux  points  à  Tinlérieur  et  d'un  côté  du  tube. 
—  Dans  un  air  pur,  dit  le  rédacteur  du  Floral  Magazine,  les 
Gloxinias  sont  des  plantes  faciles  à  cultiver,  et  on  peut  en  avoir 
en  fleurs  pendant  neuf  mois  de  Tannée.  Le  sol  qui  leur  convient 
le  mieux  est  une  bonne  terre  franche  (loam)  fibreuse,  mélangée 
de  terreau  de  feuilles  et  de  terre  de  bruyère  par  portions  égales, 
le  tout  saupoudré  de  sable.  On  peut  très-bien  les  multiplier  au 
moyen  de  leurs  feuilles  adultes  qu'on  enfonce  à  moitié  en  terre> 
ou  qu*on  coupe  en  petits  lambeaux  comprenant  une  portion  de 
limbe  intacte  et  qu'on  plante  dans  du  sable  blanc  comme  des 
boutures  ordinaires  ;  on  maintient  ces  boutures  de  feuilles  hu- 
mides et  on  les  place  sur  une  couche  chaude  ou  dans  une  bonne 
bâche  à  multiplication  ;  elles  s'enracinent  promptement.  On  peut 
aussi  inciser  çà  et  là  la  côte  médiane  d'une  feuille  qu'on  applique 
sur  la  terre,  en  posant  du  sjble  blanc  sur  les  points  incisés  et  en 
plaçant  ensuite  le  tout  dans  un  coffre  chaud,  fermé  et  ombragé. 
Des  racines  se  développent  à  tous  les  points  incisés.  On  peut  em- 
ployer de  semblables  moyens  de  multiplication  pour  les  feuilles 
des  Hoya,  des  Echeveria  et  d'autres  plantes. 


Le  Gérant  :  P.  Dcchamee.  '*^r;?t:».m't.'*' 
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SÉANCE  DU   8  JUIN  :876, 
PRÉsiDEncE  DE  M.   Ilardy,    fils. 

La  séance  est  oaverte  à  deux  heures. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté, 
A  propos  du  procès -verbal,  M.  le  docteur  Jeauncl  dit  qu'il  croit 
devoir  donner  quelques  renseignements  précis  sur  l'état  sanitaire 
à  Gennevilliers,  afin  de  prouver  que  les  irrigations  faites  avec  Teau 
des  égouts  n*eierce  pas  le  moins  du  monie  sur  la  santé  de  la  po- 
pulation locale  rinfluence  nuisible  qu'on   leur    attribue  sans 
preuve.  Ayant  été  consulté  à  ce  sujet,  au  mois  de  novembre  der- 
nier, il  a  conseillé  de  recourir  aux  registres  de  Tétai  civil  qui  four- 
nissent à  cet  égard  les  données  les  plus  précises.  Milheureusement 
ce  registres  ne  remontent  pa3  trè^hiut,  à  Gjanevilliers.  C'est  en 
4868  qu'on  a  commencé  d'employer,  dans  cette  localité,  4'eau  des 
égouts  en  irrigations;  or,  avant  cette  époque,  les  registres  de  l'é- 
tat civil  manquaient.  Néanmoins,  malgré  cette  lacune  regrettable, 
M.  le  docteur  fiergeron  a  fait  une  enquè!;6  qui  a  fourni  des  chiffres 
et  des  faits  concluants.  Eu  voici  un  relevé  succinct.  Dès  4866, 
la  population  deOannevilliersavait  atteint  le  chiffre  da  2  052  ha- 
bitants. Si  Ton  divise  en  deux  périodes  la  série  des  années  qui 
s'étendent  de  4866  jusqu'à  ce  moment,  on  voit  que,  pendant  la 
première  de  ces  périodes,  la  mortalité  8*est  élevée,  en  moyeane,  à 
52  personnes  par  année,  tandis  que^  pendant  la  seconde,  elle  a 
été  de  46.  Ces  deux  nombres  sont  peu  diffjreats  Tun  de  l'autre  ; 
toutefois  ils  suffisent  pour  prouver  que,  quand  les  irrigations  ont 
pris  le  plus  d'extension,  la  mortalité  moyenne  n'a  pas  augmeaté  ; 
elle  aurait  plutôt  un  peu  diminué.  Les  opp3sants  au  projet  d'ex- 
tension des  irrigations  ont  prétendu  qu'elles  avaient  amené  une 
multiplication  des  fièvres  intermittentes.  Or,  il  a  été  constaté  que, 
depuis  Tannée  4872,  il  y  a  eu,  dans  la  commune,  27  cas  de 
fièvres  intermittentes,  mais  que  tous  sans  exception  sa  sont  mon- 
trés dans  le  voisinage  d'une  mare  dans  laquelle  se  rendent  les  eaux 

i«  Série.  T.  X.  Cahier  de  Jaln  1876,  publié  le  31  Juillet  1876.        20 
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da  village,  au  côté  nord  de  cette  mare^  et  on  sait  que  ce  sont  les 
eaux  stagnantes  qui  causent  les  fièvres  paludéennes.  Les  27  cas 
de  fièvres  sont  donc  la  conséquence  du  voisinage  de  cette  mare  et 
noa  de  Tinfluence  des  irrigations.  Au  reste,  un  autre  fait  tout 
ai^ssi  positif  et  non  moins  démonstratif  vient  encore  confirmer 
cette  conclusion.  Lorsque  les  irrigations  à  Teau  d*égout  ont  com- 
mencé, le  hameau  des  GréziilonvS  qui  se  trouve  au  milieu  des 
terrains  irrigués^  avait  moins  de  40  habitants  ;  aujourd'hui  en  y 
en  compte  327,  et  Tétat  sanitaire  y  est  excellent;  on  n'y  a  pas  en- 
core vu  un  seul  cas  de  fièvre  intermittente.  On  peut  ajouter  que 
les  ouvriers,  employés  par  Tadministration  municipale  pour  les 
travaux  des  irrigations  vivent  au  cœur  môme  de  ce  prétendu  foyer 
d*infection.  On  en  emploie  35  et  quelques-uns  y  travaillent  depuis 
huit  années;  cependant  ils  jouissent  tous  et  ont  constamment  joui 
d'une  bonne  santé.  Tels. sont  les  principaux  faits  constatés  par 
M.  le  docteur  Bergeron,  et  il  serait  difficile  d'en  trouTer  de  plus 
nets  pour  prouver  que  les  irrigatioitô  pratiquées  en  grand  depuis 
Tannée  ^1 868  n'ont  pas  exercé  d'influence  tant  soit  peu  miisiMe 
sur  Tétat  sanitaire  de  la  population  de  Gennevilliers.  —  Le  procès*- 
verbal  rapporte  que  M.  Corriol,  ayant  bu  de  l'eau  qui  résulte  de 
la  filtration  par  le  sol  du  liquide  des  irrigations.  Ta  trinivée  ex* 
cellente,  parfaitement  comparable  à  la  meilleure  eau  de  source  ; 
M.  le  docteur  J^annel  a  bu  aussi  de  cette  eau  et  son  impression  a 
ététoutau^ifavorableJ!  s'est  égalementassuré  qu'il  enestdemème 
pour  l'eau  des  puits  creusés  au  milieu  des  terrains  irrigués,  et  il 
est  certain  que  cette  eau  provient  bien  de  l'infiltration  dA  liquide 
qui  n'a  pas  été  absorbé  par  les  plantis  ou  par  la  terre,  car  on  voit 
son  niveau  baisser  fortement  dans  les  puits  quand  lesi  irrigatione 
sont  suspendues  et  remonter  peu  après  qu'on  les  a  reprises.  £n 
somme,  dil  en  terminant  M.  le  docteur  Jeannel,  toutes  les  diffi- 
cukjss  qu'on  soulève  pour  empêcher  que  les  irrigations  faites  avec 
i'eau  des  égouts  de  Paris  ne  soient  étendues  sur  une  surface  de 
terre  suffisante  pour  en  absorber  la  totalité  disparaissent  complè- 
tement pour  peu  qu'on  examine  sans  parti-pris  la  réalité  des 
fiuits. 

U.  Forest  dit  que,  vivante  constamment  sur  des  terres  itrigote 
à  l'eau  d*égout  et  y  jouissant,  malgré  ses  82  axis,  d'une  très^ionne 
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flaoïléyU  peut  apporter  son  expérience  personneUe.  i  rappuides 
obeervatioBs-qui  iiieiment  d'être  rappocléea.  Quant  aux  bons  ef^ 
fètsdesirrigatiûo&snT  la  Tégétation,  îls  sont  rendus  manifestes 
par  une  foule  de  faits  divers.  On  en  a  déjà  cité  beaueoap;  en 
Yoici  un  nDuveatt  qoi  n>st  pas  moins  bon  à  faire  connaître.  Un 
GuUivateur  de  Gûnnevilliers,  en  donnant  l^eau  d'éyut  trois  fois 
par  semaine  à  un  champ  de  Luzerne,  en  obtient  annuellenK^it 
eiaq  coupes  exeeUentes.  Cette  année,  l'un  de  ses  voisins  n'a  pas 
vonln  suivre  cet  exemple^  au  printemps,  par  crainte  de  la  gelée. 
Ia  première  coupe  qu'il  a  obtenue  a  été  fort  maigre.  11  s'est  décidé 
alors  kiriîigutt!  et  d^à,  au  nMoient  présent,  sa  laugerne  cet  pins 
bante  qu'elle  n'étaîi  au  moment  de  la  ceupe. 

M.  le  Président  pioebme,  après  un  vote  de  'a  Compagnie,  l'ad- 
mission de  S8  nouveaux  Membres  titulaires  qi  :  (mt  été  présentés 
dans  la  dernière  séance,  sans  qu*il  y  ait  eulanx)im1re  opposition. 
-^  11  annonce  que  deux  Dames  patronneasea  ont  été  admises  par 
le  Conseil  d'Administration  dans  sa  séance  de  ce  jour,  et  que 
M.  Demay  (Henri),  horticulteur  à  Arras,  faisant  partie  die  la  Société 
depuis  25  années  révolues^  a  été  admis  à  Thonorariat,  sur  sa  de- 
mande écrite,  eonfiormémenl;  à  Tarticle  4  dn  Règlement. 

Las  efafata  snifants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4^  Par  M.  H.  Hoffmann,  jardinier  chez  M.  Gauthier  (R.-R.) 
aventœ  de  Suffr^,  48>  à  Paris,,  un  lot  de  légumes  variés  compre 
lant  :  4  Choux-fleurs  de  la  variété  Pageot,  4  Choux  Cœor-de- 
bcBuf,  ^  Romaines  vertea  et  2  La<ctues  rouges.  —  M.  le  Président 
du  Comité  de  Culture  potagère  dit  que  les  Choux-fleurs  présentés 
par  M.  Hofihiann  sont  ks  plus  beaux  qu'il  se  rappelle  avoir  vus 
sur  le  bureau  de  la  Société,  et  que  ke  autres  produits  compris 
dans  le  même  lot  sont  aussi  remarquables  pour  la  beauté  que  pour 
la  hfttiveté.  Il  fait  observer  que  les  Romaines  qualifiéesde  Blondes 
appartiennent  réelkment  à  la  variété  dite  Grise.  Le  Comité 
demande  que  11«  Bofbnimn  revive,  pour  cette  remarquable 
]»é0eBtation,  une  prime  de  r«  classe,  et  sa  demande^  mise  aux 
voix,  esi  accordée  par  la  Compagnie. 

S^  Par  M.  Vatemelle,  jardinier  chez  U^^  Besnard,  à  Clamart 
^Seûtt),  un  lot  fermé  de  sept  sortes  différentes  de  Choux.  —  Ces 
légiuBes  ont  été  reconnus  comme  teèa-beau  par  le  Comité  de 
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Culture  potagère;  cependaat  ils  sont  un  peu  iuférieurs  en  beauté 
à  ceux  qu'a  apportés  M.  H.  HoffmanD,  et  dès  lors  la  prime 
demandée  en  raison  de  cet  apport  est  de  2"  classe.  Elle  est  ac- 
cordée par  la  Compagnie. 

3"^  Par  M.  Simon»  jardinier  chez  M.  Ëug.Vavin,  à  Bessancourt 
(Seiae-et-Oi$e),  des  Fèoes  de  Windsor  qui,  ayant  été  semées  au 
mois  de  novembre  dernier,  le  lougd'un  mur  exposé  au  couchant, 
et  n*ayant  été  nullement  abritées  pendant  l'hiver,  sont  aujourd'hui 
chargées  de  gousses  bonnes  à  manger.  —  Le  Comité  de  Culture 
potagère  demande,  pour  M.  Simon,  un  rappel  de  la  prime  que 
lui  a  déjà  value,  Tan  dernier,  une  présentation  semblable. 

M.  Yavin  dit  qu'en  semant  les  Fèves  profondément,  avant 
l'hiver^  on  en  obtient  le  produit  de  très-bonne  heure,  en  même 
temps  qu'on  les  met,  par  cela  même,  à  l'abri  des  Pucerons.  Sans 
doute  la  partie  extérieure  des  plantes  est  détruite  par  les  froids  ; 
mais,  comme  elle  repousse  de  bonne  heure,  le  mal  se  trouve  ainsi 
réparé. 

4^  Par  M.  Henri  Véniat,  jardinier  chez  M.  Feyeux,  à  Crosnes 
par  Villeneuve  St.-Georges  (Seine-et-Oise),  des  Pois  hâtifs  qu'il 
a  reçus  sous  le  nom  de  Pois  de  Géorgie  (Ëtats-Uuis)  et  du  Cresson 
de  fontaine  venu  dans  ce  qu'il  nomme  une  Cressonnière  artifi- 
cielle. —  Le  Comité  compétent  propose  de  lui  accorder,  pour 
ces  beaux  produits,  une  prime  de  2®  classe  et  sa  proposition  est 
adoptée.  —  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  fait 
remarquer  que  les  Pois  présentés  par  M.  Véniat  sont  très-beaux 
et  ont  sur  le  Pois  Michaux  une  avance  de  40  jours,  et  que  le 
Cresson  est  aussi  d'une  beauté  remarquable. 

La  Cressonnière  artificielle  qui  a  fourni  ce  produit  est  disposée 
comme  il  suit  :  près  d'un  tonneau  d'arrosement  on  creuse  une 
fosse  profonde  de  C''30,  large  de  4",  et  longue  de  'i^.  Au  fond  de 
cette  fosse  on  étend  une  couche  de  cailloux  épaisse  d'environ 
0"*  40  et  par-dessus  on  met  une  assise  de  O^'OG-Oba  08  de  terre, 
dans  laquelle  on  enfonce  des  fonds  de  bouteilles  cassées,  le  cul  en 
dessus,  en  les  disposant  en  quinconce,  à  0*  20  de  distance  en  tont 
sens,  et  en  les  enfonçant  jusqu'au  bord  de  la  cavité  du  verre. 
Dans  chaque  cavité  on  place  une  petite  baguette,  après  quoi  on 
recouvre  d'une  couche  de  0°^  06  de  terre.  Le  tout  ainsi  préparé, 
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on  remplace  chaque  baguette  par  un  ou  deux  pieds  de  Cresson 
déjà  pourvus  de  racines;. cette  plantation  se  fait  à  la  fin  du  mois 
d'ayril  et,  au  bout  de  25  jours,  elle  commence  à  produire.  La 
terre  qu'on  emploie  doit  être  légère;  il  est  même  bon  de  la  rem- 
placer par  du  terreau  léger.  On  arrose  chaque  jour  la  cressonnière, 
les  jours  de  pluie  exceptés,  avec  50  litres  d'eau,  le  matin  et  au- 
tant le  soir. 

S'^Par  M.  Cauchain^  cultivateur  à  Montmagny  (Seine-et-Oise), 
dos  Eptnards  qu*il  donne  comme  améliorés.  —  M.  le  Président 
du  Comité  de  Culture  potagère  dit  que  ces  Épinards  sont  très- 
beaux,  mais  qu'on  est  certain  d'en  avoir  toujours  de  tels  quand 
on  sème  clair  et  qu'on  laisse  les  feuilles  prendre  tout  leur  accrois- 
sement. 

6*  Par  M.  YerneuiU  jardinier  chei  MUe  Dosne,  une  petite  caisse 
de  Fraises  Marguerite  (Lebreton),  d'un  volume  énorme,  et  pour 
la  présentation  desquelles  une  prime  de  déclasse  est  demandée  en 
sa  faveur  et  accordée  paf  la  Compagnie. 

7*»  Par  M.  Fresgot,  amateur,  une  collection  de  fruits  en  bon 
état  de  conservation.  Ce  sont:  des  Pommes  Calville  et  Reinette 
du  Canada;  des  Poires  Bon-Chrétien  d'hiver,  Doyenné  d'Alençon 
et  Beurré  d'Hardeopont.  Les  pommes  comprises  dans  ce  lot  ont 
été  reconnues  bien  conservées.  La  dégustation  d'une  Calville  l'a 
lait  reconnaître  saine  et  bonne. 

8*  Par  M.  Lapierre,  horticulteur  à  Montrouge-Paris,  des  Cerises 
de  la  variété  Guigne  pourpre  hâtive,  variété  recommandable  pour 
sa  bàtivetéet  sa  bonne  qualité.  —  M.  le  Vice-Secrétaire  du  Comité 
d'Arboriculture  fait  observer  qu'elle  est  souvent  vendue  sous  le 
nom  de  Yerder's  early  Black,  bien  que  celle-ci  soit  une  tout  autre 
variété. 

9«  Par  MM.  Souillard  et  Brunelet,  à  Fontainebleau  (Seine-et- 
Marne),  les  fleurs  de  sept  variétés  de  Glaïeuls  du  Xjpegandavensis^ 
qui  ont  été  obtenues  en  parfait  état  par  la  culture  forcée.  Ces 
variétés  sont  :  Monsieur  Legouvé,  Shakfspeare,  Walter  Scott, 
Amalthée,  Thémis,  Laure  et  Arsinoe.  —  Le  Comité  de  Flori- 
culture  reconnaissant  comme  très-intéressante  l'expérience  que 
MM.  Souillard  et  Brunelet  ont  faite  sur  la  demande  de  MM.  Vil- 
morin-Andrieux,  trouvant,  d'un  autre  côté, que  la  floraison  obtenue 
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par  ces  habiles  horticulteurs  est  aussi  beile  cpi'oa  ptA  respérer^ 
demande  pour  eux  une  prime  de  4''  classe  que  la  Société  accorde 
par  un  vote  spédd. 

40''  Par  M.  Burelia,  une  Aoje  Paul  Néron  présenjtâe  pour  tmon*^ 
trer  Tamplear  extraordinaire  que  paat  firendre  la  fleur  de  cette 
yariété  ^ont  l'obtention  estdoe  à  M.  Levei,  ûb  Lyon;  en  effet^iosile 
qui  est  déposée  en  ce  moment  sur  le  bureau  n*a  pas  moins  de 
Oin  14  de  diamètre. 

44»  Par  M.  Verdîer  (Gharlas),  horticulteur,  rue  Batidfiecoui!t, 
^%,  à  Paris,  une  collection  de  50  socrtes  de  Pi?oines  herbacées  en 
fleurs  tcoapées,  assez  belles  pour  que  le  Comité  de  Florîcuitra» 
soit  d'avis  qu'il  doit  •reGev<Hr  nme  priase  de  i"^  classe. — ^Oatte 
prime  est  accordée  par  la  Compagnie. 

ii""  Par  M.  Àlph.  Lavatlée,  des  cameaux  renurquabiemsiit 
fleuris  de  (puitre  belles  variétés  de  DùrvUla,  cnltivéas  dans  Bon 
Aj'bofetufls  de  Segrea  (Sisine^t-Oise),  et  <|ui  aont  enoose  peu  ré- 
pandues, savoir  :  grandiflora  arborea^  JLavaihi,  spkndeBs^  iteBitUm 
folia.  —  Pour  cette  intéressante  préseatation  M.  Alph.  Utvattée 
reçoit  de  vifs  nemeroieBUBits  de  la  part  du  Comité  de  FloricuMuo».. 

M.  lePrésideBA  remet  les  primes  qui  viennent  d-è4ve  acooidéei, 
savoir  :  B  de  if**^asBeàMH.fiofffliana,  Ch.  Verdter,  BouillaDd 
et  Bnmelet;  %  de  ^  classe  à  MM.  Vateisnella  et  Véniat,  4  de 
3*  classe  à  M.  Verneuil. 

M.  le  Secrétaiv&*générai  iprocàde  au  dépouiUemamt  de  4a  oar- 
respondanoe  qui  oonprend  les  frièces  suivantes  : 

i*  Une  lettre  de  reiBcrcieinmts  de  U.  le  Ministre  des  TraarauK 
publies  au  sujet  de  l'invitation  qui  lui  «vait  «élé  adressée  pour 
r£xposition, 

2o  Des  demandes  de  délégués  devant  prendre  part  aux  travauK 
du  Jury  de  rExpositian  d'Épecnay  qui  s'eurrrira  le  45  jiôn  «t 
de  cellâ  de  Nevers  qui  iiiuea  lien  leâO  juin.  —  M.  Aunoni  veut 
bien  se  leadre  comme  délégué  de  la  Société  ^cenArala  à  Épecnar, 
et  M.  «uenot  accepte  la  même  délégation  pour  Nevers« 

do  Une  bettre  de  M.  i^eplanque,  Als  aine,  qui  se  plaint  d'an 
oubli  dont  il  a,  dit-il,  été  l'oèjel  de  la  part  du  J wy  de  .la  detmiàre 
Esposilien. 

l^  Ufte  lettre  par  kqueHe.M.  AiMUisson-fiipra,  £ls,  ipépiniériale 
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h  Angers  (Maine-et-Loire),  annonce  qu'il  consent  à  représenter  la 
Bodété  centrale  à  l'Exposition  de  Nantes. 

5»  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Touret  (Pierre),  jardinîer-grilla- 
genr  à  la  Varenne  St.-Hilaîre  (Seine),  dit  qu'il  applique  à  la  des- 
traction des  Pucerons  yerts  sur  les  Melons  Tinfuslon  de  feuilles 
de  Toniate  dont  M,  Siroy  rapporte,  dans  le  cahier  du  Journal 
pour  septembre  1^75  (p.  554),  avoir  obtenu  de  bons  effets  sur 
diTerses  plantes  envahies  par  cet  insecte,  tout  en  exprimant  le 
regret  de  n'avoir  pas  eu  occasion  d'en  faire  usage  sur  le  Melon. 
C'est  depuis  1862  que  M.  Touret  recourt  à  ce  moyen  et  il  dit  avoir 
eu  constamment  à  s'en  louer.  Pour  préparer  cette  infusion  11  met 
Seuxhonnes  poignées  de  feuilles  de  Tomates  dans  deux  arrosoirs 
d'eau  qu'il  laisse  au  soleil,  au  plein  midi,  jusqu'au  lendemain, 
à  dix  heures  du  matin.  I!  bassine  alors  les  pieds  de  Melon  avec 
cette  eau,  sans  jamais  en  retourner  les  feuilles,  et  aussitôt  après, 
dit-il,  la  terre  se  trouve  couverte  de  Pucerons  tombés  qu'il  n'a 
jamais  vue  remonter  sur  les  plantes  qui  se  trouvent  ainsi  défini- 
tivement délivrées  de  leur  parasite. 

'6<>  Une  demande  de  Commission  adressée  par  M.  Dutitre  qui 
'désirerait  voir  examinée  par  des  personnes  compétentes  la  collec- 
tion de  Rosiers  qu'il  possède  dans  son  jardin]  situé  à  Montfort- 
l'Amranry.  M.  le  Président  désigne,  comme  Commissaires  chargés 
d'examiner  la  collection  de  Rosiers  de  M.  Dutitre,  MM.  D*"  Four- 
mer  (Eug.),  Leprieur,  Margottin  père,  D'  Pigeaux  et  Teston. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée.  M.  le  Secré- 
laire-général  signale  les  suivantes  :  ^^  une  brochure  intitulée  : 
!te  l'acide  sulfureux  comme  moyen  de  détruire  le  Phylloxéra  et 
de  rehausser  le  pouvoir  fécondant  des  engrais,  par  M.  Guillaume 
!Uassa  ;  3«  l'avis  que,  pour  les  objets  qu'on  enverra  à  TExposltion 
qui  va  être  tenue  parla  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement 
d'Étampes,  du  30  juin  au  3  juillet,  on  acquittera,  à  l'aller,  la 
totalité  de  la  taxe,  tandis  qu'on  n'aura  rien  à  payer  au  retour. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  qu'un  monument  doit  être 
flevé/en  Belgique,  au  célèbre  horticulteur  L.  Van  Houtte  et  qu'une 
wuseription  a  été  ouverte  en  vue  d'en  recueillir  les  fonds.  Daus 
sa  séaniM  de  ce  jour,  le  Conseil  d'Administration  a  décidé  que 
T&gemt  de  la  Société  serait  autorisé  à  recueillir  les  souscriptions 
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des  personnes  disposées  à  concourir  h  ce  légitime  hommage  qui 
doit  être  rendu  à  Tune  des  illustrations  horticoles  de  notre 
époque. 

Il  apprend  ensuite  à  la  Compagnie  que  la  séance  consacrée  à  la 
distribution  des  récompenses  décernées  à  la  suite  de  l*Exposition 
générale  d*Horticulture  que  la  Société  vient  de  tenir  dans  le  Palais 
de  rindustrie  a  été  fixée  au  4®  jeudi  de  juillet,  27  de  ce  mois. 

M.  Maria  demande  et  obtient  la  parole  pour  apprendre  à  la  Com- 
pagnie qu'il  observe,  cette  année, sur  des  Marronniers,  une  maladie 
dont  leffet  consiste  dans  une  exsudation  d'une  sorte  de  sanie 
brunâtre  accompagnée  d'un  rapide  dépérissement  et  trop  souvent 
enfin  de  la  mort  de  ces  arbres.  Il  dit  qu'il  a  essayé  difiérents 
moyens  pour  combattre  ce  mal  et  que,  jusqu'à  ce  jour,  tous  sont 
restés  impuissants.  Il  demande  si  quelque  Membre  de  la  Société 
aurait  eu  occasion  de  faire  des  observations  analogues  et  aurait 
été  plus  heureux  que  lui  dans  l'application  d'un  traitement. 

M.  A.  Rivière  répond  qu'il  a  remarqué,  dans  certaines  rues  et 
allées  de  Paris,  les  côtés  sud-ouest  et  ouest  du  tronc  de  divers 
arbres,  particulièrement  de  Marronniers,  atteints  d'une  altération 
qui  en  rend  Técorce  comme  ferrugineuse  et  qui  amène  ensuite  çà 
et  là,  du  même  côté,  un  suintement  semblable  à  celui  que  vient 
de  signaler  M.  Maria.  Il  attribue  cette  altération  morbide  à  l'action 
d'un  soleil  ardent  agissant  avec  beaucoup  d'énergie,  surtout  de 
trois  à  quatre  heures,  sur  des  arbres  dont  les  racines  s'étendent 
dans  un  terrain  trop  sec.  Il  pense  que  des  arrosements  abondants 
sont  le  seul  moyen  de  remédier  à  ce  mal.  Malheureusement  on 
est  dans  l'usage,  à  Paris,  de  commencer  l'arrosage  des  arbres 
beaucoup  trop  tard  et  seulement  quand  le  mal  existe  déjà.  En  ettet, 
jusqu'à  ces  derniers  temps,  on  n'arrosait  jamais  avant  le  mois  de 
juillet,  c'est-à-dire  quand  la  sécheresse  faisait  déjà  tomber  des 

feuilles.  Aujourd'hui  on  s'est  mis  à  le  faire  dès  le  mois  de  juin  ; 
c'est  déjà  une  amélioration ,  mais  il  faudrait  commencer  encore 
plus  tôt  et  même  à  partir  du  mois  d'avril.  Comme  exemple  i 
lappui  de  ce  qu'il  vient  de  dire,  M.  A.  Rivière  cite  ce  qui  a  eu 
lieu  dans  l'allée  du  L  uxembourg  qui  conduit  à  l'Observatoire.  A 
la  date  de  quelques  années,  on  y  a  planté  deux  lignes  d'arbres  déjà 
bien  formés.  Pendant  que  ces  arbres  grossissaient  le  sol  se  dessé- 
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cbait  et  finalement  il  était  devenu  assez  sec  pour  amener,  chaque 
année,  la  cbute  prématurée  d^s  feuilles  ;  plus  récemment  on 
a  changé  la  disposition  de  cette  allée  ;  on  y  a  établi  des  plates- 
bandes  ornées  de 'fleurs,  autour  d'espaces  gazonnés.  Ces  plates- 
bandes  et  ces  gazons  sont  arrosés.  Les  racines  des  arbres  se  rendent 
dans  ce  sol  maintenu  frais  par  la  culture,  et  aujourd'hui  on  ne 
les  voit  plus  s*effeuiller  avant  l'époque  normale.  En  dehors  de  la 
surface  ainsi  transformée,  il  restait  une  petite  étendue  dont  le 
sol  était  dans  son  état  premier  de  sécheresse  et  où,  par  suite,  les 
arbres  dépérissaient.  On  y  a  pratiqué  une  tranchée  qu'on  a  remplie 
de  terre  neuve  et  aujourd'hui  ces  ir.ëmes  arbres,  qui  étaient  tous 
languissants,  sont  devenus  vigoureux.  M.  A.  Rivière  ajoute  qu'à 
Marseille,  malgré  la  chaleur  du  climat,  les  arbres  des  nombreuses 
allées  qui  sillonnent  la  ville  en  tous  sens  sont  remarquables  pour 
leur  fraîcheur  et  leur  beauté,  grâce  au  soin  et  à  l'intelligence  qui 
président  à  leur  plantation  et  à  leur  entretien.Quand  on  plante  une 
allée  on  commence  par  en  préparer  le  sol  avec  soin  et  à  Tengraisser 
en  y  mêlant  des  boues  de  la  ville.  Oa  emploie  des  précautions  par- 
ticulières, si  des  tuyaux  à  gaz  y  circulent,  pour  empêcher  que  la 
lerre  environnante,  dans  laquelle  viendront  plus  tard  s'étendre 
les  racines  des  arbres,  iie  s'imprègne  profondément  de  ces  matières 
bitumineuses  que  dépose  le  gaz  d'éclairage  toujours  imparfaite- 
ment épuré  et  qui  sont  mortelles  pour  les  arbres.  Enfin  on  cons- 
truit dans  les  allées  des  canaux  en  pierres  sèches  dans  lesquels  il 
coule  de  l'eau  pendant  toute  la  nuit,  et,  grâce  à  ces  soins,  la 
végétation  des  arbres  est  magnifique.  A  Paris^  au  contraire,  on  se 
borne  trop  souvent  à  creuser  un  trou  pour  chaque  arbre,  souvent 
sans  modifier  en  rien  la  nature  de  la  terre;  après  quoi,  à  peine 
songe-l-on  à  verser  un  peu  d'eau  au  pied  de  ces  arbres,  quand  les 
fortes  chaleurs  sont  arrivées.  Il  est  cependant  juste  de  reconnaître 
que  certaines  améliorât' ons  commencent  à  s'introduire  sous  ce  rap- 
port; c'est  ainsi  que,  pour  les  dernières  plantatations  du  boule- 
vard St-Germain,  une  grande  tranchée  a  été  faite  dans  toute  la 
partie  qui  devait  recevoir  les  arbres  et  que  c'est  dans  une  terre 
neuve  et  dé  bonne  qualité  que  ceux-ci  ont  été  plantés. 

H.  Forney  pense  que  la  maladie  signalée  par  M.  Maria  atteint 
principalement  les  arbres  qui  ont  été  plantés  déjà  gros  et  qui  n'ont 
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pas  pu  développer  aoe  <inBiitité  saffisante  de  racines.  Les  arboes 
gui  se  troiiyent  dans  oes  conditions  s^effeuillent  toujours  qninae 
ou  vingt  jours  plus  t6t  que  les  autres.  Cet  inconvénient  dervrast 
«offire  à  lui  seul,  dit-il,  pour  faire  renoncer  à  la  picntatiovde 
gros  arbres.  QoaBt  au  suintement  <kont  il  a  été  parlé,  il  a  eu  occa- 
sion de  le  voir,  il  y  a  quelques  années,  sur  certains  des  arisnes 
qui  sont  plantés  sur  la  route  de  Petit-Brie.  Â  la  dérobée^  il  trai- 
tait alors  ce  chanore  en  l'entourant  de  deux  cercles  concentriques 
tracés  avec  la  pûnte  de  la  serpette,  et  il  en  a  ainsi  amené  la  gué- 
rison^  la  portion  Geornée  ayant  séché  et  une  cicatrisation  compUte 
de  la  plaie  ayant  eu  lieu  ensuite*  U  a  opéré  de  mteis  en  d'antres 
circonstances  et  il  a  obtenu  le  même  succès. 

M.  AfMna  fait  observer  qu'il  a  fait  usage  du  procédé  que  vient 
d'indiqueriM.F^rney  surune  quarantaine  d'arbres  et  que  le  ré- 
sultat de  cette  opération  jl  été  mauvais. 

M.  le  docteur  Jeannel  pense  que  Teffeaillaison  prématurée  des 
arbcies  plantés  dans  les  villes  est  due  non-seulement  à  la  séoheres» 
de  la  terre,  mais  encore  à  ce  que  la  cime  de  ces  arbres  se  trouve 
entourée  d'un  air  que  la  réverbération  de  la  thaleur  par  les  édi- 
fices et  la  poussière  rendent  à  la  fois  sec  et  brûlant  II  ne  faut  pas 
ouUîer  d'ailleurs  qne  tontes  les  espèces  d'arbres  ne  sont  pas  éga- 
lement bonnes  pour  les  plantations  des  villes,  et  il  importeoajl 
avant  tout Ae  choisir  celles  qui  sont  les  meilleures  pour  cette  des- 
tination. Le  Platane  lui  semble  être  recommandable  à  cet  égard* 
Jtf .  le  docteur  Jeannel  pense  aussi  qiie  les  irrigations  sont  très» 
avantageuses  pour  les  arbres  des  allées.  A  Texemple  de  Marseille, 
•fui  a  été  cité  par  M.  A.  Rivière,  on  peut  joindre  celui  de  l'AlgéixB 
où  on  en  obtient  de  très-bons  résultats. 

M.  Burelle  fait  observer  que,  dans  Paris  même,  on  peut  en  osas- 
tater  l'utilité,  car  partout  où  se  trouve,  soit  une  station  de  fia- 
cres, £oit  une  fontaine^  les  arbres  placés  en  ce  point  sent  pins 
beaux  que  tons  les  autres. 

M.  Forest,  revenant  sur  un  sujet  dont  il  a  été  plasienrs  fim 
question  dans  les  séances  de  la  Société,  dit  qu'aux  indicatioBS 
qui  ont  ét^d^à  données  sur  V Eucalyptus  €loàuhis,  il  croit  devwr 
«n  ajouter  nue,  qu'il  puise  dans  sa  propre  expérience;  c'est  qne  le 
nemis  des  graines  de  cet  arbre  réussit  à  peu  poès  tMjeiin  e« 
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n'exige  que  fort  peu  de  soins.  C'est  do&e  un  moyen  fort  simple  «t 
aesuré  de  multiplication* 

lïeA  donné  lecture  ou  bit  dépfrt  sur  lel>ureau  des  documents 
flDÎyants  : 

4"»  Coinpte  rendu  d'une  missiou  près  le  Concours  régional 
d'Jknas^  en  4876  ;  par  M.  le  docteur  Pîgeaux. 

fi*  Essai  de  culture  chauffée  des  Glaïeuls  hybrides  du  Ganda» 
«ensûiparM.  RAMEf. 

3o  Rapport  sur  le  Guide  pratique  de  Vamaieur  de  fruiU,  par 
MM. SiJB0U-Louis,  frères;  M.  BucnsTErv  rapporteur. 

io  Rapport  sur  l'ouvrage  de  VL  Raveoet-Wallel,  relatif  à  VEuca^ 
fyptus;}!.  P.  DuGHARTRB,  rapporteur. 

Lee  4K>Dclosioufl  de  ces  deux  Rapports  tendant  au  renvoi  à  la 
Giommiseion  des  Récompenses  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

M.  le  Secrétaire-général  anoonoe  de  nouvelles  présentations; 

£t  la  séance  est  levée  à  quatre  heuces  et  un  quart. 

SiANGEDUâ^  JUIN  4876. 
Pkésidencb  de  M.  Hardy,  fils. 

La  séance  est  ouverte  h  deux  heures. 

Le  prooè&^erbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  l'occasion  du  procès-verbal,  M.  Ch.  Joly  rappelle  qu'une 
scmaeiiplion  vient  d'être  4)iiverte  en  vue  d*élev«r  un  monument  au 
eélèbre  horticnllenr  belge  L.  Van  Hontte.  Il  importe,  dit*il,  que  h 
Société  centrale  d'Horticulture  de  France  y  prenne  part  de  ma- 
nière A  témoigner  hautement  sa  haute  estime  pour  cet  homme 
justement  célèbre  à  qui  ella  avait  conféré  le  titre  de  oorrespon- 
dattl.  C'est,  d'un  autre  oAté,  un  excellent  moyen  de  montrer  que 
la  caniraieniité.  horticole  ne  s'arrête  pas  peur  bihb  i  une  fron* 
tière,  et  qoa  si,  dans  une  occasion  récentie,  plnsieurs  de  nos  col- 
KguBs  ont  reçu  en  Belgique  une  hospitalité  aussi  cordiale  qcie 
géaéMnse,  la  Société  qu'ils  représentaient  a  été  sensible  à  ces 
marquas  d'cme  sympathie  qui  est  réciproque  pour  elle.  M.  Qi. 
Jdy  insiste  donc  fOur  que  pe  pins  grand  nombre  possible  de 
Hsnibresde  notre  Société  versent  entre  les  mains  de  TA^ent  la 
peur  laque^A  ils  ont  rintention  de  souscrire. 
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Également  à  Toccasion  du  procès-verbal,  M.  A.  Rivière  dit  que 
M.  Forest  a  eu  raison  lonsque,  parlant  de  reipérience  qu'il  en  a 
faite^  à  Paris,  il  a  donné  le  semis  des  Eucalyptus  comme  réussis- 
sant parfaitement  et  n'exigeant  pas  le  moindre  soin;  mais  ce  qui 
est  exact  pour  le  climat  de  Paris  ne  Test  plus  pour  celui  de  nos 
déparlements  méditerranéens,  ni  surtout  pour  TAlgérie.  Là,  an 
contraire,  on  est  obligé  de  choisir  Tépoque  convenable  pour  l'en- 
semencement  et  de  surveiller  ensuite  les  jeunes  plantes.  On  peut 
commencer  à  semer  en  septembre  et  octobre  et  continuer  même 
pendant  l'hiver.  Si  Ton  opérait  à  une  autre  époque  de  Tannée^  le 
jeune  plant  qu'on  obtiendrait  ne  tarderait  pas  à  succomber  à  l'ac- 
tion de  )a  chaleur  et  de  la  sécheresse.  Il  faut  en  outre  des  précau- 
tions assez  minutieuses  pour  opérer  la  séparation  et  le  repiquage 
des  jeunes  pieds  qui,  très-rustiques  à  Paris,  se  montrent  assez 
délicats  sous  un  climat  méridional.  Une  fois  cette  époque  cri- 
tique passée,  les  Eucalyptus  se  développent  rapidement  dans  ces 
mêmes  contrées  méridionales. 

A  l'occasion  du  procès-verbal,  Tun  de  MM.  les  Secrétaires, 
remplaçant  M.  le  Secrétaire- général  absent  par  suite  d'une  indis- 
position, donne  lecture  d*une  note  écrite  dans  laquelle  M.  Maria 
discute  certaines  des  opinions  qui  ont  été  exprimées,  dans  la  der- 
nière séance,  par  divers  Membres  de  la  Société,  à  la  suite  de  sa 
communication  verbale  sur  le  suintement  morbide  que  lui  ont 
montré  des  Marronniers.  Il  dit  ne  pouvoir  accepter  l'idée  de 
M.  Forney  que  ce  suintement  a  lieu  sur  les  arbres  qui  ont  été 
transplantés  étant  déjà  forts,  attendu  que  jamais  dépareilles  trans- 
plantations ne  sont  faites  le  long  des  routes,  et  que  cependant  le 
seul  cas  de  cette  maladie  qu'ait  cité  M.  Forney  avait  été  observé 
par  lui  le  long  d'une  route.  11  reconnaît  que,  comme  tout  le  monde 
le  sait,  la  sécheresse  fait  tomber  les  feuilles  des  arbres  avant  l'é- 
poque noimale;  mais  il  rappelle  que,  comme  Ta  prouvé  M.  A. 
Rivière,  cette  chute  prématurée  peut  aussi  être  déterminée  par  les 
attaques  des  Acarus,  notamment  par  l'A.  Tiliarum  sur  le  Marron- 
nier, le  Tilleul  et  VOrme,  par  VA.  rufulus  sur  les  Rosacées,  Rela- 
tivement à  l'avis  de  M.  le  docteur  Jeannel  sur  l'avantage  qu'on  • 
trouverait  à  multiplier  les  plantations  de  Platanes,  M.  Maria  for^ 
mule  une  objection  tirée  de  ce  que  les  poils  qui  se  détachent  de  la 
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face  inférieure  des  feuilles  des  Platanes  causent  des  maux  d'jeux 
et  de  gorge  aux  ouvriers  qui  trayaillent  dans  les  pépinières  de  ces 
arbres;  seulement  il  reconnaît  qu*on  ne  peut  assimiler  les  arbres 
déjà  forts  avec  lesquels  sont  faites  les  plantations  dans  les  villes 
avec  les  plants  jeunes,  par  conséquent  peu  élevés,  qui  se  trouvent 
dans  les  pépinières,  et  dont  les  ouvriers  qui  travaillent  au  milieu 
des  carrés  ne  peuvent  éviter  le  frottement  direct.  Enfin  il  dit  avoir 
vu^  au  mois  de  mai  dernier,  que  toutes  les  feuilles  des  Marron- 
niers étaient  plus  ou  moins  déchirées,  et  il  rapporte  que  M.  A.  Ri- 
vière a  cru  devoir  attribuer  ce  fait  à  Taction  de  variations  subites 
de  la  température  pendant  lesquelles  une  chaleur  élevée  venait 
donner  à  la  végétation  une  grande  énergie  immédiatement  après 
qu'un  froid  intense  pour  la  saison  l'avait  arrêtée  momentanément. 
Il  se  demande  si  une  cause  pareille  n'aurait  pas  pu  déterminer 
aussi  dans  i'écorce  les  déchirures  à  la  suite  desquelles  survient 
d'ordinaire  le  suintement  morbide  qu'il  a  eu  occasion  d'observer. 

M.  Maurice  Girard  dit  qu'il  a  constaté  aussi  Taltération  des 
feuilles  des  Marronniers  dont  vient  deiiarlerM.Maria  et  qu'il  en  a 
entretenu  dernièrement  la  Société  entomologique.  Li  les  opinions 
ont  été  partagées  sur  ce  sujet  :  les  uns  ont  attribué  le  fait  aux  at- 
teintes d*insectes  ou  d'Acariens,  tandis  que  les  autres  en  ont  cher- 
ché la  cause,  comme  M.  A.  Rivière,  dans  des  changements 
brusques  de  température. 

M.  Forest  croit  que  le  suintement  morbide  des  Marronniers  se 
déclare  à  la  suite  de  gelées.  Une  personne  attachée  à  la  direction 
des  plantations  de  la  ville  de  Paris  a  tenté  de  le  guérir  en  em- 
ployant des  onguents  et  mastics  très-divers.  Ce  traitement  ne  lui  a 
pas  donné  de  bons  résultats;  au  contraire,  M.  Forest  affirme 
qu'on  remédie  à  ce  mal  en  nettoyant  et  avivant  la  plaie  qui  se 
recouvre  ensuite  et  se  cicatrise  sans  difficulté.  Quant  aux  planta- 
tions de  Platanes  dans  Paris,  on  s'est  plaint  plusieurs  fois  qu'elles 
avaient  été  trop  étendues,  les  résultats  en  ayant  été  souvent  mau- 
vais; mais  ces  échecs  ont  été  dus,  dans  beaucoup  de  cas,  à  ce  que 
ces  arbres  avaient  été  plantés  dans  des  terrains  peu  convenables, 
après  qu'on  s'était  contenté  de  creuser  pour  chacun  d'eux  un  trou 
carré  de*  1  ^hO  de  cdté.  Dès  que  les  racines  atteignaient  les  parois 
de  ce  trou,  elles  se  trouvaient  dans  une  mauvaise  terre  nullement 
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préparée,  et  dès  lors  les  aigres  dépérissaient.  Âarjourd'hai  oa 
procède  d'une  manière  plus  eonyenablOy  en  oayrant,  sar  la  ligiie 
que  doit  suiyre  la  plantation,  une  graade  tranchée  qu'on  remplit 
«Dsnite  de  bonne  terre  transportée.  Les  arbres  plantés  dans  cette 
bonne  terre  y  végètent  très-bien. 

M.  le  Président  proclame,  après  an  rote  de  la  Société,  Tadrais- 
sîon  de  onze  noureaux  Membres  titulaires  dont  la  présentation, 
faîte  dans  la  dernière  séance,  n'a  pas  sooleigèla  moindre  opposition. 
Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 
^"^  Par  M.  Yatemelle,  jardinier  chez  M"*  Besnard,  à  Clamart 
(Seine),  un  lot  de  légumes  variés  comprenant  six  sortes  de  Laitues, 
trois  sortes  de  Navets,  un  pied  d* Artichaut,  une  toufie  de  Poîs 
Léopold  II  portant  une  grande  quantité  de  gousses,  des  Romainas 
et  deux  sortes  de  Chicorées.  —  M.  le  Président  du  Comité  de 
Culture  potagère  dit  que  ce  Comité  a  trouvé  aussi  beaux  que  pos- 
sible ces  différents  produits  potagers  et  que,  pour  ce  motiU  il 
propose  d'accorder  h  M.  Yatemelle  une  prime  de  i^  elaese.  — 
Cette  propositicm  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

9®  Par  M.  Limet,  jardinier  chez  lifme  Ginonx  de  Permon,  au 
château  de  Suey,  i  Sucy-en-Brie  (Seîne-et-Oise),  six  pieds  de 
Romaine  blonde  à  graines  noires,  tenant  de  la  Grosse  bl«Hid« 
maraîchère  et  de  TAlphange  lente  à  monter»  variété  des  plus 
remarquables,  selon  Tavis  du  Comité  compétent  et  paransanf  nou- 
velle. Si  M.  Limet  était  Tobtettlear  de  cette  sorte  de  Romaine,  dit 
H.  le  Préndent  du  Comité^  H  mériterait  une  hante  récompense. 
En  attendant  qu'il  établisse  ses  droits  comme  obteiileur,  il  rece- 
vra, d*apiès  l'avis  du  Comité  et  conformément  h  «n  vote  spécial 
de  la  Société,  une  prime  de  3*  classe. 

^  Par  M.  Lépine^  horticulteur  à  Courbevoie  (Seine>i  ira  panier 
de  grosses  Fraises  comprenant  les  variétéfrMarguerite  (Lcd»«ton), 
Docteur  Nicaise,  Victoria  (Troiopp),  avec  une  variété  qui  lui  est 
incoanue.  —  Pour  celle-ci  le  Comité  de  Culture  potagère  déclare 
qu'il  ne  la  reconnaît  pas  et  demande  qu'il  lui  en  soit  apfiorté  un 
pied  entier  et  non  des  fruits  cueilUs.  Tooiefoie  oooMne  les  Fimises 
pvésealées  par  M.  Lépine  sont  bellet,  il  demande  que  cet  hortîp- 
caltem  reçoive  une  prime  de  3*  classe;  s&deDUUMie  asf  favorable» 
nhent  accueillie  p«  la.  Compagnie. 
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40  Par  H.  Poiret-Deka,  jasdmier  cliez  M*  Ledite,  i  Pnltaaz 
(Seine),  des  grosses  fraises  de  quatre  sortes,  sanroir  :  Docteur 
Morère^  Marguerite  (Lebrefon),  Lucas  et  Victoria  (Trolopp).^ -— 
Une  prime  de  3*  classe  est  demandée  pour  M.  Poiret-Delaià  et 
accordée  par  la  Compagnie. 

&•  Par  M.  Jamin  (FeAl.)r  pépiniériste  k  Bourg-Ia-Reine  (Oise), 
nue  boite  de  Cerises  Anglaise  liàtive,  on  vrai  May  DnJ^e  des  An- 
glais, belles  surtout  en  j^onâdératien  de  ce  fait  que  Tannée  a  été 
iBès-défavorable  à  ce  fruit,  ainsi  qu'un  bouquet  de  Cerises  Impé«- 
ratrice  Eugénie.  M.  ie  Vice-Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture 
fait  observer,  à  ce  propos,  que  la  Cerise  à  laquelle  on  donne 
kabUneUementy  en  France,  le  nom  anglais  de  May  Duke,  n*est 
pas  la  yfaitable  yariété  de  ce  nom.  Q/ant  à  la  Cerise  Impératrice 
Eugénie,  il  dit  qu'elle  est  de  sa  nature  plus  hâtive  que  la  précé- 
dente ;  mais  le  bouquet  qu'en  présente  M.  Jamin  (Perd.)  n'est  pas 
eiDcore  tout  à  fait  mûr  parce  que  Tarbre  qui  Ta  produit  se  trouve 
dans  une  situation  défavorable.  —  La  présentation  faite  aujour- 
d'hui par  H»  lamin  se  rattache  au  concours  permanent  pour  les 
fcttils  qui  est  ouvert,  cette  année,  devant  le  Comité  d'Arbori- 
culture. 

6*  Par  M.  CharoHeis,  unpainierde  é^ertses,  bons  ^  beaux  fruits, 
déclare  le  Comité  ^produits  par  un  arbre  qui  a  été  envoyé  sons  le 
non  de  Hybride  de  Laeken.  —  Ces  Cerises  sont  également  pré- 
aentées  pour  le  concours  permanent. 

?•  Par  M.  Fresgot,  amateur,  des  Poires  Bon-Chiétien  d'hiver 
qne  le  Comité  spécial  leconnait  comme  bien  conservées* 

a''  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier'- chef  au  palads  du  Luxembourg, 
un  pied  fleuri  d'une  Iridée  {Xiphium)  dont  il  dit  avoir  reçu  la 
graine^  à  la  date  dd  deux  années  et  demie,  dn  Chili^  d'où  elle  a 
été  rapporté  par  M.  Richard^  petit-fils  du  célèbre  botaniste  A.  Ri- 
ohard.  C'est  une  jolie  plante  qui  paratt  être  vivaee  et  bien  flori£ire  ; 
cultivée  en  s^re  tempérée  elle  formera  de  fortes  touffes  d'un 
d^rmaut  efbt.  EUe  présente  cette  particularité  bien  connue  ehea 
d'antres  Iridées,  notamment  chez  les  Tigridiu,  que  ses  fleurs  ne 
durrat  qu'une  malinée  ;  mais  il  s'en  ouvre  de  aonvelles,  k  le»te- 
aaiia  matin. 

Outre  cette  plante,  M.  A.  Rivière  met  encore  sons  les  yeux  de  la 
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Société  des  tiges  entières  de  deux  Bambous  venus  en  Algérie,  au 
jardin  duHamma,  et  donne  de  vive  voix,  sur  ces  plantes,  les  ren- 
seignements suivants  : 

L*un  de  ces  Bambous  est  le  Bambusa  Metake  ou  Arundinaria 
japonica.  Pépin  avait  entretenu  la  Société,  il  y  a  un  ou  deux  ans, 
de  la  simultanéité  de  floraison  de  cette  espèce  dans  plusieurs 
localités  éloignées  Tune  de  l'autre.  Au  même  moment  elle  avait 
fleuri  abondamment  au  Hamma,  mais  oi\  avait  craint  alors  de  la 
perdre,  la  plante  entière  ayant  dispara  après  avoir  fleuri.  Ileureu- 
sement,  en  fouillant  avec  beaucoup  d'attention  dans  la  terre  dans 
laquelle  elle  avait  végété,  on  finit  par  en  découvrir  un  cbétif  rhizome 
qui,ayantété  cultivé  avec  soin,  ne  tarda  pas  à  donner  un  très-beau 
pied.  C'est,  dit  M.  A.  Rivière,  une  fort  belle  espèce  que  son  mode 
de  végétation  rend  très-intéressante  :  elle  développe  en  efiet,  avec 
une  rapidité  remarquable,  des  tiges  hautes  de  trois  ou  quatre 
mètres,  qui  restent  parfaitement  droites  et  unies,  ne  se  ramifiant 
que  tout  près  de  leur  sommet,  ce  qui  leur  donne  un  charmant 
aspect;  Sous  le  climat  de  Paris,  on  ne  peut  se  faire  une  idée  de  ce 
que  devient  ce  Bambou  &ous  Tinfluence  du  climat  de  TAlgérie.  — 
L'autre  Bambou  dont  parle  M.  A.  Rivière  est  celui  qui  a  été  intro- 
duit récemment  sous  le  nom  provisoire  de  Bambusa  Simoni.  IL  est 
probable  que  c'est  une  espèce  à' Arundinaria.  A  Paris,  il  atteint 
deux  ou  trois  mètres  de  hauteur;  malheureusement  il  y  est  trop 
souvent  détruit  par  la  gelée  qui  n'en  respecte  que  le  vigoureux 
rhizome  profondément  enfoncé  en  terre.  En  Algérie  il  prend 
un  magnifique  développement,  comme  on  peut  en  juger  par 
les  tiges  longues  de  cinq  ou  six  mètres  qui  sont  en  ce  moment 
sous  les  yeux  de  la  Compagnie  et  qui  sont  le  produit  de  cinq  ou 
six  semaines  de  végétation.  Un  autre  jet,  qui  n'a  que  45  jours 
d'existence  ,  atteint  déjà  plus  de  trois  mètres  de  hauteur.  Or,  ces 
tiges  sont  parfaitement  droites,  élancées,  ramifiées  seulement  à 
leur  extrémité  supérieure  ;  leur  bois  à  la  fois  épais  et  résistant 
permettrait  de  les  utiliser  de  plusieurs  manières.  M.  A.  Rivière 
pense  que  ce  beau  Bambou  pourrait  rendre  des  services  impor- 
tants dans  nos  départements  méditerranéens.  Quant  à  TAlgérie» 
il  croit  que  les  Bambous  de  différentes  espèces  y  deviendront  une 
introduction  précieuse.  Ainsi  on  songe  en  ce  moment  à  dessécher 
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un  lae  situé  près  d'Oran  qui  occupe  une  surface  de  30  000  hectares. 
M,  A.  Rivière  a  conseillé  d'y  planter  en  masse  les  Bambusa  Si- 
monù  virtdi-glaucescens,  surtout  mùù^eio.,  toutes  espèces  vernales 
gui,  végétant  vers  la  fin  de  la  saison  des  pluies,  n'ont  rien  à 
craindre  de  la  sécheresse  de  Tété.  Planté  dans  des  localités  comme 
celle  que  formera  le  jac  situé  près  d'Oran,  le  Bambusa  mitis  devient 
une  espèce  de  fortes  proportions,  dont  la  tige  arrive  jusqu'à  \  6  et 
47  mètres  de  hauteur.  On  conçoit  donc  les  importants  avantages 
qu'il  doit  offrir  pour  l'utilisation  des  terres  ainsi  conquises. 

9»  Par  MM.  Louet  frères,  fabricants  à  Issoudun  (Indre),  une 
tondeuse  de  gazons  qu'ils  (gomment  La  Berrichonne,  M.  le  Vice- 
Président  du  Comité  des  Arts  et  Industries  dit  que^  basée  sur  le 
principe  bien  connu  de  la  tondeuse  archimédienne,  la  machine 
de  M.  Louet  offre  plusieurs  modifications  et  simplifications  impor- 
tantes qui  paraissent  en  rendre  l'usage  facile  et  nullement  fati- 
gant. Une  Commission  spéciale  a  été  chargée  d'en  faire  l'objet 
d'essais  suivis. 

40«  Par  M.  Debray,  rue  Fontaine-au-Roi,  24,  à  Paris,  des 
tourniquets  hydrauliques  analogues  à  ceux  dont  on  fait  aujour- 
d'hui fréquemment  usage,  mais  dont  le  prix  est  beaucoup  moins 
élevé  que  pour  ceux  qu'on  employait  jusqu'à  ce  jour. 

44®  Par  M.  Deguy,  rue  HoudaD,  oi,  à  Sceaux  (Seine)^  un 
arrosoir  dans  lequel  une  soupape  mue  à  volonté  par  la  main  qui 
porte  rinstrument  permet  d'arrêter  ou  rétablir,  comme  on  l'entend, 
la  sortie  du  liquide.  —  H.  le  Vice-Président  du  Comité  compétent 
dit  que  cette  soupape  a  semblé  ne  pas  fermer  exactement;  que 
d'ailleurs  les  jardiniers  ne  regardent  pas  comme  nécessaire  cette 
addition  aux  arrosoirs  usuels. 

4î«  Par  M.  Lahaye  (Eugène),  de  Lagny  (Heurthe-et-MoselIe), 
un  Porte- Fraises  formé  d'un  cercle  de  fil  de  fer  soutenu  par  un 
seul  pied.  Le  Comité  des  Arts  et  Industries  est  d'avis  qu'on  pos- 
sède des  Porte-Fraises  meilleurs  que  celui-li). 

43*  Par  M.  Guérin,  rue  de  La  Chapelle,  un  Engrais  horticole 
imité  de  celui  du  doct.  Jeannel  et  dont  l'essai  est  renvoyé  au 
Comité  de  Floriculture. 

M.  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d'être  accordées, 
savoir  :   une  de  4**  classe  à  M.  Vaternelle,  une  de  2*  classe 

SI 
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à  M.  Limct  et  deax  de  S''  classe  i  MM.  Lépiae  et  Poiret-Delan. 

M.  le  Secrétaire  procède  au  dépouillement  de  la  correspondance 
qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

i^  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Secrétaire-général,  Alph. 
Lavallée,  retenu  chez  lui  par  une  indisposition,  s'excuse  de  ne 
pas  assister  à  la  séance  de  ce  jour. 

2o  Une  lettre  de  M.  Aog.  François,  de  Blida  (Algérie),  adressée 
à  M.  Hédiard  et  communiquée  par  lui.  Elle  renferme  des  détails 
instructifs  sur  les  orangeries  de  cette  partie  de  l'Afrique  septen- 
trionale et  donne  Texcellente  nouvelle  que  la  maladie  qui  sévis» 
sait  sur  les  Orangers,  depuis  quelqu|9  années,  est  aujourd'hui 
combattue  avec  assez  de  succès  pour  qu'on  pense  n'avoir  plus  à 
la  redouter  sérieusement. 

30  Deux  demandes  de  Commissions  adressées  par  M.  Dabreuil? 
pour  un  Rapport  sur  les  4"^  et  V  parties  de  la  7*  édition  de  son 
Cours  d'Arboriculture,  et  par  M.  Trudon,  jardinier  chez  M.  Gi- 
rardin,  à  Croissy,  pour  l'examen  de  Pêchers  .sous  forme  oblique 
dont  la  culture  et  la  direction  lui  sont  confiées.  —  Les  Com- 
missaires chargés  de  faire  un  Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Dubreuil 
sont  MM.  Jamin  (Perd.),  Michelin  et  Maria;  ceux  qui  auront 
à  examiner  les  Pêchers  dirigés  par  M.  Trudon  sont  MM.  Chevreau, 
Cbttin,  Japinet  et  Gbarollois. 

M.  le  Secrétaire  apprend  à  la  Société  qu'elle  a  eu  le  malheur 
de  perdre  l'un  de  ses  Membres,  M.  Aug.  Boivin,  de  Ghoisy-le-Roi» 

Il  signale,  parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée^ 
les  deux  brochures  suivantes  :  4*' Discours  prononcés,  le  4  2  mai 
1876,  aux  funérailles  de  M.  Louis  yan  Houtte,  horticulteur,  par 
MM.  le  comte  de  Kerchove  de  Denterghem,  El.  Pynaert,  de 
Guchteneêre,  Ed.  Morrenet  Aug.  yan  Geert;  %""  Mathias  de  TObel, 
sa  vie  et  ses  œuvres  (4538-4616),  par  M.  Éd.  Morrkn,  professeur 
à  l'université  de  Liège  (Broch.  in-8''  de  25  pages;  Liège;  4875). 

M.  le  Président  avertit  la  Compagnie  que  la  Société  d'Horti- 
culture  d'Orléans  et  du  Loiret  a  envoyé  plusieurs  diplômes  et 
médailles  décernés,  à  la  suite  de  sa  récente  Exposition,  à  plu* 
sieurs  Membres  de  la  Société  centrale,  pour  les  objets  qu'ils  avaient 
exposés.  Ces  Membres  sont  MM.  Borel,  Cerbelaud,  Debray,  Deguy, 
Hardiviilé,  Marschal,  Ozanne  et  Raveneau  qui,  à  l'appel  de  leur 
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nom,  viennent  recevoir,  des  mains  de  M.  le  Président,  la  récom- 
pense qa'ils  ont  obtenue. 

Il  est  donné  leeture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

4®  Floraisons  anormales  des  Agave  Houlhtiana^  micracantha 
et  du  Fourcroya  gxgantea  en  Algérie;  par  M.  Joret  (Henki). 

Après  la  lecture  de  cette  note,  dans  laquelle  il  s  agit  de  rejetons 
à* Agave  qui  ont  fleuri  autour  du  pied-mère,  M.  A.  Rivière  dit 
que  la  production  de  hampes  latérales  autour  d*un  pied-mère  n*est 
pas  un  fait  rare,  en  Afrique,  pour  V Agave  mexicana  et  le  Four- 
croya gxgantea.  Parfois  on  voit  en  même  temps  six,  sept  et  même 
jusqu'à  dix  hampes^nées  d'un  pied  principal  et  de  ses  rejets. 

&®  Notice  sur  un  Coléoptère  Chrysomélien  attaquant  les  Pom- 
miers aux  environs  d'Alger;  par  M.  Maurice  Girard. 

3*'  Compte  rendu  de  TËxposition  tenue  par  la  Société  d'Horti- 
culture du  département  de  Seine-et-Olse  ;  par  M.  A.  Malet. 

M.  le  Secrétaire,  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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MM. 

4*  BouDRANT  jeune,  marchand -graloier,  rue  Pierre-Lescot,  40,  à  Parie, 
présenté  par  MM.  Charles  Joly  et  Jules  Leclair. 

f.  Chantrier  (Ernest),  horticultenr,  A  Mortefontaine,  par  laChapelle- 
en-Serval  (Oise),  par  MM.  Chantrier  père  et  Alphonse  La  vallée. 

3.  Charpentier  (François-Arthur)^  avenue  Malakoff,  61,  à  Paris,  par 

MM.  Chevalier  atné  et  Gauthier. 

4.  CoMBATZ   (Paul),  architecte-paysagiste,  boulevard  Fia^drin,  45,  à 

Paris,  par  MM.  Â.  Guibertet  1.  Leroy. 

5.  Dauphin  (Jean-Pierre),  à  Monllhéry  (Seine-et-Oise),  par  l^M.  A. Maria 

et  Péan. 

6.  Dfxker  (Edouard),  fabricant  d'instruments  agricoles,  l:^ûulevard  de 

la  Villelte,  476,  à  Paris,  par  MM.  Charles  Joly  et  Ji^les  Leclair, 

7.  Destival  (E.),  fabricant  de  meubles  de  serres,  rue  Basse-du-Rem- 

part,  52,  à  Paris,  par  MM.  Charles  Joly  et  J,  Lecletlr. 
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8,  Foin  (François),  jardinier,  rae  de  Fontenay,  \  56,  k  Yiocennes  (Seine), 

par  MÎd .  Carrelet  et  Alphonie  Lavidlée. 

9.  FouQuiN  (Victor),  constructeur  de  serres,  à  Ecouen  (Seine-et-Oise), 

par  MM.  Créroont  atné  et  Tabar  père. 
10.  GoDEFBOT  (Alexandre),  botaniste  au  Muséum  d^Histoire  naturelle,  rae 

Guvier,  57,  à  Paris,  par  MM.  Loury  et  Masion. 
44.  GoNTARD  (Charles- Emile),   ingénieur-mécanicien^  rue  d'Angonlème, 

23,  à  Paris,  par  MM.  Charles  Joly  et  Jules  Leclair. 

42.  Grapin,  entrepreneur  de  charpentes,  rue  Libert,  40,  à  Paris,  par 

MM.  Chaté  et  Maison. 

43.  Grout  (Louis-Hippoly te),  propriétaire,  rue  St-Hilaire,  à  la  Yarenne 

St-Hilaire  (Seine),  par  MM.  Jolibois,  Loury  et  Cottard* 

44.  Jeukens  jeune,  fabricant  de  bronzes,  rue  Vieille-du-Templey  439, 

à   Paris,  par  MM.  Charles  Joly  et  Jules  Leclair. 

45.  JocLiE,  pharmacien  en  chef  de  la  Maison  municipale  de  santé,  rue  da 

Faubourg-Saint-Denis,  SOO,  à  Paris,  par  MM.  Henri  Vilmorin  et 
Bertin(L.-E.). 

46.  Larcher  (Oscar),  docteur  en  médecine,  Grande-Rue,  97,  à  Passy- 

Paris,  par  MM.  A.  Guibert  et  Isidore  Leroy. 

47.  Lasnet  (A.),  marchand-grainier,    rue  de  Bondy,  38,  à  Pari«,  par 

MM.  Lapierre  et  Lévêque, 

48.  Leclerc  (Charles),  horticulteur  à  Louveciennes  (Seine- et-( lise),  par 

MM.  Lepôre  père  et  A.  Lavallée. 

49.  MouiLLET  (R.)i  fabricant  de   chauffages  de  serres,  k  Marly-Ie-Roi 

(Seine-et-Oise),  par  MM.  Charles  Joly  et  Jules  Leclair. 
20.  PissARD,  au  Muséum  d*Histoire  naturelle,  rue  Cuvier,  57,  à  Paris, 

par  MM.  Jolibois,  Loury  et  Masson. 
24.  Sabaté(I.),  au  château  de  Cadarsac,  par  Libourne  (Gironde),  par 

MM.  Charles  Joly  ei  Delamarre. 
2t.  Taberna,   jardinier    chez  M.    Champau,   â  Clamart  (Seine),   par 
MM.  Ghardine  et  A.  Malet. 

23.  Thibault  (Emile-Eugène),  arboriculteur,  à  Louyeciennea  (Seine-et- 

Oise),  par  MM.  Lepère  père  et  Alphonse  Lavallée. 

24.  TAiMARDEAn  (Paul),  horticulteur,  rue  de  Fontainebleau,  87,  àGentilly 

(Seine),  par  MM.  Delamarre  et  Jules  Leclair. 

25.  Verrière  (Henri),  jardinier,    avenue   circulaire,    à   Saint-Gratien 

(Seine^et-Oise),  par  MM.  Dollé  et  Vailerand. 
26é  ViAL  (Frédéric),  boulevard  Haussmann,  461,  à  Païis,  par  MM.  Thi- 
bault et  Loury. 

27.  Viviers  (Henri  de),  aux  Basses-Loges,  par  Fontainebleau  (Seine-et- 

Marne),  par  MM.  Hardy  et  Alphonse  Lavallée. 

28.  Salvt  (Augustin),  avenue  de  Beauté,  2,  au  parc  St-Maur  (Seine), 

par  MM.  Piveret  Moras. 
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DAMES    PATRONNESSES. 

Madame  Nourt-Reiset,  boalevard  Maleshcrbes,  64,  à  Paris^  présentée 
par  MM.  Alphonse  L^vallée,  Moras  et  lésion. 

Madame  la  duchesse  Decazbs,  37,  quai  d'Orsay,  à  Paris,  par  MM.  le  dac 
Decazes  et  Lavallée. 

MEMBRE  HOKORAI&E. 

M.  Demat  (Henri),  horticulteur  à  Arras  (Pas-de-Calais) . 

SÉANCE  DU    22    JUIN    4876. 

MM. 

4.  Baudet  (Marins),   horticulteur -«grainier,   rue  de  Metz,  à  Toulouse 

(Haute-Garonne),  présenté  par  MM.  A.  Lavallée  et  Robinet. 

5.  BiOLLAT  (Paul),  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  Comptes^  boule- 

vard Malesherbcs,  74^  à  Paris,  par   MM.  le  docteur  Andry  et 

CoUeau . 
3»  Brossement  (Alexandre),  rue  Oberkampf^  42^,  à  Paris,  par  MM.  Jales 

Leclair  et  Appert . 
4.  Charon  (Victor),  horticulteur,  boulevard  de  THÔ^ital,  434,  à  Paris, 

par  MM.  Charles  Verdier  et  Auguste  Roy^ 

6.  Choovet  (Emile),  marchand -grainier,  rue  du  Pont-Neuf,  24,  à  Paris, 

par  MM,  L,  Chouvet,  Charguoraud  et  Jolibois. 

6.  DoPFELD,  aiaé,  négociant,  rue  Vieille-du-Temple,  74,  à  Paris,  par 

MM.  Jules  Leclair  et  Appert. 

7.  DuBOs  (Paul),  eotrepreneur  de  travaux  publics,  rue  de  Miromesnil, 

98,  à  Paris,  par  MM.  Lavaud  et  Jules  Leclair. 

8.  Lequix  (Alfred-Eugène),   horticulteur,  rue  des    Hauts-Jardiniers,  à 

Clamart  (Seine),  par  MM.  A.  Malet  et  Gustave  Fontaine. 

9.  Pacini  (E.),   fabricant  de  stores  artistiques,  boulevard  Malesherbes, 

63,  à  Paris,  par  MM.  Charles  Joly  et  Alphonse  Lavallée. 
40.  Paintéche  (Albert),  horticulteur,   rue  Decamps,  21,  à  Passy-Paris, 

par  MM.  DoUé  jeune  et  Lange. 
44.  Tallandler  (J.-H),  horticulteur,  faubourg  Stanislas,   33,  à  Nancy 

(Meurthe),  par  MM.  Miès  et  Ramcy. 
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Amico  dH  campi  (L'Ami  des  champs,  bullelÎD  mensuel  agricole  et  horticole 

de    la   Société    d'Agriculture   de  Trieste,    cahier  d'avril  4876), 

Trieste;  in-8«. 
Annales   de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Garonne  (jaDYÎer- 

février  4876).  Toulouse;  in-8«. 
Annales  de  la  Société  horticolCy  vigneronne  et  forestière  (janvier-février 

4876).  Troyes;  in-8'>. 
Apiculteur  (juin  1876).  Paris;  in-8«. 
Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  (avril  4876).  Riom;  in-8®. 
Bulletin  d^ Arboriculture,  de   Floriculture  et  de  Culture  potagère  (juin 

4876).  Gand;  iQ-8«. 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (Session  extraordinaire  de 

Gap,  en  4874,  et  no  3  des  Comptes  rendus  de  4  875). Paris;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d^ Agriculture  de  France  (mars  4876). 

Paris;  in-8'. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Fontoise  (4«'  tri- 
mes ire  de  4876).  Pontoise;   in-8®. 
Culktin  de  la  Société  d'Encouragement  (juin  4876).  Paris;- in-S». 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture^  de  Botanique  et  d'Apiaulture  de 

Beauvais  (mai  4876).  Beau  vais;  inS**. 
Bulleiin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Fontenay-le^Comte  (avril  4876). 

Fontcnay;  in-S®. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture  de  la  Côte^Or  (mars-avril  4876). 

Dijon;  in-8o. 
Bulletin  (petit)  de  la  Société  d^ Horticulture  de  Montdidier  (mai* juin 

4876).  Montdidier;  in-S"». 
Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens  (4^,  45  juin  4876).  Amiens;  feuille 

in-8». 
Bulletin  d^Insectologie  agricole  (n°  6,  < 875-4 876).  Paris;  in-8«. 
Bulletin  et  Journal  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Bhàne  (mai 

et  juin  4876).  Lyon  ;  in-8*». 
Bullettino  délia  A.  Société  toscana  di  Orticultura  (Bulletin  de  la  Société 

royale  toscane  d*Horticulture ;  cahier  de  mai  4876).   Florence; 

in-8«*. 
Catalogue  des  Plantes  du  Jardin  d'Acclimatation  de  Leyde  (4876-48*^7). 
Chronique  horticole  de  VAini^"  juin  4876).  Bourg;  feuille  in-4*. 
Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  V Académie  des  Sciences; 

^n-«  21,  ïî,  J3,  Î4  de  4876).  Paris;  in-4«. 
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CMioateur  de  la  région  lyonnaise  (n^*  9,  40,  i4  et  42  de  4876).  Lyon; 

in-8». 
Floralies  coloniales  de  4875.  Exposition  internationale  d'HorticoIture  & 

Cologne,  tanne  du  26  août  au  26  septembre  4  876 .  Rapports  belges. 

Broch.  in-8"de30  pages.  Liège;  4  876. 
Gartenfiora  (Flore  des  jardins,   recueil  mensuel  général  d'Horticulture 

et  de  Botanique  édité  et  rédigé  par  le  D'  Ed.  Regel,  avec  plusieurs 

collaborateurs;  cahier  de  juin  4876)*  Stuttgart;  in- 8**.. 
lUustratûm  horticole  (avril  4876).  Gand;  in-8*. 
Institut  (14,  34  mai;  2,  44  et  24  juin  4876).  Paris;  feuille  in-4^ 
Journal  d'Agriculture  pratique  du  Midi  de  la    France  (avril  4876). 

Toulouse;  in-3<>. 
Journal  de  V Agriculture  (40  juin  4  876).  Bruxelles;  in-8^. 
Journal  des  Campagnes  (no*  230,  234,  232,  233,  234).  Paris;  feuille 

in-8o. 
Maandblad  der  Vereeniging  ter  bevorderingvan  Tuin-  en  Landbouw  (Feuille 

mensuelle  de  la  Société  pour  le  progrès  de  l'Horticulture  et  de 

l'Agriculture   dans    le  duché  du   Limbourg;  n<>  de  juin  4876). 

Maestricht  ;  in-8o. 
Maison  de  Campagne  (4*'  et  46  juin  4876).  Paris;  in-8». 
Monatsehrift.,»  fur  Gcertnerei  und  Fflanzenkunde  (finWeiia  mensuel 

d'Horticulture  et  de  Botanique,  rédigé  par  le  docteur  L.  Witt* 

hàck,  cahier  de  mai  4876).  Berlin;  in-8o. 
Ifederlandscfie  Flora  en  Pomona  (Flore  et  Pomone  des  Pays-Bas  rédigée 

et   éditée  par  la  Société  pomologique  de  Boskoop;  6*  livraison). 

Groningue;  in-i**. 
Nord-Est  (4",  46  juin  1876).  Troyes;  in.8». 
Revue  agricole  et  horticole  du  Qers  (mai  4  876).  Âuch;  in-8<»« 
Betme  de  rHoriiculture  belge  (4*^  juin  4876).  Gand;  in-8^ 
Berne  des  Eaux  et  Forêts  (juin  4876).  Paris;  in-8». 
Bjevue  horticole  (4",  46  juin  4876).  Paris;  in-8». 
Ittoista  agricola  romana  (Revue  agricole  romaine,  publication  officielle 

du  Comice  agricole  de  Rome;  cahier  de  mai-juin  4876).  Rome; 

in-8^- 
Seienee  pour  tous  (27  mai;  3, 40, 47  juin  4876).  Paris;  feuille  in-4*. 
Sieboldia,  Weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland  (Sieboldia,  feuille 

hebdomadaire  pour   l'Horticulture  dans  les   Pays-Bas  ;  l?*  22, 

23,  24  et  26  de  4876).  Leyde  ;  in-4o. 
Société  Académique  des  Sciences^  ArtSy    Belles-Lettres,  Agriculture   et 

Industrie,  de  Saint-Quentin  (juillet  4874  à  juillet  4876).   Saint- 
Quentin;  in-8®. 
Société  d'Agriculture  de  l'Allier  (juin  4876).  Moulins;  in-a». 
Société  S  Horticulture  de  Sentis  (juin  4  876).  Senlis  ;   n-S». 
Sud-Est  (mai  4876).  Grenoble;  in-8<'. 
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The  Garderij  a  weekly  illustraied  Journal...  (Le  Jardin,  joarnal  hebdo«> 
madaire  illustré  du  jardinage  dans  toutes  ses  branches;  n<>*  du  S7 
mai,  dos  3,  40,  47  et  24  juin  4876).  Londres  ;  in-4*. 

The  Gardeners'  Chromck  (La  Chronique  des  Jardiniers,  journal  hebdoma- 
daire illustré  d'Horticulture  et  des  sijgets  voisins,  n^'  du  S7  mai, 
des  3,  40,  47  et  Si  juin  4876).   Londres;  in-4<». 

Vigneron  champenois  (Le)  (34  mai,  7/44,  24  juin  4876).  Epsrnay  ;  feuille 
in-4». 

Fignoble  (Le)  (mars  4876).  Paris;  chez  G.  Masaon  ;  in-8o. 

Wochenblatt  des  landwirthschaftlichen  Vei*eins  im  (Jhrossherzêgthum  Baden 
(Bulletin  hebdomadaire  de  la  Société  d'Agriculture  du  Grand» 
Duché  de  Bade,  n«'  49,  24  et  22  de  4876).  Garlsruhe;  ln-4*. 


CORRESPONDANCE. 


Lettre  de  M.   Aug.  François  a  M.  Hédïard. 

,     Blidah,  le  4  4  juin  4876. 
Monsieur, 

Aujourd'hui  que  Ton  considère  la  maladie  des  Orangers  comoie 
arrêtée,  il  nous  est  plus  facile  de  nous  rendre  compte  des  dégâts 
qu'elle  a  causés  dans  certains  quartiers,  et  je  vais  essayer  de  vous 
donner  rapidement  quelques  détails  sur  Tétat  actuel  des  orange- 
ries. 

La  plus  grande  partie  des  Orangers  et  Citroniers  atteints,  depuis 
quatre  ans,  de  cette  malalie  ont  péri;  mais  on  peut  constater 
qu'un  assez  grand  nombre  de  ces  arbres,  bien  qu'ayant  été  forte- 
ment attaqués,  ont  repris  et  peuvent  encore  donner  de  bonnes  ré- 
coltes. 

On  a  dû  arracher,  en  moyenne,  environ  un  tiers  des  vieux  ar- 
bres et  déjà  les  plantations  nouvelles,  qui  ont  réussi  presque  par- 
tout, donnent  les  plus  belles  espérances. 

Plantés  dans  les  mêmes  trous,  les  jeunes  sujets  sont  bien  repar- 
tis, et,  sauf  quelques  exceptions,  dans  les  terres  fortes,  on  n'en 
perdra  presque  pas. 

L'orangerie  du  Tapis-Yert,  comme  toutes  les  autres,  a  été  at- 
teinte etc*est  là  principalement  que  j'ai  pu  suivre  les  progrès  de 
la  maladie  jusqu'à  ce  jour. 

Le  territoire  de  Biidah  commençant  au  pied  du  petit  Atlas  suit 
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une  pente  assez  rapide;  les  orangeries  du  bas,  les  premières 
atteintes,  ont  été  les  plus  malades  ;  celles  du  haut,  plantées  dans 
un  sol  graveleux,  ancien  lit  de  TOued-el-Kebir,  ont  été  atteintes 
plus  de  deux  ans  après  les  autres  et  ont  moins  souflert  générale- 
ment. 

Dans  Torangerie  du  Tapis-Vert,  un- assez  grand  nombre  de 
vieux  Orangers,  les  plus  beaux  de  la  zone,  ont  été  arrachés  au 
début  de  la  maladie;  mais,  le  mal  se  propageant  assez  rapidement 
pour  faire  craindre  que  toute  la  plantation  ne  périt,  nous  avons 
essayé  de  soigner  ces  arbres,  quitte  à  les  arracher  plus  tard  lors- 
que nous  aurions  été  convaincus  de  l'inutilité  de  nos  efforts. 
Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  constater  aujourd'hui  que  ces 
gros  Orangers,  soit  qu'ils  aient  été  atteints  moins  fortement,  soit 
qu'ils  aient  été  spigaés  à  temps^  ont  pu  être  sauvés;  actuellement 
ils  sont  admirables  de  vigueur,  et  les  fleurs  qu'ils  ont  données  en 
abondance  promettent  une  bonne  récolte. 

Un  fait  acquis  aujourd'hui,  c'est  que  dans  les  orangeries  bien 
soignées  il  y  a  eu  moins  de  ravages. 

Les  remèdes  employés  sont  ceux  qui  ont  été  décrits  dans  une 
notice  adressée  à  la  Société:  charbon  de  bois  et  de  terre,  chaux, 
décombrss  de  maçonnerie,  cendres,  etc. 

Pour  la  culture,  la  taille  et  les  irrigations  des  orangeries,  il  n'y 
a  pas  de  règle  bien  définie  et  chaque  propriétaire  agit  à  sa  façon. 

Le  mode  de  culture  des  Européens  est  bien  différent  de  celui 
qui  est  employé  par  les  indigènes,  et  les  uns  et  les  autres  réus- 
sissent bien,  quoique,  à  vrai  dire,  les  plus  beaux  et  les  meiU 
leurs  fruits  soient  récoltés  dans  les  orangeries  arab^. 

Pendant  les  premières  années  de  la  plantation,  les  Arabes  se 
contentent  de  diriger  la  croissance  du  sujet  ,  presque  toujours 
franc  de  pied,  et,  lorsqu'il  commen(ie  à  donner  des  fruits,  ils  le 
laissent  monter  et  s'étendre  à  volonté,  se  bornant  alors  à  dégager 
un  peu  l'intérieur  et  à  enlever  le  bois  mort.  Le  sol  entre  les 
arbres,  assez  peu  espacés  et  plantés  irrégulièrement,  n'est  guère 
labouré  que  tous  les  deux  ou  trois  ans  et  les  cuvettes  refaites 
chaque  année. 

Cette  culture,  comme  on  le  voit,  est  facile  et  on  en  obtient  les 
plus  beaux  résultats. 
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Les  Européens  font  leurs  plantations  par  rangs  espacés,  dans 
un  sol  bien  préparé  et  fortement  fumé;  les  sujets  sont  presque 
toujours  greffés  sur  francs  de  pied  ou  sur  Bigaradiers. 

Entre  les  rangs  on  cultive  des  légumes  ou  du  Tabac»  pendant 
plusieurs  années/ jusqu'au  moment  où  les  arbres  devenus  gros  no 
permettent  plus  de  faire  aucune  culture.  Le  produit  de  la  récolte 
est  alors  suffisant,  car,  dans  les  orangeries  en  plein  rapport,  il  est 
de  deux  à  trois  mille  francs  par  hectare. 

Le  prix  de  Thectare  d'orangerie  est  de  huit  à  douze  mille  francs, 
selen  qu'elle  se  trouve  plus  ou  moins  éloignée  de  la  ville.  Les  dé- 
penses nécessitées  par  Tentretien  d'un  hectare  d'orangerie  ïont 
tout  au  plus  de  deux  à  trois  cents  francs  par  an.  Les  sujets  gref- 
fés sur  Bigaradiers  sont  les  plus  recherchés  par  la  raison  qu'ils 
sont  plus  rustiques,  qu'ils  s'enracinent  plus  facilement,  se  déve- 
loppent mieux  et  donnent  de  meilleurs  résultats  comme  récoltes; 
aujourd'hui  ilssont  encore  plus  Tobjet  d'une  préférence  marquée 
parce  que  ce  sont  ces  sujets  qui  ont  le  moins  souffert  de  la  ma- 
ladie. 

Il  est  probable  que  dans  quelques  années  les  orangeries  nou- 
velles remplaceront  celles  qui  ont  été  détruites  et  que  le  nombre 
des  fruits  à  récolterdépassera  même  celui  d'autrefois.  Blidah  four- 
nira plus  de  60  millions  de  fruits  dont  lapins  grande  partie  sera 
expédiée  en  France. 

Mais  un  obstacle  sérieux  s'oppose  à  l'extension  de  notre  com- 
merce :  c'est  la  concurrence  qui  nous  est  faite  par  l'Espagne,  le 
Portugal,  etc.. .  Les  fruits  de  ces  pays  arrivent  plus  facilement  et 
plus  rapidemejit  sur  les  grandes  places  de  consommation,  et  la 
réputation  bien  méritée  de  l'Orange  de  Blidah  tente  seule  les  ache- 
teurs. 

Que  les  droits  d'entrée  soient  rétablis  pour  les  fruits  des  pays 
étrangers;  et,  dans  peu  de  temps,  TOrange  de  Bhdah  pourra  faire 
les  cours  sur  les  marchés  de  Marseille,  Lyon  et  Paris;  le  consom- 
mateur y  gagnera,  car,  tout  en  payant  à  peu  près  le  même  prix, 
il  aura  des  fruits  de  première  qualité  et  le  marchand  y  trouvera 
aussi  son  compte. 

Veuillez  agréer,  etc.  •        Âuo.  Fbànçois. 
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Essai  de  gultube  chauffée  des  Gi  aïeuls  htbbidbs  bu  Gandatbnsis; 
Par  M.  Ramgt. 

Quelques  exemples  de  floraisons  précoces,  obtenues  dans  ces 
dernières  années,  de  certaines  variétés  hâtives  de  Glaïeuls,  nous 
avaient  amené  à  penser  que  la  plupart  des  hybrides  du  Gladiolus 
gandavensis,  composant  aujourd'hui  les  collections^  pourraient 
bien,  ju8qu*à  un  certain  point,  être  susceptibles  de  se  prêter  à  la 
culture  forcée.  Nous  avions,  pour  nous  fortifier  dans  cette  opinion, 
l'exemple  des  cultures  qui  se  pratiquaient  jadis,  pour  certaines 
espèces  types  de  Gladiolus  du  Cap  {blandusy  cameus,  floribnndus, 
htrsuius,  rosevs^  undulatus,  versicolor,  etc.),  que  l'on  était  dans 
l'habitude  de  planter  en  automne,  comme  la  plupart  des  végétaux 
bulbeux  du  Gap,  et  auxquels  on  faisait  passer  Phiver  à  l'abri  du 
froid,  soit  en  pleine  terre  sous  châssis  ou  sous  bâché,  soit  en  pots 
sur  les  tablettes  éclairées  des  orangeries  et  des  serres  froides  ou 
tempérées.  Cultivés  ainsi,  ces  Glaïeuls  fiearissaient  souvent  d'avril- 
mai  en  juin,  en  même  temps  que  les  Antholyza,  les  Ferraria,  les 
Galaxîa^  les  Ixia,  les  Sparaxis,  les  Tritonia^  les  Watsonia,  et 
nombre  d'autres  genres  de  ces  charmantes  plantes  bulbeuses,  qui 
faisaient  autrefois,  au  printemps^  l'ornement  des  serres  et  tes 
délices  des  amateurs,  plantes  que  Ton  ne  voit  malheureusement 
et  pour  ainsi  dire  plus  nulle  part,  si  ce  n'est  chez  quelques  trop 
rares  amateurs  et  à  peine  dans  quelques  jardins  botaniques. 

Ayant  fait  part  de  notre  manière  de  voir  à  BJM.  Souillard  et 
Brunelet,  de  Fontainebleau,  les  habiles  collaborateurs  et  succes- 
seurs de  M.  Souchet,  et  leur  ayant  exprimé  le  désir  que  nous 
avions  de  tenter  une  culture  comparative  dans  ce  sens,  ces 
messieurs,  mieux  outillés  et  plus  expérimentés  que  nous  dans 
cette  culture,  se  sont  empressés  de  se  mettre  à  notre  disposition 
pour  faire  cet  essai  à  notre  intention,  ce  que  nous  avons  accepté 
avec  empressement.  Malheureusement,  nous  7  avions  pensé 
bien  tard,  car  nous  étions  déjà  en  février;  néanmoins,  ces 
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messieurs  se  mirent  immédiatement  à  l'œuvre,  et  vous  voyez, 
Messieur£h,  que,  malgré  ce  retard,  compliqué  d'une  fin  d'hiver  et 
d'un  printemps  exceptionnellement  défavorables  à  une  culture 
de  ce  genre,  Tessai  a  réussi  d'une  façon  digne  de  remarque,  puis- 
que nous  avons  pu,  dès  le  â9  mai  dernier,  présenter  à  TExpositioa 
du  Palais  de  l'Industrie  des  rameaux  de  trois  variétés  en  fleurs  et 
commençant  à  fleurir,  et  que/aujourd'hui,  nous  avons  Thonneur 
de  vous  soumettre  des  rameaux  fleuris  de  sept  variétés  de  Glaïeuls  : 
Monsieur  Legouvé,  Shakespeare,  Walter  Scott,  Amalthée,  Thémis, 
Laure,  Arsinoé. 

Vous  remarquerez,  Messieurs^  que  ces  rameaux  sontsplendides; 
qu'ils  présentent  le  même  développement^  la  même  vigueut  de 
végétation  qu'en  saison  normale;  que  leurs  fleurs  sont  aussi 
grandes,  aussi  nombreuses  et  leurs  coloris  aussi  parfaits  que  si 
les  oignons  en  eussent  été  cultivés  dans  les  conditions  habituelles  : 
néanmoins  l'opinion  de  MM.  Souillard  et  Brunelet  est,  que,  si 
le  printemps  eût  été  moins  froid^  moins  aride  et  plus  favorable 
enfin  à  la  végétation  en  général,  cette  floraison  serait  arrivée  au 
moins  quinze  jours  plus  tôt. 

Enfla,  voici  un  premier  fait  acquis  :  à  savoir  que  les  Glaïeuls 
hybrides  du  Gandavensis  peuvent  se  chaufier  et  être  amenés  à 
fleurir  un  ou  deux  mois  plus  tôt  que  leur  saison  normale,  et  voici 
le  procédé  employé  à  cet  eflet  par  MM.  Souillard  et  Brunelet. 

Les  bulbes  ont  été  plantées^  le  15  février,  sous  châssis,  sur  une 
couche  de  0°^  50  d'épaisseur,  établie  dans  une  tranchée  ou  fosse 
d'égale  profondeur.  Cette  couche  était  composée  de  deux  tiers  de 
feuilles  et  de  un  tiers  de  fumier  de  cheval,  le  tout  bien  fourché, 
bien  mélangé  et  recouvert  de  SO  à  25  centimètres  de  bonne  terre 
de  potager.  Lorsque  les  plantes  ont  eu  atteint  50  centimètres  de 
hauteur,  les  cofl^res  en  bois  ont  été  enlevés,  parce  qu'ils  produi- 
saient beaucoup  d'ombre  et  d'obscurité  et  qu'ils  entretenaient  et 
conservaient  trop  l'humidité;  ils  ont  été  remplacés  complète- 
ment par  des  châssis  vitrés,  disposés  sur  un  bàlis  ad  hoc^  en  une 
sorte  de  serre  à  deux  pentes,  afin  d'obtenir  plus  do  lumière  et  de 
chaleur.  Tout  le  temps  que  les  cofi'res  sont  restés  sur  la  couche^ 
ils  ont  été  enveloppés  de  réchauds  de  fumier. 

Peut-être  aurait-on  obtenu  une  floraison  un  peu  plus  précoce 
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en  creusant  un  sentier  ou  fossé  autour  de  la  couche  sur  laquelle 
ces  OignoDS  étaient  plantés  et  en  le  remplissant  de  fumier  neuf  et 
chaud,  comme  cela  se  pratique  pour  le  chauffage  sur  place  de  cer- 
taines plantes  et  légumes  cultivés  en  pleine  terre. 

Dans  tous  les  cas,  ce  dont  les  Glaïeuls  hybrides  du  Gandavensîs 
paraissent  avoir  le  plus  besoin,  pour  développer  leur  hampe  et 
bien  épanouir  leurs  fleurs^  c'est  la  lumière  et  la  chaleur  solaire, 
aussi  abondantes  et  aussi  soutenues  que  possible  ;  sans  quoi  les 
boutons,  bien  que  formés,  ne  grossissent  pas  et  ne  s'épanouissent 
paSytant  que  le  temps  est  sombre  et  gris;  tandis  qu'on  les  voit  gros- 
sir et  se  développer,  pour  ainsi  dire  à  vue  d*Œil,  sous  l'influence 
solaire. 

Un  essai  comparatif  de  culture  en  pots  faite  dans  les  mômes 
conditions,  avec  des  oignons  plantés  à  la  même  époque,  semble 
promettre  quelques  résultats  intéressants;  mai8,dèsàprésent,nous 
pouvons  dire  que  les  plantes  sont  très-notablement  moins  vigou- 
reuses que  celles  qui  ont  été  plantées  en  pleine  terre,  à  même  la 
couche,  et  que  leur  floraison  parait  devoir  être  aussi  moins  hâtive. 

Enfin,  nous  ajouterons  en  terminant,  qu'une  certaine  quantité 
d'Amaryllis  hybrides  du  vittata,  à  fond  blanc  et  à  fond  rouge, 
plantées  aussi  comparativement,  le  même  jour  et  dans  les  mêmes 
conditions  que  les  Glaïeuls^  a  donné  une  bonne  floraison,  qui  a 
commencé  dès  le  milieu  de  mai  et  qui  se  continue  dans  de  bonnes 
conditions. 

Ainsi  donc,  voici  un  fait  bien  établi  :  Les  Glaïeuls  hybrides  du 
Gandavensîs  peuvent  être  forcés  et  fleurir  dès  le  mois  de  mai.  — 
Nous  ajouterons  qu'on  peut  aussi,  au  moyen  de  plantations  tar- 
dives, en  retarder  la  floraison  jusqu'à  la  fin  de  l'automne  et  à  l'ar- 
rivée des  gelées;  ces  résultats  s'obtiennent  en  conservant  les 
oignons  dans  une  bonne  cave  saine,  à  partir  du  moment  de  leur 
arrachage,  jusqu'en  juin  et  même  jusqu'en  juillet;  en  les  plantant 
à  ces  deux  dernières  époques,  on  arrive  à  en  obtenir  une  floraison 
tardive  et  plantureuse,  en  octobre  et  novembre,  floraison  qui  peut, 
sous  notre  climat,  être  sauvée  et  prolongée  au  moyen  d'abris  vi- 
trés disposés  en  conséquence,  ce  qui  est  dans  tous  les  cas  précieux, 
surtout  pour  le  Midi,  où  les  gelées  arrivent  tardivement.  II  résulte 
de  ces  considérations  qu'on  ne  semble  pas  avoir  encore  tiré  des 
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Glaïeuls  tout  le  parti  dont  ils  sont  susceptibles,  et  que,  aussi  bien 
pour  la  défcoration  des  jardins,  que  pour  les  bouquets  et  les  gar- 
nitures d'appartements,  ce  sont  des  plantes  qui  étant  cultivées  et 
plaatées  convenablement  peuvent  fournir  pendant >ept  mois  con- 
sécutifs une  succession  très-désirable  de  leurs  splendides  épis  de 
fleurs,  lesquels  sont  pour  cela  d'autant  plus  précieux  qu'ils  con- 
tinuent, étant  coupés  à  propos,  à  épanouir  leurs  boutons  à  fleurs 
pendant  une  huitaine  de  jours,  et  que,  n'ayant  aucune  odeur,  on 
peut  en  décorer  les  pièces  habitées,  sans  avoir  à  craindre  d'en  être 
incommodé. 


Notice  sur  un  Goléoptère  ghrtsomélien  attaquant  les  Pommiers 
AUX  environs  d'Alger; 

Par  M.  Maurice  Girard. 

Une  tribu  considérable  de  Coléoptères  était  autrefois  désignée 
sous  le  nom  de  Phytophages,  parce  que  ses  espèces,  à  Tétai  de 
larves  comme  à  Tétat  adulte,  vivent  exclusivement  de  feuilles  de 
végétaux.  C'est  à  ces  Ghrysoméliens  qu'appartient  un  insecte  qui 
m'a  été  remis  par  notre  collègue  M/Â.  Rivière  et  qui  a  dévoré  les 
feuilles  et  les  jeunes  fruits  des  Pommiers  des  environs  d'Alger, 
au  printemps  de  4876. 

Les  feuilles  sont  criblées  de  trous  dans  toute  l'étendue  du  limbe, 
de  sorte  qu'il  ne  reste  plus  à  la  fin  qu'un  squelette  formé  par  les 
plus  fortes  nervures;  d'un  autre  côté,  le  péricarpe  du  fruit 
est  entamé  par  larges  plaques  irrégulières.  On  reconnaît  tout 
de  suite  la  façon  de  manger  des  larves  et  des  adultes  des  Galé- 
rucides,  ainsi  de  la  Galéruque  de  l'Orme  si  connue  {Galleruca 
calmariensù  Linr.). 

A  la  fin  des  Galérucides  isopodes  et  faisant  le  passage  aux 
Attises  se  trouve  le  genre  Luperus  Geoffroy,  commun  dans  les 
régions  chaudes  et  tempérées  de  l'Europe,  vivant  sur  beaucoup 
d'arbres,  notamment  sur  les  Aulnes  et  les  Saules.  Les  larves  ne  se 
recouvrent  pas  de  fourreaux,  comme  chez  les  Clytres,  ni  de  leurs 
excréments  amoncelés,  à  la  façon  des  Criocères  ;  elles  vivent  à 
découvert  sous  les  feuilles  dont  elles  rongent  le  parenchyme, 
ainsi  que  les  adultes.  Ceux-ci  sont  remarquables  par  des  tégu- 
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ments  mous  et  des  anteDues  grêles  et  très-longues,  dépassant 
parfois  la  longueur  du  corps  chez  les  mâles»  le  corselet  plus  étroit 
que  lesélftres,  celles-ci  à  bords  subparallèles,  les  pattes  grêles. 

En  France  le  Luperus  flavipes  Linn.,  de  toute  l'Europe  et  du 
Caucase,  est  souvent  extrêmement  commun  sur  beaucoup  d'arbres 
fruitiers.  Geoffroy  Tindique  avec  sa  larve  sur  les  Ormes,  et 
H.  Géhin  comme  criblant  de  trous  les  feuilles  du  Poirier  (Géhia, 
iQsectes  nuisibles  aux  Poiriers,  8^  bull.  Soc.  d*Hist.  natur.  du  dé- 
partement de  la  Moselle,  Metz^  4856-4857,  p.  441)- 

L*espèce  des  Pommiers  des  environs  d*Âlger  est  le  Luperus 
flavus  Rosenhauer  ou  flavipennis  Lucas,  d*Ëspagne  et  d* Algérie. 
Clomme  elle  n'existe  pas  en  France  mais  4)eut  malheureusement 
être  introduite  par  quelque  transplaotation,  nous  croyons  devoir 
en  donner  une  courte  description,  qui  servira  à  la  faire  reconnaître 
par  les  horticulteurs,  et  d'après  une  douzaine  de  sujets  que  nous 
avons  reçus  vivants.  II  n'y  avait  ni  larves  ni  nymphes  (première 
quinzaine  de  juin),  mais,  sur  les  feuilles  et  sur  les  parois  du  flacon^ 
nn  nombre  considérable  de  très-petits  œufs,  pareils,  à  l'œil  nu, 
à  des  grains  de  fine  poussière.  Ces  œufs  sont  d*un  beau  jaune,  de 
forme  ellipsoïie  assez  allongée,  mais  en  général  ils  ne  sont  pas 
sensiblement  plus  pointus  à  un  bout  qu*à  l'autre,  comme  il  arrive 
chez  les  Galleruca,  Ils  sont  tantôt  en  petits  tas,  tantêl  accolés 
deux  à  deux,  tantôt  isolés.  Certains  sont  notablement  plus  étroits 
que  d'autres,  et,  à  un  très-fort  grossissement^  tous  ces  œafs  ont 
la  surface  régulièrement  chagrinée. 

Le  Luperus  flavus  a  comme  dimensions,  d'après  des  sujets 
moyens  :  long.  5  millim.^  larg.  vers  le  milieu  des  élytres  2'""'  5. 
Tout  rinsecte  est  d'un  jaune  terne  un  peu  rouge&tre,  et  les  deux 
sexes  pareils,  sauf  la  longueur  des  antennes.  Les  yeux  seuls  sont 
noirs,  saillants,  volumineux.  La  tête  est  lisse,  jaune  en  avant,  fer- 
rugineuse postérieurement,  ayant  au  milieu  une  fovéole  assez  for- 
tement imprimée.  Le  thorax  est  d'un  jaune  ferrugineux,  brillant, 
tout  à  fait  lisse,  les  élytres  jaunes,  arrondies  postérieurement^ 
très-finement  ponctuées  et  parcourues  longitudinalement  par 
quelques  côtes  assez  saillantes;  tout  le  corps  au  dessous,  ainsi 
que  les  pattes,  finement  ponctué  et  d'un  jaune  ferrugineux.  Les 
antennes  très-grêles  sont  aussi  d'un  jaune  ferrugineux,  et  leur 
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troisième  article  beaucoup  plus  loug  que  le  second,  ainsi  que 
chez  le  Luperus  flavipet^  caractère  de  la  section  la  plus  nombreuse 
des  espèces  du  genre  Luperus,  d'après  H.  L.  Fairmaire. 

M.  H.  Lucas  a  trouvé  autrefois  cette  espèce  en  Algérie,  près  de 

Milab^  en  fauchant  au  filet  sur  les  grandes  herbes^  au  mois  de 

juin.  Il  a  capturé  probablement  des  sujets  tombés  de  quelque 

arbre  (Exploration  de  rAlgérie,  Insectes ,  t.  I,  p.  543,  pK  44, 

flg.  iO). 

On  pourra  employer  deux  moyens  pour  combattre  les  ravages 
de  cet  insecte.  Il  faudra  secouer  les  branches  et  recueillir  les 
Lupères  sur  des  nappes  étendues  ou  dans  des  poches  de  toile 
attachées  à  un  cerceau  et  se  rendant  à  une  boite  que  porte  Topé- 
l'aleur.  11  faut  agir  le  matin,  quand  Tinsecte  est  encore  engourdi 
par  la  fraîcheur  de  la  nuit  et  tombe  au  moindre  choc.  C'est  le 
procédé  suivi  pour  recueillir  TÉcrivain  (Bromius  Vitts  Fabr.)  sur 
les  Vignes  et  le  Colaspe  des  Luzernes  {Colaspidema  atrum  Oliv.). 
On  brûle  les  adultes  et  larves  ramassés.  Gomme  les  Lupères  vivent 
sur  des  arbustes  élevés,  on  pourra  encore  allumer  sous  les  Pom- 
miers des  feux  de  paille  mouillée^  de  façon  à  asphyxier  uo  grand 
nombre  de  ces  Coléoptères,  dont  la  plupart  seront  consumés  et 
périront  en  tombant,  quelques-uns  peut-être  n'éprouvant  qu'un 
engourdissement  momentané,  car  la  mort  par  asphyxie  est  très- 
lente  chez  les  insectes. 


RAPPORTS. 


B  APPORT  SUR  LE  Guide  pratique  de  F  Amateur  de  fruits,  publié  par 
MM.  Simon- Louis,  fières^  rédigé  par  M.  0.  Thomas,  chef  des 

COLLECTIONS  POMOLOGIQUES  ; 

M.  BucuETET,  Rapporteur. 

Messieurs, 
Nous  connaissons  à  peu  près  tous  l'immense  établissement  de 
MM.  Simon-Louis,  frères^  dans  la  Lorraine  annexée,  aux  portes  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


SUR  LE  GUIDE  PRATIQUE  DE  L*àMATEUR  DE   FRUITS,  337 

Metz,  à  Planiières.  Au  milieu  des  nombreuses  spécialités  aux- 
quelles on  s'y  livre  brille  l'arboriculture  fruitière.  Nos  collègues, 
depuis  longues  années,  se  sont  fait  un  devoir  de  tout  étudier  par 
eux-mêmes;  aussi  ont-ils  été  amenés  à  créer  des  écoles  où  sont 
réunies  les  collections  fruitières  sans  doute  les  plus  importantes 
qui  exi>tent  en  aucdn  lieu  du  monde^  et  où  tout  arbre  exposé  aux 
études  pomologiquôs  vient  prendre  sa  place  pour  y  être  soumis  à 
un  scrupuleux  examen.  Gela  réclame,  on  le  couçoit,  d'immenses 
étendues  de  terrain^  d*interminables  études  et  aussi  des  dépenses 
importantes  dont  souvent  profite  seul  l'intérêt  public,  au  détri- 
ment des  fondateurs;  mais  cela  réclame  également  une  vive  re- 
connaissance de  nous  tous  pour  ceux  qui,  prenant  à  leur  compte 
les  ennuis  et  les  charges  des  expériences,  nous  apportent  les 
études  toutes  faites,  nous  désignant  ce  qui  nous  est  le  meilleur  et 
nous  signalant  ce  qui  nous  serait  une  déception.  C'est  ce  que 
viennent  défaire  MM.  Simon-Louis;  rensemble  de  leurs  travaux 
vient  de  paraître  sous  le  titre  :  Guide  pratique  de  f  Amateur  de 
fruits;  ils  en  ont  confié  le  travail  à  M.  0.  Thomas  qui  dirige  de- 
puis 1 5  ans  leurs  collections  pomologiques,  et  reportant  encore 
leur  pensée  vers  leur  regretté  pays,  ils  ont  voulu  que  la  première 
association  horticole  de  Fiance  en  eût  les  primeurs.  C'est  pour 
cela,  Messieurs,  que  notre  Société  a  reçu  cet  ouvrage»  dont  la 
dernière  livraison  vient  de  lui  être  adressée^  et  qu'elle  a  pu  dès 
lors  en  demander  un  compte  rendu  à  notre  Comité  d* Arboricul- 
ture. Mon  collègue  M.  Jamin  et  moi  avons  été  honorés  par  celui- 
ci  du  soin  d'en  faire  une  étude  particulière;  nous  vous  en  pré- 
sentons le  résultat. 

Le  Guide  pratique  de  l'Amateur  de  fruits  contient  deux  parties 
distinctes  ;  La  première  est  un  Catalogue  descriptif  et  raisonné  où 
toutes  les  espèces  d*arbres  fruitiers  sont  étudiées  à  leur  tour;  pour 
chacune,  le  même  travail  se  répète  :  notions  générales  sur  la 
meilleure  manière  de  lacultiver;  liste  des  variétés  de  premier  mé- 
rite; liste  de  celles  de  deuxième  mérite  (et  de  troisième  pour  les 
Poires),  rangées  par  ordre  de  maturité  ;  puis  variétés  encore  à 
l'étude  et  variétés  toutes  nouvelles,  rangées  celles-ci  par  ordre 
alphabétique.  Chaque  fruit  a  sa  description  ;  viennent  ensuite 
les  détails  de  ses  qualités  ou  de  ses  défauts^  les  mérites  ou  les 

22 


Digitized  by  VjOOQIC 


338  aAPPoaiB. 

démérites  d8  Tarbre;  les  bokos  y  sont  honooés,  mais  on  y  dit  nalto- 
ment  leur  fait  aux  maavais,  en  soste  qa'il  ne  reste  plus  au  mu 
qu'à  entrer  bardiment  dans  les  cultures,  aui  autres  qu'à  ne  pat  se 
risquer  à  en  franchir  les  portes. 

Jamais  il  n'entrera  dans  Tid^e  de  quiconque  a  sérieusexMDt 
suivi  rétude  des  arbres  fruitiers  et  de  leurs  produits,  de  supposer 
qu'une  appréciation  portée  sur  l'un  d'eux  selta  exacte  pour  tous 
ses  pareils»  n'importe  en  quelles  conditions  ils  se  trouvent;  ce  qui 
n'est  que  passable  ici  peut  être  bon  là  ;  ce  qui  est  apprécié  au 
Midi  peut  être  peu  goûté  au  Nord  ou  au  Centre,  et  nous  avons  pa 
lire  tout  récemment  dons  le  Bulletin  d'une  Société  d'Horticulture, 
qu'un  de  ses  Membres,  dont  nous  ne  saurions  certainement 
mettre  en  doute  la  sincérité,  signalait  la  Passe- Crassane  comme 
un  fruit  de  mauvaise  qualité.  Ce  serait  donc  oiseux  et  injuste  en 
même  temps  de  prendre  à  partie  chacune  des  descriptions  d'un 
auteur  et  de  les  disséquer  impitoyablement;  de  même  que,  dans 
Tappréciation  du  mérite  de  certains  fruits,  nous  différerions  ici^à 
Paris,  d'opinions  avec  l'auteur,  de  même  lui,  pour  sa  région  et 
dans  ses  terrains,  pourrait  ne  pas  toujours  admettre  la  nôtre.  Les 
bonnes  descriptions  sont  celles  qui  réunissent  le  mieux  la  somme 
des  opinions  générales  sérieuses,  et  c'est  le  cas  de  celles  de  M,  0. 
Thomas;  on  ne  peut  demander  davantage  à  personne. 

Ici,  Messieurs,  les  chiffres  sont  le  meilleur  moyen  de  représenter 
l'étendue  du  travail  ;  nous  avons  donc  pensé  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  relever  dans  le  tableau  ci-contre,  afin  de  vous  le  faire 
connaître,  le  nombre  des  arbres  fruitiers  dont  il  est  question  dans 
ces  394  pages  ;  si  la  tâche  de  les  lire  vous  semble  un  peu  fasti- 
dieuse, veuillez  charitablement  vous  représenter  celle  de  vos  Rap- 
porteurs. 

Telle  est  la  part  det  la  première  section  du  Guide  pratique  de 
l'amateur  de  fruits;  elle  intéressera  certainement,  par  les  rensei- 
gnements qu'elles  y  pourront  trouver,  les  personnes  qui  ont  souei 
d€s  choses  pomologiques  ;  celles  dont  l'intention  arrêtée  est  de 
s'en  tenir  à  un  petit  nombre  de  variétés  dans  chaque  espèce,  et 
dont  le  choix  est  arrêté,  trouveront  un  moindre  avantage  à  cette 
longue  nomenclature  ;  peut-être  cependant  ne  leur  sera-t-il  pas 
désagréable  de  voir  leur  attention  attirée  sur  quelque  noiiTeauté 
méritante  et  tout  à  fait  remarquable. 
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Qoant  à  ht  seooBde  seelîoB,  celle-^ci  peut  intérerser  loat  te 
monde,  ceux  tout  an  moiju  qui  portent  quelque  intérèi  à  leurs 
cultures  et  qui  ne  sout  pas  arrivés  à  ce  dédain  pour  les  meilleures 
choses  qui  ue  leur  laisse  mène  pae  le  désir  d'en  connaître  le  nom; 
encore  est-41  bon,  dans  ce  caa-là»  qu'on  ouwage  sérieux  puisse 
9iider  ks  jardiniers  que  leur  liouiee  a  chargés  d'être  inlelUgents 
i  èeur  place. 
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AiDaoëes  ••.••••••»»»•• 

Cerises  ...• 

Châ(aiffues«  •••...»•... 

Coiogs  •••«••••••••••. 

Cornouilles 

Fif«e8 ,... 

Framboises  •  .......... 

Groseilles  en  grappes.. . 
Mûres °.v..*.... 

Nènes 

Noiseltes. 

Noix w. 

Pécbes • 

Foires 

Pommes.  ..««••.»••••• 

Prunes ••.•..•.••.•... 

Raisins 

Ensemble... 

252 

2  495 

650 

4  354 

Gette  seconde  partie  de  rouTrage^  Messieurs,  nous  doutons  que 
beaucoup  de  nous  eussent  jamais  osé  en  entreprendre  retécutîon  ; 
c'est  un  travail  de  bénédictin^  et  noua  n'eserions  même  affirmer 
que  quelques-uns  de  ces  patients  religieux  n'eussent  pas  cherché 
à  se  dérober  à  la  besogne.  Représentez-vous  les  i3M  fruits  dont 
nous  veuons  de  vous  donner  le  détail,  rangés  par  ordre  aipnabé^ 
tique  et  suivis  chacun  de  tous  les  synonymes  qui  lear  ont  été 
octroyés  depuis  leur  naissance  ;  of ,  assurément  vous  n'ignorec  pas 
non^seulement  combien  de  parrains  se  sont  précipités  autour  de 
qtnlqueMms  d'entre  cttx  au  moment  de  leur  baptême,  mais 
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encore  combien  d'antres  parrains  attardés  sont  arriYés  ensaite  à 
Taide  des  premiers.  Le  travail  Je  M.  0.  Tiiomas  a  doQC  consisté  h 
feuilleter  tous  les  registres  de  l'état  civil  pomolng'que  qu'il  a  pu 
découvrir  disséminés'partout,  aussi  bien  à  l'étranger  qu*en  France, 
à  rechercher  les  doubles  emplois,  à  constater  les  différentes  trans- 
formations qu'a  subies  tel  arbre  ou  teie  greffe  en  franchissant  le 
mur  de  telle  commune  ou  de  telle  p>pinièrey  et,  posant  d'une 
main  réparatrice  tous  ces  noms  nouveaux  venus  en  face  de  ienr 
véritable  propriétaire,  à  dévoiler  à  tous  ou  la  supercherie  ou  i'er^ 
reur,  bien  plus  souvent  i'errenr,  nous  aimons  4  le  croire. 

G*est  par  suite  de  ce  travail,  dont  nous  sommes  dès  lors  à  même 
de  comprendre  toute  Taridité  et  toutes  les  fatigues,  qu*il  nous  est 
donné  d*adfhirer,  par  exemple,  les  62  façons  de  dénommer  la 
Cerise  May-Duke^  les  32  noms  de  la  Reine-Hor terne,  les  51  syno- 
nymes de  \d^GroBte  mignonnej  les  56  du  Doyenné-f hiver  et  les  68 
du  Catillac,  les  déguisements  multiples  de  nos  Calvilles  d'été, 
d'automne  et  d*hiver,  les  41  noms  du  Chastelas  de  Fontainebleau^ 
les  55  du  Frankenthal,  et  de  deviner  toutes  les  peines  du  monde 
qu'a  dû  avQir  notre  Rambour  fianc  pour  conserver  son  nom  en 
face  de  tant  de  compétiteurs. 

Au  total,  un  peu  plus  de  40  030  synonymes,  accompagnant  les 
4  354  dénominations  admises,  tel  a  été  le  canevas  du  travail  qui 
nous  est  présenté.  Nous  vo(}s  ferons  remarquer.  Messieurs,  que 
ces  45  000  noms  à  peu  près  n'ont  pas  seulement  l'avantage  d'ètra 
ainsi  rcunis  en  Table  alphabétique  ;  ils  servent,  en  outre,  de  table 
à  la  première  partie  de  l'ouvrage:  chaque  fruit  désigne  la  page  où 
Ton  doit  retrouver  les  renseignements  snr  son  compta;  chaque 
synonyme  rappelle  le  nom  véritable  et  la  page  également  ojk  il 
sera  trouvé,  et,  ce  qui  est  loin  d'être  à  dédaigner  en  pareille  ma* 
tière,  l'agencement  des  lignes,  des  caractères  typographiques, 
tout  est  combiné  avec  intelligence  pour  la  plus  grande  clarté 
possible.  11  en  résulte  que,  si  quelque  arbre  inconnu  est  présenté 
à  un  snrrteur,  à  un  pépiniériste,  même  à  un  pomologue,  —  les 
pomologues  peuvent  être  trop  confiants^  comme  d'autres  ~  le 
Guide  p^^atique  de  r Amateur  de  fruits^  lui  présentant  sa  Table 
alphabétique,  saura  charitablement  le  prévenir  au  besoin  que  la 
nouvelle  vaiiété  est  une  vieille  connaissance,  dont  paut-ètre  las 
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parents  sont  déjà  depuis  longtemps  Tubjet  ou  de  ses  dédains  ou 
de  ses  tendresses.  C'est  là  un  but  atteint  ei  des  plus  utiles. 

Est-ce  à  dire,  Messieurs,  que^  malgré  ce  chififre  de  4  354  fruits 
étudiés  et  de  plus  de  40  000  synonymes,  rien  ne  reste  plus  à 
inscrire  dans  ce  travail  jamais  achevé  qu*on  appelle  Catalogne? 
Assurément  non,  et  MM.  Simon-Louis  le  reconnaissent  modeste- 
ment  eux-mêmes  :  «Nous  sommes  loin,  certes,  disent-ils^  de  pré- 
tendre que  cette  première  ébauche  d'un  ouvrage  dont,  noua 
l'espérons,  en  voudra  bien  ne  pas  méconnaître  le  but.  soit  arrivée 
à  la  perfection,  et  surtout  qu'elle  »oit  exempte  d'erreurs;  aussi 
accepteions-nous  avec  la  plus  grande  reconnaissance  les  conseils 
qui  nous  seront  donnés,  et  continuerons-nous  à  faire  tous  nos 
efforts  pour  qu'une  nouvelle  édition  soit  plus  digne  de  la  faveur 
avec  laquelle  a  été  accueillie  la  présente.  » 

Les  aider  dans  cette  lâche  sera  un  d3voir  pour  ceux  qu'intéres- 
sent les  études  pomologique^,  de  même  que  c*en  sera  un  à  notre 
avis,  pour  toute  asEOciation  horticole,  de  reconnaître,  par  une 
des  rrcompenses  dont  elle  dispose,  l'utilité  du  travail  résumé  dans 
le  Guide  pratique  de  r Amateur  de  fruits,  l'opiniâtreté  couronnée 
de  succès  de  ces  recherches,  le  mérite  de  cette  longue  et  coûteuse 
entreprise  fbite  au  profit  de  tous,  et  la  valeur  de  ces  opinions 
formulées  en  présence  de  la  nature  même  et  non  recueillies  de  côté 
et  d*autre.  C'est  ce  que  le  Comité  d'Arboiiculture  vous  demande, 
Mesfieurs,  par  l'organe  de  ses  Bapporteurs  et  ce  qu'il  soumet  à  la 
décision  de  la  Commission  des  Récompenses. 


Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  G.  Bavbret-Wattel  intitulé  ; 
L'EhcalypiuSj  son  introduction,  sa  culture^  ses  propriétés^ 
usages,  etc.  (4)  ;  \ 

M.  P..  Ddchartre,  Rapporlenr. 
L'ouvrage  de  M.  C.  Faveret  "Wattel,  dont  j'ai  été  chargé  de 

rendre  compte  à  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France,  a  été 

(<j  Vlvcalypivs^son  ihircduction^sa  culture^  ses  propriétés,  usages,  etc., 
par  M.  Paveb£t-\^'atifl,  Secrétaire  des  téaDces  delà  Société  d*Ârclima« 
laticD;9«  édit.,  cctièreirent  refondue.  Gr.  iD-48  de  444  pag.;  Paris; 
sans  date;  chez  Goîd,  rue  des  Ecoles,  6S. 
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inspiré  par  nn  motif  trèa-Iouable»  que  je  n'hésMe  mèoM  pas  à  nu 
garder  comim  éminemmeat  patriotique.  Frappé  de  linsafflsaiice 
de  jour  eajoar  plasmarquée  duboisd'œaTre  dans  notre  pay»,  re- 
connaîssant  avec  un  légitime  efiroi  que  la  produolîoa  de  eette  mi* 
tière  première,  indispensable  i  diverses  industries  de  premier 
ordre^  décroît  d»  jour  en  jonr  tandis  que  la  eonsonnnation  en  est 
sans  cesse  et  rafHdemenl  croissante^  il  s^est  demandé  s'il  ne  serait 
pas  possible  de  trouver  un  remède  à  œ  mal,  et  ce  remède  il  Fa  va 
dans  la  plantation  largemenl  généralisée  de  quelques  espèces  d'jSV 
ccdypius,  surtout  de  Y  Eucalyptus  Glektlut.  Tout  en  readamt  pleine 
justice  au  teotiment  qui  l*a  porté  à  écrire  et  publier  son  ouvrage^ 
tout  en  déclarant  bautenkent  qu'il  a  plaidé  la  cauae  de  eon^  arbra 
favori  avec  autant  de  conviction  que  de  talent,  Je  ne^  ptm  m*emr 
pècber  de  craindre  que  ses  espérances  ne  soient  un  pemexagérées^ 
au  moins  pour  ce  qui  tient  à  la  France,  abstraction  faite  de 
sa  colonie  africaine,  et  qtie  les  résultats  qu'on  pourra  obtenir  en 
suivant  ses  conseils  ne  soient  sensiblement  inftrîeurs  à  eeux  que 
l'amour  de  son  pays  lui  a  montrés  cemme  assurés.  Ne  l'oublions 
pas  en  eflEat  :  \%&  EuctÈlyptns  australiens  el  même  le  phiarasiiquo 
d'entre  eux,  VE.  Glokuius,  ne  peuvent  endurer  le  froid  des  hivers^ 
moyens  de  la  FVance.  Même  sur  tes  bords  de  la  Méditerranée, 
après  une  plus  ou  moins  longue  série  d'années  pendant  lesqueltss 
les  gelées  soat  pen  rigoureuses,  surviennent  des  biv^»  eiception** 
nels  dont  l'effet  est  fatal  pour  ces  arbres  que,  pour  employer  lé 
mot  à  la  mode,  on  déclarait  déjà  tout  à  fkit  acclimatée.  LeseiBoiples 
de  ce  fait  sont  nombreux  et  j'ai  eu  occasion  d'en  voir  moi-même 
de  démonstratifs,  dans  le  département  del'Héraulti,  pendant  Tbi- 
yer  de  f870H871.  Comme  l'écrivait  dernièrement  d'après  ses 
propres  observations' (1),  M.  Ricb.  Cortambert  qui  seul,  i  ma 
connaissance,  a  traité  \  Eucalyptus  Globulus.  en  France  comme  es- 
sence forestière,  cet  arbre  est  un  peu  plus  sensible  au  froid  que 
l*'Oranger  lui-même ^  à  Toulon,  où  on  voit  déjà  des  Orangers  dans 
les  jardins,  V Eucalyptus  Globulus  ne  réussit  pas  assez  complè- 
tement pour  devenir  jamais  un  arbre  forestier,  et  c'est  seulement 
gnt  l'étroite  bande  de  notre  littoral  qui  s'étend  d'Byèces  à  Menton, 

(4)  Yoyes  le  Journal,  cahier  d*aviâl  4871,  p.  S(5. 
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à  l'abri  des  montagnes  des  Manres»  de  VEsterel  et  des  Alpes-Ma- 
ritiioes  qu'on  pourrait  songer  sérieusement  à  l'utitiser  de  cette 
manière  avec  toute  chance  de  succès.  Qr^  je  >e  demande,  h  moins 
de  changer  cette  étroite  bande  littorale,  ce  petit  bout  de  la  Pro- 
vence recherché  par-dessus  font  pour  les  propriétés  de  luxe,  en 
one  Traie  forêt  à' Eucalyptus  ^yent-on  espérer  d*en  tirer  jamais 
des  ressources  forestières  assez  considérables  pour  remédier  à  Tin- 
suffisance  de  jour  en  jour  plus  prononcée  de  la  production 
frafDiçaise  en  bois  d'oBfUvre? 

Cette  légère  réser? e  faite,  et  dans  mon  esprit  elle  ne  ressemble 
nnUement  à  une  critique,  je  ne  puis  donner  que  des  éloges  à 
Tonvrage  de  M.  Raveret-Wattel;  même  en  cela  je  suis  simplement 
récho  de  l^opiniou  publique  puisque,  en  peu  de  temps,  la  première 
édiiion  en  a  été  épuisée.  Si  j'entre  dans  le  détail,  comme  m'y 
autorise  mon  rôle  de  Rapporteur,  je  constate  que  le  plan  en  a  été 
méthodiquement  tracé  et  très-eouTenablement  rempli. 

Dans  un  court  historique,  l'auteur  rappelle  Timpression  pro- 
fonde qu'éprouva  La  Billardière  lorsque,  sur  la  côte  de  la  Tasma- 
nie,  il  se  trouva  le  premier  en  présence  à^Eucalyptus  tels  qu'on 
n'en  trouve  plus  guère  aujourd'hui  que  dans  des  localités  encore 
à  peu  près  inexplorées,  colosses  végétaux  dont  les  branches  com- 
mençaient à  60  mètres  dusol  et  qui  élançaient  leur  cime  aussi  haut 
que  la  fièche  de  nos  plus  grandes  cathédrales.  Il  rend  ensuite  un 
juste  hommage  à  M.  Ramel  qui  s*est  consacré  tout  entier  à  Tin- 
tioduction  et  à  la  propagation  de  ces  beaux  arbres,  et  qui  a  eu  le 
bonheur  trop  rare  en  pareille  matière  de  voir  ses  efforts  justifiés  et 
couronnés  de  succès.  Il  consacre  un  chapitre  étendu  à  la  descrip- 
tion des  espèces  d'Eucalyptus  dont  il  importerait  le  plus  d'enri- 
chir, soit  notre  Midi,  soit  surtout  la  Corse  et  l'Algérie^  ainsi  qu'à 
l'indication  des  utiles  propriétés  qui  en  distinguent  le  bois,  les 
feitilles,  et  même  les  fleurs.  Quarante  espèces  fixent  successive* 
ment  son  attention  et,  parmi*  elles  surtout,  on  le  conçoit  sans 
peine,  l'Eucalyptus  Globulus^  le  plus  connu  et  le  plus  répandu  de 
tOBSy  en  même  temps  que  le  plus  recommandable  à  presque  tous 
les  égards*  Ce  chapitre  se  termine  par  Inutile  relevé  des  noms 
vulgaires  anglais,  souvent  différents  d'une  localité  à  Feutre,  que 
reçoivent  en  Australie  les  espèces  les  plus  estimées  de  ce  grand 
genre,  rapportés  à  leur  nom  scieatifiqae. 
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La  culture  des  Eucalyptus  occape  ensuite  M.  Raveret-Wattel 
qui  resamine,  eu  se  basant  sur  les  résultats  qu'on  en  a  déjà  ob- 
tenus, successivement  quant  au  choix  de  la  semence,  à  la  manière 
de  la  semer,  enfin  aux  soins  que  demande  la  plantation  des  pieds 
provenant  de  semis.  Les  développements  dans  lesquels  il  entre  à 
ce  sujet  sont  parfaitement  justifiés  par  cette  considération  que 
c*est  surtout  en  vue  de  cet  important  chapitre  que  son  livre  a  été 
écrit  et  publié  ;  ils  ont  toute  la  précision  désirable  en  pareille 
matière  et  seront  un  excellent  guide  pour  tous  ceux  qui  voudront 
donner,  dans  leurs  propriétés,  à  ces  beaux  et  utiles  arbres  austra- 
liens la  place  qu'ils  méritent  d*y  occuper.  L'auteur  fait  justice  de 
certaines  erreurs qu*un  enthousiasme  tenant  un  peu  de lengoue- 
ment  avait  contribué  à  répandre.  S'appuyant  sur  Tautorité  de 
m.  A.  Rivière,  il  montre  qu'il  importe  avant  tout  de  faire  la  plan- 
tation dans  une  terre  profonde  et  fraîche;  il  dit  que  la  limite 
inférieure  du  froid  que  V Eucalyptus  Globulus  peut  supporter 
n'est  pas  encore  rigoureusement  déterminée,  mais  qu'elle  doit  se 
trouver  à  ^  7o  ou,  au  plus  et  dans  les  meilleures  conditfons  à 
—  80  cent.;  enfin  qu  elle  varie  notablement  en  raison  du  plus  ou 
moins  de  durée  pendant  laquelle  la  gelée  se  fait  sentir.  Il  insiste 
avec  raison  sur  la  nécessité  de  choisir  des  graines  bien  mûres, 
récoltées  sur  des  arbres  vigoureux  et  dont  l'emballage  ait  été  fait 
de  manière  à  tes  préserver  de  Thumidité  pendant  le  long  voyage 
del'Âustralie  en  Europe.  Il  conseille,  au  moins  pour  KAlgérie,  les 
semis  d'automne  suivis  de  la  plantation  à  demeure  au  printemps 
suivant,  tandis   que,   dans  notre  Midi,    cette  plantation  doit 
être  difi'érée  jusque  vers  le  milieu  de  la  seconde  année  après  le 
semis;  il  fait  ressortir  Timpor tance  ma j^'ure  qu'a  une  profonde 
préparation  de  la  terre  où  doit  être  faite  la  plantation.  Contrai- 
rement   à    l'opinion   de  M.    Rich.  Cortamberl  partagée    par 
M.  A.  Rivière,  il  demande  pour  les  jeunes  arbres  la  protec- 
tion d'un  tuteur,  et  dans  le  cas  où  ils  sont  renversés  par  le  vent, 
c'est  dans  un  ou  deux  recépages  de  la  tige  et  dans  l'emploi  de 
forts  tuteurs  qu'il  cherche  le  moyen  de  remédier  à  cet  accident 
que  M.  A.  Rivière  a  réussi  à  prévenir  par  la  taille  des  racines 
trop  contournées.  Dans  toutes  les  parties  de  ce  chapitre  V.  Rave^ 
ret-Wattel  s'appuie,  et  on  ne  saurait  trop  Peu  louer,  sur  les  meil- 
leures autorités  en  cette  matière,  notamment  sur  MM.  Cordier  et 
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Trottier,  culti\aleurs  zélés  à' Eucalyptus  en  Algérie,  sur  M.  A. 
Rivière  à  qui  notre  colonie  doit  de  vastes  plantations  de  ces  ar- 
bres, fur  M  J.-E.  Planchbn,  le  savant  botaniste  de  Montpellier, 
qui  en  a  fait  le  sujet  d'un  excellent  mémoire,  i  te. 

L'ouvrage  se  teiminepar  trois  cbapilres  intéressants  relatifs, 
le  premier  à  ^heureuse  influence  que  les  Eucalyptus  exercent 
par  leurs  émanations  sur  les  miasmes  paludéens,  le  second  à 
remploi  de  leurs  feuilles  contre  les  tièvres  intermittentes  et  contre 
lesaUections  des  voies  respiratoires,  le  troisième  aux  divers  produits 
qu'on  peut  obtenir  de  ces  arbres.  Ceux-ci  sont  :  au  premier  rang, 
le  bois  qui  se  recommande  entre  tous  par  la  finesse  de  son  grain, 
par  son  élasticité,  par  sa  résistance  aux  insectes  et  par  sa  longue 
conseivation  quand  il  provient  d'arbres  abattus  pendant  l'arrêt 
de  la  végétation  et  qu'il  est  employé  après  sa  complète  dessicca- 
tion; au  second  rang,  Técorce  que  l'expérience  a  montrée  propre 
à  la  fabrication  du  papier  et  surtout  au  tannage  des  peaux;  au 
troisième  rang,  les  feuilles  qui  fournissent  une  essence  douée  de 
précieuses  propriétés  médicînalos  et  pouvant  servir  à  l'éclairage 
ainsi  qu'à  la  fabrication  de  vernis,  une  gomme-résine  qui  varie 
d'une  espèce  à  l'autre,  et  une  eau  distillée  aromatique. 

En  lomme,  l'ouvrage  de  M.  Raveret-Wattel  est  une  mono- 
graphie culturale  et  utilitaire  des  Eucalyptus  aussi  complète  dans 
les  détails  que  méthodique  dans  Tensembie  et  dans  la  division; 
les  iiidicfctions  qu'il  lenferme  sur  la  marche  à  suivre  pour  la 
culture  et  la  multiplication  de  ces  arbres  sont  toutes  déduites 
d'obseï  valions  précises  et  d'expériences  dont  la  durée  est  suffisante 
aujourd'hui  pour  qu'on  doive  les  regarder  comme  démonstratives; 
ce  seia  donc  un  guide  sûr  pour  tous  les  propriétaires  qui,  dans 
les  parties  de  la  France  dépendantes  de  la  zone  de  l'Oranger, 
voudront  pratiquer  en  grand  l'exploitation  forestière  de  ces  arbres 
ainsi  que  pour  ceux  qui,  dans  un  climat  moins  favorisé,  se  pro- 
po5ercient  d'en  iaire,  dans  leurs  jardins,  une  simple  culture 
d'agrément  ou  de  curiosité. 

Je  crois  que  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France,  dont 
la  mirhicn  est  d'encourager  et  récompenser  les  auteurs  de  tra- 
vaux qui  peuvent  déterminer  des  progrès  dans  une  culture,  doit 
donner  toute  son  approbation  à  ce  livre  et,  dans  ce  but,  je  la 
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prie  de  vouloir  bien  en  prononcer  le  renvoi  à  la  Commission  des 
Récompenses. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


Compte  eshdd  d'one  mission  près  le  concours  régional 
d'Arras,  en  4876; 

Par  M.  le  docteur  Pigeaux. 

Pour  la  troisième  fois,  nous  avons  été  défendre  les  intérêts  de 
l'horticulture  en  préconisant  les  avantages  de  l'adjonction  de 
rhorticultura  aux  Concours  r^ionaux  agricoles.  Comme  préeé* 
demment  on  nous  a  donné  gain  de  cause  sur  le  principe  et  sur 
Futilité  de  la  réclamation;  le  iiiinistre  est  tout  disposé  i  encoonir 
ger  rhorticuiture  par  des  médailles  et  des  récompenses  en  ratiea 
de  rutile  concours  prêté  par  cette  importante  industrie.  On  nous 
a  même  fait  observer  que»  dans  la  plupart  des  Concours  régionaux^ 
lliorticulture,  bien  qu'agissant  séparément,  participe  anx  béné- 
fices  de  l'afflaence  des  visitante,  mais  que  jusqu'à  présent,  mm- 
seulement  on  n*a  pas  réclamé  la  fubion  des  deux  industries,  mais 
encore  ou  a  maintenu  leur  disjonction  en  prétextant  de  l'état 
précaire  des  Sociétés  d'Horticulture  <pii  ne  sauraient  vivre  sans 
les  recettes  fructueuses  que  leur  procurent  les  Concours  régio- 
naux. Dans  cet  état  de  choses,  je  crois  qu'il  est  prudent  de  s'en 
tenir  aux  aneîens  errements  jusqu'à  ce  qu'une  conviction  contraiw 
ait  pénétré  dans  la  masse  des  horticulteurs  qui  ont  encore  plus 
en  vue  leur  intérêt  personnel  que  le  proc^  de  l'art  horticole. 
Nous  ne  désespérons  pas  toutefois  d'arriver  à  ce  but  en  faisant 
remarquer  que,  les  Expositions  régionales  ne  venant  que  tous  les 
sept  ans,  les  Sociétés  d'Horticulture  encouragées  par  le  succès  pour- 
raient dans  l'inlervalle  donner  plus  d'extension  à  leur  industrie 
et  que  le  publie,  sollicité  par  les  |m)grès  même  de  rhorticullura 
répondrait  mieux  aux  sollicitations  de  notre  art  et  que  d'ailltura 
les  frais  dïxposiiîons  régionales  n'incombant  plue  au  budget  de 
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nos  Sociétés»  ou  n'y  Tarrait  plus  d'obstacle  à  la  pToipérité  des 
Sociétés  de  province.  Nous  sommas  toujours  d'avis  do  radjondwa 
que  nous  soUicitoDS  et  nous  voudrions  même  qu'une  démarche 
fti  faite  auprès  du  Ministre  spécial  pour  aplanir  les  diUcuitéi 
dont  nous  n'avons  pu  triompher. 


Gcoimi  asHM  as  l'£xbositu)n  u  Ysisaiixss  (SEom-sr^iisB)  ; 
Far  H.  A.  Malet. 

La  Société  d'HertiuiUaie  du  déparlement  de  SeiDO-et^Oise  a 
tenu  son  Exposition  le  S4  mai  demiei .  Délégué  par  la  Soeîélé  de 
Paris,  je  viens  vous  rendre  oempte  de  cette  fèto  florale. 

Bàbitués  comme  nous  le  sommas  depuis  longtemps  à  trouver 
toutes  les  Kzpoailiens  de  Versailles  splendidBs,  je  dois  vous  avouer 
que  cette  deroiàre  laissait  beaucoup  à  désirer;  il  y  avait  assez  de 
lots  de  plantes  à  feuillage,  mais  peu  de  fleurs.  Le  printemps  a  été 
tellement  froid  que  les  Pelargonium^  tes  Gakéolaires^  les  Cinfr- 
lairea  même  manquaient  complètement,  et  mftme  les  Rosiers,  qui 
toujours  sont  en  grande  quantitéà  Versailles,  n'étaient  représentés 
que  par  un  seul  lot}  ils  avaient  été  forcés,  bien  entendu.  H.  Mo- 
ser,  horticulteur  à  Versailles,  qui  est  arrivé  premier,  et  a  eu  le 
prix  d'honneur  consistant  en  une  médaille  d'or^  avait  de  nom- 
breux lots  :  Bkodôdmdron  en  collection.  Conifères,  Fougères  de 
plein  air,  plantes  marchandes  de  serre  tempérée,  Brables  japo  - 
nais,  Asalées,  etc.  M.  Léon  Dnval,  ihorticuKenr  à  Versailles, 
a  remporté  le  f «'^  prix,  médaille  d'er  du  Ministre  de  l'Agricul- 
ture, pour  plantes  de  nouvelle  introduction,  plantes  i  feuillage 
ornemental,  d'appartement,  mais  surtout  pour  un  magnifique  lot 
de  60  variétés  de  Gloxinia  arrivé  à  poiat,  malgré  les  rigasurs  du 
piintmipg. 

M«  David,  horticulteur  k  Versailles,  a  obtenu  le  9*  prix,  m^ 
dtillo  d*or  du  Ministre  de  TAgriculture,  pour'un  lot  d'ensemble  de 
plantes  fleuries,  de  plantes  marchandes  en  eoHectim,  azalées  de 
rinde,  et  collection  de  Palmiers. 

Le  f^  prix,  médaille  à*ùt  de  la  Compagnie 'du  chemin  de  fer 
de  rOuest,  a  été  décerné  à  M.  Albert  Trufi'aut,  horticulteur  à 
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Versajllesy  pour  un  lot  d'ensemble  de  plantes  marchandes  en  col- 
lection et  admirablement  cultivées. 

Le  prix  delà  ville  de  Versailles,  médaille  d'or,  a  été  obtenu  par 
M.  Louis  Doré,  jardinier  chez  M.  Hunebelle,  à  Fieury-sous-Meu- 
don,  pour  une  collection  de  Fougères,  une  collection  de  Caladivm 
et  un  Chrysanthème  Comtesse  de  Chambord,  de  2  mètres  de  dia- 
mètre et  bien  fleuri. 

M.  Louis  Lhérault,  d'Ârgenteuil^  a  présenté  quelques  bottes  de 
ses  belles  Asperges  et,  comme  d'habitude,  le  Jury  lui  a  décerné  une 
médaille  d'or. 

H.  Thiébaut^  aîné,  horticulteur,  marchand-grainierà  Paris,  a  été 
également  récompensé  d'une  médaille  d'or,  pour  ses  Tulipes» 
Anémones  et  Renoncules  en  fleurs  coupées. 

U.  Lapîerre,  horticulteur  à  Montrouge,  a  été  récompensé  d'une 
médaille  de  vermeil,  pour  une  collection  de  Fraisiers  en  pots  avec 
des  fruits  mûrs. 

M.  Poirier,  horticulteur  à  Versailles,  a  aussi  été  récompensé 
d'une  médaille  de  vermeil;  il  méritait  mieux,  à  mon  avis,  car  il 
avait  exposé  une  collection  de  Rosiers  forcés  (la  seule),  un  massif 
bien  fleuri  de  son  Pelargonium  Vicomlefse  de  Belval,  des  Pelar^ 
goniutn  à  feuilles  panachées,  des  Bégonia  tubéreux,  des  plantes  à 
feuillage  coloié,  et  des  plantes  à  feuillage  ornemental. 

Tous  ces  prix,  qui  sont  des  prix  d'honneur,  ont  été  donnés  en 
remplacement  de  plusieurs  prix  spéciaux,  premiers  ou  seconds. 
Le  Juiy  avait  onze  médailles  d'or  à  décerner;  mais  il  n'en  a  été 
distribué  que  7.  Il  y  avait  \  05  Concours  annoncés;  beaucoup  n'ont 
pas  été  remplis;  mais  en  revanche  il  y  avait  44  Concours  impré- 
vus, ce  qui  semblerait  donner  raison  à  la  Société  de  Paris  qui  ne 
fait  pas  de  Concours. 

Je  ne  puis  me  dispenser  de  signaler  un  superbe  loi  de  fruits 
forcés  qui  n'a  pas  concouru,  mais  qui  méritait  certainement  une 
médaille  d'or.  Ce  lot  sortait  du  potager  de  Versailles  dirigé  par 
notre  honoré  Vice-Président  U.  Hardy,  fils;  il  était  composé  de 
Raisins,  Fraises,  Ananas,  Cerises,  Champignons,  et  Pommes  \Ar 
tives  nommées  Boreau  Wisky. 
Les  légumes  manquaient  complètement. 
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Les  JARDINS  JAPONAIS  ; 

Par  M.  le  D'  J.  Vidal  (Bull,  de  là  Société  des  Se,  pkysiq.  et  natur.  de 
Toulouse,  t.  II,  4874). 

Le  goût  est  certainement  très-variable,  d'un  pays  à  rautre*  et 
telle  chose  qui  attire  l'admiration  ici  n*esl  là  qu*un  objet  sans 
valeur  et  rejeté  de  tous.  Cependant  il  semble  que  cette  inégalité 
d'appréciation  devrait  être  moindre  quand  il  s*agit  de  plantes, 
soit  spontanées»  soit  cultivées,  et  de  jardins  dans  lesquels,  au 
total,  c'est  la  nature  elle-même  qui  est  mise  à  contribution  par 
l'art  et  qui  peut  bien  être  modifiée,  dirigée,  mais  non  complète- 
ment altérée;  et  pourtant  là  aussi  le  bizarre  et  l'étrange  peuvent 
parfois  usurper  la  place  du  gracieux  et  du  beau;  desdéformations 
plus  ou  moins  monstrueuses  peuvent  être  recherchées  comme  des 
objets  de  grand  prix  et  l'art  de  les  obtenir  peut  devenir  le  but  le 
plus  élevé  des  efforts  des  jardiniers.  La  Chine  est  connue  comme 
offrant  des  exemples  de  cette  altération  du  goût  universel;  mais 
le  Japon  parait  aller  aussi  loin  qu'elle  dans  cette  voie  et  on  ne  se 
douterait  guère  de  ce  que  sont  les  jardins  de  ce  pays»  si  des 
voyageurs,  admis  aujourd'hui  dans  cet  empire  longtemps  fermé  à 
tous  les  étrangers,  ne  nous  fournissaient  des  renseignements  à 
cet  égard.  Peut-être  n'est-ce  là  que  le  goût  des  simples  particu- 
liers, des  bourgeois,  pourrait-on  dire,  et  existe-t-il  aussi  au  Japon 
des  cultures  entendues  à  peu  près  comme  partout,  à  cûté  des  jar- 
dins dont  la  bizarrerie  fait  le  principal  mérite  ;  mais,  s'il  en  est 
ainsi,  les  bourgeois  étant  un  peu  tout  le  monde,  on  peut  encore 
dire  que  leur  goût  est  le  goût  dominant,  et  que  les  jardins  disposés 
et  ornés  d  une  manière  moins  singulière  ne  sont  que  d'heureuses 
exceptions.  Voici  sur  les  jardins  japonais  des  données  précises  que 
nous  croyons  bon  de  communiquer  aux  lecteurs  de  ce  Journal 
et  qui  sont  empruntées  à  la  relation  fort  intéressante  d'un  voyage 
dans  rintérieur  du  Japon  qu'a  dû  exécuter,  de  Niigata,  à  Tédo, 
M.  le  docteur  J.  Vidal  à  qui  le  gouvernement  japonais  avait  confié 
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rorganisation  d'un  bôpital-école  dans  la  première  de  ces  villes  et 
qui,  ayant  rempli  cette  mission  en  une  année,  avait  été  appelé, 
en  4874;  à  |  diriger  le  service  de  santé  de  Timportante  usine  de 
Tomioka,  à  trente  lieues  au  nord-ouest  de  Tedo.  M.  J.  Vidal  s'est 
borné  à  rédiger  pour  sa  relation  les  notes  qu'il  avait  prises  sur 
les  lieux;  ses  descriptions  doivent  donc  avoir  le  caractère  d'uim 
parfaite  exactitude.  —  remprunterai  aussi  à  ce  voyageur  des  indi- 
cations circonstanciées  sur  les  plantes  alimentaires  du  Japon. 

Retenu  par  la  pluie  dans  un  hôtel»  à  Nikko,  «  je  passe  mon 
temps^  écrit  M.  le  docteur  Vidal,  à  examiner  en  détail  le  petit 
jardin  de  IliAtel,  qui  peut  passer  pour  un  type  des  jardins  qui 
existent,  on  peut  dire,  dans  toute  maison  japonaise,  riche  ou 
pauvre.  Souvent  ils  sont  lilliputiens  et  réduits  à  trois  ou  quatre 
mètres  de  côté.  Celui  que  j'ai  sous  les  yeux  est  relativement  vaste, 
car  il  a  une  vingtaine  de  pas  de  long,  sur  dix  ou  douze  de  large, 
de  sorte  qu'on  pourrait  presque  s'y  promener;  mais  pas  plus  que 
les  autres,  il  n'est  fait  pour  cet  usage,  et  n'est  destiné  qu'à  réjouir 
la  vue. 

»  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'horticullure  d'agrément,  les 
Japonais  ont  un  système  tout  différent  du  nôtre  :  nous  aimons 
surtout  le  grand  air,  l'espace,  les  larges  pelouses  de  gazon  émail- 
lées  de  corbeilles  de  fleurs,  les  massifs  d'arbustes  se  développant 
avec  toute  leur  vigueur,  etc.;  enfin  nous  aimons  aussi  à  circuler 
le  long  de  nos  plates-handes/.et  à  respirer  Pair  frais  au  milieu 
des  parfums  de  la  végétation;  rien  de  tout  cela  n'est  du  goût  d'un 
Japonais.  Il  commence  par  débarrasser  avec  grand  soin  son 
jardin  de  tout  ce  qui  pourrait  ressembler  à  un  brin  d'herbe;  puis, 
pour  peu  que  ses  moyens  le  lui  permettent,  il  recouvre  de  gros 
gravier  toutes  les  surfaces  qui,  chez  nous,  seraient  occupées  par 
des  fleuis  et  du  gazon  ;  là  où  nous  ferions  des  allées,  il  dispose 
de  gros  cailloux,  à  la  distance  d'un  pas  l'un  de  l'autre,  de  là 
même  manière  que  l'on  place  des  pierres  pour  passer  i  pied  sec 
un  gué  peu  f  profond.  Donc,  un  sol  nu  ou  recouvert  de  cailloux 
on  de  gravier,  voilà  pour  la  préparation  du  terrain.  Tient  ensuite 
Tornementation.  Pour  cela,  un  très-petit  nombre  d'arbres  ou 
d*ari7ustes  est  planté  en  pleine  terre.  Parmi  les  premiers,  les  plus 
employés  sont  d'abord  des  arbres  verts  résineux,  dont  le  Japon 
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possède  une  riche  collection,  tels  que  des  Pins  et  des  Sapins  de 
dii^erses  espèces,  appelés  indistiDCtement  du  nom  générique  de 
Maisùu^  et  quelques- unes  de  leurs  yariétés  appelées  McU$ou  Kasa, 
Asa  i/a/iov,  etc.;  puis  aussi  des  Cèdres  {Sougktnokt,  Crypiomeria 
japonica)  et  des  Mélèzes  (Tsouga).  Viennent  ensuite  des  Camellias 
{Tsûubaki)^  une  espèce  de  Chêne  à  très-larges  feuilles  élégamment 
festonnées  (Kachiwa);  enfin  quelques  arbres  à  fleurs  qui  sont 
pesque  toujours  des  Pruniers  (Oumé)  ou  des  Cerisiers  (Sakoura), 
cultivés  ks  uns  et  les  autres  pour  leurs  belles  fleurs  doubles,  mais 
ne  produisant  pas  de  fruits.  On  permet  d'habitude  aux  Cerisiers, 
aux  Camellias  et  aux  Chênes  de  pousser  à  Tétat  naturel;  mais 
les  Pruniers  et  les  arbres  verts  sont  torturés  de  mille  façons  dif- 
férentes. Pour  ces  derniers,  une  des  manières  les  plus  usitées 
consiste  à  les  ébrancher  de  telle  sorte  qu'il  ne  reste  que  quelques 
rameaux  bien  isolés,  que  Ton  dépouille  entièrement  en  ne  leur 
laissant  que  les  feuilles  terminales  qu'on  taille  en  forme  de  ra- 
quette. Ainsi  accommodé,  l'arbre  ressemble  à  un  màt  de  cocagne 
terminé  par  un  pinceau,  dans  lequel  on  aurait  planté  de  distance 
en  distance  des  raquettes  longuement  emmanchées.Quantaux  petits 
arbustes,  on  leur  donne  toute  espèce  de  formes,  quoiqu'il  soit  moins 
commun  qu'en  Chine  de  les  voir  transformés  en  Cigognes,  en  cor- 
beilles, etc.  Mais  ce  qui  fait  les  délices  des  Japonais,  c*est  d'avoir, 
dans  un  petit  vase,  un  vieux  Sapin  tordu  et  rabougri,  de  deux 
on  trois  pieds  seulement  de  hauteur;  ou  bien  un  seul  rameau 
fleuri  de  Prunier  émergeant  d'un  vieux  tronc  desséché  et  ver- 
moulu. Les  Japonais  dépensent  beaucoup  de  temps  et  de  patience 
pour  obtenir  ces  monstruosités   végétaJes  qu'il  faut    toujours 
payer  assea^^cher,  et  dont  le  prix  est  d'autant  pins  élevé  qu'elles 
sont  mieux  réussiesw 

»  Il  y  a  généralement  peu  de  fleurs  dans  leurs  petits  jardins. 
Celles  qu'on  y  voit  le  plus  souvent  sont  de  magnifiques  Pivoines, 
blanches  ou  rouges  {Botan^  Paeonia  Mouton)  et  de  splendides 
Chrysanthèmes  de  toutes  variétés  {Ktùou),  comme  le  Japon  seul  en 
possède,  ainsi  que  quelques  espèces  de  Us  très-remarquables 
{Youri).  Les  rocailles  et  les  petits  bassins  jouent  aussi  un  rôle 
capital  dans  l'agencement  d'un  jardin  d'agrément.  Tout  jardin 
digne  de  ce  nom  doit  avoir  sa  petite  montagne^  qui  souvent  n'a 
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que  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur,  et  sou  petit  lac,  grand  comme 
nne  baignoire,  entreteau  par  uq  fîiet  d*eau  et  daus  lequel  vivoteat 
quelques  Cyprins.  Si  on  ajoute  à  cela  l'inévitable  lanterne  en 
pierre,  posée  sur  une  petite  colonne  ou  sur  un  gros  caillou,  on 
aura  une  idée  approchée  du  jardin  privé  d'une  maison  japonaise. 

»  Ce  n'est  pas  toutefois  que  les  Japonais  ne  soient  grands  ama- 
teurs de  fleurs^  car  on  en  trouve  sur  tous  les  marchés  et  dans 
toutes  les  maisons;  mais  elles  sont  généralement  cultivées  dans 
des  caisses  ou  dans  des  vases,  et  placées  sur  les  galeries'  des  mai- 
sons, il  leur  arrive  même  de  prendre  parfois  comme  plantes 
d'agrément  des  espèces  sauvages  des  plus  vulgaires;  entre  autres, 
j'ai  vu  faire  les  honneurs  d'un  tièi-beau  vase  de  porcelaine  à  un 
superbe  pied  de  Chardon. 

»  Les  Japonais  recherchent  volontiers  les  plantes  d'origine 
européenne  :  ainsi,  au  moment  où  je  quittai  Niigata,  la  population 
de  cette  ville  s^etait  prise  d'engouement  pour  les  Choux  de  nos 
jardins  qui,  à  vrai  dire,  étaient  une  nouveauté,  car  c'était  la  pre- 
mière fois  qu'on  en  voyait  dans  ce  pays  Aussi  n'y  avait-il  pas  une 
maison  de  la  ville  ou  des  villages  environnants  qui  n'eût  son  pied 
de  Chou  soigneusement  cultivé  dans  un  vase:  Choux  cabusde 
Hilau,  Cœur-de-bœuf,  de  Bruxelles,  etc.,  on  les  retrouvait  tout  le 
long  des  rues,  faisant  l'admiration  des  habitants,  surtout  quand 
ils  étaient  montés  en  fleurs.  Il  faut  dire,-  pour  expliquer  cette 
fantaisie  que  les  Japonais  n'ont  aucune  espèce  de  Choux;  ils  ne 
cultivent  guère,  en  fait  de  Crucifères,  que  le  Colza  {Natané)  et  une 
grosse  espèce  de  Rave  {Daîcon,  variété  du  Raphanm  sativus).  Ces 
deux  espèces  sont  du  reste  cultivées  sur  une  grande  échelle. 

*  Le  Biz  forme  la  base  de  l'alimentation  des  gensMe  ce  pays; 
cependant  le  Blé  {Ko  Moughî),  1  Orge  {0  Moughi),  le  Sarrasin 
{Sobà)^  les  Pois  {Sasaghé),  les  Fèves  {Sora  marné),  les  H  tricots 
{Inghenmame)  entrent  dans  l'alimentation  pour  une  part  impor- 
tante, mais  sous  forme  de  gâteaux  ou  d'autres  préparations  con- 
sidérées comme  accessoires;  de  telle  sorte  que,  avec  toutes  ces 
ressources,  un  Japonais  no  saurait  se  passer  de  sa  ration  de  riz  ; 
encore  est-il  fort  exigeant  pour  le  choix  de  ce  dernier  et  n'ac- 
cepte-t-il  guère  que  celui  de  son  pays.. .  Aux  céréales  et  aux  lé- 
gumes qui  viennent  d'être  cités  il  faut  ajouter  :  les  Patates  douces 
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{Satsovma  iwo^  c'eBt-A-dire  racine  du  pays  de  Satsouma);  les 
Aubergines  (A^a^o!^  oa  bien  Nosoubi)\  leCbou  caraïbe,  dont  on 
mange  les  tubercules  [Sato  tmo)  ti  les  pétioles  {Imogara);  la  Pa- 
tience qu'on  cultive  et  dont  on  mange  les  longues  racines  {Gobo); 
une  (liante  cio'ssant  à  l'état  sauvage,  et  dont  les  Japonais  appré- 
ciant fort  les  longues  racines  {Nagaimo);  enfin  nos  Pommes  de 
terre  commencent  à  être  cultivées  partout  avec  succès,  et  le  temps 
n'est  pas  éloigné  où  ellQS  seront  d'un  usage  général. 

»  Quant  aux  fruits,  le  Japon  possède,  je  crois,  principalement 
dans  les  provinces  du  Nord ,  touB  nos  fruits  d'Europe,  moins 
rOlivier  et  l'Amandier.  Ceux  que  les  Japonais  estimeut  le  plus 
sont  d'abord  :  une  espèce  de  grosse  Poire  d'hiver  (Nachî),  les 
grosses  baies  du  Dwspyros  Kaki  {Kokt)  le  Raisin^  qui  est  une  va- 
riété de  Chasselas  {Bondo)^  et  enfin,  dans  les  provinces  du  Sud 
et  du  Outre,  une  espèce  de  mauvaise  Orange  mandarine 
{Mikan).  Viennent  ensuite  les  Châtaignes  (JKouri),  les  Pèches 
{Momo),  les  Abricots  (Audzou)^  et  une  espèce  de  petit  Melon  assez 
bon  (Makouwa  oun).  On  estime  moins  les  Pomnaes  [Rtngo),  les 
Coings  [Karin)  et  les  Figues  [Iichidjikoh).  Les  Cerises  {Sakoura) 
sont  sauvages^  d\in  goût  très-amer^  et  ne  sont  jamais  emp  oyées 
comme  aliment.  Il  est  remarquable  aussi  que  les  Japonais  ne 
mangent  que  peu  ou  point  les  fruits  dont  la  graine  seule  est  co- 
mestible, par  exemple,  les  Noix  ;  ainsi  les  Noyers  abondent  dans 
leurs  forêts,  mais  ils  ne  se  donnent  presque  point  la  peine  d'en 
récolter  les  fruits. 

»  En  dehors  des  fruits  et  des  légumes  cultivés^  les  Japonais  des 
campagnes  mangent  encore  nombre  de  plantes  sauvages,  parmi 
lesquelles  j'ai  remarqué  deux  Crucifères,  appelées  Vmh^  Mtdzoma^ 
l'autre  Chuo  et  une  Composée  {Fouki^  qui  est  le  Nardosmia  japo- 
nicd) .  A  tout  cela,  il  faut  ajouter  des  bulbes  de  Lis,  des  racines 
de  Gingembre  {Hadjikamt,  ou  bien  Choga)  et  bien  d'autres.  !» 
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MAHlAil  IK>Nr  OH  DOIT  TRAITBR  LBS  ORCHIDÉES    BXOTIQTTES  A  UTIK 

ARRIVÉE  sff  Europe  ; 

Par  H.  James  O'Brien  {The  Garden  du  27  mai  4876). 

Le  sombre  des  Orchidées  épiphytes  qa'on  importe  chaque  jioiir 
des  contrées  dans  lesquelles  ces  plantes  croissent  naturellement 
est  très-considérable,  surtout  en  Angleterre  et  en  Belgique  où  ks 
amateurs  abondent,  et   cependant   peu  de  jardiniers^    selom 
H.  James  O'Brien,  savent  les  traiter  à  leur  arrivée  d*un  loag. 
voyage,  qui  les  a  presque  toujours  afiaiblies  et  fatiguées  à  un  hflMil 
degré,  de  manière  à  les  remettre  de  cet  afiaibtisseaient  et  mèmfr 
à  les  empêcher  de  succomber.  Aussi  en  perd-on  une  grand» 
quantité  que,  miemi^  instruit,  on  aurait  pu  sauver.  La  faute  h 
plus  ordinaire  est  de  les  laisser  longtemps,  avant  de  les  empoter» 
sous  le  gradin  d'une  serre  chaude,  parfois  de  les  arroser  aboA* 
danunent  bien  qu'elles  reposent  sur  une  terre  humide  et  qu'elles 
reçoivent  en  outre  Texcès  de  Teau  qui  a  été  donnée  aux  piantca 
placées  au-dessus.  Pareille  maiière  d'agir  n*a  pas  d'autre  aflfel 
que  d'aggraver  encore  leur  mauvais  état,  et,  lorsqu'on  les  retiie 
de  là  pour  les  empoter,  il  n'en  reste  souvent  plus  en  vie  que  la 
portion  la  plus  vigoureuse,  si  même  celle-ci  n'eal  pas  déjà  pins 
compromise  qu'elle  ne  l'était  quand  les  plantes  sont  arnvées. 
Une  autre  manière  d'agir  qui  est  presque  aussi  nuisible  consiste  à 
mettre  en  pot  les  Orchidées  qui  viennent  d'être  importées  et  de 
les  placer  aussitôt  dans  une  serre  chaude  pour  les  amener  à 
pousser.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  si  les  plantes  sont  arrivées  étant 
encore  en  très-bon  état,  elles  pourront  résister;  dans  le  cas  cou* 
traire,  on  est  certain  de  les  voir  périr. 

Toutes  ces  plantes  arrivant  plus  ou  moins  fatiguées,  ce  qu'il  est 
à  peu  près  impossible  d'éviter,  il  faut  les  remettre  par  des  soins  et 
un  traitement  réglés  d'après  l'époque  de  l'année,  d'après  les  con- 
ditions dans  lesquelles  elles  se  trouvent  alors  et  d'après  l'état  dans 
lequel  se  trouve  leur  dernière  pousse.  Si,  dans  l'envoi  qu'on  reçoit, 
certains  pieds  ne  sont  pas  entrés  en  végétation  tandis  que  d'autres 
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ont  doDné  des  pousses  chétives  pendant  le  transport,  on  doit,  en 
les  déballant,  séparer  ces  deux  catégories  et  régler  le  traitement 
de  chacune  d'après  son  état.  Les  Orchidées  supportent  bien  nn 
voyage  surtout  lorsqu'on  les  récolte  an  moment  où  elles  ont  acheyé 
leur  pousse  annuelley  ou  du  moms  à  une  époque  telle  que  leur 
transport  puisse  être  fait  avant  qu'elles  rentrent  en  activité.  Celles 
qu'on  reçoit  étant  dans  ces  conditions  doivent  être  débaHéiss  soi- 
gneusement l'une  après  l'autre;  on  les  essuie  alors  avec  une 
éponge  imbibée  d'eau  tiède,  et  on  les  pose  sur  du  sphagnum,  dans 
on  local  frais  (à  environ  +  4 5* cent.)  et  ombragé.  Chaque  matin, 
pendant  trois  on  quatre  jours,  on  les  essuie  de  même  à  l'éponge, 
après  quoi,  si  ce  sont  des  espèces,  comme  les  Cattleya^  Lœlia^ 
Odontoghssum^  Oncidium,  ou  autres  analogues,  qu'on  cultive  ordi- 
nairement en  pots,  on  les  plante  dans  des  pots  aussi  petits  que 
possible  et  on  les  replace  ensuite  dans  le  local  où  elles  se  trou*> 
vnient  avant  leur  empotage.  Ces  pots  ont  reçu  d'abord  un  bon 
drainage  de  tessons  au-«dessns  duquel  on  dispose  les  racines  en 
maintenant  la  base  de  la  plante  au  niveau  du  bord  du  pot  ;  on 
remplit  ensuite  celui-ci  avec  des  tessons  plus  menus,  sans  spbag- 
num  ni  terre  de  bruyère  ;  on  la  fixe  avec  un  tuteur,  si  cela  est 
nécessaire,  et  on  donne  de  Teau  d'abord  en  petite  quantité,  en- 
suite de  plus  en  plus  copieusement,  à  mesure  que  la  végétation  re- 
commence. Quand  les  nouvelles  pousses  et  les  racines  sont  bien 
parties,  6n  transporto  les  plantes  dans  une  serre  plus  chaude  et, 
au  bout  de  quelques  jours,  on  les  empote  à  la  manière  ordinaire, 
ou  bien  on  les  plante  dans  des  paniers  qu'on  choisit  petits  relati- 
vement aux  dimensions  des  plantes.  Les  Dendrobium  qui  viennent 
d^ètre  importés  doivent  être  mis  toujours  en  paniers  on  sur  des 
bûches,  à  moins  qu'ils  ne  soient  trop  forts  pour  cela. 

Les  collecteurs,  n'ayant  pas  toujours  le  choix  des  époques,  se 
voient  souvent  obligés  de  récolter  les  Orchidées  lorsqu'elles  dé- 
veloppent leur  nouvelle  pousse,  ou  à  «n  moment  si  rapproché  de 
celui  où  elle  se  montrera  que  ces  plantes  végètent  pendant  lear 
transport.  Elles  sont  alors  plus  difficiles  à  traiter  après  leur  arri- 
vée. Beaucoup  de  celles  qui  ont  été  prises  dans  ces  conditions  ont 
perdn,  pendant  le  transport,  leur  pousse  principale,  ou  bien  leurs 
jennes  pousses  sont  si  faibles  qu'il  faut  le  plus  grand  soin  pour 
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les  empêcher  de  pourrir.  Il  faut  avant  tout  les  préserver  deThu- 
midité  et,  pour  cela,  on  se  garde  bien  de  les  éponger  après  les 
avoir  déballées.  Oa  les  retire  de  la  caisse  une  à  une  et  on  les  sus- 
pend, la  të(e  en  bas,  dans  un  local  ombragé,  où  la  température 
soit  d'environ  -f  45o  cent.  On  les  laisse  là  pendant  40  à  4  3 
jours  sans  les  mouiller  du  tout,  mais  en  maintenant  l'air  humide 
et  la  température  aussi  constante  qne  possible.  On  les  examine 
chaque  jour  et  on  les  change  de  situation  dès  qu'on  voit  qu'elles 
commencent  de  s'allonger  ou  de  recourber  leurs  jeunes  pousses 
pour  les  redresser;  on  les  suspend  alors  dans  leur  sens  naturel,  ou 
bien  on  les  applique  contre  une  bûche.  Au  bout  de  40  à  45  jours, 
elles  sont  généralement  en  état  d'être  empotées  de  la  manière  qui 
a  été  indiquée  plus  haut  ou  d*ètre  placées  sur  des  bûches;  mais 
toujours  le  point  capital  est  d'empêcher  que  Teau  ne  s'introduise 
au  cœur  des  jeunes  pousses.  Si  on  ne  peut  maintenir  fraîche  la 
température  de  la  pièce,  au  lieu  de  suspendre  les  plantes,  il  vaut 
mieux  les  poser  sur  du  sphagnum  vivant  mais  non  humide,  sur 
une  tablette,  à  Tendroit  le  plus  frais,  en  veillant  toujours  à  ce 
qu'elles  ne  soient  pas  mouillées. 

Les  Aerides,  Angrecum^  Saccolahium^  Phaixnopsîs  et  toutes  les 
Orchidées  dont  la  végétation  est  analogue,  doivent,  après  avoir  été 
déballées,  être  épongées  et  suspendues,  renversées,  dans  un  local 
humide  et  frais,  pendant  40  à  45  jours;  pendant  ce  temps,  on  les 
éponge  chaque  matin,  après  quoi  les  plantes  à  forte  végétation 
sont  plantées  dans  des  pots  remplis  de  tessons  et  de  charbon;  on 
les  maintient  avec  un  bon  tuteur  et  on  ne  leur  donne  pas  de  sphag- 
num jusqu'à  ce  qu'elles  commencent  à  développer  des  racines. 
Les  P/ialxnopsis  et  les  espèces  à  végétation  peu  vigoureuse  sont 
attachés  à  des  bûches  ou  à  des  plaques  de  liège  ou  plantés  dans 
des  paniers  avec  des  tessons  et  du  charbon.  Il  faut  mouiller  ces 
tessons  de  temps  en  temps  avec  le  bec  de  l'arrosoir  jusqu'à  ce 
qu'on  voie  apparaître  des  racines  et  des  pousses.  On  les  transporte 
alors  dans  une  serre  plus  chaude  et  on  garnit  le  haut  du  panier 
avec  du  sphagnum. 

Les  Orchidées  récemment  apportées  ne  doivent  jamais  être 
seringuées;  mais  on  les  tient  i  une  température  fraîche  et  dans  un 
air  qu'on  rend  humide  en  jetant  de  l'eau  sur  les  sentiers  et  sous 
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les  gradins.  On  recommande  souvent  de  supprimer  les  feuilles  et . 
les  racines  mortes  avant  d'empoter  ces  plantes;  mais  M.  J. 
O'Brien  n'est  pas  de  cet  avis,  et  il  préfère  les  laisser  dans  Tétat  oà 
elles  arrivent  jusqu^à  ce  qu'elles  soient  entrées  en  végétation.  En 
somme,  dit-il,  le  point  capital,  pour  toutes  les  Orchidées  épiphy- 
tes  récemment  arrivées,  de  quelque  pays  qu'elles  viennent,  est 
d*è(re  tenues  à  une  température  assez  fraîche  et  dans  une  atmo- 
sphère assez  humide  pour  qu'il  ne  faille  pas  leur  donner  d'eau  où 
ne  leur  en  donner  que  fort  peu,  et  de  les  tenir  dans  cet  état  jus- 
qu'à ce  qu'on  voie  pousser  leurs  sommités  et  leurs  racines. 


Méthode  nouvelle  pour  les  semis  de  Conifères; 

Par  M.  Ed.  Stelling,  Jardiaier-chei  du  Jardin  botanique  de  Dorpat. 
{Gartenflora,  cahier  d'avril  4876). 

Jusqu'à  ce  jour,  dit  M.  Stelling^  quand  on  veut  faire  un  semis 
de  Conifères,  on  laboure  une  planche  de  bonne  heure,  au  prin- 
temps, ou  tard,  en  automne  ;  on  y  répand  la  semonce  dans  de  petits 
sillons  ou  uniformément  sur  toute  la  surface;  on  couvre  de  terre 
et  tout  est  dit.  Pendant  Tété  on  entretient  la  planche  exempte  de 
mauvaises  herbes.  Quand  approchent  les  fortes  chaleurs  de  Tété,  on 
voit  çà  et  là  quelques  germinations,  auxquelles  d'autres  s'ajoutent 
peu  à  peu  et  de  plus  en  plus;  mais,  par  suite  de  cette  inégalité 
dans  la  levée,  les  premières  plantules  commencent  à  étaler  leurs 
cotylédons,  lorsque  d'autres  les  ont  encore  coiffés  du  tégument 
séminal,  et  que  d'autres  encore  commencent  à  peine  à  percer  la 
terre.  Les  choses  se  continuent  ainsi,  jusqu'au  déclin  de  l'été.  Si 
Ton  examine  attentivement  les  jeunes  plantes,  on  voit  que,  au 
centre  du  verticille  des  cotylédons,  les  plus  avancées  ont  déjà  bien 
formé  leur  bourgeon  terminal,  mais  qu'il  n'en  est  pas  de  mène 
des  plus  jeunes;  or,  celles-ci  périront  en  hiver.  Il  périt  encore  bon 
nombre  des  survivantes  par  les  gelées  printanières.  Au  total,  il  finit 
par  ne  rester  qa'xm  petit  nombre  de  pieds  qui  ont  résisté  à  tout. 

A  cette  marche,  qui  abandonne  à  peu  près  tout  au  hasard, 
M.  Stelling  substitue  celle  dont  voici  les  détails.  De  bonne  heure 
an  printemps,  il^  fait  faire  des^  caisses  profondes  de  8  ou  9 
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oentimàtres,  doiU  la  longueur  soil  égale  à  la  largeur  des  labletln 
de  sa  serra  froide  et  de  largeur  quelconque.  Sur  le  fend  pereé 
d'un  grand  nombre  de  trous  il  pose  un  bon  drainage  de  tessons 
et  il  remplit  ensuite  ayec  de  la  terre  de  marais  brune.  Si  cette 
terre  n'est  pas 'sableuse,  il  y  mêle  du  sable  quartzeux  blanc;  il 
unit  la  surface  snr  laquelle  il  répand  assez  dru  la  semence  qu'A 
presse  ensuite  avec  une  petite  planche  et  qu'il  recouTre  enio 
avec  une  couche  d'environ  5  millimètres  de  spbagnum  haché 
menu»  11  arrose  à  la  pomme,  après  quoi  il  place  ces  caisses  dans 
la  serre  froide  ou,  si  le  temps  le  permet,  dans  un  co£fre  freid 
dont  les  châssis  restent  fermés,  en  ayant  soin  de  les  poser  sur  des 
briques  pour  qu'il  ne  s'y  introduise  pas  de  vers  de  terre  par  les 
trous  du  fond.  Dans  ces  conditions,  les  graines  ne  tardent  pas  à 
germer  et  elles  le  iont  toutes  à  la  fois.  Il  commence  par  donner 
beaucoup  d'air  et  plus  tard,  quand  la  chaleur  est  arrivée,  il  enlève 
les  châ&sis  de  nuit  comme  de  jour,  ne  les  remettant  que  quand  il 
tombe  une  pluie  abondante. 

Les  jeunes  Conifères  restent  là  jusque  bien  arrantdans  l'automne. 
Quand  il  est  à  craindre  que  la  terre  ne  gèle  dans  le  cotre,  û 
transporte  ses  caisses  à  semis  dans  la  serre  froide  et  les  place  ma 
une  tablette  près  des  vitres.  Il  suffit  que  1»  température  reste  k 
deux  ou  trois  degrés  au-dessus  de  zéro  pour  que  les  jeunes  plantes 
passent  très-bien  l'hiver.  Dès  le  premier  printemps  elles  commeiH 
cent  de  pousser  avec  vigueur.  Quand  on  n'a  plus  à  craindre  de 
gelées,  il  remet  le&  caisses  dans  le  coffre  froid,  sous  châssis.  Il 
donne  de  Tair  et,  une  fois  que  la  jeune  pousse  s'est  affermie,  il 
enlève  le  châssis  pour  laisser  libre  aecès  à  l'air  et  à  la  lumière. 

Vers  la  fin  de  juin,  quand  la  pousse  nouvelle  est  bien  développée^ 
il  prépare  une  planche  qui  n'ait  pae  été  fraîchement  fumée.  Il  la 
couvre  d'une  couche  de  sable  épaisse  d'un  demi-fer  de  bèehe 
qu'il  mélange  ensuite  profondément  à  la  terre;  après  quoi^  dans 
la  planche  ainsi  préparée  et  bien  aplanie,  il  repique  en  lignes  le 
jeune  plant  qu'il  a  enlevé  des  caisses  d'ensemencement  avec  sois, 
sans  en  endommager  du  tout  les  racines.  Il  donne  un  bon  arroaep 
ment  ;  puis,  entre  les  lignes  de  ce  jeune  plant,  il  met  avec  précau- 
tion de  vieux  terreau  de  couche  bien  consommé,  de  l'année 
précédente,  destiné  à  remplacer  la  couche  d*aiguilles  qui»  «lans 
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las  forètoi  protège  le  jeune  planta  et  qui  uuintieni  la  terre  i  ki 
ioifl  humide  et  f  raicbe. 

Aiojsi  fait,  le  repiquage  ne  caueô  pas  Ia  mort  d*aae  seule  plante, 
même  de  la  plus  &ible;  toulea  sont,  dit  M.  8(elliBg,  remarquabl» 
de  force  et  de  vitalité.  Elles  ont,  pour  se  bien  enraciner,*  pour  dé- 
velopper leurs  feuilles,  leurs  bourgeons  et  leurs  pousses  toute  une 
moitié  de  l'été;  aussi  supportent-elles  très-bien  Tbiver  suivant. 
Les  gelées  printanières  ne  les  brunissent  pas  et  ne  leur  nuisent 
en  rien^  car  l'hiver  qu'elles  ont  passé  dans  une  serre  froide  n*a 
nullement  contribué  à  les  rendre  plus  délicates. 

M.  Stelling  résume  sa  méthode  de  semis  des  Conifères  de  la 
manière  suivante.  I""  Le  semis  doit  être  fait  dans  de  la  terre  de 
marais.  i<>  Les  graines  semées  ne  doivent  pas  être  recouvertes  de 
terre.  3°  Les  jeunes  plantes  venues  du  semis  sont  trop  faibles  pour 
résister  au  premier  hiver  sans  abri.  4®  Elles  n'aiment  pas  le  fumier 
frais,  de  quelque  sorte  qu'il  soit.  5<*  Venues  d'un  semis  fait  dans. 
ces  conditions,  les  jeunes  Conifères  réussissent  toutes  sans  ex- 
ception. 6®  Toutes  les  graines  dans  lesquelles  il  y  a  le  moindre 
veslige  de  faculté  germinative  germent  assurément. 


PIAIITKS  NOUVELLES  OU  EARBS  DÉCRITES  DANS  DES  PUBUCATIOIIS 
ÉTRANGÈRES. 

BoTANiCAL  Maga^;ine. 

DelyMiilsm  ORsluMirlaAvm  Aotu.  —  Bot.  Ma§.^  oct.  4eT5, 
pi.  6189.  —  Dauphioeâe  du  Cashmir.  —  Nord  de  Tlnde.  —  (Re- 
Donculacées). 

Parmi  une  douzaine  environ  d'espèces  d%£iefy>hmium  qui  habi- 
tent la  chaîne  de  l'Himalaya,  celle-ci  est  l'une  des  plus  belles.  Elle 
se  trouve  dans  la  partie  occidentale  de  ces  montagnes,  à  l'attitude 
de  3  600  à  4  &00  mètres,  où  elle  abonde  dans  lea  vallées  herbeuses. 
C'est  une  plante  hante  seulement  de  G^  34)  à  0*50,  à  tige  grêle, 
simple^  flexueuse,  pea  abondamment  lieuillée,  dont  les  feuilles 
fadicales,  larges  de  5-7  centimètres,  à  lon^  pétiole,  est  leur  con- 
lour  général  arrondi, 'mais  sont  fendues  en  5-7  lobes  subdivisés  et 
•dentés  enn-mémee.  Ses  fleurs  d'un  bleu  d'azur  intense,  Inngoes 
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de  5  centimètres  du  sommet  des  sépales  au  bout  de  l*éperon,  sont 
nombreuses  et  forment  un  corymbe  lâche.  Des  graines  de  celte 
belle  plante  ayant  été  envoyées  par  le  D'  Bâltew  à  M.  J.  Anderson 
Henry,  il  en  est  venu  des  pieds  qui  ont  fleuri  au  mois  de 
juillet  4875. 

MasdeTallta  DaTistt  Reichb.  f.  —  Bot.  Jlfog.,  oct.  4875,  pi.  6490. 

—  Masdévallie  de  Davis.  —  Pérou.  —  (OrcbidéeE). 

Jolie  orchidée  découverte  au  Pérou,  près  de  Gazco,  par 
M.  W.  Davis  à  qui  elle  est  dédiée.  Elle  a  fleuri  chez  MM.  Veitch, 
au  mois  d'août  4  875.  Le  pied  d'après  lequel  a  été  taite  la  planche 
du  Botmical  Magazine  ne  portait  pas  moins  de  vingt  fleurs  i  la 
fois.  Les  feuilles  de  cette  plante  sont  longues  d'environ  Qi^SO, 
larges  de  pr^s  de  O*"  02,  longuement  rétrécies  dans  le  bas,  obtuses , 
épaisses  et  coriaces,  carénées;  ses  hampes  grêles  dépassent  les 
feuilles  et  se  terminent  chacune  par  une  fleur  dont  le  tube  ho- 
rizontal, long  de  près  de  0"*  02,  s'ouvre  en  grand  disque  étalé  qui 
mesuie  environ  0"40  de  longueur,  du  sommet  du  lobe  supé- 
rieur du'  calyce  à  celui  de  i*un  des  deux  de  ses  grands  lobes 
inférieurs;  ces  trois  lobes  calycînaux  sont  longuement  acuminés  • 
La  couleur  de  cette  fleur  est  un  jaune  d'or  pâle,  un  peu  mélangé 
d*orangé  à  l'extérieur  du  tube.  Les  deux  pétales  obtus  et  échincrés 
au  sommet,  prolongés  d'un  côté  vers  le  bas  en  une  grande  oreillette 
et  le  labelle  étranglé  inférieurement  en  un  long  onglet  grêle,  sont 
tous  trois  fort  petits  et  cachés  au  centre  de  la  fleur. 

TuUpA  Birhlerl  Regel.  —  Bot.  Mag.,  oct.    4875,  pi.    6191.    — 
Tulip«  de  Eichler.  -—  Géorgie^  «-  (Liliacées). 

Magnifique  espèce  récemment  découverte,  qui  a  fleuri  en  4875, 
chez  M.  Elwes,  à  Girencester.  Elle  a  été  trouvée  eu  Géorgie,  dans 
le  district  de  Baker,  par  le  voyageur  Eichler  dont  elle  a  reçu  le 
nom .  L'oignon  en  est  petit,  ovoïde,  avec  des  tuniques  externes 
brunes  et  lisses.  Sa  tige  duvetée  et  relativement  forte,  porte  deux 
feuilles  dont  l'inférieure  est  longue  de  0"30  à  0*35,  large  de 
0*  05,  tandis  que  la  supérieurd  est  sessile  et  embrassante,  plus 
petite,  ancéolée;  Tune  et  l'autre  sont  d'un  vert  glauque,  duvetées 
en  dessus.  La  fleur  est  largement  campanulée,  large  d'environ 
0*08|  d'un  rouge  carmin  très-vif  et  marquée  intérieurement,  sur 
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le  bas  des  six  pièces  da  périanthe,  d*une  grande  tache  noire 
bordée  de  jaune  d'or.  Les  sépales  et  pétales  sont  obtas  et  arrondis 
8U  sommet,  surtout  les  derniers,  avec  une  petite  pointe  termi- 
nale. 

neierantbera  Itmos»  Vahl.  —  Bot,  Mag.^  cet.  4875,  pl.6191«  — 
Hétéranihôre  de  marais*  —  Amériqae.  —  (Pontédériacées). 

Cette  gracieuse  plante  aquatique,  qui  se  prête  fort  bien  à  la  cul- 
ture en  pots,  dans  les  aquariums  de  serre  chaude,  se  trouve  large- 
ment répandue  en  Amérique,  de  la  Virginie  au  Venezuela  et  au 
Brésil.  Des  graines  en  ayant  été  envoyées  de  Santa  Hartha,  dans 
la  Nouvelle-Grenade,  au  jardin  de  Kew,  elle  s'y  est  développée  ra- 
pidement et  a  fleuri  au  bout  de  quelques  semaines,  à  partir  du 
mois  de  mai.  Elle  est  acauleet  forme  des  touffes  de  feuilles  dressées, 
longuement  pétiolées,  dont  le  limbe  ovale  plus  ou  moins  oblong, 
n'a  que  de  Q^  03  O*"  05  de  longueur.  Ses  fleurs,  solitaires  sur  un 
pédoncule  qui  sort  de  la  gaine  d'une  feuille,  sont  colorées  en  beau 
bleu-violet  avec  un  œil  blanc,  larges  de  0°^  03,  et  leur  limbe  étalé, 
qui  termine  un  long  tube  grêle,  a  ses  segments  linéaires-oblongs, 
obtus  au  sommet. 

I^ftlls  aresarla  BERTEROet  Colla.  —  Bot,  Mag.yM,  4875,  p.  64 9^. 

—  Oialide  des  sables.  —  Chili.  —  (Oxalidées). 

Le  genre  Oxaiis^  qui  a  eu  sa  vogue,  est  tiujourd'hui  presque  en- 
tièrement délaissé  dans  les  jardins  ;  il  renferme  cependant  un  bon 
nombre  d'espèces  qui  y  ttgureraient  avantageusement.  Telle  est 
celle  dont  il  est  question  ici.  En  effet  son  ombelle  comprend  une 
dizaine  de  fleurs  colorées  en  beau  rouge  pourpre,  larges  d'envi* 
ron  0^  03,  et  elle  se  dégage  bien  du  feuillage  qui  consiste  en 
feuilles  à  trois  folioles  obcordées. 

Crasralu  BolasU  D.  HooK.,  Boi.Mag.,  oct.  4875,  pi.  6494.  ^  Crat- 
sule  de  Bolus..—  Afrique  australe.' ^  (Crassulacées). 

Charmante  miniature  découverte  par  M.  Bolus  dont  elle  porte 
le  nom.  Elle  forme  de  petites  touffes  par  ses  nombreuses  tiges  cou- 
chées dans  leur  portion  inférieure  qui  se  redressent  au  delà  et  ne 
dépassent  pas  quelques  centimètres  de  hauteur.  Ces  tiges  portent 
des  feuilles  opposées,  charnues,  ovales-lancéolées,  étalées,  Ion* 
gués  d'environ  un  centimètre,  longuement  ciliées,  dont  la  face 
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sopérieure  offre  une  file  de  4  oa  5  grosses  macules  presque  nmras. 
Qoast  aux  fleurs,  elles  sont  petites,  blanches,  avec  le  «alyce  rou^a, 
en  petites  cimes  terminales. 

€»lockort«s  cltrlnas  Bakkr,  Bot.   Mag,,  déc.   4875,  pi.  6î00.  — 
Gaiochorte  à  fleura  citron.^  Californie.  ^(Uliacées). 

BeIleplantdlmlbeQse,à  peu  près  rustique  àLondres^dmtroigiion 
ovoSde  et  de  grosseur  moyenne  émet  une  tige  grêle  mais  ferme» 
haute  de  Om  30  à  O'^M,  et  un  petit  nombre  de  feuilles  linéaires, 
aiguës,  longues  seulementde  Om40-0>i^  45.  Cette  tige  se  bifurque 
deux  ou  trois  fois  et  porte  trois  ou  quatre  fleurs  tenninaks^  largies 
de  0"  07-0mû8y  très-ouvertes,  jaunes, chargées  d*ungrandnondirB 
de  longs  poils  brun-pourpre  sur  toute  la  face  interne.  Leun 
trois  sépales  sont  étroits  et  longuement  rétrécis  en  pointe,  tandis 
que  les  trois  pétales  sont  très-^ands,  ausai  larges  que  longs,  en 
coin  vers  le  bas,  arrondis  à  leur  bord  externe  avee  un  petit  pro- 
longement naédian  obtus  au  sommet  ;  au-dessus  de  sa  base,  cha- 
cun  d'eux  présente  une  fossette  arrondie,  proéminente  en  dehors, 
remplie  de  poils  en  dedans,  qui  produit  Tefiet  d'une  maeule  ar- 
rondie. 

Maris  «IImi  R.I^e.*— fio^.  May.jdéceni.  1815,  pi.  ^2d1. — Dloride  II 
fleur  blanche.  —  Noayei1e*GalleB  du  «od  (Australie).  —  (Orchidées). 

Les  Orchidées  terresQr»  sont  aussi  nombreuses  qu'éligaates  en 
Australie;  malheureusement  la  culture  «d  est  extiAmement  diftt* 
cile  et,  quand  on  les  transporte  en  Europe,  elles  y  fleuiîsaenl  une 
fois  eu  n^  fleurissent  pas  du  tout  et  meurenl.  Le  Ikuris  alba  est 
une  de  ces  planles  et  des  plus  gracieuses.  Bile  a  de  grès  tubercules 
palmés.  Ses  fleurs  viennent  par  deux  sur  chaque  trge;  elles  sont 
blanches  avec  le  milieu  du  sépale  supérieur,  des  pétales,  surtout 
du  label  le  jaune,  tandis  que  leurs  deux  sépales  latéraux,  qui  sent 
pendants,  linéaires  et  longs  de  ^-6  centimàtres,  sont  verts  avec 
une  bande  médiane  brun-rouge. 

C»»4fcitM  CïMperl  Baker,  Bot.  Mogf.,  décen.  ISTS,  ^.  «SOS.  — • 
Glaïeul  de  Cooper.  —  Natal'  et  cap  de  Boniie-£flpéraBoe.  •*  (Icidéss). 

Ce  Glaïeul,  découvert  et  introduit  en  An^terre  par  M.  Thomns 
Gooper,  existait  déjà,  depuis  un  petit  nombre  d'années^  dans 
«pielques  jardins;  mais  il  n'avait  été  ni  nommé  ni  puUîé.  L'esptee 
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dont  41 66  rapproche  le  plus  est  le  GL  p$ittacinu8  duquel  il  se 
distingue  par  le  ijibe  plus  long  de  sa  fleur  qui  a  leç  lobes  de  son 
périauihe  décidément,  aigus.  Sa  bullie  est  globuleuse,  reyètue  de 
tuniques  membr&iiettses.  Ses  feuilles  ensiformes  sont  d'un  Tert 
glauque.  Son  inflorescence  comprend  de  huit  à  douze  fleurs  très- 
irré^lières,  les  trois  divisions  supérieures  du  périanlhe  étant  les 
plus  grandes,  concaves,  obovales-spatulées^  pointues,  marquées 
d'un  grand,  nombre  delignes  rouges  sur  fond  jaune,  tandis  que  les 
trois  inférieures  sont  beaucoup  plus  petitea,  lancéolées,  aigués, 
réfléchies,  d'un  jaune  pur,  un  peu  niarquées  de  rouge  à  leur 
extrémité.  Le  tube  de  ces  fleurs  est  étroit^  plus  ou  moins  arqué^ 
long  de  5-7  centiin.  Cet  éiégant  Glaïeul  figurera  tiès-bien 
dans  les  collections  et  pourra  certainement  intervenir  avantagea- 
sèment  dans  les  hybridations  opérées  entre  des  espèces  de  ce  beau 
(penre* 

Decabelone  Barkiyl  Dter,  Bot.    Mag,,  décem.  4S75,  pi.  6203.  — 
Décabélone  de  Barkly.  —  Pays  des  Namaquois,  Afrique  australe.  — 
(Asclépiadées). 

Curieuse  plante  grasse  dont  la  tige  et  les  branches  ressemblent  à  « 
im  Cereu8  fortement  sillonné  dans  sa  longueur,  et  ont  leurs  40  à 
48  edies  saillantes  armées  d'épines  noirâtres.  Ses  fleurs  naissent 
dans  le  bas  de  la  plante  et  sont  généralement  par  deux  sur  nn 
pédoncnle  bifurqué.  Leur  corolle  en  cloche  un  peu  resserrée,  avec 
le  Hmhe  à  5  grands  lobes  lancéolés  et  5  dents  intermédiaires, 
sont  longues  de  5-7  centim.,  blanches  en  dehors  avec  Tintérieur 
du  tube  rouge  et  le  limbe  chargé  d'une  quantité  considérable 
de  pdnts  eblongs,  rouge-brunâtre,  disposés  par  séries  rayon- 
nantes'. 

Pemetty»  Pentlandtl  DG.  —  Bot.  Mo  g,,  déc.  4875,  pi.  6204.  — 
Pernellye  de  PenUand.  —  Andes  de  TAmérique  du  Sud.  -—  (Ericacées). 

Petit  arbuste  très-rameux  qui  vient  naturellement  dans  les 
parties  tempérées  et  froides  des  Andes,  depuis  le  Venezuela  jus- 
qu'au Chili,  et  qui  arrive  jusque  non  loin  de  la  limite  des  neiges 
pe^tuelles.  Il  varie  beaucoup  pour  la  taille,  le  port,  ainsi  que 
pour  la  grandeur  des  feuilles.  Ses  petites  fleurs  blanches  en 
giulotr  pendantes,  axiUaiœs,  sont  gracieuses  mais,  assez  pan 
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apparentes  ;  il  devient  plus  joli  quand  il  porte  ses  nombreases  baies 
globuleuses,  de  la  grosseur  d'une  petite  cerise,  dont  la  couleur  est 
un  violet  foncé  et  dont  la  base  est  embrassée  par  les  sépales  da 
calyce^  d'un  violet  encore  plus  foacé  et  qui  se  sont  considérable- 
ment épaissis,  en  devenant  oulpeux.  Cet  arbuste  a  fleuri  en  juin 
4875  chez  M.  J.  Anderson  H^nry  qui  Ta  eu  de  graines  récoltées 
dans  les  Andes  de  Q>iito,  à  4  270  mètres  d'altitude.  U  s\st  montré 
complètement  rustique  à  Edimbourg. 

CaUthea  leocostachys  D.  HooK.,  Bot.  Mag.^  déc.  .4875,  pi.  6t05  * 
—  Galathée  à  Û.'urs  blanches.  —  Costa  R>ca.  —  (CdDnacées). 

Jolie  espèce  introduite  par  HM.  Veitch,  de  l'Amérique  cen- 
trale, et  qui  se  rapproche  du  Calathea  Warscewiczii  Klotzsch, 
par  la  forme  et  la  couleur  de  ses  fleurs,  tandis  qu'elle  s'en  éloigne 
par  sa  forte  villosité  ainsi  que  par  ses  feuilles  plus  larges,  sessiles 
ou  presque  sessiles.  Elle  a  fleuri  en  octobre  4874.  La  plante  en- 
tière est  plus  ou  moins  velue»  à  l'e.'^ception  de  la  face  intérieure 
de  ses  feuilles  qui  ne  porte  des  poils  que  sur  la  côte  médiane;  sa 
tige  n'a  que  30  à  45  centim.  de  hauteur.  Ses  feuilles  sessiles  ou 
^  munies  seulement  d*un  gros  et  court  pétiole^  sont  elliptiques- 
oblongue«9  arrondies  avec  une  petite  pointe  au  sommet,  également 
arrondies  ou  un  peu  en  cœur  à  la  base,  d*un  vert  intense  en 
dessus,  rouge-pourpre  en  dessous,  longues  de  45  à  20  centim.,  de 
largeur  a^sez  variable.  Son  épi  de  fleurs  est  ovoïde  presque  cy- 
lindrique, long  de  7-8  centim.  ou  davantage;    il  est  surtout  re- 
marquable par  ses  grandes  bractées  en  cornet  à  bord  largement 
évasé  et  velues,  dont  le  tube  campanule  est  d*un  jaune  pâl«i,  tan- 
dis que  leur  large  bord  étalé  ou  même  rejeté  en  bas  est  blanc, 
beaucoup  plus  apparent  que  les  fleurs  blanches  qui  sont  à  peine 
saillantes.  En  raison  de  son  origine,  cette  plante  est  de  serre 
chaude. 
Cacvmis  saUths  L.,var.  slkkimevsts.  —  Bot.  Mog.,  j  an  v.  4976, 

pi.  6206.  —  GoDcombre  cultivé,   var.  du  Sikkim.  —  Cultivé  dans 

rHimala|a.  —  (Gucurbitacéea) . 

Cette  singulière  variété  de  Concombre  est  cultivée  communé- 
ment dans  la  partie  orientale  de  la  chaîne  de  l'Himalaya,  c'est-à- 
dire  dans  le  S.kkim  et  leNepaul,  où  on  en  obtient  et  consom  ne  le 
fruit  en  immense  quantité  tt  où  les  cultures  de  cette  plantejs'éteo- 
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dent  sur  de  grandes  surfaces  de  terre,  jusque  1  5^0^.  d'altitude,  il 
n'en  avait  cependant  jamais  été  question,  ni  au  point  de  vue  bo- 
taniqup,ni  au  point  de  vue  horlico'e,  jusqu'à  ce  que  M.  D.  Hooker, 
l'ayant  vue  dans  le  Sikklnn,  en  1848,  en  rapportât  des  êchantil- 
lonset  des  dessins.  En  185'9,  M.  Naudin,  dans  son  mémoire  sur  les 
variétés  du  Concombre,  le  sig  )ala,  sous  le  nom  de  Concombre  du 
Sikkm,  comme  la  plus  remarquable  des  variétés  de  cette  plante 
pour  la  grosseur  de  son  fruit  qui   atteint  0"38  de  longueur  sur 
tout  autant  de  circonférence.  Le  fruit  de  cette  plante  est  presque 
cylindrique  ou  à  section  obscurément  triangulaire  avec  les  angles 
fort  émou.'sés,  sensiblement  plus  épais  à  son  extrémité  opposée 
au  point  d'attache.  Toute  sa  surface  est  colorée  en  brun  ferrugi- 
n<?ux  sur  lequel  est  tracé  nettement  un  réseau  à  petites  mailles  de 
lignes  claires  qui  lui  donne  un  aspect  tout  à  fait  à  part.  M.  D. 
Hoiker  dit  qu'en  4848ilvoy3it  tous  les  habitants  du  S  kkim, 
hommes,  femmes  et  enfants,  mangeant  de  ces  concombres  à  peu 
près  du  matin  au  soir.  Aujourd'hui  on  possè  le   cette  variété  en 
Angleterre  et  on  y  en  a  plusieurs  fois  obtenu  le  fruit. 

IVtcotfaii»  Tabacom  L.,  var.  fratSco«a  —  Bot.  Màg,,  janv.   4876, 
pU  6207.  —  NicotiaDe  Tabac,  var.  frutos'^eDle.  — (Solaoéesj. 

Quoique  l'introduction  de  cette  plante  en  Angleterre  date  du 
milieu  du  siècle  dernier  et  qu'elle  ait  été  très-bien  figurée  par 
Ph.  Miller,  elle  est  encore  fort  peu  connue.  Miller  la  donnait 
comme  croissant  naturellement  en  Guinée  et  comme  étant  cul^ 
tivée  dans  le  Brésil  où  on  la  nomme  Tabac  à  odeur  douce.  Dunal 
lui  donne  pour  patrie  le  Cap  de  B  m  ne-Espérance;  néanmoins 
M.  D.  Hooker  ne  doute  pas  qu'elle  ne  ^oit  indigène  do  TAméri- 
que  du  Sud,  comme  tous  les  Tabacs.  Elle  diffère  du  Tabac  ordi- 
naire parce  que  la  base  de  sa  tige  esttdure,  comme  frutescente,  et 
parce  que  ses  feuilles  sont  plus  étroites,  iancéolres-pandurifor- 
mes,  acuminées,  un  peu  ondulées  sur  leurs  bords  dans  le  has  ;  ses 
fleurs  sont  roses. 

MasdcTallIat  Ephipplam  Reichb.  riL.  —  Bot,  Jlfoof.,  janv.  4876, 
pt.  6208.  —  Masdévallie  selle  à  cheval.  —  Nouvelle-Grenade.  — 
(Orchidées). 
Il  est  impossible  de  se  figurer  une  fleur  pins  é^rançe  qvie  celle 

de  cette  Orchidée.  En  eflet,  sur  les  trois  sépales  de  son  calyce,  le 
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supérieiir  étant  rétréci  i  partir  d'ao  oaatimètre  «a-deflfiua  de  at 
base  ea  an  proloogement  linéaire,  redcesté,  jaune^  qui  ne  me- 
sura pas  moins  de  On  12  au  moins  de  longuenr,  les  deux  aatcea 
forment  inférieurement  et  sur  uae  loaguaur  d*6UTiroQ  0"*  03  itoe 
sorte  de  bateau  presque  hémisphérique^  de  couleur  chocolat,  relevé 
de  orèftes  saillantes  tant  en  dehors  qu'en  dedans,  et  prolongé 
àson  extrémité  en  une  longue  queue  jaune;  ces  deux  sortes  de 
poches  s'appliquent  Tune  contre  l'autre  par  les  bords  et  circon- 
scrivent ainsi  une  grande  cavité  dans  laquelle  sont  enfermés  les 
deux  pétales,  le  lat»Ue  et  le  gynostème.  Cette  Ordiidée  forme 
une  plante  très-robuste,  doat  les  feuilhs  ont  un  limbe  elliptique- 
obkmg,  fortement  trinervé  en  dessous  et  rétréci  graduellement 
dans  le  bas  en  pétiole.  Sa  singulière  fleur  a  près  de  0*  30  du  bout 
du  sépale  supérieur  à  selui  de  l'un  quelconque  des  deux  sépales 
latéraux. 

AndrotMee  sarmentoM  Wall.  —  Bot.  Mag.,  Janv.  4876,  pi.  6%\0. 
—  ÀDdrosaee  à  coulants.  —  Himalaya.  -^  (Primalacées). 

Charmante  plante  pour  rocailles,  rustique  et  vigoureuse,  fleu- 
rissant au  mois  d'avril^  sur  lUimalaya  ob  elle  croît  naturellement 
à  Taltitude  coundérable  de  3  000  à  3.600  mètres.  De  sa  rosette 
touffue  de  feuilles  obovales-lancéolées,  ciliées,  dont  les  supérieur 
res  sont  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres,  part  une  hampe 
Terte,  nue,  haute  de  7-8  centimètres,  que  termine  une  ombelle 
serrée  de  jolies  fleurs  roses,  passant  au  rouge-carmin  autour  d'un 
œil  central Uanc.Gequî  contribue  adonner  un  aspect  àpartà  cette 
plante,  c'est  qu'elle  produit  un  grand  nombre  de  stolons  rouges 
qui  ne  se  feuillant  qu'à  leur  extrémité  et  qui  se  ramifient  peu  i 
peu. 

CvoeM  ^TeMeml  HoppbÎ  -*  Bol^  Jfog.,  févr.  1876,  pi.   6144.  ^.i. 

Safran  de  Weldeo.  —  Dalmatie.  ^  (Iridées). 

Ce  n'est  guère  qu'une  variété  à  fleur  entièrement  blanche  en 
dedans,  lavée  de  gris-purpurin  en  dehors  sur  les  aôpales,  da 
Crocm  U/lomiB.  Dans  son  paya  natal  elle  flenril  en  janvier  et  ffi- 
vrier,  tandis  qu*en  Angleterre  sa  floraison  n'a  pas  lieu  avant  le 
mois  de  mars« 
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Stepelia  ollT»e«a  N.-E,  Brown.  —  Bot.  Mag.^  févr.  4876,  pi.  624S. 
—  Stapétia  à  flear  olivâtre.  — Afrique  australe.  —  (Âielépiadées). 

Espèce  décrite  pour  la  première  fois  en  janvier  4875,  dans  le 
Gardeners'Chronicle  et  qui  a  montré  sa  fleur  dans  le  jardin 
botanique  de  Ke^^  en  septembre  4874.  CTest  une  plante  grasse,  à 
nombreuses  branches  tétragones,  longues  de  8-43centîm.p  dont  les 
angles  émoussés  offrent  des  dents  triangulaires,appliqtiées,e8paGéeg 
d'environ  0"*  04  •  Ses  fleurs  naissent  par  2-6  du  bas  des  branches: 
elles  sont  larges  d'environ  0^04;  leur  corolle,  à  5  lobes  au  limbe, 
exhale  unetrès-mauvaiseodeor;  elle  eat  verte  en  dehoi8,d*un vert- 
olive  foncé,  avec  de  nombreuses  rugosités  transversales  en  dedans, 

C7P«U»  pevnvlaHa  BàKBB,   Bat.  Mag.^   févr.  4876,  pi.  6S43.    -^ 
Gypelle  da  Pérou.  —  Pérou.  7-  (Iridées). 

Belle  Iridée  nouvelle  qui  a  été  introduite  des  Andes  du  Péroa, 
en  4874,  parMM.Veitch,  mais  dont  malheureusementles  grandes 
et  belles  fleurs  sont  très«fagaces.  Son  oignon  ovoïde,  à  tunique 
externebrune,  donne  une  tige  qui  porte  deux  ou  trois  fenilles  li- 
néaires^ longues  de  Om  45-Om  %%  et  que  termine  une  spatbe  verte, 
à  2  longues  valves,  de  la  gaine  de  laquelle  sortent  snceessiveroent 
deux  on  trois  fleurs  larges  d'environ  Om  08,dont  la  couleur  est  un 
très-beau  jaune  un  peu  orangé,  avec  des  points  et  macules  rouge- 
brun  vers  le  centre.  Les  sépales  sont  beaucoup  plus  grands  que 
les  pétales.  Les  stigmates  sont  pétaloïdes  et  bifldes. 

Peteatorlâ  Dayana,  var.  rltadacea  Reighb.  fil.  *—  Bot.  Mag.j 
févr.  4  876,  pi.  6S4 4.  —Nouvelle-Grenade.  —  (Orchidées). 
Le  Pescatoria  Dayana  est  représenté  dans  les  collections  d'Or- 
chidées par  plusieurs  variétés  que  distinguent  les  couleurs  de  leurs 
fleurs.  Celle  dont  il  s'agit  ici  a  sa  grande  fleur  blanche  marquée 
de  carpiin  au  bout  des  sépales  et  pétales.  Cette  teinte  forme,  sur 
le  bas  du  labelle»  une  sorte  de  grand  croissant  partir  duquel  elle 
s'étend  en  s'affaiblissant. 

^Ibnnain  dUatatnm  Thunb.  —  Bot.  Mag.,  févr.  4876,  pi.  6«45.  — 
Yioroe  dilaté.  —  Japoa.  —  (Caprifoliacées)* 

Très-bel  arbrisseau  qui  parait  croître  dans  tout  TArchipel  ja- 
ponais et  qui  s*est  montré  parfaitement  rustique  en  Angleterre* 
On  en  doit  l'introduction  récente  à  MM.  Veitch.  Les  feuilles  en 
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sont  très -variables  de  grandeur  et  de  configuration,  arrondies,  on 
arrondies- ovales  ou  obovales,  bordées  de  grandes  dents,  à  nom- 
breuses nervures,  arrondies  ou  en  cœur  à  la  base,  légèrement  ve- 
lues aux  deux  faces.  Ses  inflorescences  très-rameuses  ont  jusqu'à 
0>°  45  de  largeur  et  comprennent  un  irès-grand  nombre  de  petites 
fleuis  blaocbesà  corolle  velue  extérieurement. 

fienccio  (Kleinia)  chordifolia  D.  Hook.,  Bot.  Mag.^  févr.  4876, 
pi.  6246.  —  SéneçoD  à  feuilles  en  corde.  —  Afrique  australe.  — 
(Composées), 

Plante  grasse  nouvelle  fort  singulière  par  l'aspect  général  que 
lui  donnent  ses  feuilles  charnues,  cylindriques,  qui  atteignent 
0™  48  à  0"°  25  de  longueur,  sans  dépasser  6  ou  7  millim.  d'épais- 
seur, et  qui,  portées  sur  de  longues  branches  grêles,  sont  plus  ou 
moins  retombantes.  La  plante  entière  n'a  guère  que  0"^  30  de 
hauteur,  et  sa  tige  dressée,  ligneuse  dans  sa  portion  inférieure, 
ne  forme  qu'un  petit  nombre  de  branches.  Ses  capitules  de  fleurs 
jaunes  n'ajoutent  que  fort  peu  à  l'effet  général. 

CjprlpedlnmBocsll  Reichb.fil.^  Bot,  Mag,^  mars  4816,  pi. 6247* 
—  Gypripèdedo  RoezI.  — Nouvelle-Grenade.  —  (Orchidées). 

Cette  belle  Orchidée  est  remarquable  à  la  fois  pour'aes  grandes 
et  nombreuses  feuilles  d'un  vert  clair,  distiques,  iigulées,  carénées, 
longues  de  0*  60,  larges  de  Om  05,  rétrécies  graduellement  en 
pointe  dans  le  haut,  comme  pour  ses  fleurs  en  grappe  multiflore, 
qui  n'ont  pas  moins  de  47-48  C3ntim.  de  largeur,  mesurées  d'un 
bout  à  l'au're  des  deux  pétales,  et  dont  le  fond  général  est  un  vert 
jaunâtre,  rayé  longitudinalement  de  rouge  sur  le  sépale  supérieur 
qui  passe  au  rose  dans  le  haut,  largement  bordé  de  la  même  cou- 
leur sur  ^s  pétales  ;  quant  au  sépale  inférieur,  formé  par  la  con* 
fluence  des  deux  latéraux,  il  est  rose  clair.  Cette  espèce  sa  rap- 
proche du  Cypripedium  longifolium  qu'elle  surpasse  beaucoup 
en  grandeur  et  en  beauté. 


Le  Gérani  :  P.  Duchawsb.  '"•''ri/cfj^^t ."' 
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SÉANCE    DU    48    JUILLET    4876. 

Présidence  de  M.  Gli.  «Voly. 

^  La  séance  est  ouyerte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  l'occasion  du  procès-verbal  M.  Forest  dit  que  la  salade  ap- 
portée par  H.  Limet,  à  la  dernière  séance,  n'est  pas  une  acqui- 
sition toute  récente^  puisqu'elle  avait  été  présentée  à  la  Société, 
déjà  avant  la  dernière  guerre.  C'est  un  hybride  de  Laitue  et  de 
Romaine,  bonne  acquisition,  au  totale  dont  il  sera  utile  de  con* 
tinuer  la  culture  avec  soin. 

M.  le  Président  prononce,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  lad- 
mission  de  trois  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présenta- 
tion a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré  aucuoe 
opposition.  —  11  annonce  que  M.  Biollay  (Paul),  conseiller  réfé- 
rendaire à  la  Cour  des  Comptes,  boulevard  Malesheibes,  74,  ayant 
rempli  les  conditions  déterminées  par  le  Règlement  pour  devenir 
Membre  à  vie,  est  inscrit,  dès  ce  jour,  en  cette  qualité,  sur  les 
contrôles  de  la  Société.—  En  outre,  M.  fiardet  (Fréd.),  horti- 
culteur, palais  Zamoïski,  à  Varsovie  (Pologne)  et  M.  Bardet  (Phi- 
lippe), horticulteur,  faubourg  du  Château,  U,  à  Neuchatel  (Suisse), 
faisant  partie  de  la  Société  depuis  â5  années  révolues,  ont  éio 
admis  par  le  Conseil  d'Administration,  après  demande  écrite,  sur 
la  liste  des  Membres  honoraires,  conformément  à  Tarticle  4  du 
Règlement. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau. 

4^  Par  M.  Véniat,  jardinier  chez  M.  Feyeux,  à  Crosnes,  trois 
variétés  de  Navets  que  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  pota- 
gère dit  avoir  été  reconnus  pleins  et  très-tendres,  quoique  d'un 
fort  volume,  et  pour  la  présentation  desquels  le  Comité  demande 
qu'il  soit  accordé  une  prime  de  3^  classe.  Cette  demande  est  favo- 
rablement accueillie  par  la  Compagnie.  —  En  même  temps 
M«  Yéniat  présente  des  pieds  en  fruit  du  Raphanus  caudatus^ 

2*  Série.  T.  X.  Cahier  de  JaiUet  1876,  publié  le  31  Août  1876.      24 
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Yolgairement  connu  sous  les  noms  de  Radis  à  queue^  Radis  ser* 
pent,  Mougri  de  Jaya.  Les  nombreuses  siliques  portées  par  ces 
pieds  sont  longues,  en  moyenne,  de  0"'40  à  0*  50.  M.  le  Président 
du  Comité  de  Culture  potagère  déclare  ne  pouvoir  attribuer  une 
utilité  réelle  à  ce  produit. 

M.  Hédiard  est  d'avis  que  ces  siliques  sont  très-bonnes  à  manger 
assaisonnées  à  l'huile  et  au  vinaigre;  elles  ont  une  saveur  pi- 
quante, rappelant  fort  bien  celle  des  radis  et  qu'il  trouve  agréable» 

M.  Forest  fait  observer  que  le  mérite  de  cet  aliment  étant  seu- 
lement de  ressembler  par  le  goût  au  radis,  il  vaut  beaucoup 
mieux  manger  des  radis  qui  sont  meilleurs  et  faciles  à  obtenir. 

2<>  Par  M.  Kug.  Vavin,  amateur,  à  Bessancourt  (Seine-et-Oise), 
des  gousses  d'une  variété  de  Fève  de  marais  que  la  maison  ViU 
morin-Andrieux  a  mise  au  commerce,  cette  année^  sous  le  nom 
de  Agm  duke.  M.  Vavin  en  trouve  le  produit  abondant  et  très- 
bon.  —  H.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  que 
ce  Comité  a  trouvé  ces  Fèves  fort  belles  et  qu'il  engage  H.  EL 
Vavin  à  continuer  de  cultiver  cette  nouvelle  variété. 

3*  Par  M.  H.  Hoffmann,  jardinier  chez  M.  Gauthier  (R.-R.), 
avenue  de  SufiEren,  une  corbeille  de  Fraises  Quatre-Saisons^  pour 
la  présentation  de  laquelle  le  Comité  de  Culture  potagère  propose 
d'accorder  à  ce  jardinier  une  prime  de  3*  classe,  proposition  qui^ 
mise  aux  voix  par  M.  le  Président,  est  adoptée  par  la  Compagnie. 

Cette  corbeille  renferme  des  Fraises  de  deux  catégories  :  les 
unes  sont  très-belles;  elles  ont  été  cueillies  sur  despieds  obtenus  de 
semis;  les  autres  sont  petites;  elles  ont  été  produites  par  de  vieux 
pieds.  Appelant  Tattention  de  la  Compagnie  sur  cette  différence 
saillante,  M.  Gauthier  (R.-R.)  dit  que,  comme  le  recommande 
M.  de  Lambertye  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Le  Fraisier,  on  doit 
multiplier  les  Fraisiers^  quand  on  veut  en  obtenir  de  beaux  pro- 
duits, au  moyen  de  leurs  graines  qu'on  sème  à  l'époque  actuelle 
de  l'année»  pour  repiquer  le  jeune  plant  à  Tautomne.  Les  pieda 
venus  de  filets  pris  sur  de  vieilles  plantes  ont  toujours  une  pro- 
duction moins  abondante,  moins  régulière  et  moins  belle;  ils  ne 
produisent  guère  que  çà  et  là,  tandis  que  les  plantes  venues  de 
graines  donnent  partout.  M.  Gauthier  (R.-R.)  fait  encore  observer 
qu'on  cueille  très-souvent  les  Fraises  de  trop  bonne  heure;  pour 
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qu'elles  aient  tout  leur  jus  et  toute  leur  sayeur»  on  doit  attendre 
qu'elles  deviennent  comme  lustrées  et  que  leur  ronge  se  fonce  vi- 
siblement. 

4°  Par  M.  Courcier,  l'un  des  pieds  de  Fraisiers  malades  qui 
avaient  été  mis  sous  les  yeux  de  la  Société  par  M.  Lesueur,  il  y  a 
trois  6u  quatre  mois,  et  sur  lesquels  un  examen  attentif  lai  a  fait 
reconnaître  la  présence  de  différents  parasites  microscopiques  qu'il 
suppose  avoir  pu  être  apportés  par  le  fumier  de  cheval.  En  don- 
nant à  ce  Fraisier  malade  des  arrosements  avec  l'engrais  Jeannel, 
ii  l'a  amené  à  un  bien  meilleur  état.  —  Dans  une  note  dont  il  »g-> 
compagne  cet  objet»  M.  Gourcier  exprime  Tidée  déduite  de  son 
observation  que,  lorsque  les  Fraisiers  sont  atteints  de  la  maladie 
signalée  par  M.  Lesueur,  il  serait  peut-être  prudent  de  remplacer, 
dans  leur  culture,  le  fumier  de  cheval  par  celui  de  vache,  et  peut- 
être  aussi  de  supprimer  le  terreau  pour  recourir  à  l'emploi  dès 
engrais  minéraux  (1). 

M.  le  docteur  Jeannel  dit  qu^il  ne  pense  pas  que  les  engrais 
minéraux  puissent  remplacer  l'engrais  naturel.  Quand  on  a  de 
celui-ci  à  sa  disposition,  il  est  bon  d'en  faire  usage.  -—  Quant  aux 
Fraisiers  malades  dont  il  vient  d'être  parlé,  il  regarde  comme 
probable  qu'on  leur  a  donné  du  fumier  non  consommé,  et  que 
de  là  leur  seront  venus  les  parasites  observés  par  M.  Gourcier. 

5*^  Par  H.  Joseph  Marin,  jardinier  chez  Mme  Claudon,  à  Ghà^ 
tillon  (Seine),  une  corbeille  de  Cerises  Royale  et  une  de  Cerises 
Anglaise  hâtive  et  Reine  Hortense.  Ges  fruits  sont  présentés  pour* 
le  Concours  permanent.  —  Le  Gomité  d'Arboriculture  déclare  que 
ceux  des  deux  premières  variétés  sont  beaux  et  que  ceux  de  la 
troisième  sont  d'un  bon  volume  ordinaire. 

6*  Par  H.  Jamin  (Ferd.),  horticulteur-pépiniériste  i  Boarg>^la- 
Reine  (Seine),  une  boite  de  belles  Cerises  Anglaise  hàtiv»  et 
4  Pêches  Barly  Rivers.  Une  seulement  de  celles-ci  sera  mûre  dans 


(4)  Dans  sa  note  M.  Gourcier  fait  observer  que  son  article  relatif  à  ces 
mêmes  Fraisiers  malades  qui  a  été  imprimée  dans  le  Journal^  cahier  do 
mars  4876,  p.  462-463,  renferme  une  faute  d'impression  grave.  En 
effet,  à  la  ligne  49,  p*  463,  on  lit  le  mot  Coiopdes^  au  lien  de  Colpoéks- 
ou  miexaKolpodes. 
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trois  oa  quatre  jours^  mais  toates  prouvent,  dit  M.  le  Vice*Secré* 
taire  du  Comité»  que  le  fruit  de  cette  variété  gagne  en  volume 
d'année  en  année.  Ces  divers  fruits  sont  présentés  pour  le  concoure 
permanent. 

7«>  Par  M.  Chevalier  (Désiré),  de  Montreuil,  deux  Pêches  Early 
Rivers  venues  sur  un  rameau  auquel  avait  été  pratiquée  uûe  en- 
taille avec  talon,  selon  son  procédé  dont  il  a  été  plusieurs  fois  ques- 
tion devant  la  Société.  La  Pèche  qui  se  trouve  au-dessus  de  i'eu- 
taille  est  bien  rnùre^  tandis  que  celle  qui  est  placée  au-dessous  au- 
rait eu  besoin  encore  de  dix  ou  douze  jours  pour  le  devenir. 

8'  Par  M.  Gauthier-Dubos,  horticulteur  à  Pierrefilte  (Seine), 
des  fleurs  coupées  de  400  variétés  A' Œillets.  Lo  Comité  de  Flori- 
cuUure  trouve  ces  fleurs  fort  belles  et  demande  que,  pour  la  pré- 
sentation qu'il  en  fait,  U.  Gauthier-Dubos  reçoive  une  prime  de 
i^  classe.  Cette  prime  est  accordée. 

9""  Par  M.  Lequin,  horticulteur  à  Clamart  (Seinç),  deux  pieds 
fleuris  d'un  Bégonia  tubéreux  obtenu  par  lui  de  semis  et  dont  la 
fleur  est  blanche  ;  Toblenteur  le  nomme  Madame  Malet.  A  ces 
deux  plantes  sont  jointes  des  fleurs  coupées  d'autres  Bégonias  tu- 
béreux variés.  Le  Comité  de  Floriculture  propose  d'accorder  à 
M.  Lequin  une  prime  àei^  classe» et  sa  proposition  est  adoptée. 

^O""  Par  M.  Fontaine»  horticulteur,  rue  de  Sceaux,  à  Bourg-la- 
Reine  (Seine),  des  Bégonias  tubéreux  dont  six  variétés,  venues 
d'un  semis  fait  en  4875,  sont  en  pots,  et  quinze  autres  sont  re- 
présentées par  des  fleurs  coupées.  —  Une  prime  de  4^  classe  est 
accordée  à  H.  Fontaine  pour  cette  présentation. 

41"*  Par  M.  Salvy  (Augustin),  avenue  de  Beauté^  S,  au  parc 
Saint-Miur,  des  fleurs  coupées  d'Œillets  de  Chine  variés. 

4  ^  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier*cbef  au  Palais  du  Luxembourg, 
des  pieds  fleuris  de  deux  Broméliacées,  savoir  le  Canistmm  auraa- 
tiacum  et  une  espèce  indéterminée,  rapportée  de  Cayenne,  ainsi 
que  des  échantillons  de  diverses  espèces  de  Bambous  venues  au 
jardin  du  Hamma. 

Au  sujet  de  ces  Bambous  M.  A.  Rivière  donne  de  vive  voix  les 
détails  suivants  :  Il  a  parlé  dernièrement  à  la  Société,  dit-il,  de  la 
floraison  simultanée  de  la  même  espèce  de  Bambpu  dans  des  lo- 
cilités  trèa-difiérentes;  on  autre  exemple  de  ce  fait  a  été  fourni  * 
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par  le  Bambusa  flexuosa.  Il  avait  fleuri,  au  printempei,  à  la  fois 
dans  le  jardin  du  Hamma  et  chez  M.  le  D'  Turrel,  à  Toulon  ;  il 
vient  de  donner  aussi  ses  fleurs  dans  l'établissement  de  MM.  Thi- 
bault etKeteleér^  à  Sceaux,  ainsi  qu'au  jardin  d'Acclimatation  du 
bois  de  Boulogne.  Cette  simultanéité  de  floraison  dans  des  con- 
ditions si  différentes,  pour  des  plantes  qui  fleurissent  rarement, 
est,  dit  H.  A.  Rivière,  un  fait  bien  remarquable  et  qui  semble 
très-difficile  à  expliquer.  •—  En  parlant  de  divers  Bambous,  à  la 
dernière  séance,  il  avait  dit  que  le  Bambusa  vîridi-glaucescens  est 
une  espèce  vigoureuse;  on  lui  a  fait  observer,  après  la  séance^  que 
cette  plante  ne  dépasse  pas  1"^  50  de  hauteur  à  Paris,  où  sa  tige 
n'a  qua  la  grosseur  du  doigt.  Pour  montrer  que  c'est  seulement 
sous  un  climat  plus  chaud  que  celui  de  Paris  que  cette  espèce, 
ainsi  que  la  généralité  des  autres,  acquiert  toute  sa  force,  il  a  fait 
venir  du  Hamma  des  tiges  entières  des  diverses  espèces  à  végéta- 
tion vernale  qu'on  7  possède.  Il  signale  d'abord  ce  fait  général 
que  les  tiges  des  Bambous,  semblables,  sous  ce  rapport,  à  celles  de 
la  plupart  des  Monocotylédones,  acquièrent  toute  leur  grosseur 
avant  de  s'élancer;  que  de  plus  celles  qui  se  succèdent,  jusqu'à  ce 
que  la  plante  soit  parvenue  à  l'état  adulte,  deviennent  plus  grosses 
d'année  en  année  jusqu'à  une  épaisseur  maximum  qui  n'est  plus 
dépassée.  Il  montre  des  tiges  de  Bambusa  nigra  qui,  dansrespac3 
de  six  semaines,  se  sont  élevées  à  cinq  mètres  de  hauteur,  d'autres 
de  B.  viridi-giaucescens  qui,  dans  le  même  espace  de  temps,  ont 
atteint  ou  même  dépassé  quelque  peu  cette  hauteur.  Il  fait  l'éloge 
du  B.  Quilioyi,  ionX  l'introduction  ne  remonte  qu'à  deux  ou  trois 
années  ;  il  en  montre  une  tige  qui  a  cinq  mètres  environ  de  hau- 
teur et  il  ajoute  que  cette  espèce,  qui  s'est  montrée  rustique  à  Pa- 
ris, doit  certainement  acquérir  des  dimensions  encore  plus  fortes. 
Quant  au  B.  mitis,  on  le  voit,  en  Algérie,  même  dans  les  propriétés 
de  M.  Mazel,  à  Anduze  (Gard)  et  au  golfe  Jouan,  atteindre  de  40  à 
4ô  mètres  de  hautenr»  ses  tiges  ayant  alors  la  grosseur  du  bras. 
Or,  comme  cette  espèce  supporte  assez  bien  le  climat  de  Paris,  on 
pourra  l'y  utiliser,  par  exemple  pour  en  faire  des  échalas.  — 
M.  A.  Rivière  dit  encore  que  certains  botanistes,  ne  remarquant 
pas  de  caractères  spécifiques  bien  prononcés  qui  leur  permissent  de 
distinguer  les  uns  des  autres  les  Bambusa  mitis^  aurea^  viridi" 
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glauc€scen$t  ont  pensé  que  ce  n'étaient  là  que  des  formes  d'une 
même  espèce.  Pour  lui ,  il  a  été  conduit  à  penser  autrement.  En  exa- 
minant ces  plantes  très-attentivement,  il  a  reconnu  que^  dans  leur 
jeunesse^  leurs  ramifications  axillaires  sont  enfermées  dans  une 
sorte  d'écaillé  binerviée  (préfeuille),  et  que  cette  écaille  offre,  dans 
sa  manière  d*ètre,  des  différences  assez  nombreuses  et  assez  pro- 
noneées  pour  permettre  de  distinguer  les  espèces  Tune  de  l'autre. 
U  a  reconnu  ainsi  que  le'  Bambusa  viridi-glaucescens  s'éloigne 
beaucoup,  sous  ce  rapport,  du  B.  mitis  ;  que  le  B.  aurea  peut 
n*ètre  qu'une  forme  de  ce  dernier  ;  toutefois  le  B.  aurea  est  facile- 
ment reconnaissable  au  rapprochement  remarquable  de  ses  nœuds 
inférieurs.  Dans  un  travail  dont  il  s'occupe  en  ce  moment,  M.  A. 
Rivière  donnera  de  nombreux  renseignements  relatifs  à  cette  ques- 
tion. Il  termine  sa  communication  en  disant  que  tous  les  Bam- 
bous à  végétation  vernale  peuvent  supporter  sans  périr  des  gelées 
(le-.40à  —  44<>  cent.;  par  un  froid  plus  intense,  leurs  tiges  sont 
détruites,  mais  leurs  rhizomes  souterrains  résistent  et  repoussent 
ensuite,  au  retour  du  printemps. 

M.  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d'être  accordées, 
savoir  :  trois  de  4^  classe  à  MM.  Gauthier- Dubos,  Lequin  et  Fon- 
talHe;  deux  de  3*  classe  à  MM.  Véniat  et  H.  Hoffmann.   . 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4^  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Préfet  de  la  Seine  avertit  M.  le 
Président  que>  sur  sa  proposition,  le  Conseil  générai  du  départe- 
ment a  bien  voulu  allouer  à  la  Société  centrale  sa  subvention  an- 
nufiUe. 

S«  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Courcier  indique  un  procédé  fort 
simple  grâce  auquel  on  peut  mettre  les  plantes  cultivées  à  l'abri 
des  atteintes  des  Lapins.  Ce  procédé,  dont  il  a  lu  l'indication  sans 
qu'il  se  rappelle  où,  consiste  à  entourer  les  terres  qu'on  veut  proté- 
ger avec  une  ficelle  imprégnée  d'huile  de  poissoa  ou  mieux  d'huile 
empyreumatique.  Cette  ficelle  est  maintenue  à  4  5  ou  20  centim. 
au-dessus  du  sol  au  moyen  de  petits  piquets  fendus  dans  le  haut 
et  dans  la  fente  desquels  on  la  passe.  Lorsque,  au  bout  d'un  mois 
ou  deux,  selbn  la  saison,  Todeur  de  l'huile  s'est  dissipée,  on  trempe 
de  nouveau  la  ficelle  dans  ce  liquide.  M.  Courcier  dit  qu'il  con- 
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natt  plusieurs  personnes  qui  ont  mis  ce  procédé  en  pratique  avec 
un  plein  succès.  Il  parle  d'une  pièce  de  seigle  située  dans  les  en- 
virons d'Ermenonville  et  longeant  des  bois  sur  une  longueur  de 
300  mètres,  dans  laquelle  pas  une  tige  n'a  été  rongée  par  les  Lapins 
gràceà  la  protection  qu'elle  a  due  à  la  ficelle  imprégnée. 

3«  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Désiré  Boudrant,  jeune,  indique 
le  procédé  suivant  pour  la  composition  d'une  poudre  insecticide 
dont  il  garantit  les  bons  effets  :  acide  salycilique,  100  grammes) 
alcool  à  86%  1  litre;  sciure  de  bois  très-fine,  un  sac.  On  dissout 
l'acide  dans  l'alcool  ;  on  répand  ensuite  la  solution  par  petites  por- 
tioas^  sur  la  sciure,  en  brassant  avec  soin.  On  opère  en  plein  air. 
Dès  le  lendemain  de  sa  préparation,  cette  poudre  est  bonne  à  em- 
ployer. On  la  projette  sur  les  plantes  attaquées  et  tout  autour. 
M.  Boudrant  indique  encore  la  composition  suivante  pour  le  trai- 
tement des  arbres  cblorotiques:  On  dissout  dans  un  litre  d'eau 
chaude  :  biphosphate  de  chauz^  400  grammes;  sulfate  defer^  400 
grammes.  On  verse  la  solution  dans  un  tonneau  contenant  600 
litres  d'eau  et'chaque  jour  on  donne  en  traitement  un  arrosoir 
de  cette  dissolution  étendue  à  l'arbre  malade  qu'on  a  préalable- 
ment débarrassé  des  Mousses  et  Lichens  qu'il  pouvait  porter. 

4<*  Une  lettre  par  laquelle  une  Ck)mmi8sion  de  la  Société  d'ins- 
truction professionnelle  horticole  des  garçons  jardiniers  sollicite 
le  don  des  publications  de  la  Société  centrale  comme  pouvant 
être  un  puissant  moyeu  d'instruction  pour  les  Membres  de  cette 
utile  association.  M.  le  Président  apprend  à  la  Compagnie  que  le 
Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  de  ce  Jour,  a  consenti 
au  don  qui  était  demandé. 

5*  Des  demandes  de  Commissions  adressées  par  M.  Mouillet, 
entrepreneur  de  fumisterie  à  Marly-le-Roi  (Seine-et-Oise),  pour 
un  appareil  de  chaufiage  de  son  invention^  et  par  M.  Hyacinthe 
Rigault,  cultivateur  à  Groslay  (Seine-etrOise),  pour  un  ouvrage 
qu'il  vient  de  publier  au  sujet  de  la  culture  des  Pommes  de  terre. 
La  première  de  ces  demandes  est  ren  voyée  au  Comité  des  Arts  et 
Industries,  et  la  seconde  au  Comité  de  Culture  potagère. 

M.  le  Secrétaire  informe  la  Société  qu'elle  vient -de  perdre  trois 
de  ses  Membres  titulaires,  MM.  Baron  (Charles-Désiré),  architecte- 
paysagiste,  Mondet,  ancien  pharmacien  et  Nusse  (Charles-Gabriel), 
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aucieu  chef  de  la  police  manicipale  de  Paris,  officier  de  la  Lé- 
gion^d'honnear,  etc.  M.  Nusse  faisait  partie  de  la  Société  centrale 
et  'lu  Comité  d'Arboriculture  depuis  le  commenceinent  de  Tannée 
1^72.  Il  était  fort  assidu  à  no^  séances  et-s*intéressait  vivement  à 
nos  travaux.  MM.  le  Vice-Président  et  le  Vice-Secrétaire  du  Comité 
d'Arboriculture,  dont  il  était  un  Membre  très-zélé,  ont  assisté 
à  ses  funérailles  ainsi  que  plusieurs  autres  Membres  qu'il  comptait 
parmi  ses  amis. 

M.  le  docteur  Jeannel  a  la  parole  pour  entretenir  la  Compagnie 
du  Radiomètre  inventé  récemment  par  H.  Grookes»  physicien 
anglais.  Il  décrit  et  fait  fonctionner  cet  ingénieux  instrument  de 
physique  qui  lui  semble  destiné  à  rendre  des  services  importants 
à  la  culture  comme  permettant  de  mettre  en  évidence  et  même 
de  mesurer  les  inégalités  dans  la  radiation 
lumineuse.  M.  Crookes,  dit-il,  a  été  con- 
duit à  l'invention  de  son  radiomètre  par 
celte  considération  que,  diaprés  la  théorie 
aujourd'hui  universellement  admise  et  jus- 
tifiée des  vibrations,  la  lumière  se  ment  par 
d<fs  ondulations  très-rapides  que  les  corps 
noirs  éteignent,  tandis  que  les  corps  bril- 
lants les  réfléchissent.  Ces  ondulations 
peuvent  se  traduire  par  un  effet  méca« 
nique;  dès  lors  si,  dans  un  vase  de  verre 
hermétiquement  fermé  et  complètement 
vide  d'air,  on  dispose,  surune  tige  verti- 
cale surmontée  d^une  aiguilletrès-fine,  un 
moulinet  extrêmement  mobile,  à  quatre 
ailettes  d*aluminium  noircies  d'un  cdté, 
cet  appareil  que  représente  la  figure  ci- 
jointe,  sera  mis  en  mouvement  et  tourne- 
ra lorsqu'il  sera  soumis  à  Taction  de  la 
lumière,  et  son  mouvement  de  rotation 
sera  d'autant  plus  rapide  que  la  lumière 
sera  plus  vive.  Une  expérience  est  faite,  pour  le  prouver,  sous  les 
yeux  de  la  Compagnie.  Le  petit  moulinet  se  trouvant  inunobile  ou  i 
peu  près,  sous  Tinfluencede  la  lumière  difl^use  delà  salle,  M.  le  doc» 
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teur  Jeannel  Texpose  à  un  rayon  de  soleil  même  pâle  qai  tombe 
sur  le  bureau;  Tappareii  commence  aussitôt  à  tourner.  Il  fait  une 
autre  expérience  en  présentant  au  radiomètre  d'abord  une  allu*^ 
mette  enflammée,  dont  la  flamme  suffit  pour  le  mettre  en  action, 
puis  un  morceau  de  papier  allumé  qui>  produisant  une  flamme 
plus  grande  et  plus  brillante,  en  accélère  la  rotation.  On  a  objecté, 
dit-il,  que  la  chaleur  obscure  met  Tappareil  en  jeu;  cela  est  vrai; 
mais  le  mouirement  qu*elle  détermine  est  beaucoup  plus  faible 
que  lorsqu'il  s'agit  d'une  chaleur  accompagnée  de  lumière;  or, 
tandis  qu'un  boulet  chaufie  à  iOû"*  produit  à  peine  une  action  yi* 
sible,  une  simple  allumette  enflammée  fait  tourner  assez  rapide- 
ment le  moulinet.  D'un  autre  côté,  si  c  était  la  chaleur  qui  produi- 
sit lé  mouvement,  celui-ci  cesserait  quand  l'équilibre  se  serait 
produit  ;  or,  M.  Fizeau  a  vu'qu'il  se  continue  indéfiniment  quand 
on  entoure  le  radiomètre  d'un  cercle  de  bougies  allumées,  par 
conséquent  longtemps  après  que  l'équilibre  calorifique  s'est  éta- 
bli. M.  le  docteur  Jeannel  ajoute  que,  réduit  h  ce  qui  en  constitue 
la  partie  essentielle,  le  radiomètre  ne  donne  que  des  indications 
approximatives;  mais  M.  Crookes  a  réussi  à  en  obtenir  des  mesures 
d'intensité  lumineusa.  Pour  cela,  il  a  introduit  dans  son  mouli- 
net une  ailette  en  acier  aimanté.  Cet  aimant  fait  sentir  son  action 
à  une  aiguille  de  boussole  placée  à  l'extérieur  et  celle-ci,  à  son 
tour,  transmet  l'action,  avec  ses  altematives^à  un  appareil  élec- 
trique capable  d'en  inscrire  l'intensité,  en  rapport  avec  la  rapi- 
dité du  mouvement  rotatoire,  sur  une  bande  de  papier.  M.  Jean- 
nel rapporte  enfin  une  expérience  de  M.  Alvergniat,  dans  laquelle 
un  radiomètre,  ayant  été  placé  dans  un  manchon  rempli  de  va- 
peur à  4  00%  n'a  été  que  très-faiblement  influencé;  mais  sa  lotation 
estdevenue  beaucoup  plus  rapide  lorsqu'on  a  fait  agir  de  Texté- 
rieur  la  flamme  d*une  allumette. 

La  Compagnie  applaudit  à  cette  démonstration  théorique  et 
expérimentale,  donnée  avec  beaucoup  d'ordre  et  de  clarté,  du 
jeu  d'un  instrument  qui,  bien  que  destiné  exclusivement, 
depuis  sa  récente  invention,  à  fournir  la  solution  de  questions 
de  physique,  devra  certainement  donner  des  renseignements  utiles 
quand  on  en  fera  une  application  à  l'horticulture. 
M.  Lepère,  fils^  a  la  parole  et  donne  lecture  d  une  longue  note 
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de  lui  contenant  une  protestation  formelle  contre  un  passage  du 
p  rocès- verbal  de  la  séance  du  24  février  4876  (voyez  le  Journal^ 
cahier  de  février  1876,  p.  73).  Ce  passage  exprime,  dit- il,  une 
pensée  qui  n'a  pu  être  la  sienne.  Il  se  trouve  dans  le  résumé  d'une 
discussion  qui  a  eu  lieuen  séance  au  sujet  d'un  procédé  imaginé  par 
M.  Chevalier,. et  qui  consiste  en  une  entaille  produisant  un  talon, 
faite  à  un  rameau  qui  porte  des  Pèches  en  vue  de  h&ter  la  matu- 
ration  de  ces  fruits;  en  voici  les  termes  :  «  M.Lepère,  fils^  objecte 
que,  lorsqu'il  s'agit  de  procédés  nouveaux,  il  ne  faut  pas  se  hâter^ 
et  il  ajoute  que  les  méthodes  actuellement  connues  en  arboricul- 
ture suffisent  à  tous  les  besoins*  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'y  en 
ajouter  de  nouvelles.  »  M.  Lepère»  fils,  dit  que  ce  passage  semble 
le  représenter  comme  ennemi  de  toute  innovation,  tandis  que 
c'est  le  contraire  qui  est  vrai. 

Le  Secrétaire-rédacteur  fait  observer  qu'étant  complètement 
désintéressé  dans  la  question  qui  s'agitait  assez  vivement  de- 
vant la  Société,  le  24  février  dernier,  il  n'avait  aucun  motif 
pour  prêter  à  l'un  ou  à  l'autre  des  Membres  qui  prenaient  part 
à  la  discussion  des  paroles  qu'ils  n'auraient  pas  prononcées.  Dans 
cette  circonstance  comme  dans  toutes,  il  s'est  borné^  dit-il^  à  ré- 
diger les  notes  qu'il  avait  prises  avec  toute  l'attention  dont  il 
'  est  capable,  pendant  que  la  discussion  avait  lieu.  M.  Lepère,  fils, 
peut  accuser  le  Secrétaire-rédacteur  de  n'avoir  pas  compris  le  sens 
qu'il  donnait  lui-même  à  ses  paroles  en  les  prononçant,  mais  il 
n'y  a  aucun  motif  pour  qu'il  se  plaigne  de  ce  qu'on  lui  aurait 
prêté  des  paroles  non  dites  par  lui. 

M.  A.  Rivière  affirme  que  non-seulement  le  passage  du  procès* 
verbal  contre  lequel  proteste  aujourd'hui  M.  L3père,  fils,  est  la 
reproduction  exacte  d'^ine  partie  de  ce  qu'a  dit  cet  honorable 
arboriculteur,  mais  enWe  que  celui-ci  est  allé  plus  loin  dans  cette 
voie  que  ne  le  ferait  supposer  le  passage  adouci  dont  il  se  plaint. 
M.  le  docteur  Jeannel  fait  observer  que,  dans  toutes  les  sociétés 
et  assemblées,  le  procès-verbal  de  chaque  séance  est  lu  au  com- 
mencement de  la  séance  suivante  précisément  afin  que  chacun 
puisse  faire  rectifier  les  inexactitudes  qui  pourraient  s'être  glissées 
dans  la  reproduction  des  paroles  qu'il  a  prononcées.  Tous  ceux 
qui,  ayant  pris  la  parole,  ne  réclament  pas  contre  la  manière  dont 
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leurs  discours  ou  observations  ont  été  reproduits,  en  reconnaissent 
l'exactitude  par  leur  silence.  Ce  n'est  donc  pas  au  bout  de  cinq 
mois  qu'on  est  autorisé  à  faire  des  rectifications  à  un  texte  qu'on 
a  accepté  comme  exact,  au  moment  où  les  souvenirs  étaient  tout 
frais  dans  la  mémoire  (4). 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants:  • 

Inculture    forcée  du  Muguet  de  mai;  par  MM.  Babdet,  de 
Varsovie. 

2o  Note  sur  deux  insectes  nuisibles  ;  par  M.  Maurice  Girard. 
'   3o  Compte  rendu  de  TExposition  tenue  par  la  Société  d'Hor- 
ticulture d'Orléans  et  du  Loiret  ;  par  M.  le  docteur  Pigeaux. 

40  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  la  Société  centrale  de  la 
Seine-Inférieure;  par  M.  le  docteur  Pigeaux. 

5^  Compte   rendu    de  l'Exposition   florale  de  Saint-Just-en- 
Chaussée  ;  par  M.  Pigeaux. 

e*"  Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  d'Epernay; 
par  M.  DuMONT. 

70  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Mons  ;  par  M.  Demat. 

80   Compte    rendu    de    l'Exposition    d'Etampes  ;     par   M. 
Jamik  (Ferd.) 

M.  le  Secrétaire  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 
Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


(1)  La  signature  de  M.  Lcpère,  fils,  se  trouve  sur  le  registre  de  pré- 
seuce,  pour  la  séance  du  9  mars  48*26,  à  laquelle  a  été  lu  le  procès- 
verbal  renfermant  le  passage  contre  lequel  il  proteste  aujourd'hui. 
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SÉANCE  OU  43  JUILLET  4876, 

MM. 

4.  Degut  (LucieD),  conalructeur,  rue  HoudaD,  54,  à  Sceaux  (Seine), 

préseDlé  par  MM.  Malet  et  Debray. 
J.  MoNTARLOT  (Paul),  horliculteur^pàyaagiste,  avenue  de  la  Gare,  70, 

à  Joigny  (Yoone),  par  MM.  Roux  et  Alphonse  Uvallée. 

3.  ScocARD  (madame  veuve),  fleuriste,  rue  du  Faubourg-Sainl-Honoré, 

58,  à  Paris,  par  MM.  Boixard  et  Jolibois. 

PROCLAMÉ  MEMBRE  A  VIE. 

M.  Paul  BioLLAT,  conseiller  référendaire  k  la  Cour  des  comptes,  bou- 
levard Malesherbes,  74,  à  Paris. 

ADMIS  A  l'hONORARIAT,   LE  43  JUILLET  1876. 

MM. 

4 .  Bahdet  (Frédéric),  horticulleur,palaie  Zamoï8ki,à  Varsovie  (Pologne). 
t.  Bardet  (Philippe),  horticulteur,  faubojurg  du  Château,  44,  &  Neu- 

chatel  (Suisse). 

SÉANCE  DU   S7  juillet  4876. 

MM. 

4.  BiGEARD  (Constant),  jardinier  chez  M.  Pessot,  rue  Saint-Honoré,  à 
Saint-Maur-les-Fossés  (Seine)^  présenté  par  MM.  Lesieur  et 
Poirier. 

t,  Hémar  (Henri),  avocat  général  &  la  cour  d'appel  do  Paris,  Président 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Yillemonble,  faubourg  Pois- 
sonnière, 52,  à  Paris,  par  MM.  Charles  Joly,  Alphonse  Uvailée 
et  Delalain. 

3.  Vaceon  (Charles),  fabricant  de  chaises  en  fer,  à  Viry-Chàtilloo 
(Seine-el-Oise),  par  MM.  Debray  et  Deguy. 
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SÉANCE  GÉNÉRALE    DU  27  JUILLET  1876 

pour  la  bistributioif  des  récompenses  décernées  à  la  suhe  de 
l'exposition  de  4876. 

Présidence  de  M*  le  duc  Decazeg. 

Le  27  juillet  1876,  à  deax  heures  de  relevée,  la  Société  centrale 
d'Horticalture  de  France  se  réunit  en  assemblée  générale,  dans  la 
grande  salle  de  son  hdtel,  rue  de  Grenelle,  84,  sous  la  présidence 
de  M.  le  dac  Decazes,  son  Président,  pour  vaquer  à  ses  travaux 
habituels  et  principalement  pour  procéder  à  la  distiibution  des 
récompenses  qui  ont  été  décernées  à  la  suite  de  son  Exposition  de 
cette  année.  Pour  cette  intéressante  cérémonie  la  salle  a  été  ornée 
de  beaux  groupes  de  Palmiers  et  autres  végétaux  de  haut  ornement 
fournis  par  la  succursale  du  jardin  du  Hamma,  à  Bourg-ld-Reioe 
(Seine).  L'enceinte  en  est  entièrement  occupée  par  les  lauréats, 
par  des  Membres  de  la  Société  et  par  des  personnes  invitées  parmi 
lesquelles  se  trouvent  un  grand  nombre  de  Dames  dont  la  pré- 
sence donne  beaucoup  d*éclat  à  la  réunion.  Enfin  des  artistes-mu- 
siciens de  grand  talent,  M.  Hocmelle,  organiste  à  St-Philippe- 
du-Roule,  Mlle  Debillemont,  premier  prix  du  Conservatoire  et 
Mlle Boulanger,violonîste, également^*'  prix  du  Conservatoire,  en 
exécutant  à  difiérents  moments  des  morceaux  d'ensemble  et  des 
solos  sur  rharmonium,  le  piano  et  le  violon  ajoutent  le  charme 
de  la  musique  au  vif  intérêt  que  la  séance  a  par  elle-même  en 
raison  de  son  objet. 

M.  le  Président  avertit  l'assemblée  que,  pour  ne  pas  prolonger 
la  séance  outre  mesure,  on  renverra  à  la  prochaine  réunion  la 
lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  on  indiquera  le 
plus  sommairement  possible  les  objets  qui  ont  été  déposéîs  sur  le 
bureau  et  on  déposera  simplement,  sans  en  donner  lecture,  la 
plupart  des  documents  manuscrits  qui  ont  été  remis  au  secré« 
tarîat. 
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Il  proclame^  après  un'vote  de  la  Compagnie^  l'admission  de  trois 
nouTeaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présentés  à  la  dernière 
séance  et  au  sujet  de  qui  aucune  opposition  n'a  été  formulée. 
Après  quoi,  M.  le  Secrétaire-général  annonce  deux  nouvelles  pré- 
sentations. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

^^  Par  M.  Gauthier  (R.-R),  avenue  de  Suffren,  un  panier  de 
très^belles  Fraises  Quatre-saisons  pour  la  présentation  desquelles 
il  a  l'honneur  d'un  rappel  de  la  prime  de  3*"  classe  qu'il  a  déjà 
obtenue  pour  une  présentation  analogue. 

%9  Par  M.  Lépine,  horticulteur  à;  Gouibevoie^  un  panier  de 
Fraises  Quatre-saisons. 

3"»  Par  M.  Fouillot,  jardinier  chez  M.  Sueur,  deux  Melons  de 
Perse  d'un  très-petit  volume  et  brodés. 

4""  Par  MUeTuffin,  Jardinière  à  Athis-Hons  (Seine*et-Oîse),  un 
pied  de  Crambe  vulgairement  nommé  Chou  marin,  au  sujet  du- 
quel H.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  fait  observer 
que  cette  plante  est  très-bonne  à  la  fin  de  Thiver,  mais  que,  au 
moment  présent,  elle  a  une  saveur  si  forte  qu'il  serait  impossible 
de  la  manger. 

5o  Par  M.  Marin  (Joseph),  jardinier  chez  illF^  Claudon,  à  Châ- 
tillon  (Seine),  une  corbeille  de  Cerises  présentées  sous  le  nom  de 
Cerises  de  Spa  et  dans  lesquelles  le  Comité  d'Arboriculture  recon- 
naît la  variété  Belle  de  Sceaux^  avec  deux  grappes  d'un  Baistn 
noir  reconnu  comme  étant,  de  la  Madeleine.  Ces  fruits  sont  pré- 
sentés pour  le  concours  permanent. 

6®  Par  M"^  Tuffin,  trois  caisses  préparées  pour  être  expédiées 
de  Cerises  Belle  de  Sceaux  présentées  à  tort  sous  le  nom  de  Belle 
de  Choisy.  Elles  ont  été  produites  par  des  arbres  en  plein  vent, 
à  basse  tige.  Le  Comité  d'Arboriculture  déclare  que  ce  sont  d'assez 
beaux  fruits  pour  la  présentation  desquels  il  demande  et  la  So- 
ciété accorde  une  prime  de  3*  classe. 

7o  Par  M.  Cottard^  cultivateur  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise),  un 
panier  de  Cerises  Belle  de  Sceaux  venues  sur  un  arbre  en  espalier 
à  l'exposition  du  nord,  et  dix  Figues  d'une  variété  qui  a  été 
importée  de  Toulouse,  en  1871,  sous  le  nom  de  Figue  dorée.  — 
M.  Cottard  assure  que  cette  variété  est  productive  et  mûrit  ses  fruits 
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quinze  jours  plus  tôt  que  la  Blanche  hâtive  d'Argenteuil.  —  Le 
Ck>mité  d'ArhoricuIture  demande  que  M.  Cottard  reçoive  une  prime 
de  2^  classe,  tant  pour  ses  Cerises  qui  sont  belles,  qu*à  titre 
d'encoaragement  pour  ses  essais  de  culture  de  Figuiers  du 
Midi.  Cette  demande  est  favorablement  accueillie. 

8^  Par  M.  Fontaine  (Emile),  jardinier  chez  M.  Delavarde,  rue 
Daumesnil,  à  Vincennes,  ^^  Pêches  Early  Béatrix  (Précoce  Béa- 
trix)  et  3  Pêches  Ëarly  Hivers  (Précoce  Hivers),  venues  les  unes 
et  les  autres  sur  des  arbres  de  quatre  ans.  *-  Le  Comité  propose 
d'accorder  à  M.  Fontaine  (Emile),pour  cette  intéressante  présenta- 
tion, une  prime  de  2^  classe,  et  sa  proposition,  mise  aux  voix  par 
M.le  Président,  est  adoptée  par  la  Société.  —  M.  le  Vice-Secrétaire 
du  Comité  déclare,  au  nom  de  celui-ci,  que  ces  deux  variétés  de 
Pèches  sont  très-recommandables  pour  leur  précocité.  Sur  les 
deux,  la  Béatrix  est  plus  hâtive,  plus  colorée^  mais  moins  grosse 
que  l'Early  Hivers.  • 

9^  Par  M.  Chevalier,  aîné,  arboriculteur  à  Montreuil  (Seine), 
30  Pêches  Early  Béatrix  dont  une  pèse  125  grammes  et  une  autre 
4S0  grammes;  —  ces  fruits  sont  présentés  pour  le  concours  per- 
manent. —  En  même  temps  M.  Chevalier  a  déposé  sur  le  burea  u 
une  coursonne  à  laquelle  il  avait  pratiqué  une  entaille  formant 
talon  et  sur  laquelle  était  venu  Fun  des  plus  beaux  d'entre  ces 
fruits. 

40^  Par  M.  Jamin  (Ferd.),  horticulteur-pépiniériste  à  Bourg- 
la-Reine  (Seine),  deux  corbeilles  de  Cerises,  l'une  de  Belle  de 
Sceaux,  l'autre  d'Archduke,  des  Pêches  Early  Hivers,  des  Poires 
Beurré  Giffard,  7  Pommes  Transparente  blanche  et  8  Pommes 
Sugar  loaf.  Cette  série  de  fruits  est  présentée  au  concours 
permanent. 

14  0  Par  M.  CharoUois,  un  panier  de  Cerises  Belle  de  Sceaux 
et  40  Poires  Beurré  Giffard.  —  Ces  fruits,  que  le  Comité  recon- 
naît comme  beaux,  sont  présentés  pour  le  concours  permanent. 

42o  Par  M.  Pernel  (Auguste),  horticulteur  à  laVarenne  St-Hi- 
laire,  une  nombreuse  collection  de  fleurs  coupées  de  Zinnias 
doubles.  »-  Le  Comité  de  Floriculture  reconnaissant  que  ces 
Zinnias  sont  fort  remarquables  pour  la  grandeur  et  la  régularité 
de  leurs  capitules,  ainsi  que  pour  la  variété  de  leurs  couleurs,  propose 
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de  donner  à  M.  Pernel  une  prime  de  2*  classe  que  rassemblée 
accorde  par  un  yote  spécial. 

4S<»  Par  M.  Jamin  (Ferd.),  des  échantillons  fleuris  de  végétaux 
dont  il  pense  qu'on  ne  fait  pas,  dans  les  jardins,  tout  le  cas  qu'il 
méritent.  Ce  sont  ;  VHypericum  patvUum^  VApocynum  androsx- 
mifolium  ou  Apocin  Attrape-mouches,  enfin  le  Cerams  perstcse- 
folia  ou  Cerisier  de  Pensylyanie  qui,  dit  M.  lé  Secrétaire  du 
Comité  de  Floriculture,  est  essentiellement  ornemental  par  ses 
fleurs  et  néanmoins  produit  un  fruit  qui  n^est  pas  mauvais.  — 
Sur  la  proposition  du  Comité  compétent,  la  Société  accorde  une 
prime  de  3*  classe  à  M.  Jamin  qui  ne  Taccepte  pas  parce  que,  dé- 
clare-t-il,  il  a  fait  cette  présentation  dans  un  but  tout  désintéressé. 

U»  Par  M.  Dagneau,  jardinier  ches  M'"^  Smith,  à  Nogent-sur- 
Marne,  une  collection  de  fleurs  coupées  à'Œillets  de  Chine,  venus 
de  semis  de  cette  année,  pour  laquelle  une  prime  de  3*  classe  lui 
est  accordé^. 

4  5o  Une  nombreuse  collection  de  Balsamines  Camellias,  à  fleurs 
très-variées  de  coloris,  très-larges  et  très-doubles  se  trouve  encore 
sur  le  bureau;  malheureusement  elle  a  été  apportée,  au  nom  de 
MM.  Vilmorin-Andrieux,  après  la  fin  de  la  séance  du  Comité  de 
Floriculture,  de  sorte  qu*elle  n'a  pas  pu  être  examinée. 

46oM.  Deschamps  a  mis  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  un 
échantillon  en  fruit  du  Ptmnms  Simoni  dont  le  fruit  est  curieux 
parce  qu'il  ressemble  à  un  Brugnon  bien  que  son  noyau  soit 
presque  celui  d'une  Prune,  et  dont  la  chair  a  une  saveur  et  une 
nature  particulières. 

47o  Enfin  M.  Vincent  a,  de  son  côté,  apporté  des  Bégonias  tuLé- 
reux  fleuris,  trop  tard  pour  que  le  Comité  de  Floriculture  ait  pu 
s'en  occuper. 

M.  le  Président  remet  les  primes  qui  ont  été  accordées^  savoir 
trois  de  S^"  classe  à  MU.  Fontaine  (Emile),  Cottard  et  Pernel  et 
trois  de  3*  classe  à  H.  Dagneau  et  à  M^e  Tuffin. 

M.  le  Secrétaire-général  dépouille  succinctement  la  corres- 
pondance composée  des  deux  pièces  suivantes  : 

4 «Une  lettre  dans  laquelle  H.  Paul  Brunaud,  fils,  avoué-li- 
cencié, à  Saintes  (Charente-Inférieure),  décrit  et  figure  une 
monstruosité  remarquable  de  Rose,  de  Provins.  Cette  fleur  est 
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prolifère  et  le  rameau  qui  sort  de  son  centre  porte  l'une  après 
l'autre  deux  autres  fleurs  plus  ou  moins  rudimentaires»  au-dessus 
desquelles  il  se  termine  par  un  petit  bouquet  de  feuilles.  En 
outre,  son  calyce  s'est  développé  en  feuilles  norm  aies  dont  quatre 
sont  à  5  folioles  et  la  cinquième  à  trois. 

ï."*  Une  lettre  par  laquelle  M.  J.  Rothschild,  libraire-éditeur» 
rue  desSts-Pères,àParis,  offre  à  la  Société,  pour  sa  bibliot  hèque, 
un  exemplaire  de  la  3'  édition  d'un  ouvrage  intitulé  :  Les  plantes 
médicinales  etusuelles  des  champs j  jardins,  forêts,  par  M.  Robin 
(1  vol.  in-18  de  xx  et  478  pages). 

11  est  donné  lecture  en  substance  des  trois  Rapports  suivants 
dont  les  conclusions,  tendant  au  renvoi  à  la  Commission  des 
Récompenses,  sont  mises  aux  voix  et  adoptées  : 

l""  Rapport  sur  les  Pêchers  cultivés  par  M.  Trudon,  jardinier 
chez  M*  Girardin»  à  Groissy  (Ssine-et-Oise)  ;  M.  Alfred  Cottin^ 
Rapporteur. 

2'' Rapport  surleRosarium  de  M.  Dutitre^à  Montfort-l'Amaury; 
M.  le  docteur  PioBAux,  Rapporteur. 

S""  Rapport  sur  la  Tondeuse  de  gazon  de  MM.  Louet,  frères; 
M.  Ch.  Jolt,  Rapporteur. 

Il  est  enfin  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

l""  Rapport  sur  la  brochure  de  M.  Rigault  traitant  de  la  culture 
des  Pommes  de  terre  ;  M.  Sieot,  Rapporteur. 

30  Rapport  sur  les  Artichauts  de  M.  Joseph  Brun  ;  M.  Sieoy, 
Rapporteur. 

3""  Compte  rendu  de  TExposition  d'Horticulture  de  Nantes; 
par  M.  AuBussoM-HiRON. 

La  série  des  travaux  habituels  de  la  Société  étant  alors  termi- 
née, il  est  procédé  à  la  distribution  des  récompenses  décernées  à 
la  suite  de  la  dernière  Exposition. 

M.  le  Président  ouvre  cette  partie  importante  de  la  séance  en 
pronocçant  un  discours  que  les  applaudissements  unanimes  de 
l'assemblée  interrompent  à  plusieurs  reprises. 

M.  Duchartre  donne  lecture  du  Compte  rendu  de  TExpositioa 
(partie  horticole)  à  la  suite  de  laquelle  ont  été  décernées  les  ré- 
compenses pour  la  distribution  desquelles  la  Société  a  été  con- 
voquée en  assemblée  générale. 

'A 
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M.  Teston  dépose  Bor  le  bureau  le  Compte  rendu  de  la  même 
ExpositioDy  partiû  iodustrielle. 

M.  Duchartre  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
qui  a  été  tenue  par  la  Commission  des  Récompenses»  le  23  juin 
dernier.  Après  la  lecture  de  chaque  passage  de  ce  procès-verbal 
ayant  pour  objet  d*indiquer  le  motif  pour  lequel  une  récompense 
a  été  accordée^  le  lauréat  qui  l'a  obtenue  vient  la  recevoir,  des 
mains  de  M.  le  Piésident. 

M.  le  Secrétaire-général  lit  en  fin  la  liste  des  médailles  qui  ont 
été  décernées  pour  les  apports  les  plus  remarquables  parmi  ceux 
de  toute  nature  qui  ont  été  les  éléments  de  TExposition  générale 
tenue  dans  le  Palais  de  rindustrie,  du  29  mai  au  i^"^  juin  dernier. 
\  l'appel  de  son  nom,  chacun  des  vainqueurs  dans  cette  lutte 
pacifique  vient  recevoir  des  mains  de  U.  le  Président  la  légitime 
récompense  de  ses  travaux^  et  l'assemblée,  par  ses  applaudissfv- 
ments  unanimes,  ajoute  encore  un  nouveau  prix  à  cette  ré- 
oonpense. 

Cette  partie  éminemment  intéressante  de  la  solennité  a  lieu 
dans  l'ordre  le  plus  parfait;  après  quoi.  Tordre  du  jour  étant 
épuisé,  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


Discours  de  M.  lb  suc  Degazes,  PmÊsmEiiT. 

Mesdames  et  Messieurs, 

En  me  confiant  Thonneur  de  présider  aux  travaux  de  votre 
Société^  vous  vous  êtes  surtout  rappelé  la  sollicitude  et  le  dévoue* 
ment  avec  lesquels  mon  père  les  suivait  autrefois,  et  c'est  ainsi 
que  votre  choix  a  pu  se  porter  sur  le  fils  de  celui  qui,  il  7  a  trente 
ans,  aimait  à  se  dire  jardinier  du  Luxembourg,  disciple  et  col* 
lègue  de  Thomme  excellent  dont  notre  honorable  Vice-Président 
BOUS  reproduit  si  bien  i'aimable  souvenir. 

Vous  avez  pu  croire  avec  raison  que,  fils  d'un  tel  père,  j'avais 
d&  hériter  de  lui  «sinon  la  connaissance  approfondie  au  moina 
le  goût  et  l'amour  de  ces  choaes  à  la  fois  charmantes  et  utiles 
aocxqueiles  vous  avtz  voué  vos  soiiis  :  œuvre  charmante  en  effst, 
et  j'ajouterai  inleiligente  entre  toutes  ;  car  la  culture  des  plantes 
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dût  éveiUeff  toutes  les  etiltures  de  Tesprit  et,  à  trayers  k»  mure 
de  son  jaidin^  rhocliculteur  peut  se  méndger  une  ouTertufe  sur 
Ions  leshoruons  du  monde  intellectuel  «t  moral. 

Ce  petit  cdn  de  terre,  objet  de  tant  de  soins,  plein  de  soleil  et 
d'ombre,  peupla  d'inseetes  et  d*oiseaux,  riche  et  beau  de  bosçiet^, 
de  fleurs  et  de  fruits^  notre  Jardin,  n'est-il  pas  une  miniature 
des  merveilles  de  la  nature  et  comme  une  réduction  de  ce  que 
^celle^ci  peut  produire  de  plus  gracieux  et  de  plus  exquis? 

Lorsque,  il  y  a  quelques  semaines,  chacun  de  vous  se  dépouillait 
de  ses  produits  les  plus  délicats  pour  les  livrer  à  l'admiration  et 
au  ravissement  de  la  foule,  n'avez-vous  pas  vu  celle-ci  accourir 
empressée  et  venir»  oublieuse  de  ses  préoccupations  de  toute,  soiple, 
demander  à  vos  fleurs  la  distraction  et  ToubU  ?  Les  fleurs  !  Qui 
donc,  en  eflbt»  pourrait  n'en  pas  goûter  la  saine  volupté  ?  La  tra- 
dition populaire  en  a  fait  le  symbole  de  nos  vertus,  de  nos  joies, 
de  nos  douleurs  et  chacun  de  nous  se  sent  meilleur  en  les  aimant. 

Mais  la  fleur  n'est  pas  seulement  le  charme  do  nos  yeux  et  de 
tous  nos  sens  ;  eUe  est  aussi  le  berceau  des  fruits  et  la  floraison 
^  comme  la  joie  anticipée  de  la  fécondité.  Cette  fécondité  dont 
vous  savez  $i  bieuj  Messieurs,  h&ter  et  protéger  le  développement, 
est  devenue  entre  vos  mains  et  grâce  à  vous  une  des  branches 
ûnportantes  de  la  richesse  nationale.  Vous  avez  su  donn^  à  la 
culture  et  au  commerce  des  arbres  et  des  fruits  un  élan  considé- 
fable  et  tel  que  vous  ne  trouvez  plus  de  rivaux  que  parmi  vos 
inûtateurs* 

Votre  travail  uni  à  votre  intelligence  a  arraché  à  la  nature 
ses  secrets  et  ses  trésors,  et  les  dragons  aux.  cent  tètes  préposés 
à  la  garde  des  jardins  des  Hespérides  n'ont  pu  vous  dérober  plus 
longtemps  les  pommes  d'or  cachées  sous  les  fleurs  dont  vos  Expo- 
sitions constatent,  chaque  année,  les  splendeurs  et  les  séductions. 

Noire  Société,  Messieurs,  a  facilité  ces  succès  et  ces  efiforts  par 
tous  les  moyens  que  vous  avez  mis  en  son  pouvoir  et  principale- 
ment par  la  publication  de  ses  Annales  qui  tiennent  nos  jardiniers 
et  nos  amateurs  au  courant  de  tous  les  essais,  de  tous  ks  résultats 
obtenus  tant  en  France  qu'à  l'Ëtranger.  Elle  va  leur  donner 
aujourd'hui  un  nouvel  encouragement  par  la  distribution  des 
médailles  et  des  prix  qui  vous  rappelleront  les  difficultés  vaincues. 
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le  labeur  fécond,  les  heures  et  les  soins  consacrés  à  ces  créations. 
Il  y  a  près  d'un  an,  nos  horticulteurs  recueillaient  sur  la  terre 
étrangère  les  témoignages  éclatants  de  Tadmiration  de  leurs 
émules.  Ils  avaient  su,  dans  cette  lutte  du  travail  et  de  Tintelli- 
gence,  maintenir  à  la  France  sa  supériorité.  Sur  474  exposants 
français  qui  avaient  envoyé  leurs  produits  à  Cologne,  405  rece- 
vaient des  médailles  ou  des  mentions  honorables.  Laissez-nous, 
Messieurs,  vous  remercier  de  cette  victoire  pacifique  avant  d'a- 
jouter encore  des  distinctions  nouvelles  à  toutes  celles  que  vous 
avez  déjà  recueillies. 


Compte  rendu  de  L*ExposmoN  générale  tenue  par  là  Société 

CENTRALE   d'HORTIGULTURE   DE  FRANCE,  DANS  LE  PaUIS  DE  lIn- 

dusteie,  du  29  MAI  AU  4"^'  JUIN  4876  (partie  horticole)  ; 
Par  M.  P»  Dugbartre. 

Mesdames  et  MBssauRs, 

La  Société  centrale  d'Horticulture  a  fait,  en  4875,  une  expé- 
rience dont  Tinsuccès  pouvait  entraîner  pour  elle  des  conséquences 
désastreuses,  mais  qui  heureusement  lui  a  donné  des  résultats 
aussi  honorables  qu'avantageux  :  livrée  à  ses  seules  ressources, 
elle  a  organisé  et  tenu  son  Exposition  annuelle  horticole  sur  la 
terrasse  des  Tuileries^  c'est-à-dire  dans  un  local  qui  n'était  nul- 
lement affecté  à  cette  destination  et  dans  lequel  par  conséquent 
aux  dépenses  considérables  qu'entraînent  toujours  ces  grandes 
assises  de  l'Horticulture  il  fallait  en  joindre  de  plus  considérables 
encore  pour  construire  de  vastes  abris,  pour  les  orner,  pour  dis- . 
poser  et  presque  créer  jusqu'au  sol  lui-même.  Était-ce  li  de  sa 
part  un  de  ces  actes  de  témérité  auxquels  les  associations  même 
les  plus  soucieuses  de  leurs  intérêts  se  laissent  quelquefois  en- 
traîner? Non,  c'était  la  conséquence  forcée  d'une  mesure  de  ri- 
gueur qui  venait  d'être  prise  contre  elle.  Le  Palais  de  l'Industrie 
qui,  presque  depuis  sa  construction,  lui  avait  été  ouvert,  chaque 
année,  avec  une  bienveillance  éclairée,  lui  était  fermé  cette  fois 
sans  motif  connu,  et  elle  se  voyait  dans  l'alternative  ou  de  renoncer 
à  toute  Exposition  en  4875  ou  d'en  o^aniser  une  à  ses  risques 
et  périls^  sur  un  nouvel  emplacement  et  dans  des  conditions  qui 
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bîsaient  de  rimpréva  le  principal  élément  de  celte  grande  entre- 
prise. Laisser  une  année  s'écouler  sans  Exposition  c'était  enfreindre 
une  prescription  du  règlement  de  la  Société  et  sacrifier  en  même 
temps  les  intérêts  des  horticulteurs  ;  d'un  autre  c6té,  tenter  une 
pareille  entreprise  dans  des  conditions  qui  semblaient  devoir  être 
éminemment  désavantageuses,  c'était  s'exposer  à  un  échec  pécu- 
niaire considérable  à  un  moment  où  Tétat  des  finances  sociales 
faisait  une  loi  de  la  prudence  et  de  l'économie.  Entre  rintérftt  des 
horticulteurs  et  le  sien  propre  la  Société  ne  pouvait  hésiter; 
TExposition  a  donc  eu  lieu,  et  on  se  rappelle  avec  qtiel  succès  I 
Favorisée  par  un  temps  admirable,  elle  a,  pendant  quatre  jours, 
attiré  en  foule  le  public  amateur,  à  ce  point  que  les  entrées 
payantes  ont  dépassé  30  000,  nombre  considérable  qui,  du  moins 
à  ma  connaissance,  n'avait  pas  été  atteint  jusqu'alors. 

Ce  succès  éclatant  obtenu  en  4875  pouvait  être  regardé  comme 
un  premier  pas  dans  la  voie  de  Tindépendanee  pour  nos  grandes 
Expositions  ;  cependant/ cette  année,  Tordre  de  choses  antérieur  a 
été  repris  et  c'est  dans  l'enceinte  du  Palais  de  l'Industrie  qu'ont 
été  de  nouveau  disposés^  selon  un  ordre  arrêté  par  l'administra- 
tion des  Beaux-Arts,  les  produits  variés  de  l'art  horticole  et  des 
nombreuses  industries  qui  lui  prêtent  leur  concours.  Ce  retour 
à  la  marche  habituelle  s'explique  et  se  justifie  par  des  motifs 
sérieux  sur  lesquels  je  crois  devoir  appeler  un  instant  l'attention. 

Nos  grandes  Expositions  horticoles  doivent  toutes  donner  sa- 
tisfaction à  deux  intérêts  distincts^  celui  de  l'art  pur  et  celui  des 
personnes  qui  le  cultivent,  ainsi  que  de  la  Société  qui  en  fait 
l'objet  unique  de  ses  travaux  ;  il  faut  donc  qu'elles  frappefnt  et 
séduisent  le  public  par  la  beauté  de  leur  ensemble,  par  le  choix 
et  la  variété  des  détails  qu^^Ues  réunissent,  mais  en  même  tem*^ 
il  importe  qu'elles  deviennent  une  source  de  profits  pour  cenx 
qui  en  fournissent  les  éléments,  et  elles  ne  peuvent  sans  danger 
constituer  en  perte  sérieuse  la  Société  qui  les  organise.  Sous  le 
premier  rapport,  il  semble  difficile  de  contester  qu'un  emplace- 
ment disposé  en  vue  de  cette  destination  spéciale,  sur  lequel  le 
groupement  et  l'ornementation  sont  facultatifs,  n'ofite  des  avan- 
tages que  l'expérience  de  Tan  dernier  a  fait  nettement  ressortir; 
mais  sous   le   second,   ces  avantages  se  trouvent  compensés. 
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parfois  méfine  effacés  par  des  inconvénients,  et  jusqu'à  des  dangei» 
contre  lesquels  il  importe  avant  tout  de  se  tenir  en  garde. 

n  est  impossible  de  contester  qu*en  France,  «I  plus  particbliè» 
rement  à  Paris,  les  grandes  Expositions  horticoles  niaient  de  tout 
autres  éléments  qa'<en  Anglefterre  et  en  Belgique.  Dans  ces  dent 
pays,  l'horticulture  est  assez  ^en  honneur  pour  tpie  ceux  qui  pos- 
sèdent de  belles  plantes  se  fassent  un  devoir  de  les  montrer;  auœi 
les  amateiirs  7  fignrenl-ils  toujours  en  grand  nombre  panni  \m^ 
exposants,  et  c^est  suitout  à  eux  qu'on  doit  de  voir  ces  té^étaux 
admirables  de  développement  ou  de  floraison  qui  «ont  l\in  dks 
principaux  ornements  des  Exposittons.  En  France,  au  contmire, 
il  semble  que  là  possession  de  jardins  ait  pour  i>ut  exclusif  de 
procirrer  des  jouissances  privées  eft  quelque  peu  égoïstes;  tmA 
rien  n'est-il  plus  rare  que  de  voir  des  noms  d'amateurs  tompriS' 
dans  fa  liste  4e  nos  exposants.  Ajoutons  que»  d'un  autre  côté,  la 
fàchetise  uniformité  qui  préside  aujourd'hui  i  la  plantation  d^ 
jardins  en  m  fait  disparaître  à  peu  près  entièrement  les  cotkctîons* 
Avec  des  pelouses  échanerées  çb  et  là  pour  recevoir  quelques 
massifs  homogènes,  partout  et  toujours  les  mêmes,  on  peut  cou- 
vrir de  cultures  d'agrément  un  pays  emtier,  sans  que  le  nen*re 
des  espèces  qui  s'y  trouvent  -dépasse  une  doueaine.  Il  résulte  «de 
ces  deux  particularités  locales  ifve  les  amateurs  en  petit  nombre 
qui  pourraient  prendre  part  à  nos  Expositions  s'en  tienne»!  ri* 
goureusement  à  l'écairty  et  que  les  autres  ne  possèdent  rien  qui 
soit  de  nature  à  y  figurer. 

C'est  doifc  presque  exclusivement  sur  les  horticulteurs  de  pro- 
fessiofn  que  reposent  les  Expositions  horticoles  parisiennes,  et  il 
est  fort  naturel  que,  ^  les  distinctions  honorifiques  qu'elles  leur 
offrent  sont  pour  eux  un  ^missant  sftimulant^  les  profits  réels 
qu'elles  «peuvent  leur  procurer  soient,  «n  fin  de  compte,  le  vrai 
motif  pourlequefl  ils  yooncourent.  Ory'ces  profits  sont  en  rapport 
avec  l'impression  que  les  plantes  exposées  par  eux  ont  pu  pro- 
duire sur  le  public  eft  -avec  rétiend<ue  dn  «cercle  dans  lequel  <cMd 
impression  s'bsI  produite.  Il  fatrt  donc  obtenir  pour  ces  Exposi- 
tiotts  la  plus  'grande  publicité  possible  et,  à  ce  «point  de  vue,  il  «Bit 
certain  tjne  vrai  emplacement  davs  Paris  ii'e«t  comptarable  «u  Pa* 
lais  de  l'Industrie  où,  depuis  longtemps  4é}à,  le  public  a  tontrtdé 
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l'habitade  de  se  rendre,  qui  d'ailleurs  se  trouve  placé  le  long  du 
courant  principal  delà  circulation  parisienne^  bien  que  cet  édifice^ 
avec  sa  grande  voûte  vitrée  qui  en  fait  une  serre  promptement 
soTchanffée,  avec  ses  immenses  allées  bordées  d'étroites  plates- 
bandes  rectilignes,  exerce  sur  la  végétation  des  plantes  exposées 
une  action  assez  peu  favorable  et  soit  loin  d'en  rehausser  l'effdt 
général.  Ajoutons  que  la  coïncidence  de  TExposition  des  Reanx- 
Arts  avec  celle  de  THorticulture,  en  doublant  Tattrait  qui  amène 
le  public  an  Palais  de  Tindu  strie,  agrandit  dans  la  même  propor- 
tion le  cercle  de  la  publicité  et  double  par  suite  les  avantages 
des  Expositions  horticoles  tenues  dans  cet  édifice  et  à  l'époque  de 
cette  coiacidence. 

C'est  donc  parce  qu'il  considère  avant  tout  l'intérêt  des  horti- 
culteurs que  le  Conseil  d'Administration  de  notre  Société  n'a  pas 
donné  soi  te  à  rhemrense  expérience  de  4875,  et  a  résolu  de  tenir 
TExposition  de  cette  année  dans  le  Palais  de  l'Iadustrie  dontUad- 
ministratioD  des  B  mox-Arts  voulait  bien  cetto  fois  nous  ouvrir  les 
portes,  à  des  conditions  certainement  peu  brillantes,  mais,  en 
somme  acceptables  sans  danger  trop  sérieux  pour  notre  caisse  so- 
ciale. Le  résultat  a  répondu  à  ses  espérances  :  les  horticulteurs  ont 
répondu  avec  empressement  à  l'appel  gui  leur  était  alressé;  les 
cdlections  de  plantes,  de  produits  potagers  ou  fruitiers  ont  con- 
stitué une  Exposition  dsseï  riche  pour  que  la  place  dût  être  par^ 
cimonieusement  répartie  dans  la  vaste  nef  du  palais;  d'un  autre 
côté,  le  public  qui  se  presse  habituellement  aux  Champs-Elysées 
pour  admirer  les  chefs-d'œuvre  de  nos  artistes  a  cédé  an  douMe 
attrait  qui  lui  était  offert  pendant  quatre  jours  et  est  devenu  alors 
pins  nombreux  que  jamais  ;  le  but  principal  a  été  ainsi  atteint . 
Quant  aux  finances  de  notre  Société,  il  est  certain  que  l'Exposi- 
tion de  4876,  si  elle  ne  leur  a  pas  nui,  leur  a  été  bien  moi  us  favo- 
rable que  celle  de  1875,  malgré  l'augmentation  considérable  de 
dépenses  que  celle-ci  avait  entraînée,  m3ins  favorable  surtout 
que  celles  qui  avaient  eu  lieu  antérieurement  dans  ce  mè.ne  Pilais 
de  riodttstrie,  i  des  conditions  qui  traduisaient  une  légitime 
bienveillaoce  de  la  part  de  l'administration;  miis  nous  est-il  in- 
terdit dep^iiser  que  langueur  qui  nous  est  maintenant  témoignée 
est  purement  momentanée  ?  Non,  je  n'hésite  pas  à  le  dire  :  un  jour 
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tiendra  sans  doute  où  rimpoilante  industrie  des  jardins,  qui  joue 
un  rôle  majeur  dans  tous  les  pays  civilisés,  qui  concourt  puissam- 
ment à  la  fertilisation  du  sol  et  contribue  pour  une  large  part  à 
Talimentation  générale,  abstraction  faite  ercore  des  jouissances 
qu'elle  procure,  fera  mieux  appréciée,  surtout  plas  encouragée 
qu^elie  ne  l'a  été  jusqu'à  ce  jour.  On  s*est  contenté  de  ne  pas  Tem- 
pécher  de  vivre;  on  Vj  aidera;  on  fera  un  peu  pour  elle  ce  qu'on 
fait  beaucoup  et  avec  toute  raison  pour  sa  sœur,  Tagriculture; 
alors,  quand  anivera  l'époque  de  ces  Expositions  qui  sont  pour 
elle  une  précieuse  occasion  de  récompenser  les  efforts  des  uns,  de 
provoquer  et  d'encourager  ceux  des  autres,  au  lieu  d'entre-bailler 
comme  à   regret  une  porte  devant  elle,  on  la  lui  ouvrira  toute 
grande,  certain  qu'elle  saura  convertir  en  trésors  pour  le  pays  le 
peu  de  faveur  qu'on  aura  bien  touIu  lui  accorder. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  réalisation  plus  ou  moins  prochaine  de 
ces  espérances,  organisée  sous  Tempire  de  conditions  médiocre- 
ment favorables,  TExposition  de  cette  année  a  été  remarquable- 
ment riche  et  très-bien  composée.  Les  plantes  fleuries  et  celles  à 
feuillage  ornemental  s'y  trouvaient  en  grande  quantité  ;  les  unes 
y  formaient  de  grands  massifs  au  pied  de  statues  colossales;  les 
autres  occ  upaient  les  plates-bandes  exhaussées  qui  bordaient  les 
allées  et  circonscrivaient  des  rectangles  gazonnés.  Les  produits 
potagers  et  fruitiers  ainsi  que  les  objets  industriels  étaient  placés 
dans  les  galeries  peu  éclairées  des  bas  côtés,  emplacement  assez 
défavorable,  mais  qu'il  avait  bien  fallu  accepter,  faute  de  mieux. 
Dans  la  partie  horticole,  la  seule  dont  j'aie  à  m'occuper,  les  lots 
admis  et  formés,  comme  toujours,  sans  limites  déterminées  par 
le  programme,  étaient  assez  nombreux  pour  qu'on  ne  comptât  pas 
moins  de  84  exposants  qui  presque  tous  en  avaient  apporté  plu- 
sieurs. Tous  avaient  été  soumis  au  contrôle  de  la  Commission 
organisatrice  qui,  gênée  cette  fois  par  le  défaut  d'espace,  avait  dû 
se  montrer  plus  sévère  encore  que  de  coutume.  De  cette  abon- 
dance de  richesses  il  est  résulté  que  le  nombre  des  récompenses 
accordées  par  le  Jury  a  été  considérable.  Je  n'en  compte  pas 
moins  de  1 09,  qui  se  divisent  en  20  médailles  d'or,  13  de  vermeil, 
30  d'argent  grand  module,  32  d'argent  et  1  i  de  bronze.  Il  est  bon 
toutefois  de  faire  observer  que  celles  qui  vont  être  distribuées  par 


Digitized  by  VjOOQIC 


PiKTIE   HORTICOLE.  393 

noire  éminent  Président  n'atteindront  pas  le  chiffre  que  je  viens 
d'indiqner,  nne  prescription  formelle  du  règlement  étant  que  les 
médailles  d'honneur  représentent  chacune  la  totalité  des  récom- 
penses qu'avait  obtenues  séparément  l'exposant  qui  est  honoré 
de  cette  haute  distinction.  À  ce  nombre  élevé  de  récompenses 
viennent  se  joindre  encore  quelques  mentions  honorables,  surtout 
deux  mentions  spéciales  et  tout  exceptionnelles  pour  deux  lots 
précieux  qui  avaient  été  présentés  hors  concours^  Tun  par  M. 
Lemolne»  l'horticulteur  justement  renommé  de  Nancy  qui,  en 
en  acceptant  les  fonctions  de  Juré,  s'était  mis  dans  Timpossibilité 
de  recevoir  un  prix,  Tautre  par  notre  honorable  Secrétaire- 
général,  M.  Alph.  Lavallée  qui,  en  exposant  une  précieuse  col- 
lection de  80  espèces  ou  variétés  de  Chênes,  avait  voulu  seulement 
donner  une'  idée  de  la  richesse  de  l'admirable  collection  de 
végétaux  ligneux  qu'il  a  formée  dans  son  domaine  de  Segrez. 

Si  à  ces  médailles  accordées  aux  Exposants  de  plantes  on  ajoute 
celles  qui  ont  été  décernées  pour  des  services  horticoles,  pour  des 
ouvrages  ou  des  cultures  honorés  de  Rapports  spéciaux  ;  si  on  y 
joint  surtout  celles,  et  elles  sont  nombreuses,  qui  ont  été  données 
pour  les  objets  industriels  de  natures  fort  diverses  sur  l'emploi 
desquels  reposent  rétablissement  et  l'entretien  des  jardins  ainsi 
que  leur  ornementation  artistique,  on  concevra  sans  peine  que  la 
Société  centrale  qui,  à  part  six  grandes  médailles  dues  à  la  muni- 
ficence de  quelques  hautes  autorités,  doit  faire  l^s  frais  de  toutes 
ces  récompenses,  voie  sa  caisse  grevée  pour  ce  seul  motif  d'une 
dépense  considérable  à  laquelle  elle  est  heureuse  de]souscrire,  mais 
dont  il  serait  peut-être  juste  de  tenir  un  peu  plus  compte  pour 
les  conditions  auxquelles  elle  est  admise  aujourd'hui  dans  l'en- 
ceinte du  Palais  de  l'Industrie. 

Ainsi  les  Exposants  tant  industriels  qu'horticulteurs  ont  ré^ 
pondu  avec  empressement  à  l'appel  qui  leur  avait  été  adressé  ;  et 
ils  ont  apporté  au  Palais  de  l'Industrie  une  quantité  considérable 
d'objets  de  toute  nature  qu'ils  jugeaient  dignes  d'être  mis  sous 
les  yeux  du  public  connaisseur.  Mais  ce  n'étaient  là,  si  je  puis 
m'exprimer  ainsi,  que  les  pierres  de  l'édifice;  pour  les  disposer  et 
mettre  en  place  de  la  manière  la  plus  avantageuse,  pour  construire, 
en  un  mot,  cet  édifice,  il  ^fallait  un  architecte  qui,  parmi  ces 
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nuttérianx  très-divere  de  nature  et  de  mérite,  sût  faire  un  choira 
la  fois  juste  et  heureux^  et  qui  parvint  ensuite  à  en  tirer  le  meilleur 
parti  possible  au  point  de  Tue  de  l*eifet  général  comme  à  celui  des 
objets  eux-mêmes.  Cet  architecte,  à  qui  revient  une  bonne  part 
du  succès  obtenu,  notre  Société  Ta  trouvé  dans  la  Ckummisaion 
organisatri^.  8ous  l'active  et  intelligente  direction  de  son  Prési* 
dent,  M.  Ch.  Joty,  elle  a  rempli  avec  un  zèle  presque  général  et 
avec  une  parfaite  compétence  la  tft?.he  ardue  qui  lui  avait  été 
confiée.  Elle  a  droit  tout  entière  à  de  Tifs  remerciements;  maïs 
parmi  les  Membres  qui  la  composent  il  en  est  que,  pour  être  juste, 
je  dois  nommer  comme  ayant  payé  constamment  de  leur  personne, 
comme  n*ayant  épargné  ni  temps  ni  peine  pour  amener  un  bon 
résultat  final,  et  qui  par  là  se  sont  donné  des  droits  particuliers  à 
la  gratitude  de  tons  leurs  coUègnes;  ce  sont  MM.  Gbandèze,  Du* 
rand,  atDé,6uenot,  Lefèvre  et  Quenat.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajonler 
que,  de  son  côté,  le  secrétariat  de  la  Société  a  été,  en  cette  cireon»- 
taDce,'comme  il  l'est  en  bien  d  autres,  à  la  hauteur  de  la  missiwi 
dont  il  était  chargé,  et  que  M.  le  Trésorier  Moras  a  veillé  avec  sa 
féconde  sollicitude  âux  intérêts  de  la  caisse  sociale  dont  il  est» 
avec  son  digne  adjoint,  M.  Lecocq-Dumesnil,  le  gardien  filèle  et 
dévoué* 

Quant  au  caractère  général  de  l'Exposition  de  cette  année,  il  ne 
difl%re  guère  de  celui  que  j*ai  pu  relever  dans  les  Comptes  rendus 
des  Expositions précédenteSiparticulièrementdecelle  quia  été  tenue 
en  4875:  c'est  toujours  une  heureuse  abondance  de  plantes  fleuries 
et  remarquablement  fleuries,  qui  témoigne  hautement  de  Texcel* 
lente  culture  à  laquelle  elles  ont  été  soumises;  c'est  aussi  une 
grande  variété  de  plantes  de  serre,  les  unes  appartenant  aux 
formes  les  plus  nobles  ou  les  plus  étranges  du  lègne  végétal, 
les  autres  recherchées  pour  l'élégance  de  leur  feuillage.  Parmi  les 
premières,  je  puis  citer  entre  autres  les  Rosiers  de  MH.  Levèqueet 
Maigottin^fiis,  \&&Giùxtiîta  de  M.  Vallerand,  les  plantes  herbacées 
delà  BUtison  Vilmorin^Andrieux,  les  Rhododendron,  Azalées  et 
Kahnia  de  MM.  Groux  et  Moser,  les  Pelargonium  de  MM.  Thibaut 
et  Keteleér,  les  Allées  indiennes  de  MM.  Boyer  f^  Courtois,  les 
Tulipes,  Anémones  «t  Renoncules  de  M.  Tliiébaut,  «te;  parmi 
les  dernières  je  rappellerai  les  Palmiers,  Dracwna,  Fougères  de 
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MM»  SaToye^  Chantin,  Hivière,  les  grandes  collections  de  plantes 
grasses  de  M.  Pfersdorff  et  celle  de  M.'  Butant,  les  CcJadium  de 
M.  Bien,  les  Marantées  de  M.  Savoye^  etc.  Je  signalerai  ponr  en 
exprimer  mes  regrets  Tabsence  complète  d'Orchidées  à  l'Exposi- 
tion de  cette  année;  c'est  encore  là  nn  triste  efiet  de  nos  derniers 
désastres;  mais  en  même  temps  je  mentionnerai,  comme  ayant 
été  accueillie  par  le  Jury  avec  une  vive  satisfaction,  la  grande 
collection  de  Broméliacées  qui  avait  été  exposée  par  M.  Touzet  et 
qui,  par  sa  richesse  et  le  bon  état  des  sujets  dont  elle  était  com- 
posée, dépassait  tout  ce  que  nous  avions  pu  voir  jusqu'à  ce  jour. 

Eq  somme,  et  sans  entrer  dans  de  plus  grands  détails,  réservés 
pour  la  suite  de  ce  Compte  rendu  qui  ne  peut  fournir  matière  à 
une  lecture  en  public,  je  ne  crains  pas  de  dire  que  l'Exposition 
de  4876  a  été  Tune  des  pins  belles  qu'il  ait  été  donné  à  notre 
Société  de  tenir  jusqu'à  ce  jour.  Elle  avait  à  lutter  contre  le  re- 
doutable souvenir  de  celle  de  1875;  la  lutte  étant  difficile  an  point 
de  vue  de  l'effet  général  j  nos  Exposants  l'ont  reportée  du  c6té  dn 
nombre  et  du  choix  des  plantes,  et,  à  cet  égard,  on  ne  pent  qn'ap- 
plandir  i  leurs  heureux  efforts..  Si,  comme  on  est  fondé  à  le  dire, 
les  Expositions  sont  l'expression  la  plus  exacte  des  progrès  de 
l'art  horticole^  ils  ont  prouvé  que  cet  art  accomplit  chaque  jour 
parmi  nous  des  progrès  marqués,  et  que  sa  prospérité  marche 
parallèlement  à  ses  progrès*  Après  la  dernière  guerre,  la  moitié 
de  la  nef  dn  Palais  de  l'Industrie  a  d'abord  suffi  pour  nos  Expo- 
sitions générales;  Feneeinte  en  a  été  ensuite  occupée  toute  entière 
par  elles,  mais  non  sans  qu'il  y  restât  quelques  parties  aises 
faiblement  partagées;  aujourd'hui  cette  vaste  surface  est  devenue 
à  peine  suffisante  et  la  Commission  organisatrice  se  voit  forcée 
d'en  répartir  avec  parcimonie  l'espace  disponible.  Félicitons-nous 
de  ce  résultat  presque  inespéré,  car  c'est  avant  tout  notre  Société 
qui,  par  ses  conseils,  par  ses  exemples,  par  les  stimulants  qu'elle 
offre  sans  cesse  à  l'activité  horticole  a  su  contribuer  à  le  produire 
et  qui  peut  ainsi  se  flatter  d'avoir  favorisé  par  son  utile  concoacs 
le  dévdoppement  d'one  tamche  importante  de  la.  licbesse 
nationale. 

Après  avoir  dépeint  les  circonstances  sons  l'empire  desquelles 
a  été  organisée  et  tenue  l'Exposition  générak  de  1876,  et  avoir 
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indiqué  les  résultats  généraux  qu'elle  a  donnés,  la  marche  lo- 
gique de  ce  Compte  rendu  m'amène  à  énumérer  en  détail  les 
éléments  variés  qu'elle  a  réunis.  Comme  toujours  je  suivrai,  dans 
cet  exposé  circonstancié,  l'ordre  déterminé  par  la  liste  officielle 
des  récompenses  attribuées  par  le  Jury.  Cet  ordre»  adopté  depuis 
plusieurs  années,  est  en  harmonie  avec  les  catégories  dans  les- 
quelles se  rangent  les  végétaux  cultivés  dans  les  jardins  et  les 
produits  qu'on  en  obtient. 

A.  Plantes  nouvelles  ou  nouvellement  introduites. 

Plusieurs  lots  d'un  grand  intérêt  viennent  se  ranger  dans  cette 
catégorie. 

M.  L.  Jacob-Makof,  horticulteur  bien  connu,  de  Liège  (Bel- 
gique), avait  envoyé  un  lot,  petit  par  l'espace  qu'il  occupait,  mais 
grand  par  sa  valeur  réelle,  qui  comprenait  neuf  plantes  ornemen- 
tales dont  l'introduction  date  seulement  de  4875  ou  de  cette  année 
même.  C'étaient  cinq  i/aran/a  importés  du  Brésil  en  1875,  diver- 
sement nuancés  pour  la  plupart  de  brun  et  de  vert  clair,  entre 
des  nervures  traduites  à  Textérieur  par  tout  autant  de  lignes 
blanchâtres,  qui  viendront  ajouter  agréablement  à  la  diversité 
déjà  très-grande  qu'offrent,  dans  nos  serres,  ces  charmantes-  Mo- 
nocotylédones.  Ils  portaient  les  noms  de  Maranta  Bachemiana^ 
Lietzei,  medio-picta,  Matsangeana^  Oppenheimiana.  Une  autre 
Monocotylédone,  Amaryllis  Pirlotii,  obtenue  de  semis  (1876),  se 
faisait  remarquer  par  ses  feuilles  ligulées^  subspatulées,  épaisses 
et  marquées  d*une  bande  médiane  de  couleur  claire.  Un  Pavonia 
Wtoti,  arbuste  brésilien  (1 875),  à  feuilles  oblongues,  pendantes, 
à  fleurs  axillaires,  dressées,  de  couleur  rouge.  Le  Quercus  Heichenr 
backiù  désigné  trop  vaguement  comme  d'Amérique  J875),  à 
feuilles  rouges,  sinuées-pinnatifides,  et  une  gracieuse  Fougère 
japonaise  (1875)^  UPolystîchum  lepidocatilon,  complétaient  ce  lot 
de  nouveautés,  pour  lequel  M.  L.  Jacob-Makoy  a  reçu  une 
médaille  d'or. 

La  maison  Vilmorin -Andrieux  avait  détaché  des  grandes  col- 
lections de  plantes  herbacées  fleuries  dont  elle  avait  orné  TËxpo- 
sition,  un  petit  lot  de  plantes  herbacées  ornementales  nouvelles, 
pour  lequel  il  lui  a  été  attribué  une  médaille  d'argent.  Cette 
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réoompensd  se  confond  avec  plusieurs  autres  dans  la  médaille 
d'honneyr  de  H.  le  Ministre  de  TAgriculture  et  du  Ck)mm6rce 
qui  a  été  donnée  à  la  maison  Vilmorin-Àndrîeux  pour  l'ensemble 
de  ses  briilants  apports.  Dans  celui  dont  il  s'agit  en  ce  moment  on 
a  particulièrement  remarqué  le  Linaria  maroccana,  le  Campanuia 
eximta,  le  Viola  cœmuta  magnîfica^ÏQ  Fenxlia  dianthiflora  à  fleurs 
blanches,  des  variétés  du  Silène  pendula,  le  Phlox  Drummondii  à 
grandes  fleurs,  etc. 

M.  Pfersdorfi",  horticulteur,  avenue  St-Ouen,  aux  BatignoUes 
(Paris),  grâce  à  qui  les  plantes  grasses  de  toutes  les  catégories  ont 
toujours  été  remarquablement  représentées  dans  nos  grandes 
Expositions  parisiennes,  avait  formé,  cette  année,  outre  ses  grandes 
collections  de  Cactées,  d'Agaves, d'Euphorbes  charnues,  etc.,  dont 
il  sera  question  dans  la  suite  de  ce  Compte  rendu,  un  petit  lot 
spécial  d'espèces  mélangées,  toutes  nouvelles  ou  récemment  intro. 
duites.  On  y  voyait  divers  Echeveria,  des  Aloe^  losFchinocactus 
cylindraceuSj  Engeltfianni  avec  sa  variété  albispinus,  le  Rochea 
Cooperi  et  quelques  autres.  La  nouveauté  et  l'intérêt  de  ces  plantes 
ont  déterminé  le  Jury  à  décerner  à  M.  Pfersdorfi'une  médaille  d^ 
vermeil  qui  se  confond  avec  plusieurs  autres,  presque  toutes  d'un 
ordre  élevé,  dans  la  première  des  deux  médailles  d'honneur 
dont  la  munificence  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du 
Commerce  avait  gratifié  la  Société.  Pourquoi  faut-il  qu'un  mal- 
heur imprévu  ait  empêché  que  cette  haute  récompense  ne  parvint 
entre  les  mains  de  l'habile  horticulteur  qui  l'avait  loyalement 
conquise?  C'est  aujourd'hui  sur  sa  tombe  qu'elle  doit  être  déposée  ! 
M.  L.  Chatenay,  horticulteur,  rue  des  Rigoles,  29,  à  Belleville- 
Paris,  qui  fait  des  Echeveria  l'une  de  ses  spécialités,  en  avait 
réuni  une  vingtaine  de  ceux  que  recommandent  spécialement  leur 
nouveauté  ou  leur  lécente  introduction.  Il  a  obtenu  pour  ce  lot 
une  grande  médaille  d*argent. 

Outre  ces  diverses  nouveautés  sur  lesquelles  le  Jury  a  pu  se  pro- 
noncer, l'Exposition  en  renfermait  encore  deux  apports  d'un  grand 
intérêt  qu'un  désintéressement  des  plus  louables  avait  fait  pré- 
senter hors  concours.  L'un  sortait  de  la  précieuse  collection  de 
végétaux  ligneux  de  plein  air  que  notre  honorable  Secrétaire-gé- 
néral, H.  Alph.Lavallée  a  formée,  sur  son  beau  domaine  de  Segrez 
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(Seine^el-Oise),  au  prix  d'efforts  incessants,  poursuivis  depuis 
environ  une  quinzaine  d'années.  Il  ne  comprenait  pas  moins  de 
79  espaces  ou  variétés  de  Chênes  (Quercus)  originaires^  les  uns  du 
Lavant  et  de  l'Asie  orientale,  les  autres  du  Mexique.  La  rareté  des 
Chênes  dans  les  collections  est  assez  grande  pour  qu'il  Hit  difficile^ 
même  aux  plus  riehes  jardins  botaniques,  d'en  fournir  aujourd'hui 
une  série  comparable  i  celle  qu'exposait  M.  Âlph.  Lavallée.  Aussi 
le  Jury,  se  voyant  à  regret  dans  l'impossibilité  de  proporti(mner 
celte  fois  la  récompense  au  mérite^  offre- t-il  par  mon  organe  à 
notre  zélé  Secrétaire^général  ses  vives  félicitations  et  de  chaleu- 
reux remerciements. 

L'autre  apport  exposé  dans  des  conditions  semblables  était  dû 
à  M.  Y.  Lemoine,  Tbabile  horticulteur  de  Nancy  dont  les  cultures 
ont  déjà  fourni  aux  jardins  un  grand  nombre  de  plantes  justement 
recherchées.  En  consentant  à  prendre  part  aux  travaux  du  Jury^ 
M.  Y.  LenK)ine  s'était  mis  généreusement  dans  Timpossibilité  de 
recevoir  une  récompense.  Son  lot  de  nouveautés  comprenait  un 
Pelargonium  peliatum^  espèce  vulgairement  connue  sous  le  nom 
impropre  de  Géranium-Lierre*  dont  les  fleurs  roses  doubles  font  une 
variété  des  plus  re^ommandables;  son  obtenteur  le  nommé  Boi 
Albert',  VOxalh  Ortgiesii,  espèce  curieuse  par  ses  feuilles  à  trois 
folioles  cunéiformes,  écbancrées  au  sommet  en  angle  rentrant, 
dont  la  oouleur  est  un  vert  bronzé  en  dessus,  un  rouge  foncé  en 
deflfious;  enfin  une  dizaine  de  variétés  nouvelles  de  Bégonias 
tttbàreux^  à  fleurs  simples  dans  les  unes,  doubles  chez  les  autres, 
qui  sont  toutes  des  gains  de  cet  i  xposanL  Ne  pouvant  faire  plus, 
le  Jury  adresse  à  M.  Lemoine  de  très-vifs  remerciements  et  le 
félicite  sur  la  beauté  de  ses  introductions  et  de  ses  gains. 

B*  PUNTBS  OBTUTOES  US  SBXIS. 

Bien  que  la  limite  n'ait  pas  été  toujours  nettement  tracée  entre 
la  catégorie  précédente  et  celle  dont  il  va  être  question  maintenant 
on  peut  dire  que,  dans  la  première,  c'est  Timportation  qui  faisait 
le  mérite  spécial  des  plantes  exposées,  landis  que^  dans  celle-cij 
c*est  par  leur  obtention  au  moyen  du  semis  qu'elles  se  recom- 
mandent. 
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1®  Plantes  légumières. 

Il  est  assez  rare  'de  voir  apparaître  de  nouvelles  sortes  de 
plantes  potagères,  et  les  Expositions  hoiticoles  ne  brillent  pas 
d'ordinaire  sons  ce  rapport.  Cependant  M.  Jos«  Brun»  jardinier- 
maraîcher  à  La  Sejne.  quartier  St-Rocb^  près  Toulon  (Var),  avait 
envoyé  à  celle  de  cette  année  un  lot  d'Artichauts  qui  lui  a  valu  une 
médaille  d'argent  grand  module^  accordée  par  une  Commission 
spéciale  émanée  du  Jury.  D'après  les  renseignements  fournis  par 
l'Exposant,  c'est  par  le  croisement  des  Artichauts  Rouge  de  Pro- 
vence, Blanc  de  Provence  et  Gros  de  Laon  et  à  la  suite  de  semis 
successifs  qu'il  a  obtenu  les  plantes  dont  il  a  envoyé  les  produits. 
La  récompense  qui  lui  a  été  attribuée  dit  assez  le  mérite  qui  a 
été  reconnu  à  ces  produits. 

io  Plantes  d'agrément» 

Parmi  les  plantes  de  cette  catégorie  qui  figuraient  en  grand 
nombre  à  TExposition  de  celte  année,  six  seulement  ont  été 
regardées  par  le  Jury  comme  assez  remarquables  pour  légitimer 
l'attribution  de  médailles  dont  voici  Ténumération  :  une  grande 
médaille  d'argent  a  été  donnée  à  M.  Evrard,  horticulteur  à 
Caen  (Calvados),  rue  6a«se,  62,  pour  un  Pekrgonium  grandi- 
fbrum  à  fleur  double,  couleur  de  chair.  Deux  médailles  d'argent 
ont  été  accordées  pour  des  Pelargmivm  grandiflores  obtenus 
également  de  semis,  mais  à  fleurs  simples,  &  MM.  Babin  et 
Tochon,  horticulteurs,  rue  Jean-Pigeon,  à  Charenton  (Seine)  et  à 
M.  François,  rue  des  Gatines,  à  Montreuil    (Seine),   qui  en 
exposait  quatre  variétés  fleurissant  pour  la  première  fois.  Ce 
même  horticulteur  a  reçu  encore  une  médaille  de  bronze  pour  un 
autre  Pelargmium  grandt/lorum  nommé  par  lui  Triomphe  de 
MwÈreuil  que  le  Jury  a  regardé  comme  devant  être  une  plante 
bonne  pour  le  marché,  et  dont  la  fleur  est  belle,  quoique  mal  faite 
encore.  Deux  autres  médailles  d'argent  accordées  à  M.  Moser,  hor- 
ticulteur à  Yersaillesj  pour  nn  jRhododendron,  à  M.  Boutreux» 
horticulteur  à  Montreuil,  pour  une  série  d'environ  40  YerveîDes 
obtenues  de  semis,  enfin  une  médaille  de  bronze  accordée  à 
M.  Bavard,  horticulteur,  rue  Âuber,  à  Paris,  pour  un  Acanthe 
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de  semis  qu'il  nomme  Acanthusrigidus  Tenieri  et  qui  se  distingue 
par  la  fermeté  du  tissu  de  ses  feuilles,  complètent  la  série  des 
récompenses  qui  ont  été  accordées  à  des  semeurs  de  plantes 
ornementales.  A.  cet  égard,  le  nombre  des  insuccès  a  été  notable- 
ment plus  élevé  ;  mais  il  n'y  a  nul  sujet  d'en  être  surpris  si  l'on 
songe  que  Tacquisition  d*une  variété  suffisamment  caractérisée 
et  réellement  digne  de  prendre  place  dans  les  jardins  est  bien 
plutôt  Texception  que  la  règle  en  matière  de  semis. 

C.  Spégîmens  de  belle  cultdee  (fleuris  ou  non). 

Les  plantes  remarquables  pour  le  développement  plus  qu'or- 
dinaire auquel  avait  su  les  amener  l'art  du  jardinier  figuraient 
en  grand  nombre  à  TExposition  à  laquelle  elles  fournissaient  l'un 
de  ses  principaux  ornements.  A  côté  de  l'entrée  se  trouvaient  cinq 
Palmiers,savoir  4  Areca  lutescem  et  un  Corypha  australis^  envoyés 
par  M.  Lebatteux,  du  Mans  (Sarthe),  assez  beaux  pour  avoir  valu 
i  cet  horticulteur  une  médaille  de  vermeil.  Au  milieu  des  pe^ 
louses  entourées  par  les  plates-bandes  étaient  placés  six  très-forts 
Chrysanthèmes  Comtesse  de  Chambord,  dressés  en  petits  arbréâ  et 
abondamment  fleuris.  Pour  les  deux  plus  forts,  dont  les  dimen- 
sions et  la  régularité  étaient  fort  remarquables,  M.  François,  de 
Montreuil  (Seine),  a  obtenu  une  grande  médaille  d'argent,  tandis 
que  pour  les  autres,  M.  Jarlot,  jardinier  au  château  de  Bagatelle, 
à  Neuilly  (Seine)  et  M.  Poiret-Delan,  jardinier  chez  M.  Leduc, 
à  Puteanx  (Seine),  ont  reçu  chacun  une  médaille  d'argent.  Trois 
autres  grandes  médailles  d'argent  ont  été  obtenues  par  M.  René, 
horticulteur  à  Caen  (Calvados),  pour  un  très-bel  Yucca  gloriosa 
variegata  dont  les  feuilles  étaient  nettement  rubanées  de  blanc  ; 
par  M.  Ck)urtois^  horticulteur  à  Saint-Denis  (Seine),  pour  des 
Azalées  indiennes  en  très-forts  individus  de  variétés  parfois  mé- 
diocrementchoisieSytousen  bon  état  de  végétation,  mais  quelques- 
uns  peu  abondamment  fleuris;  par  M.  Vincey,  horticulteur,  rue 
de  Reuilly,  à  Paris,  pour  deux  beaux  Agave  americana.  Enfin 
quatre  médailles  d'argent  ont  été  encore  accordées  :  à  M.  Savoye, 
horticulteur,  rue  de  Fontarabie,  à  Charonne  (Paris),  pour  quel- 
ques plantes  de  serre  exposées  spécialement  en  raison  de  leur 
bonne  culture,  notamment  un  Syagrus  majesiica^  un  Medintlla 
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magnifica^  ua  Passiflora  quadrangularh  panaché,  un  Cyperus 
laxus;  cotte  récompense  se  confond,  pour  cet  exposant,  avec 
plusieurs  autres  d*un  ordre  élevé,  dans  le  premier  des  deux  objets 
d'art  que  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  avait  daigné  donner  à  la  Société,  et  qui  sont  de  beaux  vases 
de  porcelaine  de  Sèvres;  à  M.  Geiswiller,  jardinier  chez 
M««  Panhord,  à  Grignon  (Seine-et-Oise),  pour  trois  belles  Fou- 
gères arborescentes,  Ahophila  austraiis,  Çyathea  dealbata,  C  edu- 
lis;  à  M.  Chaté  (E.)>  horticulteur,  rue  Sibuet,  à  Paris,  pour  un 
groupe  des  curieux  Eryngtum  qui  ont  un  feuillage  de  Bromélia- 
cées; enfin  à  M.  Chantin,  horticulteur,  route  de  Chàtillon,à  Paris, 
pour  un  gros  et  beau  Rhododendron  remarquablement  fleuri. 
M.  Chantin  ayant  reçu  le  second  des  objets  d*art  donnés  à  la 
Société  par  M.  le  Ministre  de  llnstruciion  publique  et  des  Beaux- 
Arts,  cette  haute  récompense  représente  pour  lui  la  médaille  dont 
il  s'agit  en  ce  moment  et  celles  d'un  ordre  beaucoup  plus  élevé 
que  lui  a  values  la  partjmpor tante  qu'il  a  prise  à  TExposition  de 
cette  année. 

D.  LéOUMES  VARIÉS  DE  LA  SAISON. 

La  culture  potagère  faisait  bonne  figure  à  l'Exposition  de  cette 
année  où  elle  avait  fourni  la  matière  de  lots  d'ensemble  et  de  lots 
spéciaux.  Parmi  les  premiers,  les  deux  plus  complets  étaient  celui 
qu'exposait  M.  Millet,  fils,  de  Bourg-la-Reine,  et  celui  qu'avait 
apporté  M.  Boudrant,  jeune,  rue  Pierre-Lescot,  40>  à  Paris; l'un 
et  l'autre  ont  valu  à  ces  exposants  une  médaille  d'or.  Le  premier 
comprenait  des  Haricots  verts  à  côté  de  pieds  cultivés  en  pots,  des 
Fraises  Quatre-saisons  et  à  gros  fruit,  de  beaux  Melons  et  Concom- 
bres, plusieurs  sortes  de  Pommes  de  terre  et  même  des  Raisins 
Chasselas;  le  dernier  était  composéde  plusieurs  beaux  Choux-fleurs, 
de  deux  belles  bottes  d^ Asperges,  de  deux  gros  Hélons  Cantaloups, 
de  Champignons,  etc.  M.  Dagneau,  jardinier  chez  H>a®  Smith,  à 
Nogent-sur-Marne  (Seine),  avait  réuni  des  produits  potagers  plus 
variés,  mais  moins  beaux  de  développement,  savoir  :  quatorze 
sortes  de  Pommes  de  terre,  des  Choux  fleurs,  des  Asperges,  deux 
MelonSi  des  Concombres,  des  Salades,  etc.  ;  il  a  reçu  une  grande 
médaille  d'argent. 
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Quant  aux  lots  spéciaux,  les  plus  nombreux  étaient,  comme  de 
coulume»  ceux  d'Asperges^  et  aussi  comme  de  coutume,  celui 
que  le  Jury  a  classé  le  premier  sans  comparaison  appartenait 
à  M.  Lhérault  (L«),  d'Argenteuii,  à  qui  il  a  valu  une  médaille 
d'or.  On  y  voyait  cinq  bottes  d'Asperges  d'une  telle  grosseur 
qu'il  semble  que  ce  soit  là  le  terme  supérieur  auquel  il  soit 
possible  et  peut-être  désirable  d'arriver,  ainsi  que  des  pieds 
montés  de  cette  plante  et  des  Fraisiers  à  gros  fruit  cultivés  en 
pots.  A  un  rang  notablement  inférieur  ont  été  classés  trois  autres 
lois  pour  chacun  desquels  a  été  donnée  une  médaille  d'argent  et 
qui  prouvaient  que,  pour  la  culture  de  l'Asperge,  les  habites  cul- 
tivateurs d'Argenteuil  ont  aujourd'hui,  hors  de  cette  localité  jus- 
tement renommée,  de  sérieux  concurrents.  En.  effet,  si  l^in  des 
exposants  de  ces  lots  était  M.  Girardin,  d'Argenteuil,  les  deux 
autres  étaient  M.  Maugest,  de  Rueil  (Seine-et-Oise),  et  M.  Durhet, 
jardinier  au  château  de  Bellevue  par  Meaulne  (Allier).  Huit  As- 
perges mises  à  part  dans  le  lot  de  ce  dernier  ne  pesaient  pas 
moins  de  $  kilogrammes,  ce  qui  donne  i50  grammes  pour  cha- 
cune. 

Un  autre  lot  spécial  fort  remarquable  consistait  en  50  Fraisiers 
variés  très4>ien  cultivés  en  pots  et  chargés  de  fruits  qu'exposait 
M»  Lapierre,  horticulteur,  rue  de  FoAtenay,  à  Hontrouge-P»ris, 
poui  lesquels  il  lui  a  été  décerné  une  grande  médaille  d'argent; 
enfin  M.  Hayaux  du  Tilly,  propriétaire  à  Gonesse,  avait  mis 
encore  cette  année  sous  les  yeux  du  public  un  très-beau  spéci- 
men du  Cresson  qui  forme,  dans  cette  localité^  l'objet  de  cultures 
importantes.  U  a  eu  l'honneur  d'un  rappel  de  la  grande  médaille 
d'argent  qui  lui  avait  été  décernée,  i  l'Exposition  de  4875,  pour 
uaefcjiBt  semblable. 

A  cette  énumération  il  est  juste  de  joindre  Pindication  dHin 
jnU  lot  de  Bâtâtes  p<Hir  lequel  une  médaille  de  bronae  a  été  donnée 
parle  Jury  à  M;  Fontaine,  cultivateur  atgéneo. 

E.  Faurrs  forcjés  ou  conservés. 

Les  fruits  tant  forcés  que  conservéa  n'abondaieDl  pas  à  l'Expo- 
siiioQ,  de  cette  année,  eu  raison  suttoot  de  f  époque  à  lafuelle  elle 
a  été  tenue;  les  derniers  se  réduisaient  à  peu  près  à  trvis  cor-. 
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beilles  de  Pommes  et  Poires  poar  lesquelles  MUes  Deternes,  de  Ba- 
neux  (Seine),  ont  eu  une  médaille  de  bronze;  quant  aux  premiers, 
ils  consistaient  en  Raisins,  la  plupart  sur  pied,  exposés  par  H.  de 
Saint-Léger,  amateur,  à  Vernouiltet  par  Triel  (Seine-et-Oise),  et 
par  M.  Rose  Gharmeux,  le  viticulteur  justement  renommé  de 
Thomery  (Seine-et<^Marne).  Classés  au  même  rang  par  le  Jury, 
«es  deux  exposants  ont  reçu  chacun  une  médaille  d'or.  Le  lot  de 
M.  de  Saint-Léger  se  composait  de  39  pieds  de  Vigne  cultivés 
en  pots  et  obtenus  de  boutures  courtes  à  un  seul  œil.  Ces  plantes 
tenues  basses  portaient  de  très- beaux  fruits;  elles  appartenaient 
anx  variétés  Chasselas  blanc  et  violet,  Prankenthal,  Boudalès, 
etc.;  quant  an  lot  de  M.  Rose  Gharmeux»  il  comprenait  neuf 
pieds  en  pots  de  Chasselas  et  de  Prankenthal,  avec  de  très-beaux 
Chasselas  conservés  à  rafle  fraîche,  auxquels  étaient  joints  deux 
Cerisiers  en  pots  et  portant  leurs  fruits. 

Les  cultures  fruitières  des  contrées  plus  chaudes  que  l'Europe 
étaient  réprésentées  par  deux  lots  qui  ont  valu  à  M.  Hédiard, 
négociant  en  fruits  exotiques,  rue  Notre-Dame  de  Lorette«  à  Paris, 
une  grande  médaille  d'argent  ;  à  M.  Nicolas,  cultivateur  à  Mon- 
dovi  (Algérie),  une  médaille  de  bronze.  Le  premier  de  ces  Expo- 
sants avait  formé  une  collection  très  «variée  des  fruits  de  nos  colo- 
nies auxquels  il  avait  joint  quelques  produits  légumiers  de  la  même 
provenance  ;  le  dernier  avait  envoya  des  Oranges  et  des  Citrons. 

En  ajoutant  que  M.  Chappellier,  avenue  Daumesnil,  28,  à  Paris, 
a  obtenu  une  médaille  d^argent  pour  ses  arbres  fruitiers  en  pots 
dressés  sous  la  forme  de  rubans  spiraux,  j'aurai  complété  le  re- 
levé des  récompenses  qui  ont  été  accordées  pour  rarborieulture 
fruitière,  à  l'Exposition  du  Palais  de  Tlndustrie. 

F.  Plantes  d*agbéX£Nt  desbilbe  chaude. 

Dans  la  longue  série  des  plantes  d'agrément  les  nécessités  cul- 
turales  déterminent  une  division  naturelle  en  trois  catégories  :  les 
espèces  qui,  en  raison  de  leur  origine  intertropicale  ou  subtro- 
picale, doivent  être  tenues  en  serre  chaude,  au  moins  pendant  une 
grande  partie  de  Tannée,  celles  auxquelles  suffit  l'abri  d'une 
orangerie  pendant  l'hiver,  enfin  celles  qui  supportent  les  gelées 
de  nos  contrées,  tout  au  plus  avec  un  léger  abri  local  pendant 
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rhiver,  et  que  par  suite  on  plante  à  demeure  en  pleine  terre.  Ces 
trois  catégories  ont  fourni  chacune  un  contingent  considérable  à 
l'Exposition  dernière,  et  les  médailles  dont  elles  ont  déterminé 
l'attribution  ont  été  en  nombres  fort  peu  dissemblables:  24  pour  la 
première, 24 pour  laseconde,  23  pour  la  troisième.  D'un  autre  côté, 
l'égalité  a  été  complète  entre  la  première  et  la  troisième  au  point 
de  vue  des  médailles  d^onneur,  dont  quatre  se  rattachent  à  cha- 
cuue  d'elles»  tandis  qu'une  seule  appartient  à  la  seconde. 

Relativement .  aux  cultures  de  serre  chaude,  M.  Savoje  et 
M.  Chantin  se  sont  élevés  au  premier  rang  et  ont  reçu  comme  ré- 
compense, pour  leursnombreux  et  magnifiques  apports,  les  deux 
beaux  vases  sortis  de  la  manufacture  nationale  de  Sèvres,  que  la 
Société  devait  à  la  protection  éclairée  de  M.  le  Ministre  de  Tlus- 
truction  publique  et  des  Beaux-Arts;  immédiatement  après  eux 
ont  été  classés  M.  Yallerand,  horticulteur  à  Bois-Colombes  (Seine), 
à  qui  a  été  décernée  la  médaille  d'honneur  de  la  ville  de  Paris,  et 
M.  Touzet^  horticulteur,  rue  St-Lazare^  92,  à  Paris,  qui  a  obtenu 
la  médaille  d'honneur  des  Dames  patronnesses. 

L'exposition  de  H.  Savoye  était  Tune  des  plus  belles  qu'on 
puisseattendredeThorticulteur  lemieux  pourvu  de  plantes  bel- 
les, rares  et  bien  cultivées.  C'était  un  énorme  total  subdivisé  en 
dix  lots  dont  il  suffit  d'indiquer  en  quelques  mots  la  nature  pour 
donner  une  idée  de  la  richesse  de  l'ensemble:  un  lot  de  Palmiers 
parmi  lesquels  je  citerai  le  Ptychosperma  Alexandrœ,  le  Kentia 
Balmoreana,  le  Corypha  fihfera^  Sabal  Adansonit\  Brahea  dukis , 
Pàœniœ  tenuù,  àiyers  Chamœrops,  Gebanga,  etc.,  le  Carludovica 
binervi\  etc.,  a  été  jugé  digne  d'une  médaille  d'or;  une  collec- 
tion de  445  plaAtea maculées  et  panachées  de  serre  chaude,  dont 
plusieurs  d'introduction  récente,  réunies  à  une  serre  d'apparte- 
ment garnie  de  Sonerila,  des  Bertolonia  Van  Houttei,  marmorata^ 
punctatissimay  du  Nepenthes  Sedenty  etc.,  lui  a  fait  donner  une 
autre  médaflle  d'or;  trois  médailles  de  vermeil  lui  ont  été  ensuite 
décernées  l»  pour  une  collection  de  plantes  variées,  remarquables 
aux  points  de  vue  du  choix  et  de  !a  culture;  2<»  pour  une  magnifi- 
que série  de  Fougères  en  parfait  état,  parmi  lesquelles  je  puis  citer 
au  hasard  les  Adtantum  amabile^  Farleyensûj  décorum^  formoMum, 
fulvum^  chitemef^ic,^  le    Todea  pellucida^  des  Gymnogramma, 
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VAcrostichum  akicome^  le  Cyrtomium  falcatum,  le  Lomaria 
cycadaefolia,  etc.,  etc.;  3"*  pour  la  réanion  de  presque  toutes  les 
espèces  et  variétés  de  Marania  qui  se  sont  tant  multipliées  dans 
les  serres,  depuis  quelques  années,  et  dont  le  feuillage  avait  une 
fraîcheur  irréprochable;  enfin  trois  grandes  médailles  d'argent 
lui  ont  été  encore  accordées  pour  un  beau  lot  de /)rara?mz,  la 
plupart  à  feuilles  colorées  ou  panachées  ;  pour  un  bon  choix  des 
Croton  les  plus  élégants  et  les  plus  nouveaux,  au  nombre  de  27; 
pour  une  série  de  plantes  spécialement  propres  à  la  culture  dans 
les  appartements^  choisies  parmi  les  Palmiers,  les  Dracœna^  les 
Aralta,  les  Fougères,  etc.  On  peut  voir  qu'en  plaçant  M.  Savoya 
au  premier  rang  et  en  lui  attribuant  le  premier  prix  de  l'Exposi 
tion,  que  représentait  le  premier  des  deux  vases  de  Sèvres  don- 
nés par  H.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts, 
le  Jury  n'a  fait  que  lui  rendre  rigoureusement  justice. 

Classé  immédiatement  après,  et  recevant  le  second  des  objets 
d*ar(  dont  disposait  le  Jury,  H.  Ghantin  avait  une  Exposition 
moins  variée,  mais,  par  compensation,  plus  recommandable  au 
point  de  vue  delà  force  des  plantes.  A  luiseul,  il  avait  composé  le 
grand  massif  qui  occupait  le  centre  de  la  nef  du  Palais  et  l'un  de 
ceux  qui  en  ornaient  les  deux  extrémités.  Le  premier  était  essen- 
tiellement formé  de  Palmiers  presque  tous  déjà  forts,  tels  que  de 
magnifiques  Lataniers,  le  Pntchardta,  le  Ceroxylon  niveum^  un 
Phœniœ  encore  sans  nom,  le  Wallichia  porphyrocarpa^  le 
Ptychosperma  Alexandrx^  plusieurs  espèces  A'Areca,  d'Attalea^ 
de  Chamaerops^  de  Seaforthiûj  ie  Cocos^  etc.;  le  second  avait  pour 
élément  principal  de  belles  Fougères  arborescentes,  telles  que  les 
Cyathea  dealbata  et  Burket,  des  AhophVa  dont  le  stipe  s'élevait  à 
trois  mètres,  un  très-beau  Balantium  antarcttcum,  un  Cibotium 
prtnceps,  sans  stipe  apparent,  mais  ayant  une  magnifique  touffe 
de  feuilles  gigantesque8,longuement  hérissées  et  blanchâtres,  et  il 
était  complété,  par  diverses  Cycadées  et  de  beaux  Palmiers. 
Il  importe  d'ajouter  que,  non  content  d'avoir  été  l'un  des  horti- 
culteurs qui  ont  le  plus  ajouté  à  la  richesse  do  l'Exposition  pro- 
prement dite,  du  29  mai  au  4  <^  juin,  M.  Chantin  a  fourni  géné- 
reusement une  grande  partie  des  végétaux  d'ornement  au  moyen 
desquels  la  Société  a  pu  entretenir  le  jardin  formé  dans  la  nef  du 
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Palais  de  riadastrie,  pendant  tonte  la  durée  de  l^xposition  des 
Beaux-Arts  qui  avait  lieu,  en  mai  et  juin^  dans  la  même  en- 
ceinte. 

M.  Vallerand  a  su  ajouter  encore  à  ses  succès  antérieurs,  grâce 
à  ses  Gloxinia  plus  frais,  plus  variés,  plus  ravissants  que  jamais, 
et,  quant  à  M.  Touzet,  il  nous  a  montré  ce  que  nous  n'avions 
encore  jamais  vu  i  nos  Expositions,  une  très-nombreuse  et  très- 
variée  collection  de  Broméliacées  parfaitement  cultivées  et,  chose 
rare  dans  les  Expositions  horticoles,  il  faut  bien  l'avouer,  toutes 
nommées  avec  soin,  correctement,  même  avec  Tindication  des 
synonymes.  Nous  avons  revu  là  le  ciJ^eux  Bromelia  agavefoUa 
en  compagnie  de  nombreuses  espèces  de  Vriesea,  BtUbergtà^ 
Ntdulartum,  jEchmea,  Tillandsia,  le  singulier  Pitcaimia  tabulas '^ 
formtSf  ie  Dyckia  p'inceps  Lem.,  VOrtgiesta  palliolata  Ed.  Mor. 
les  Ananassa  Parteana  et  sativa  variegata,  etc.,  etc.  On  ne  saurait 
trop  encourager  M.  Touzet  à  persévérer  dans  la  voie  où  il  est 
entré  d'une  manière  si  brillante.  Puisse-t-il  parvenir  ainsi  à 
inspirer  à  nos  amateurs  le  goût  des  Broméliacées  qui,  au  moment 
présent,  sont  aussi  peu  cultivées  que  dignes  de  Têtre! 

Les  plantes  de  serre  avaient  encore  fourni  la  matière  de  quel* 
ques  autres  lots  mêlés  et  de  diverses  collections  spéciales. 

Parmi  les  premiers,  les  plus  importants  venaient  de  la  suceur» 
sale  du  Hamma,  établie  à  Bourg-la-Reine  (Seine)  sous  l'habile 
direction  de  H.  A.  Rivière,  et  de  l'établissement  horticole  de 
M.  Chantrier,  à  Hortefontaine  près  la  Chapelle-en-Serval  (Oise). 
Pour  l'un  et  l'autre,  le  Jury  a  décerné  une  médaille  d'or.  Le 
premier  de  ces  deux  lots  consistait  essentiellement  en  Palmiers  et 
Fougères  arborescentes.  A  son  mérite  intrinsèque,  il  joignait  celui 
d^avoir  fourni,  dès  le  V^  mai,  l'un  de  ses  principaux  ornements  an 
jardin  établi  dans  le  Palais  de  l'Industrie  en  vue  de  l'Exposition 
des  Beaux*Arts,  jardin  dont  l'entretien  et  l'ornementation  étaient 
à  la  charge  de  la  Société  centrale  d'Horticulture.  Quant  à  l'apport 
de  M.  Chantrier,  il  était  plus  varié  de  composition  et  comprenait, 
entre  autres  plantes,  des  Aïoïdées,  divers  Croton^  le  Nepenthe^ 
Downiana,  etc.  Enfin  une  collection  peu  étendue  de  plantes 
mêlées,  parmi  lesquelles  on  voyait  surtout  des  Aroïiées,  avait  été 
exposée  par  M.  Duteil,  horticulteur,  rue  Borghèse,    dans  I& 
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parc  de  Neuilly  (Seine),  à  qui  a  été  accordée  une  grande  médaille 
d'argent. 

La  plus  remarquable  à  tous  les  points  de  vue  entre  les  collée* 
tions  de  plantes  limitées  à  an  genre  ou  au  plus  à  une  famille  était 
certainement  celle  qu'avait  exposée  M.  Bleu  et  qui  se  composait 
de  ces  ravissants  Caladiwn,  à  feuilles  maculées,  dont  plus  que 
tout  autre  il  a  su  créer  un  nombre  considérable  de  variétés  plus 
belles  les  unes  que  les  autres.  Outre  le  lot  d'ensemble  qui  repré- 
sentait sa  collection  actuelle,  il  avait  encore  à  l'Exposition  quatre 
de  ces  plantes  qu'il  Tient  d'obtenir  de  semis.  Pour  ces  deux  lots 
réunis,  le  Jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'or.  Deux  autres 
apports  de  Cahdium  figuraient  aussi  dans  le  jardin  du  Palais  de 
riadastrie  :  le  plus  important  des  deux  était  dû  à  M.  Geiswiller  à 
qui  il  a  fait  atiribuer  une  grande  mélaille  d'argent. 

Les  Bégonias  issus  du  B.  Rex  et  des  espèces  voisines  ne  man- 
quaient pas  à  l'Exposition;  cependant  le  Jury  n'en  a  distingué 
d'une  manière  particulière  qu'une  seule  collection  dont  il  a  sur- 
tout apprécié  la  bonne  culture,  et  pour  laquelle  il  a  donné  une 
grande  médaille  d'argent  à  M.  Alexandre  (Jules),  horticulteur  à 
Bourg-la-Reine  (Seine),  pavé  de  Sceaux. 

Une  médaille  du  même  ordre  a  été  décernée  par  lui  à  H.  Leclève 
(Louis),  horticulteur  I  Montmorency  (Seiae-et-0  ise),  pour  une 
collection  de  if oranfa  bien  composée,  dans  laquelle  on  remarquait 
quelques  pieds  d'une  force  peu  commune.  Le  même  horticulteur 
avait  exposé  encore  un  lot  de  Croton  convenablement  cultivés, 
mais  qui  a  été  jugé  composé  surtout  de  rariétés  Tieilles  dans 
les  jardins,  et  pour  lequel  il  a  obtenu  une  médaille  d'argent,  ainsi 
qu'une  collection  de  Gloxinias  dans  laquelle  la  richesse  de  la 
Y^étation  l'emportait  trop  sur  l'abondance  de  la  floraison,  «t 
qui  ne  lui  a  Talu  qu'une  médaille  de  bronze.  Enfla  une  médaille 
de  bronze  a  été  donnée  à  M.  Normand,  h  orticulteur  à  Bagnenx 
(Seine),  pour  une  collection  de  Cokui  qui  a  été  regardée  comme 
composée  de  celles  de  cas  charmantes  plantes  qu'on  reooonllire 
aujourd'hui  dans  tous  les  jardins. 

G.  Plantes  d'agrément  de  sereb  tempéeée. 

Les  plus  curieuses,  sinon  toujours  les  plus  belles  d'entre  las 


Digitized  by  VjOOQIC 


408  «  COMPTE  BENDU  BB  L'BXPÛSITION. 

plantes  fort  diverses  que  comprend  cette  catégorie,  sont  certaine* 
ment  celles  de  familles  diverses  que  l'épaisseur  de  leurs  tissus 
et  l'abondance  des  sucs  dont  ils  sont  gorgés  font  désigner  sous  la 
dénomination  commune  de  plantes  grasses.  Elles  étaient  réunies 
en  grand  nombre  et  avec  une  remarquable  diversité  à  l'Exposition 
de  cette  année.  Un  Exposant  dont  l'horticulture  déplore,  comme 
je  l'ai  déjà  dit,  la  perte  récente,  M.  Pfersdorff  en  avait  réuni  la 
série  complète  dans  quatre  lots  différents  composés  d^individus 
pour  la  plupart  très-beaux.  Les  plus  importants  de  ces  lots  étaient 
formés,  l'un  de  Cactées  en  nombre  considérable,  des  espèces  les 
plus  belles  ou  les  plus  rares,  en  pieds  souvent  exceptionnels  de 
développement,  l'autre  i^Aloe^  Agave  et  Dasylirion,  qui  ne  le 
cédaient  aux  Cactées  ni  pour  le  choix  ni  pour  la  beauté  des  exem- 
plaires. Deux  médailles  d*or  ont  été  données  pour  ces  deux  pré- 
cieuses collections.  Les  Euphorbes  charnues  et  cactoïdes  avaient 
fourni  les  éléments  d  un  troisième  lot  dans  lequel  on  en  comptait 
27  pieds  presque  tous  très- forts,  et  qui  a  motivé  l'attribution  d'une 
grande  médaille  d'argent  ;  enfin  la  série  se  complétait  par  un  lot 
moins  nombreux  qui,  sous  la  désignation  générale  de  plantes 
grasses  diverses. réunissait  des  Echeveria^  Sempervtvum,  Kleinia  et 
autres  genres  non  compris  dans  les  collections  précédentes  ;  une 
médaille  de  bronze  a  été  accordée  pour  ces  plantes.  Enfin  une 
médaille  d'argent  a  été  donnée  au  même  horticulteur  pour  une 
présentation  intér^ssante,  composée  de  quelques  larges  caissfs 
destinées  à  montrer  de  quelle  manière  il  opérait  la  multiplication 
en  grand  des  Sempervivum,  Crassula,  Sedum  et  autres  plantes 
analogues.  Ces  cinq  récompenses  réunies  à  la  médaille  de  vermeil 
qu'il  avait  méritée,  comme  on  Ta  déjà  vu,  pour  une  série  de  plantes 
grasses  récemment  introduites»  ont  été  remplacées  par  la  première 
des  médailles  d'honneur  données  par  M.  le  Ministre  de  l'Agricul- 
ture et  du  Commerce,  que  malheureusement  M.  Pfersdorff  n'a  pu 
recevoir. 

Mais  quelque  riches  que  fussent  les  apports  de  plantes  grasses 
de  M.  Pfersdorff,  ils  n'étaient  pas  les  seuls  que  Ton  vit  à  l'Ex- 
position de  cette  année.  En  effet,  M.  Chatenay  y  avait  fait  figurer 
une  collection  aussi  nombreuse  que  variée  à'Echeveria  pour  laquelle 
il  a  obtenu  une  médaille  de  vermeil,  ainsi  qu'une  i' A  gave  et  A/oe, 
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bien  composée,  mais  formée  de  pieds  médiocrement  forts,  qui  lui 
a  valu  une  grande  médaille  d^argent.  D'un  autre  côté,  M.  Butaor, 
horticulteur,  x^hemin  du  Pot-au-Lait,  à  la  Maison  Blanche  (Seine), 
avait  exposé  une  jolie  collection  de  Cactées,  riche  et  variée,  mais 
formée  de  pieds  moyens  ou  petits,  pour  laquelle  il  lui  a  été  donné 
une  médaille  d'argent. 

C'est  principalement  la  bizarrerie  de  la  forme  qui  distingue 
les  plantes  grasses,  bien  qu'un  grand  nombre  d'entre  elles  se 
recommandent  aussi  pour  l'ampleur  peu  commune  de  leurs 
fleurs;  mais  c'est  essentiellement  par  leur  élégance  et  par  leur 
abondante  floraison  que  se  distinguent  en  général  les  autres 
végétaux  de  serre  tempérée.  Parmi  ceux-ci  il  serait  difficile  de 
décider  quel  est  le  genre  qui  mérite  la  préférence  ;  mais  on  peut 
dire  que  les  Pelargonium  de  toute  sorte  occupent  toujours  une 
place  des  plus  distinguées  dans  les  jardins  comme  dans  les  Ex- 
positions. Ils  figuraient  en  grand  nombre,  cette  année,  dans  le 
Palais  de  l'Industrie,  où  l'on  n'en  comptait  pas  moins  de  neuf  col- 
Iection3,clont  quatre  de  grendiflores  et  cinq  de  Pelargontum  zonale- 
tnquinans,  vulgairement  et  improprement  appelés  Géraniums  par 
les  jardiniers. 

Pour  les  Pelargontum  à  grande  fleur,  le  classement  opéré  par 
le  Jury  a  placé  :  en  première  ligne  avec  une  médaille  de  vermeil 
pour  récompense,  MM.  Thibaut  eiKeteleèr, horticulteurs  àSceaux 
(Seine),  dont  la  collection  était  formée  de  variétés  bien  choisies, 
convenablement  distinctes  et  en  bon  état  de  floraison;  en  seconde 
ligne  M.  François,  quia  obtenu  une  grande  médaille  d'argent; 
enfin  en  troisième  ligne  ex  aequo,  M.  Chafé  (E.)  et  M.  Clouet, 
horticulteur,  rue  de  Lagny,  à  Montreuîl  (Seine),  dont  les  plantes 
se  recommandaient  plus  pour  la  culture  que  pour  le  choix. 
Ces  deux  derniers  Exposants  ont  reçu  chacun  une  médaille  d'ar- 
gent. 

Ce  sont  encore  MM.  Thibaut  et  Keteleèr  qui  ont  occupé  le 
premier  rang  et  obtenu  la  plus  haute  récompense,  consistant  en 
une  médaille  de  vermeil,  pour  les  Pelargontum  zonale-inquinans. 
Leur  lot  était  considérable,  bien  cultivé  et  parfaitement  fleuri. 
Après  eux  et  au  même  niveau, déterminé  par  une  grande  médaille 
d'argent,  ont  été  classées  les  collections  de  M.  Poirier,  avenue 
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d'Italie,  48,  à  Paris,  et  de  M.  Boutreuxâls,  de  Montreuil,  qui  oQt 
été  jugées  équivalentes  en  mérite;  enfin  une  médaille  d'argent  a 
été  attribuée  exasquo  à  M.  Dagneau  et  à  M.  Chaté  (£)• 

La  fin  du  mois  de  mai  est  une  époque  de  Tannée  déjà  biea 
avancée  pour  les  Azalées  indiennes;  cependant  on  en  voyait  à 
l'Exposition  deux  nombreuses  séries  provenant  des  cultures  da 
M.  Bojer,  horticulteur  à  Gambais»  prèi  Houëan  (Seine-et-Oise), 
et  de  M.  Boutreux.  Les  plantes  exposées  par  le  premier  étaient 
un  peu  moins  nombreuses,  mais  plus  fortes,  non  répétées,  et  la 
culture  en  a  été  jugée  très-bonne;  elles  lui  ont  valu  une  médaille 
de  vermeil  ;  celles  du  second,  au  nombre  de  90,  étaient  petites, 
bien  fleuries  néanmoins;  mais  la  même  variété  y  était  souvent 
représentée  par  plusieurs  pieds,  ce  qui  ajoutait  uniquement  à 
reflet  ornemental  du  groupe;  classé  second  pour  ces  motifs, 
M.  Boutreux  a  reçu  une  médaille  d'argent. 

Deux  grands  et  beaux  lots  de  Calcéolaires  herbacées  étaient 
fort  remarqués  du  public.  Les  mérites  en  ont  été  reconnus  équi- 
valents et  une  grande  médaille  d'argent  a  été  accordée  pour 
chacun  des  deux.  L* un,  exposé  par  la  maison  Vilmorin-Àndrieux, 
était  nombreux,  formé  de  plantes  très-bien  cultivées,  à  fleurs 
très- larges  mais  presque  toujours  de  tons  clairs;  Tautre,  exposé 
par  M.  Roy  (Cyrille),  avenue  Circulaire  à  Bellevue(Seine-et-Oise), 
était  un  peu  inférieur  pour  le  nombre  des  plantes^  un  peu  aus&i 
pour  la  grandeur  des  fleurs,  mais  les  coloris  s'y  montraient  plus 
variés,  surtout  dans  les  tons  foncés  ;  cette  diversité  plus  grande  a 
paru  au  Jury  établir  une  compensation  suffisante. 

La  saison  était  aussi  bien  avancée  pour  les  Cinéraires;  cepea- 
daDt  H.  Robert  en  avait  exposé  une  collection  encore  bien  fleurie 
pour  laquelle  il  a  reçu  une  médaille  d'argent.  C'est  pour  un  motif 
contraire  que  les  Fuchsias  étaient  fort  peu  abondants  à  l'Exposi- 
tion ;  on  n'y  en  voyait  en  efl'et  qu'une  seule  col  lection  formée  de 
pieds  tout  jeunes,  apportée  par  M.  Sourieau,  horticulteur, 
avenue  de  Châtillon,  à  qui  elle  a  valu  une  médaille  d' argent. 

Enfin,  pour  clore  ceUe  série,  il  ne  me  reste  à  mentionner  qu'une 
grande  corbeille  en  forme  de  monticule  surbaissé,  mesurant  envi- 
ron trois  mètres  de  largeur,  sur  laquelle  des  plantes  naines  très- 
serrées,  et  contrastant  vivement  entre  elles  pour  la  couleur,  for- 
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maieat  des  dessins  réguliers  d'un  effet  gracieux  bien  que  peut-être 
un  peu  bizarre.  Elle  avait  été  dessinée  et  plantée  par  M.Paintèche, 
à  qui  le  lury  a  décerné,  pour  cet  objet,  une  médaille  d'argent* 

H.  Plantes  d'agrément  de  plein  air. 
§  4.  Arbrisseaux  fleurissants  m\ 

Les  végétaux  d'agrément  qui  supportent  le  pleiii  air  dans  nos 
climats  déjà  un  peu  rigoureux,  ont  toujours  fourni  et  fourniront 
toujours,  quoi  qull  arrive,  les  éléments  les  plus  importants  pour 
la  création  et  la  décoration  des  jardins,  ite  offrent  d'ailleurs  une 
si  grande  variété  de  formes  et  la  plupart  d'entre  eux  fleurissent 
avec  une  telle  profusion  que,  n'eussent-ils  pas  peureux  l'avantage 
d'être  presque  toujours  aussi  faciles  à  cultiver  qu'à  multiplier» 
ils  justifieraient  encore  la  prédilection  qu'ont  pour  eux  tous  les 
amateurs  de  plantes.  Leur  série  est  assez  nombreuse  pour  qu'il 
seit  bon  de  la  subdiviser,  et  la  division  qui  se  présente  naturel- 
lement est  celle  qui  consiste  i  en  séparer  les  espèces  ligneuses  de 
celles  qui  sont  herbacées,  smt  annuelles,  soit  vivaces*. 

Les  genres  et  fanûlles  de  végétaux  ligneux  de  pleine  terre  ne 
peuvent  ôtre  représentés  que  partiellement  dans  une  Exposition 
où  l'espace  est  parcimonieusement  mesuré,  où  d'ailleurs,  comme 
dans  le  Palais  de  l'Industrie,  il  n'est  permis  d'admettre  que  ceux 
qui  atteignent  au  plus  deux  ou  trois  mètres  de  hauteur;  aussi 
sont-ils  réduits  à  quelques  genres  d'arbrisseaux  qui  heureusement 
sont  les  plus  brillants  de  tous.    . 

Parmi  ceux-ci  et  à  leur  tète,  par  ordre  de  mérite,  se  trouvent 
les  Rosiers  dont  la  fleur  a  été  de  tout  temps  et  d'un  commun 
accord  proclamée  la  Reine  des  fleurs.  Le  sol  et  le  climat  de  la 
France  conviennent  à  merveille  i  ces  hsi'Uants  arbustes  et  noa 
cultivateurs  rosiéristes^  nos  semeurs  spéciaux  sont  en  possession 
d'en  fournir  le  monde  entier. 

L'Exposition  de  cette  année  pouvait  donner  une  juste  idée  de 
l'état  prospère  de  cette  culture  dans  notre  pays.  En  effet,  deux  lots 
aussi  remarquables  pour  le  nombre  que  pour  la  beauté  des  sujets 
qu'ils  coiiy>renaient,  y  représentaient  tout  ce  qu'elle  a  produit 
jusqu'à  ce  jour  de  plus  parfait*  Le  nombre  considérable  des  pieds 
et  leur  parfait  état  de  culture,  le  choix  des  variétés  et  la  floraison 
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étaient  si  analogues  de  part  et  d'autre  que  le  Jury,  dont  quelques 
Membres  étaient  des  spécialistes  consommés^  a  hésité  longtemps 
avant  d'accorder  une  légère  préférence  à  l'un  des  deux  ;  il  a  fiua- 
lement  placé  celui  qu'exposaient  MM.  Lévèque  et  flls>  horticulteurs, 
rue  du  Liégat,  à  Ivry  (Seine),  avant  celui  qu'avait  apporté  M.Mar- 
gottin,  fils,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine  (Seine),  mais  à  une  si 
faible  distance  que,  pour  l'un  et  l'autre,  il  a  décerné  deux  mé- 
d  ailles  d'honneur  :  à  MM.  Levèque  celle  que  la  Société  décerne 
annuellement  en  souvenir  de  son  regretté  Président,  M.  le  maré- 
chal Vaillant,  à  M.  Margottin,  fils,  l'une  de  celles  que  la  Société 
donne  en  son  propre  nom.  La  collection  de  MH.  Levâque  était 
formée  presque  entièrement  de  Rosiers  à  haute  tige  qui  n'étainnt 
pas  arrivés  encore  à  leur  complète  floraison,  mais  dont  les  variétés 
ont  été  jugées  très-bien  choisies;  celle  de  M.  Margottin,  fils,  com- 
prenait trois  rangs  de  pieds  à  tige  et,  sur  le  devant,  un  rang 
de  pieds  en  buisson  ;  ces  arbustes  étaient  généralement  forts,  la 
culture  en  a  semblé  très-bonne  et  la  floraison  bien  arrivée,  selon 
l'expression  usitée.  C'est  donc  surtout  au  point  de  vue  de  sa  bonne 
composition  que  la  prééminence  a  été  accordée  à  la  première, 
.  tandis  que  parmi  les  mérites  de  la  seconde,  c'est  la  culture  qui  a 
été  plus  particulièrement  remarquée. 

Après  les  Rosiers  il  serait  difficile  de  trouver  des  arbustes  plus 
recommandables  pour  leurs  fleurs,  généralement  aussi  pour  leur 
feuillage  que  les  diverses  Rhodoracées  qui  forment  les  genres 
Rhododendron^  Azalea  et  Kalmia.  Grâce  à  MM.  Croux,  horticul- 
teurs, vallée  d'Aulnay,  à  Sceaux  (Seine),  et  h  M.  Moser,  de  Ver- 
sailles, TExposition  de  cette  année  était  riche  en  arbustes  de  ces 
trois  genres.  MM.  Croux  et  fils  avaient  en  effet  exposé  une 
énorme  collection  de  Rhododendron  en  bonnes  et  fortes  plantes  bien 
fleuries,  quoique  les  circonstances  météorologiques  eussent  été  des 
plus  défavorables  jusqu'au  milieu  du  mois  de  mai.  Pour  cette 
collection  de  tous  points  remarquable,  le  Jury  leur  a  décerné  une 
médaille  d'or.  Ils  y  avaient  joint  un  lot  d'Azalées  de  plein  air, 
charmants  artrisseanx  dont  malheuieusement  la  culture  est  trop 
négligée  aujourd*hui  ;  la  floraison  n'en  était  pas  des  plus  abon- 
dantes ;  néanmoins,  en  raison  de  l'importance  réelle  de  ce  lot  et 
pour  encourager  à  la  culture  de  ces  Azalées,  une  médaille  de  ver- 
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meil  a  été  donnée  comme  récompense  à  MM.  Croux.  Dans  sa  séance 
de  révision,  le  Jury  a  rénni  ces  deux  réc<)mpenses  et  a  décerné  à 
ces  Exposants  la  médaille  d'honneur  dont  M.  le  Préfet  de  la  Seine 
avait  bien  voulu  faire  don  à  la  Société. 

Quant  à  M.  Moser,  il  exposait  un  groupe  nombreux  de  Kalmia 
auxquels  on  ne  pouvait  reprocher  que  leur  peu  de  diversité,  et 
d'Azalées  àfeailles  tomb  antes,  bien  û-suries,  qui  rentraient  toutes 
dans  les  variétés  de  YAzaka  pontica.  Il  a  reçu  pour  cet  ensemble 
une  médaillé  de  vermeil. 

La  série  des  arbustes  d'agrément  se  complétait  par  un  char- 
maot  lot  formé  de  50  variétés  bien  choisies  de  Clématites  à  grandes 
fleurs  issues  des  Cl.larmginosa^  Sophia,etc.^  qu'exposaient  M.  Roy 
etC^S  horticulteurs,  avenue  d'Italie,  456,  à  Paris.  Plusieurs  de  ces 
belles  plantes  étaient  très*bien  fleuries.  Une  médaille  de  vermeil 
a  été  décernée  à  M.  Roy. 

§  2.  Plantes  herbacées,  annuelles  et  vivaces. 

Dans  nos  Expositions  parisiennes,  la  palme  appartient  toujours, 
pour  cette  importante  et  nombreuse  catégorie  de  plantes  orne- 
mpnlales,  à  la  maison  Vilmorin-Andrieux,  horticulteurs-grai* 
niers,  quai  de  la  Mégisserie,  qui  ont  su  en  porter  la  cullure  à  son 
plus  haut  développement.  Cette  année,  ces  Exposants  ne  sont  res- 
tés au-dessous  de  leurs  succès  antérieurs,  ni  pour  le  nombre,  ni 
pour  la  variété,  ni  pour  la  splendide  floraison  de  leu  rs  plantes,  et 
c'est  sans  hésitation  que  le  Jury  leur  a  accordé  la  seconde  des 
médailles  d'honneur  que  la  Société  devait  à  la  protection  géné- 
reuse de  M.  le  Ministre  de  TÂgriculture  et  du  Commerce.  Leur 
immense  apport  avait  été  divisé  par  eux  en  cinq  collections  dis- 
tinctes dont  celle  à  laquelle  ils  donnaient  la  qualificatio  n  générale 
de  Plantes  herbacées  fleuries,  et  à  laquelle  le  Jury  avait  attaché 
d'abord  une  médaille  d^or,  aurait  suffl  pour  justifler  Tattribution 
de  la  médaille  d^honneur.  Les  quatre  autres,  beaucoup  moins  con- 
sidérables, consistaient  en  un  groupe  de  Mimulus  comprenant  les 
jolies  variétés  qui  leur  sont  dues  en  grande  partie,  et  en  un  char- 
mant lot  de  Tropxolum  variés.  Une  médaille  d'argent  leur  a  été 
donnée  pour  le  premier  et  une  de  bronze  pour  le  second.  J'ai  eu 
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déîà  occasion  de  parler  de  leur  belle  collection  de  Galcéolaiieset 
de  leur  lot  déplantes  herbacées  nonvelles. 

Les  autres  Exposants,  dans  la  même  catégorie,  avaient  apporté 
des  collections  spéciales  limitées  à  un  on  deux  genres,  même  aux 
Tarîétés  horticoles  d'une  seule  et  unique  espèce,  à  Texception 
toutefois  de  M.  Teiotte,  herboriste,  rue  Pascal,  à  Paris,  qui  avait 
placé  au  Palais  de  Tlndustrie  une  bonne  collection  de  plantes 
médicinales  de  plein  air  pour  laquelle  il  a  reçu  une  médaille  d'ar- 
gent. 

Les  Pétunias  avaient  deux  représentants  à  l'Exposition.  M.  Be- 
reau,  jardinier  chez  M.  Rando  de  Lucenay,  à  Vaucrason  par 
Yille-d'Avray  (Seine-et-Oise),  en  avait  formé  un  beau  groupe  dont 
les  sujets  bien  cultivés  étaient  pour  la  plupart  à  fleurs  simples^ 
tandis  que  M.  Tabar,  horticulteur  à  Sarcelles  (Seine-et-Oise), 
montrait  la  collection  dont  il  s'occupe  spécialement  depuis  plu- 
sieurs années  et  dans  laquelle  dominaient  les  bonnes  variétés  à 
fleurs  doubles.  Jugeant  ces  deux  collections  équivalentes,  quoique 
à  des  points  de  vue  différents,  le  Jury  a  donné  à  chacun  des  deux 
exposants  une  grande  médaille  d'argent,  en  en  motivant  Fattribu- 
tfon,  pour  M.  Bereau,  sur  la  supériorité  des  variétés  à  fleurs 
simples,  pour  M.  Tabar  sur  celte  des  variétés  à  fleurs  doubles. 

Les  plantes  à  oignons  et  à  tubercules  ne  paraissent  que  bien 
rarement  et  pas  toujours  encore  avec  éclat  à  nos  Expositions  ;  it 
fout  donc  savoir  gré  à  M.  Thiébaut,  marchand-horticulteur,  place 
de  la  Madeleine,  et  à  M.  Delabaye,  horticulteur-grainier,  quai  de 
la  Mégisserie,  de  nous  avoir  prouvé  que  la  culture  n'en  est  pas 
aussi  négligée  qu'on  pourrait  Je  croire  d'après  leur  absence  presque 
constante  dans  ces  grandes  assises  de  l'horticulture.  Malgré  la 
saison  avancée,  M.  Thiébaut  avait  formé  trois  groupes  distincts  et 
nombreux  de  fleurs  coupées,  un  premier  de  Tulipes  tardives  et  à 
fleurs  simpfes,  les  unes  à  fond  blanc,  les  autres  à  fond  jaune,  un 
second  de  Tulipes  doubles,  un  troisième  d'Anémones  et  Renon- 
cules en  nombreuses  variétés;  il  a  reçu  pour  ces  trois  collections 
réunies  une  médaille  d'or.  M.  Delahaye  avait»  d'un  côté,  une  jolie 
série  de  fleurs  de  Renoncules  semi-doubles,  en  charmantes  va- 
riétés, pour  lesquelles  il  lui  a  été  décerné  une  médaille  de  ver- 
meil, et  d^un  autre  cdté,  il  avait  composé  un  gracieux  massif  avec 


Digitized  by  VjOOQIC 


PARTIE  HORTICOLE.  415 

des  Muscari  monstrueux^  des  Scilla  pervviana  du  type  à  fleurs 
bleues  et  de  la  variété  à  fleurs  blanches,  en  y  joignant  le  curieux 
Ixia  virîdîflora;  ce  massif  lui  a  valu  une  grande  médaille 
d'argent. 

La  plante  le  plus  abondamment  représentée  à  l'Exposition  était 
la  Pensée,  qui  s'y  montrait  avec  les  importantes  améliorations 
qu'elle  a  subies  dans  ces  dernières  années.  On  y  en  comptait  six 
eolketions  assf  z  belle|  en  général  pour  que  quatre  sur  ce  nombre 
aient  amené  le  Jury  a  décerner  des  récompenses.  Celle  qui  a  été 
classée  au  premier  rang  n'était  pas  la  plus  nombreuse,  mais  elle 
était  remarquable  entre  toutes  pour  la  beauté,  Tampleur,  et  la 
netteté  du  coloris  des  fleurs;  elle  a  valu  i  M.  Cassier,  horticul- 
teur, rue  du  Mont-Yalérien,  à   Suresnes  (Seine)^  une  grande 
médaille  d'argent.  Classée  au  second  rang,  quoique  supérieure  par 
le  nombre,  mais  un  peu  moins  remarquable  quant  à  la  beauté  des 
fleurs,  celle  qu'exposait  M.  Falaise,  horticulteur,  route  du  Vieux- 
Pont  de  Sèvres,  à  Billancourt  (Seine),  lui  a  fait  décerner  une 
médaille  d'argent;  enfin  au  troisième  rang  sont  venues  celles  de 
M.  Binet,  horticulteur,  avenue  Jacqueminot^  à  Meudon  (Seine- 
et-Oise),et  deM.  Trimardeau,  horticulteur,  route  de  Fontaine- 
Heau,  à  Gentilly  (Seine). 

Une  plante  dont  Tamélioration  s^est  opérée  dans  ces  dernières 
aimées  avec  une  rapidité  surprenante  est.le  Pyrèthre,  qualifié 
babituellementderose,  bien  que,  dans  les  nombreuses  variétés  qui 
le  représentent  aujourd'hui  dans  les  jardins,  se  trouve  un  mélange 
àÊ^Pyrethrum  roseum  et  cameum,  M.  Tvon,  horticulteur,  route  (?e 
CMtiUon,  à  Paris,  en  exposait  un  lot  considérable  dans  lequel 
les  capitules  bien  donUes  offraient  des  nuances  très-variées,  du 
blanc  a«  rose  et  an  pourpre,  même  avec  mélange  de  tons  jaunâ- 
tres, et  dont  les  plantes,  par  leur  forme  tassée  et  fournie,  attes- 
taient une  bonne  culture.  Il  a  reçu  pour  ce  lot  une  grande  mé- 
daille d'argent. 

À  ce  lot  peut  être  rattachée,  bien  que  tenant  peu  à  l'horticuî- 
tnre  d^agrément,  Texposîtion  faite  par  M.  Willemot,  rue  Vieille- 
fin-TempIe,  à  Paris,  de  pieds  fleuris  du  Pyrèthre  roide  et  de  la 
poudre  obtenue  par  la  dessiccation  des  fleurs  de  cette  plante,  ainsi 
qne  des  appareils  destinés  à  la  répandre  comme  insecticide.  Cet 
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Exposant  a  reçu,  pour  ces  divers  objets,  une  médaille  d'argent. 

Malgré  la  diversité  et  i'élégaace  de  leurs  fleurs,  les  Iris  brillent 
peu  en  général  dans  les  Expositions.  Il  est  en  effet  difficile  de  les  y 
apporter  en  pieds  et,  une  fois  coupées,  leurs  fleurs  ne  tardent  pas 
à  se  flétrir.  C'est  là  sans  doute  le  motif  pour  lequel  il  n'existe 
guère  en  France  de  collections  vraiment  riches  de  ces  plantes,  et 
pour  lequel  aussi  M.  Gh.  Yerdier,  horticulteur,  rue  Baudricourt, 
à  Paris,  et  M.  Havard,  qui  en  avaient  exposé  des  fleurs  coupées, 
n'ont  obtenu  chacun  qu'une  médaille  de  bronze. 

Tout  le  monde  connaît  à  Paris  le  beau  Réséda  de  M.  Vyeaux- 
Duvaux,  horticulteur,  rue  Mongalet.  Un  groupe  de  pieds  en  pots^ 
aussi  remarquables  pour  la  vigueur  de  la  végétation  que  pour  la 
beauté  des  inflorescences,  a  valu  à  cet  horticulteur  une  médaille 
d'argent. 

Enfin  la  série  des  plantes  herbacées  ornementales  qui  figuraient 
à  TExposition  de  cette  année  se  termine  par  un  charmant  groupe 
d'une  plante  que  les  jardins  n'empruntent  guère  aux  Âlpes  et 
aux  Pyrénées,  sa  patrie,  et  qui  cependant,  bien  cultivée,  comme 
l'étaient  celles  de  M.  Dantier,  horticulteur,  rue  des  Hissionnaires, 
à  Versailles,  produit  un  très-joli  effet  par  ses  grandes  et  légères 
pyramides  de  fleurs  blanches.  Celte  plante  est  le  Saxifraga  Coty- 
lédon qui  a  valu  à  cet  horticulteur  une  médaille  d'argent. 

Je  ne  dois  pas  négliger  de  dire  que  M.  Fua,  savant  botaniste 
italien  qui  habite  Paris,  avait  mis  à  TExposition  des  échantillons 
d'un  Maïs  hâtif  qui,  bien  qu'à  gros  grains,  mûrit  régulièrement 
sous  notre  climat  et  pour  la  propagation  duquel  il  a  obtenu 
récemment  une  médaille  de  la  Société  centrale  d'Agriculture. 
L'examen  en  a  été  confiera  une  Commission  spéciale  qui  n'a  pas 
encore  fait  son  Rapport  au  moment  où  parait  ce  Compte  rendu. 

/.  Bouquets  et  garnitures  de  fleurs,  dessins  de  plantes. 

La  confection  des  bouquets  et  corbeilles  en  fleurs  naturelles  est, 
à  Paris,  une  industrie  prospère  qui  fournit  à  Thorticulture  florale 
un  débouché  non  sans  importance.  Les  Expositions  horticoles  sont 
donc  naturellement  onvenes  à  cette  gracieuse  industrie.  Cette 
année,  trois  concurrents  s'y  étaient  présentés,  et  le  Jury,  comme 
le  public,  a  rendu  hommage  au  goût  parfait  dont  ils  avaient 
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généralement  fait  preuve»  à  Timaginatioa  avec  laquelle  ils  avaient 
su  créer  des  dispositions  variées  pour  les  fleurs  qu'ils  mettaient  en 
œuvre.  Classées  par  lui  premières  ex  œquo^  W^^  Ruaz,  rue  du 
Faubourg-Montmartre,  36,  et  Mme  Scocard,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  58,  ont  reçu  chacune  une  médaille  de  vermeil.  Après 
ces  deux  lauréats,  M.  Albert,  rue  Soufflet,  S,  a  obtenu  une  mé- 
daille  d'argent. 

Déjà  l'an  dernier,  M.  Durand,  rue  d'Àssas,  4S4,  s'était  fait  re« 
marquer  par  Tart  et  le  goût  avec  lequel  il  sait  confectionner  des 
Tsses  rustiques  pour  plantes  vivantes  et  former  sur  des  bûches 
des  groupes  végétaux  d'un  charmant  effet.  Son  Exposition  de 
cette  année  n'a  pas  été  inférieure  à  la  précédente,  et  le  Jury  l'a 
reconnu  en  lui  décernant  une  grande  médaille  d'argent. 

Enfin  il  a  donné  une  récompense  du  même  degré  à  xMHe  Ber- 
geron,  rue  Carnot,  2,  pour  une  série  de  dessins  de  plantes  en 
grande  partie  déjà  gravés,  qu'elle  a  exécutés  avec  autant  de  fidé- 
lité que  de  talent,  pour  un  grand  et  bel  ouvrage  sur  les  espèces  et 
variétés  rares  ou  peu  connues  qui  sont  cultivées  dans  l'Àrboretum 
de  Segrez  (Seine-et*Oise).  Le  dessin  des  objets  rentrant  dans  le 
domaine  des  diverses  branches  de  l'histoire  naturelle,  qui  a  fait 
la  gloire  de  plusieurs  artistes  français,  est^malheureusement  si 
négligé  aujourd'hui  qu'on  ne  saurait  trop  encourager  MUe  Ber- 
geron  à  marcher  résolument  dans  cette  voie  où  elle  a  déjà 
rencontré  le  succès  et  où  ses  efiorts  persévérants  l'amèneront 
certainement  à  remplacer  nos  maîtres  les  plus  célèbres. 

Les  indications  circonstanciées  que  renferme  ce  Compte  rendu 
démontrent,  si  je  ne  me  trompe,  que  l'Exposition  horticole  tenue 
cette  année  par  la  Société  centrale,  au  Palais  de  l'Industrie,  du  29 
mai  au  \^  juin,  a  été  non-seulement  égale  en  richesse  à  celles 
qui  l'ont  précédée,  mais  qu'elle  les  a  même  dépassées  dans  son 
ensemble  et  dans  plusieurs  de  ses  détails  ;  c'était  là  le  but  que 
j'avais  dû  me  proposer  avant  tout  en  l'écrivant  et  auquel  je  crois 
être  ainsi  parvenu. 
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CoifPTB  RBNDU  DE  LA  PARTIE  INDUiTMBIXB  DB  l'EXPOSITIOR  «É3fÉ- 
RALB  OUVERTE  AU  PaLAIS  DB  L*INDUSTBIE^  DU  S9  XAI  AIT  I*'  JVlil 

1876; 

Par  M*  Teston. 

Messieubs, 
Cest  en  qualité  de  simple  membre  de  la  Commission  d'organi- 
sation que  je  viens  rendre  compte  ici  des  résultats  de  la  dernière 
Exposition  de  la  Société,  mais  seulement  en  ce  qui  touche  le 
groupe  de  l'industrie  horticole.  L'année  dernière,  cette  branche  de 
la  production  industrielle  était  représentée  d'une  manière  trèsr 
brillante  par  415  concurrents,  et  une  cinquantaine  de  distinctioDS 
avaient  à  peine  suffi  pour  récompenser  convenablement  le  mérite 
des  objets  présentés.  Cette  année,  le  nombre  des  exposants  a  élé 
à  peu  près  le  même  (4^3);  pareil  aussi  a  été  le  chiffre  des  lauréats^ 
et  cependant  combien  les  conditions  des  deux  exhibitions  ont  été 
difiérentes,  au  moins  pour  les  exposants  de  Tindustrie  au  nom 
desquels  seuls,  je  le  répète,  j'entends  parler  ici  1  En  effet,  tandis 
que,  au  mois  de  mai  4  87 S,  l'heureuse  installation  de  TExpositioa 
sur  la  terrasse  des  Tuileries  leur  donnait  Tair,  Tespace  et  la  lu- 
mière qui  leur  sont  nécessaires  pour  présenter  leurs  produits  sons 
l'aspect  le  plus  favorable,  en  4876,  il  leur  a  fallu,  comme  pendant 
une  longue  suite  d'afanées  antérieures,  se  résigner  à  exposer  dans 
les  bas  côtés  ténébreux  du  Palais  de  l'Industrie  où  le  jour  fait 
presque  partout  défaut^  où  les  objets,  plongés  dans  une  demi- 
obscurité,  sont  loin  de  se  montrer  avec  tous  leurs  avantages,  et  où 
les  visiteurs  ne  viennent  en  quelque  sorte  qu'en  hésitant.  Mais  les 
Membres  de  notre  Société  qui  appartiennent  à  Tindustrie  horticole 
savent  par  quelles  raisons  de  sécurité  et  d'économiebien  entendue^ 
le  Conseil  d'administration  s'est  laissé  guider  en  faisait  une  fois 
de  plus  choix  du  Palais  de  l'Industrie  pour  son  Exposition  an^ 
nuelle  ;  ils  n'oublient  pas  que,  si  le  concours  de  4875,  si  remar- 
quable sous  tant  de  rapports,  n'a  pas  été  onéreux  à  notre  associi^- 
tien,  c'est  que  la  permanence  du  beau  temps  pendant  toata  la 
durée  de  l'Exposition  a  permis  de  recueillir  des  recettes  qui  ont  fa- 
cilement couvert  les  dépenses  relativement  plus  considérables  que 
cette  installation  avait  nécessitées,  effet  qui  ne  se  serait  certaine- 
ment pas  produit  si  une  seule  journée  de  pluie  était  venue  dé- 
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tourner  rafflaence  des  visiteiirs.IIs  se  sont  dit  en  outre  qoe»  dans 
«dite  Société  bien:  organisée,  l'intérêt  général  doit  être  la  suprême 
M,  et  ils  ont  fait  résolument  le  sacrifice  de  leurs  intérêts  partica- 
Uèrs  à  ce  qdi  leur  a  été  ittdiqué  comme  étant  plus  avantageux  à 
l'ensemble  de  la  Société.  Ils  ont  pensé  enfin  que  la  branche  de 
lèbricatiott  qu'ils  exploitent  s'adresse  à  un  public  de  cboix  dont 
le  nombre  ne  laisse  pas  d'être  considérabl  publia  qui,  aimant 
I^orticultnre  avec  passion^  se  préoccupe  incessamment  des 
ttioyens  d'en  faciliter  l'essor,  et  ils  ont  supposé,  non  sans  raison, 
<tue  ce  public  saurait  bien  yenir  les  trouver  partout  où  les  circon- 
stances les  forceraient  de  se  réfugier.  Je  me  h&te  de  constater  tout 
de  suite  que  leur  espérance  n'a  pas  été  tout  à  fait  trompée.  Peut- 
être  le  nombre  des  visiteurs,  le  chiffre  des  affaires  traitées  oat-ils 
été  moinsconsidérables  qu'ils  neravaientété  aux  Tuileries.Somme 
tonte  cependant,  les  galeries  ont  été  constamment  et  largement 
fiéttplées  pendant  tous  les  jours  de  TEipositioa,  et  jd  ne  sache  pas 
^ttë  les  Exposants  aient  été  trop  mécontents  de  leur  participation 
à  nue  Exposition  qui  a  si  bien  réussi  à  tant  d'autres  égards. 

Un  des  grands  inconvénients  d'une  Exposition  des  objets  des 
arts  et  industries  horticoles  au  palais  des  Champs-Elysées,  vient 
de  Tobligation  où  la  Commission  d'organisation  se  trouve  de  la 
scinder  en  deux  parties  séparées  par  de  grandes  distances.  Ainsi 
cette  année,  comme  précédemment  du  reste,  les  collections  ont 
dû  être  disposées  en  deux  sections  placées  aux  extrémités  est 
et  ouest  du  palais,  celle-ci  recevant  les  serres  et  autres  abris, 
celle-là  tous  les  objets  se  rattachant  à  l'industrie  horticole.  On 
totnprend  combien  cette  distribution  forcée  à  dû  être  désagréable 
au  Jury  d'abord,  puis,  et  surtout  aux  amateurs  Je  Thorticulture 
dont  les  recherches  ont  certainement,  par  ce  seul  fait,  été  plus 
d'nne  fois  désorientées.  II  va  sans  dire  que  la  Cooimission  n'a 
rien  eu  à  se  reprocher  dans  ces  mésaventures;  sous  la  direction 
dé  son  Président,  M.  Gh.  Joly,  dont  le  zèle  et  le  dévouement  ser- 
vaient d'exemple  à  tous,  elle  n'a  rien  négligé,  force  m'est  bien 
de  le  constater,  malgré  ma   modeste  collaboration  à  ses  travaux, 
pour  imprimer  à  l'installation  des  diverses  sections,  la  régulariu , 
Pharmonie,  l'élégance  et  le  bon  goût  qui  font  lecharMe  des  Ex  • 
{lêtttioiis  et  en  augntontent  l'intérêt. 
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Je  vais  indiquer  succesEÎTement,  d'après  les  récompenses  attri- 
buées parle  Jui  y  dont  j'ai  reçu  quelques  confidences,  et  d'après 
mes  propres  appréciations,  le  mérite  relatif  des  objets  qui  me  pa- 
raissent devoir  être  plus  particulièrement  recommandée  à  l'at- 
tention du  lecteur. 

La  fabrication  des  serres  et  des  abris  pour  la  protection  des 
plantes  était  représentée  par  quatoize exposants  qui,  pour  la  plu- 
part, comptent  parmi  les   meilleurs*  Cinq  récompenses  ont  été 
décernées.  Un  exposant,  H.  Lebceufà  été  mis  hors  concours 
couQme  Membre  du  Juiy.  M.  Boissin^  rue  de  Bagnolet,  415,  à  Pa- 
ris, a  K  çu  un  rappel  de  médaille  d'argent  de  V  classe  pour  son 
systf  me  de  seire.  M.  Ozar.ne^  rue  Marqfoy,  7,  à  Paris,  a  mérité 
une  médaille  d  Vgent  de  3'  classe  pour   son  nouveau  modèle  de 
fermetuie  des  châssis  et  le  bon  ensemble  de  sa  fabrication.  La 
même  lécom pense  a  été  accordée  à  M.  Lamotte,  rue  Lecourbe,  4i8, 
à  Paris,  pour  ses  pl&ques  en  fonte  à  gouttières  et  le  bon  marché 
delà  seire  à  multiplication  qu'il  a  exposée»  HH«  Fouquîer^k 
Ecouen,  et  Leblond  filsy  à  Montmorency,  ont  obtenu  chacun  une 
médaille  de  bronze,  le  premier  pour  son  nouveau  système  de  fer- 
meture des  cbftssis  sous  bâches,  le  second,  pour  les  perfectionne- 
ments apportés  dans  la  construction  de  ses  ouvertures  de  serres. 
D'autres  fabricants  ont  exposé  des  serres  dont,  on  peut  le  dire^ 
l'excellent  conditionnement  ne  laisse  presque  plus  rien  à  désirer; 
mais  elles  ont  été  récompensées  dans  de  précédents  concours  et 
comme  depuis  elles  n'ont  été  Tobjet  d'aucun  perfectionnement 
appréciable,  le  Jury  n'a  pas  eu  à  s'en  occuper. 

M.  Grenthe^  à  Pontoise  (Seine-et-Oise),  a  également  obtenu  dans 
cette  section  une  médaille  d'argent  de  2*  classe  pour  un  ventilateur 
d'un  nouveau  genre  et  pour  ses  raidisseurs.  M,  JTru^er^  avenue  Str 
Pierre,  à  Asnières,  a  reçu  aussi  une  médaille  de  bronze  pour  ses 
châssis  à  bascule,  à  Tusage  des  serres. 

Neuf  fabricants  ont  exposé  des  appareils  de  chauffage  que  le  Jury 
n*a  pas  eu  à  récompenser  par  suite  de  l'impossibilité  où  il  s'est 
trouvé  d'établir  des  comparaisons  certaines  entre  les  divers 
systèmes  offerts  à  son  examen. 

Les  pompes  et  autres  appareils  d'arrosage  présentaient  un  en- 
semble d'instruments  des  plus  satisfaisants.  On  sait  à  quel  degré 
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de  perfection  la  fabrication  est  p3Lrvenae  sous  ce  rapport.  MM.  /{(Jh 
veneau,  Debray,  Letestu  notamment  ont  montré  des  appareils  da 
pins  grand  mérite  quijayanl  déj^i  été  récompensés  précé  lemment, 
n'ont  pa  Pétre  de  noaveau  en  4876;  M.  Debray  était  d'ailleurs 
membre  du  Jury  et  par  conséquent  hors  cancours. 

Le  Jury  a  distingué  parmi  les  seize  Exposants  de  cette  catégorie 
M.  Srossement  [Jules),  me  Saint-Sibastien,  37,  à  Pari^,  po  ir  son 
nouveau  moteur  appliqué  aux  pompes,  et  il  lui  a  décerné  une 
médaille  d'argent  grand  module.  Cette  récompense  s'applique 
également  aux  caisses  à  panneaux  mobiles  présentées  parl'Etposant 
et  dont  Tassemblage  lui  a  paru  offrir  une  grande  solidité. 

Il  a  accordé  un  rappel  de  médaille  d'argent,  2*  classe,  à 
M.  Beaume,  boulevard  de  la  Reine,  66,  à  Boulogne  (Seine],  pour 
la  bonne  confection  de  ses  pompes,  et  une  médaille  de  bronze, 
à  M.  Girodias,  faubourg  Saint-Martin,  77,  à  Paris,  poui^  son 
système  de  pompes  rotatives.  M.  Brossement^  {Alexandre),  rue 
Oberkampf,  425,  à  Paris,  a  été  l'objet  en  outre  d'un  rappel  de  mé- 
daille de  bronze  pour  ses  pompes  à  double  effet. 

Les  outils  de  jardinage  formaient,  pour  onze  Exposants,  des 
collections  qui  ont  été  très-remarquées.  C'est  une  des  branches  de 
l'industrie  horticole  dans  laquelle  les  innovations  sont  les  plus 
fréquentes  et  souvent  le  mieux  entendues.  Parmi  les  collections 
qni  ont  le  pins  attiré  l'attention,  il  faut  citer  celle  de  M.  Borel, 
quai  du  Louvre,  40,  à  Paris  (M.  Borel,  membre  de  la  Commission 
d'organisation,  s'est  mis  hors  concours)  ;  celle  de  M.  Harlivillé, 
^  a  obtenu  une  médaille  d'argent  grand  module;  et  celles  de 
MU.  Brassoud  et  Souriouqui  ont  obtenu  la  même  distinction» 

M.  Bardivilli,  rue  Saint-Jacques,  248,  à  Paris,  chercheur  in- 
fatigable^ a  présenté  deux  instruments  nouveaux  d'un  ban  usage, 
un  ébourgeonneur*et  un  lève-greffe  à  écusson,  outil  aussi  ingé- 
nieux que  simple  et  commode. 

M.  Brassàud,  rue  Gay-Lussac,  44  bis,  très -bon  fabricant  aussi, 
exposait  une  série  d'instruments  nonveaux,  bien  établis  et  d'un 
bon  emploi,  notamment  des  sécateurs  à  boutures  et  à  Rosiers,  aa 
échenilloir  à  deux  lames,  un  métro-greffe  amélioré,  efc. 

M.  Souriou^  rue  St-Placide,  44,  à  Paris,  moutrait  une  trè?- 
intéressante  collection  d'outils  horticoles  et  forestiers  qui  se 
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recopomandent  par  une  bonne  confection  et  par  leur  prix  peu  élevé. 
M.  Léjeuney  rue  de  Clignancourt,  \T,  à  Paris,  a  reçu  «i  oi:^ 
un  rappel  de  médaille  d'argent  grand  module,  pour  le  bon  en* 
semble  des  instruments  par  lui  exposés  et  la  situation  très-satistp^v 
santé  de  sa  fabrication. 

Les  autres  récompenses  accordées  dans  cette  section  l'ont  .été  : 
à  M.  ChomeionfilifjTm  duRendes-Yous^  4,  àSl-llandé-PafiUf,iNie 
médaille  d'argent.  S*  classe,  pour  des  perfectionnements  appoiAia 
&  ses  chargeoirs  et  pour  son  système  d'arrosoirs; 

A  M.  Prudon^  passage  Guillaumot,  rue  Grozatier,  9,  i  Paris»  ]» 
même  distinction  pour  ses  râteaux  blindés  et  à  rouleaux  m<d)ito» 
très-bons  instruments,  solides,  maniables,  résistants  et  yendiis 
très-bon  marché.  M.  Prudon  est  un  simple  ouvrier  dont  le  Juif  a 
été  heureux  de  récompenser  les  laborieux  effort^; 

A  M.  Xartrt^e,  Jils,rue  des  Canettea,  7,  à  Paris,  we  médaiHe 
de  bronxQ  comme  encouragement,  après  première  présentation 
à  nos  Expositions,  pour  sa  fabrication  soignée  [d'outils  de  jar- 
dinage; 

Enfin  à  M.  Sidillon,  rue  Monsiem>-le-Prince,  60,  à  Paris,  une 
médaille  de  bronze  pour  récompenser  ses  incessantes  recherchea 
en  Yue  d'améliorer  les  instruments  horticoles. 

Les  meubles  et  autres  objets  d'ornement  des  jardins  ont  été  re» 
présentés  par  quinze  Exposants,  parmi  lesquels  trois  ont  re$u  dea 
récompenses  d'un  ordre  éleyé. 

M.  Destivalf  rue  Basse-du-Rempart,  52,  à  Paris,  une  médaille 
émargent  grand.module  pour  ses  meubles  en  vannerie  et  bambou, 
remarquables  par  leur  bon  goût  et  leur  bonne  exécution. 

M.  JUénf'Picard,  bouleyard  Contrescarpe,  30  its,  à  Paris,  mé- 
daille d'argent  grand  module,  pour  ses  arceaux  et  tubeurs  en  fer 
forgé  rustiques  et  pour  la  continuation  de  progrès  marqués  dana 
sa  fabrication. 

.  M.  É.  Paris f  rue  de  Paradis,  47,  au  Bourget  (Seine),  une  mi^ 
daille  d'argent  2*  classe,  pour  emploi  de  la  tôleémailléeà  lacoor 
faction  de  yases  de  jardin.  Les  prix  un  peu  élevés  de  ces  objets  « 
empêché  le  Jury  d'augmenter  la  récompense.  L'abaissement  de  oea 
prix  est  une  reconmiandation  qu'il  se  permet  d'adresser  il  'Esqpo* 
aant. 
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Huit  médaiUes  de  bronze  ont  de  plos  été  distribuées  dans  cette 
section,  savoir  à  : 

H.  Binet  {Paul),  boalevard  Saint-Vincent-de-Paule,  U3,  & 
GBichy  (Seine),  pour  ses  caisses  à  panneaux  mobiles  à  bon  mardié; 

MM.  Doulton  et  C^,  à  Londres  et  à  Paris,  rue  Paradis,  6>  ponr 
leurs  étiquettes  en  céramique  ; 

M.  Ducreux,  rue  au  Pain,  43,  à  Saint-Qermain-en-Laye,  pour 
ses  tables  de  jardin  i  rallonges  mobiles  ; 

M.  Durand,  avenue  Saint-Ambroise,  78,  à  Helnn,  pour  une 
caisse  dont  la  décharge  est  mobile,  ce  qui  permet  le  facile  éco»* 
lement  du  trop-plein  de  Teau  d*arrosage  ; 

M.  DuvcU  fils,  rue  Paradis-Poissonnière,  45,  à  Paris,  pour  ses 
faïences  décoratives  de  bon  goût  ; 

M.  Jenkent  jetme^  rue  Vieille-du-Temple,  430,  à  Paris,  pour 
ses  jardinières  en  cuivre  repoussé  ; 

M*  Méry,  à  Noailles  (Oise),  pour  son  système  de  poignées 
appliquées  aux  bacs  coniques  ; 

M.  Sergent,  avenue  d'Orléans,  406,  à  Paris,  pour  ses  faïences 
décoratives  destinées  à  Tornement  des  jardins. 

Les  autres  industries  se  rattachant  à  l'horticulture  figuraient 
à  rSxposition  sous  les  noms  d*une  cinquantaine  d'Exposants.  Je 
fais  indiquer, au  furet  à  mesure  qu'elles  se  présenteront  sous  ma 
plume,  celles  qui,  à  mon  avis,  sont  les  plus  méritantes;  ce  sont 
celles  aussi  que  le  Jury  a  récompensées. 

H.  Choêsin,  rue  de  Bagnolet,  444,  à  Paris,  avait  construit  dans 
nne  des  parties  le  plus  en  vue  de  TExposition  un  rocher  d'un 
très-bon  effet  auquel  un  kiosque  en  treillage  artistique  établi  par 
les  soins  de  M.  Serrure^  quai  de  Hallage,  44,  àBillancourt  (Seine), 
prêtait  un  aspect  très-agréable  aux  yéax. 

M.  Ciassm  a  été  récompensé  par  l'attribution  d'un  rappel  de 
médaille  d'argent  grand  module,  et  M%  Serrure j  par  une  médaiUe 
d'argent  2*  classe. 

MM.  Dorvault  et  C^,  rue  de  Jouy,  7,  à  Paris,  seuls  autorisés^à 
fabriquer  Tengrais  chimique  horticole  composé  par  notre  zété  ai 
saifant  collègue  M.  ledocteur  Jeannel,  ontexposécette  année  quel«* 
ques  flacons  de  cet  engrais  qui  a  une  valeur  incontestable  et  dont 
k  Jury  s'est  empressé  de  constater  la-  paifaite  efiicaciti  <e« 
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accordant  àMM.  Doryault  et  C*®  une  médaille  d'argent  grand  module. 

MM.  Louet  frères,  à  Issoudun  (Indre),  ont  présenté  une  collée* 
tien  de  raidisseurs  et  autres  appareils  qui  se  distinguaient  par  la 
marque  d'une  bonne  fHbrication  ;  ils  ont  été  l'objet  d'un  rappel 
de  médaille  d'argent  grand  module.  Qu'on  me  permette  à  ce 
sujet  une  légère  indiscrétion  qui  paraîtra  sans  doute  excusable, 
à  raison  des  circonstances  qu'elle  concerne.  MU.  Louet,  frères^ 
dooDaient  depuis  quelque  temps  tous  leurs  soins  à  la  fabrication 
d'une  tondeuse  pour  gazon;  mais  ils  la  voulaient  excellente  et 
pour  le  moins  égale,  sinon  supérieure  à  ceux  de  ces  instruments 
qui  nous  viennent  tous  exclusivement  de  l'étranger  dont  ils 
étaient  jusqu'ici  une  sorte  de  monopole.  La  tondeuse  n'a  pu  être 
prête  pour  l'Exposition,  mais  elle  est  terminée  maintenant;  une 
Commission,  dont  les  membres  ont  été  choisis  dans  la  Société»  a 
été  nommée  pour  la  juger  et  je  puis  dire  aujourd'hui  qu'une  la- 
cune a  été  comblée  dans  notre  industrie  nationale  :  la  tondeuse 
trançaise  de  MM.  Louet,  frères,  ne  laisse  rien  à  désirer  comme 
mérite  et  comme  prix. 

L'établissement  de  M.  Monter,  avenue  de  l'Impératrice,  44 ,  à 
Paris,  est  connu  de  tout  le  monde;  on  sait  que  cet  industriel 
excelle  dans  la  fabrication  des  bacs  et  réservoirs  en  fer  et  ciment, 
de  même  que  pour  la  construction  des  rochers.  M.  Uonier  a 
obtenu  un  rappel  de  médaille  d'argent  grand  module. 

Uhi.  Williams  et  C^^,  rue  Caumartin,  4,  à  Paris,  ont  exposé 
leur  tondeuse  pour  gazon.  Le  Jury  a  constaté  que  la  fabrication 
de  cet  instrument  a  reçu  des  améliorations  et  un  abaissement 
de  prix,  et  il  a  accordé  un  rappel  de  médaille  d^argent  grand 
module  aux  expos:;nts. 

Tous  les  visiteurs  de  l'Exposition  dernière  ont  remarqué  les 
fleurs  et  fruits  artificiels  présentés  par  M.  J.  Sisay  de  Andrade^ 
rue  Boileau,  59,  à  Auteuil.  Ces  reproductions  d'une  exactitude 
si  complète  qu'elles  s^ont  l'imitation  parfaite  de  la  naturCf  sont 
destinées  aux  études  botaniques.  Une  médaille  d'argent  grand 
module  a  été  attribuée  à  l'Exposant. 

Les  tentes  de  jardin  de  M.  Couette^  rue  de  Flandre,  223»  à  Paris* 
sont  établies  sur  bâtis  en  fer  et  présentent  une  grande  solîdiîé,  en 
même  temps  qu'elles  sont  très-élégantes.  M.  Couette  leur  a  ap- 


Digitized  by  VjOOQIC 


PARTIE  INBUSTEIEILE  125 

pliqué»  à  la  partie  sapérieure>  un  nouveau  système  de  ventilation 
qui  lui  a  valu  un  rappel  de  médaille  d'argent  S' classe. 

Une  médaille  d'argent,  2*  classe,  a  été  accordée  à  M •  £ai;au£fy 
rue  Lévis,  30,  à  Paris^  pour  ses  porte-pots  et  étagères  en  fer  bien 
conditionnés. 

La  môme  récompense  a  été  attribuée  à  M.  Morand,  rue  Benja- 
min-Delessert>  6,  à  Passy-Paris^  pour  la  bonne  confection  de  ses 
kiosques  en  bois,  ouvragé  et  de  ses  bacs  coniques  solides^  quoique 
d'un  prix  peu  élevé. 

M.  Paciniy  boulevard  Malesherbes,  73^  à  Paris»  a  également 
obtenu  une  médaille  d'argent,  %•  classe,  pour  ses  stores  de  serre 
et  ses  chaises  de  jardin  bien  fabriqués  et  à  bon  marché. 

Entin  des  médailles  de  bronze  ont  été  décernées  à: 

M.  Fichet,  rue  deLagny,  51,  à  Yincennes,  non  pour  son  insec- 
ticide que  le  Jury  n'a  pas  été  à  même  d'expérimenter,  mais  pour 
son  appareil  injecteur: 

M.  Ch.  Hanoteau^  rue  de  la  Roquette,  459,  à  Paris,  pour  ses 
ouvrages  en  ferronnerie,  comme  grilles  et  clôtures; 

M.  Legriiy  fib,  à  Abbeville  (Somme),  pour  ses  préparations  de 
pâtes  de  pommes  et  poires  en  tablettes,  intéressante  industrie 
qui  permet  de  fabriquer  du  cidre  en  toute  saison  ; 

M.  Pillon,  Grande-Rue,  76,  à  Issy  (Seine),  pour  ses  claies  bi- 
seautées à  Tusage  des  serres; 

H.  Walcker^  rue  Rochechouart,  i2,  à  Paris,  pour  ses  meubles 
de  jardin  bien  conditionnés. 

Des  mentions  honorables  ont  en  outre  été  accordées  à: 

M.  Deplanque^filSf  Grande-Rue  26»  à  Maisons-Alfort,  pour  ses 
pierres  et  meules  à  aiguiser  ; 

Et  à  M.  Duguay^  rue  St-Germain.  20,  à  Argenteuil,  pour  son 
botteleur  à  Asperges,  instrument  déjà  connu,  mais  qui  n'avait 
pas  encore  été  eiposé. 

En  résumé)  malgré  les  conditions  certainement  peu  favorables 
où  elle  s^est  trouvée  placée,  en  ce  qui  concerne  le  locaU  l'Exposi- 
tion des  objets  de  l'Industrie  horticole  n'a  pag  été,  comme  résul- 
tats, sensiblement  inférieure  à  celle  de  Tannée  précédente  qui 
avait  reçu  une  installation  si  avantageuse  à  tous  égards.  Un 
nombre  à^peu  près  égal  de  récompenses  ont  été  distribuées;  et. 
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si  ancane  invention  marquante  ne  s'est  révélée  pendant  sa  durée, 
on  peut  dire  du  moins  que  le  niveau  de  la  febrication  s'est  main* 
tflira  à  tme  élévation  des  plus  satisfaisantes. 


COMMISSION  DES  RÉCOMPENSES. 

PEÉsiDBifCB  de  M.  TestoBL. 

Séance  du    23  juin   4876. 

PROCÈS-VERBAL. 

Le  23  juin  1876,  à  deux  heures  de  relevée,  la  Commission  dea 
Récompenses  s'est  réunie,  sous  la  présidence  de  M.  Teston,  Ton 
des  Vice-Présidents  de  la  Société,  pour  statuer  sur  les  demande» 
de  médailles  adressées  par  des  jardiniers  en  raison  de  la  longue 
durée  de  leur  service  dans  la  même  maison,  sur  les  Rapports  de 
diverses  natures  qui  lui  ont  été  renvoyés  par  un  vote  de  la  Société,, 
dans  le  cours  de  cette  année,  enfin  sur  quelques  demandes  de  ré- 
compenses spéciales  dont  elle  a  été  saisie  et  relativement  aux- 
quelles elle  est  appelée  à  prendre  une  résolution. 

Etaient  présents  :  MM.  Teston,  Président;  Lavallée,  Secrétaire- 
général;  Bâillon,  Lecocq-Dumesnil,  Pigeaux,  Appert,  Membres 
désignés  par  le  Conseil  d'Administration  ;  Laizier,  Preschez,  Bu» 
relie.  Présidents  des  Comités  de  Culture  potagère,  d'Arboriculture 
et  de  Floriculture.  M.  Teston,  Président  du  Comité  des  Arts  et 
Industries^  représentait  ce  Comité.  M'.  Duchartre,  Secrétaire-ré- 
dacteur,  remplissait  les  fonctions  de  Secrétaire  conformément  au 
Règlement.  MM.  Durand,  aîné,  et  Hardy,  fils,  s'étaient  excusés; 
enfin  MM.  Yerlot  et  Malet  étaient  absents. 

M.  le  Président  dirige  les  délibérations  de  la  Commission  suc- 
cessivement sur  les  divers  objets  qui  ont  motivé  sa  réunion  d'au- 
jourdliui.  • 

A.  Récompenses  accordées  à  des  jardiniers  en  maison. 

Parmi  les  médailles  demandées  pour  des  jardiniers  qui  sont  ief-> 
tés  attachés  à  la  même  propriété  pendant  au  moins  trente  aon^ei^ 
la  Gonmiisslon  a  eu  le  regret  de  ne  poav<Mr  en  aocueiUir  qu'une 
senH  les  antres  ne  .satisfaisant  pas  aux  oMditions  imposées  parte 
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i^gJ^menU  G*e9t  celle  qae  M.  Cochet^  liorticttlteur-*pépiniérî9t6  à 
Soisnes  (Seine-et-Marne)»  a  adressée  en  faveur  de  M.  Alexis  Hermj;, 
chef  de  culture  dans  son  établissement,  qui  a  déjà  reçu  de  la  So- 
ciété, en  1851 ,  une  médaille  d'argent  grand  module  comme  comp- 
tant alors  trente  années  révolues  de  bons  services,  et  qui,  depuis 
cette  époque,  a  continué,  avec  le  même  zèle  et  la  même  exactitude, 
ses  travaux  dans  les  pépinières  de  M.  Cochet.  H.  Hervey  compte 
aujourd'hui,  comme  on  le  voit,  au  moins  cinquante-cinq  amnées 
dd  boni  services  dans  la  même  maison,  ce  qui  lui  donne  droit  à 
TUI6  médaille  d^.    : 

Tseis  autres  demandes  de  médailles  ont  été  adressées  à  la  te** 
ciété  :  4^  par  M"*  Hémar,  propriétaire  à  Boissy-Aous-Saint^Ton 
(Seifi0-«et-Oise),  en  &veur  de  M .  Thiery  (François-Mathieu),  qim  ^ 
entvé  à  son  service  le  I*'  mars  4846,  et  qui  compte  dès  tors,  au 
momani  présent,  trente  années  de  bons. services  dans  la  même 
niaiaon.  Malheureusement  ni  le  jardinier,  ni^  le  propriétaire  du 
jig^n  qu'il  dirige  ne  faisant  partie  de  la  Société  centrale  d'Ior* 
tÎAlpAtim»  une  disposition  formelle  du  règlement  a  mis  la  Gomr 
misnoa  4aos  l'impossibilité  d'attribuer  à  M.  Thiery  ila  récoo»» 
pense  à  laquelle  il  aurait  eu  droit  sans  cela. 

S"  Par  MM.  Baudry,  père  et  fils,  pépiniéristes  à  Glamart  (Seine), 
et  par  M,  Courtois,  leur  successeur,  en  faveur  de  H.  Robin  (Jean- 
Joseph)  qui^  né  à  Clamart,  le  40  octobre  4828,  est  entré  dans  cet 
établissement  en  juin  4840,  c'est-i-dire  à  Tftge  de  moins  de  douie 
ans;  or;  le  principe  posé  et  constamment  observé  par  la  Sociétf 
ceflteale  étant  de  ne  compter  le  service  effectif  des  jardiniers  qu'à 
partir  de  l'âge  de  48  ans  révolus,  il  manque  encore  à  M.  Robin 
quelques  smms  pour  compléter  sa  trentième  année  de  services  dans 
l'établissement  de  MM.  Baudry  et  Courtois.  La  Commission  se  voit 
donc  à  regret  obligée  d'ajourner  k  un  an  Tattribution  de  la  mé- 
daiUa  qui  sera  i^ur  lui  la  juste  récompense  de  ses  travaux. 

3«  Par  M»«  la  Supérieure  générale  des  Sœurs  de  Sainte-Clolîlde, 
en  fiiveur  de  M.  Lecœur  (Félix)  qui  est  &gé  aujourd'hui  de  46 
ou  47  ans,  dit  vaguement  le  cectificat  produit,  et  qui  a  été  attaché 
au  jacdin  du  couvent  de  Sainte-Clotilde,  comme  aide-jardinier, 
dèal'ftge  de  45  ou  46  ans.  I>eux  moti&  également  péremptoires 
empèplmit  d'acciueillirif^etie  den\ande  :  Tun  est  q\»  oe  jardinier 
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est  aussi  étranger  à  la  Société  que  les  personnes  au  service  dech 
quelles  il  est  attaché;  le  second  est  qu'il  ne  compte  pas  encore  le  ' 
nombre  d'années  qui  pourrait  lui  donner  droit  à  une  médaille. 

B.  Médaillei  accordées  à  la  suite  de  Rapports, 
40  Pûurdee  ouvrages. 

Dans  la  séance  du  8  juin  1876,  la  Société  a  entendu  la  lecture  • 
d'un  Rapport  rédigé  par  M.  Buchetet,  organe  d'une  Commission 
spéciale,  sur  un  important  ouvrage  intitulé  :  Guide  pratique  de  ' 
Vamateur  de  fruits^  qui  a  été  publié  par  MM.  Simon-Louis,  hor- 
ticulteurs-pépiniéristes à  Metz,  mais  que  M.  le  Rapporteur  nous 
apprend  avoir  été  rédigé  par  M.  0.  Thomas,  chef  des  collection» 
pomologiques  de  MM.  Simon-Louis;  La  Ck)mmission  des  Récom- 
penses a  voté  Tattribution  d'une  grande  médaille  d'argent  pour 
cet  excellent  travail;  mais  elle  a  éprouvé  un  embarras  réel  quand 
elle  a  dû  décider  à  quel  nom  serait  attribuée  cette  récompense. 
Après  une  mûre  délibération,  considérant  que  le  Guide  pratique 
de  Vamateur  de  fruits  a  paru  sous  le  seul  nom  de  MH.  Simon- 
Louis,  qu'il  a  été  publié  à  leurs  frais  et  qae  tout  le  travail  en  a 
été  fait  d'après  leurs  riches  collections^  elle  a  décidé  que  cette 
récompense  devait  être  accordée  à  la  maison  Simon-Louis. 

Dans  la  même  séance  du  8  juin  4876,  M.  P.  Duchartre  a  pré- 
senté à  la  Société  un  Rapport  laudatif  sur  l'ouvrage  de  H.  Raveret- 
Wattel  intitulé:  V Eucalyptus^  bon  travail  déjà  parvenu  à  sa 
deuxième  édition,  dans  lequel  sont  exposées  méthodiquement  les 
notions  qu'on  possède  aujourd'hui  sur  l'histoire  naturelle,  la 
culture  et  les  propriétés  des  diverses  espèces  A^ Eucalyptus  dont 
nos  cultures,  surtout  méridionales,  se  sont  enrichies,  dans  ces 
dernières  années,  ou  dont  l'auteur  montre  qu'il  7  aurait  intérêt 
à  les  doter.  Saisie  du  Rapport  sur  cet  utile  ouvrage,  la  Ck>mmis8ion 
des  Récompenses  accorde  à  M.  Raveret-Wattel  une  médaille 
d'argent. 

i»  Pour  des  cultures. 

Au  nom  d'une  Commission  de  membres  du  Comité  d'Arbori- 
culture qui  avait  été  chargée  d*examiner  les  pépinières  de  M.  Ja- 
min  (Ferd.),  à  Bourg-la-Reine  (Seine),  H.  Michelin,  dans  un 
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très-bon  Rapport  qui  a  paru  dans  le  Journal  (octob»  4875,  p« 
6iMU),  a  fait  ressortir  i*importance  majeure  de  ce  grand  établis- 
sement, Texcellente  direction  qui  lui  a  été  imprimée  par  son 
propriétaire  et  les  services  de  tout  ordre  qu'il  rend  à  rarboricul- 
ture  fruitière.  De  Texamen  attentif  auquel  s*était  livrée  la  Com- 
mission il  a  conclu  que  M.  Jamin  (Perd.)  avait  tous  les  titres  pos- 
sibles à  une  haute  récompense,  et  en  même  temps  il  a  demandé 
que  la  Société  récompens&t  les  deux  principaux  employés  dans 
rétablissement,  M.  Gauchez,  chef  des  pépinières  et  M.  Lépine, 
attaché  à  l'École  fruitière.  Appelée  à  statuer  sur  ces  deux  de- 
mandes» la  Commission  des  Récompenses  s*est  empressée  de  faire 
droit  à  la  première;  elle  accorde  à  M.  Jamin  (Perd.)  une  médaille 
d*or  afin  de  lui  témoigner  qu'elle  tient  en  très-haute  estime  ses 
travaux  comme  arboriculteur  et  sa  science  comme  pomologue. 
Quant  à  la  seconde  demandOj  elle  a  vivement  regretté  de  ne 
pouvoir  l'accueillir  avec  la  même  faveur,  uuq  décision  récente  du 
Conseil  d'Administration  interdisant  d'accorder  des  médailles  pour 
une  collaboration,  quelque  utile  qu'elle  ait  pu  être,  à  d'autres 
employés  que  ceux  des  établissements  nationaux, 

La  riche  collection  de  Gloxinias  qu'a  formée  M.  Duval,  horti* 
culteur  i  Versailles  (Seine-et*Oise),  a  été  pour  M.  Margottiui  père, 
l'objet  d*un  Rapport  élogieux  qui  a  été  publié  dans  le  cahier  du 
Journal  pour  août  4875  (p.  500-50O- 1^&  Commission  des  Récom- 
penses, appréciant  très-haut  dans  cette  collection  le  bon  choix 
des  variétés  et  plus  encore  Texcellente  culture  à  laquelle  elles 
sont  soumises,  accorde  à  M.  Duval  une  grande  médaille  d'argent. 

Les  Bégouias  i  tubercule  sont  aujourd'hui  l'objet  d'importantes 
cultures  spéciales  qui  ont  eu  déjà  pour  résultat  d'en  multiplier 
beaucoup  et  d'en  améliorer  notablement  les  variétés.  M.  Â.  Malet, 
au  Plessis-Piquet  (Seine),  et  M.  Vincent,  fils,  à  Bougival  (Seine- 
et-Oise),  sont  au  nombre  des  horticulteurs  qui  ont  le  plus  utile- 
ment concouru  pour  amener  ce  résultat.  La  collection  de  ces 
plantes  qu'ils  ont  formées  et  dans  lesquelles  se  trouvent  plusieurs 
l^sins  recommandables,  ont  été,  sur  leur  demande,  examinées 
attentivement  par  deux  Commissions  spéciales,  dont  les  organes 
ont  été  M.  E.  Chaté,  filSj  pour  celle  de  M.  A.  Malet  (voyez  la 
Journal,  <875,  p.  676-677)  et  M.  Laloy  (Henri)  pour  celle  de 
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M.  Vincent,  fils  (voye2  le  Journal,  4875,  p.  677-678).  Les  detix 
Rapports  dont  elles  ont  été  Tobjet  ont  été  renvoyés  à  la  Coiti- 
JkiissTon  des  Récompenses  qui  décerne  à  M.  A.  Malet»  ainsi  qa'à 
H.  Vincent,  flis,  une  médaille  d'argent. 

H.  Tétart,  cultivateur  à  Groslay  (Seine-et-Oise),  a  obtenu,  par 
des  semis  successifs  de  la  Pomme  de  terre  Marjolin,  une  nouvelle 
sorte  de  Pomme  de  terre  qui  a  reçu  son  nom,  et  dont  M.  Vavin, 
dans  un  Rapport  spécial  (voyez  le  Journal,  f876,  p.  42I-IS6}  a 
fait  ressortir  le  mérite  au  triple  point  de  vue  de  l'abondance,  de 
la  bonne  qualité,  et  de  la  hâtiveté  des  produits  qu'elle  donne.  Cet 
éloge,  auquel  s*est  pleinement  associé,  dans  le  sein  de  la  Com- 
mission des  Récompenses,  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture 
potagère,  a  déterminé  cette  Commission  à  décerner  à  M.  Tétart 
ime  médaille  d'argent. 

Les  cultures  de  Chasselas  que  M.  Crapotte  a  établies  et  dirige 
avec  succès,  depuis  plusieurs  années,  à  Conflans-Ste-Honorine, 
ont  reçu  la  visite  d'une  Commission  de  Membres  du  Comilé 
d'Arboriculture  qui  a  choisi  pour  son  organe  M.  Delavallée. 
Appréciant  Timportance  de  ces  cultures,  sans  se  dissimuler  quel- 
ques légères  défectuosités  dont  la  constatation  se  retrouve  au 
milieu  du  juste  éloge  qu'en  fait  M.  le  Rapporteur  (voyez  le 
Journal^  4875,  p.  672-675),  la  Commission  des  Récompenses 
accorde  à  M.  Crapotte  une  médaille  d'argent. 

M  Quenardel,  jardinier  chez  M.  Luzzani,  à  Reims  (Marne)» 
ayant  demandé  que  des  Commissaires  fussent  chargés  d'examiner 
les  arbres  fruitiers  dont  la  direction  lui  est  confiée,  un  Rapport 
élogleux,  rédigé  par  M,  Hélye  (voyez  le  Journal^  1875,  p.  735-7$7), 
a  fait  connaître  les  résultats  entièrement  favorables  de  cet  exa- 
men. Saisie  de  ce  Rapport,  la  Commission  des  Récompenses  ac- 
corde à  M.  Quenardel  une  médaille  d'argent. 

Enfin  elle  décerne  deux  médailles  de  bronze,  Vune  à  M.  OU- 
vier-Gérin,  horticulteur  à  Reims  (Marne),  pour  sa  collection  de 
Pétunias  qui  a  été,  de  la  part  de  M.  le  comte  Léonce  de  Lam* 
bertye  {Journal^  4875,  p.  629-631),  l'objet  d'un  Rapport  favorable, 
Fautre  à  M.  Billarand  (Victor),  horticulteur  à  Abion-8nr-Sein« 
(Seine-et-Oise),  pour  Hne  sous-variété  lemarquablement  produo» 
ti\e  du  Fraisier  Quaire-saisons  qu'il  a  obtenue  par  le  semisi  tàtÊà 
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que  Ta  établi  M.  Siroy  dans  un  Rapport  spécial  {Journal^  4876» 
p.  687-6Î9). 

CL  Bkompenses  $féciales. 

Deux  circonstances  particulières  ont  amené  la  Commission  des 
Récompenses  à  décerner  des  médailles  dans  des  conditions  toutes 
spécides. 

Itm  la  Marquise  de  Hautevllle,  Dame  patronnesse,  ayant  eu 
occasion  de  constater  par  elle-même  les  effets  remarquables 
qu'obtient  sur  les  Pêchers  M.  Grin,  le  vénérable  et  bien  connu 
arboriculteur  de  Chartres,  au  moyen  de  divers  modes  depince* 
ment  qu'il  a  imaginés  et  fait  connaître,  a  exprimé  la  pensée, 
dans  une  lettre  adressée  à  M.  le  Président,  que  les  services  rendus 
t  Taiboriculture  par  ce  praticien  distingué  méritaient  une  mar- 
que de  haute  approbation  de  la  part  de  la  Société  centrale 
d'florticulture.  Cette  lettre  a  été  renvoyée  par  H.  le  Président  à  la 
Tiômmission  des  Récompenses.  Dans  la  délibération  qui  a  eu  lieu 
à  ce  sujet,  dans  le  sein  de  cette  Commission,  Tavis  unanime  a  été 
que  M.  Grin  a  très-bien  mérité  de  Thorticulture  en  plusieurs  cir- 
constances, dans  le  cours  delsa  longue  carrière  de  t)raticien;  que 
les  heureuses  idées  qu*il  a  conçues,  les  méthodes  généralement 
trtOes  qu'il  a  imaginées,  ont  été  mises  par  lui  dans  le  domaine 
pid)lic avec  une  abnégation  des  plus  louables;  que  des  Rapports 
frès-fatorables  sur  ses  procédés  ont  été  présentés  à  la  Société  et 
que  néanmoins,  montrant  une  modestie  peu  commune,  il  n*a 
junais  sollicité  la  moindre  distinction.  M.  le  Président  du  Comité 
d'Arboriculture  a*  déclaré  que,  si  Ton  consultait  les  Membres  de 
ce  Comité,  juges  compétents  en  pareille  matière,  sur  la  manière 
dont  il  convenait  de  récompenser  les  utiles  travaux  de  M.  Grin, 
tms  opineraient  sans  hésiter  pour  que  la  haute  estime  qu'il  ins- 
pire lui  fût  exprimée  par  le  témoignage  le  plus  éclatant.  Aussi  la 
Ckmunission,  en  décernant  à  H.  Grin  une  médaille  d'or,  s'estime- 
t^e  heureuse  de  pouvoir  couronner  ainsi  Texistence  d'un  homme 
dont  l'unique  ambition  a  été  de  faire  avancer  l'art  horticole, 
qttiasuy  paorveniren  maintes  occasions,  et  diHitla  modestie  a 
MOjours  égalé4e  mérite; 

Déjà  deux  fois  la  Société  centrale  d'Horticulture  a 'tenu  k 
lÉBMKgoer  à  M.  A.  Rivière  quelle  haute  ^ttme  elle  éprouve  pour 
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ses  travaux  et  combien  elle  lui  est  reconnaissante  pour  Tintérfit 
qu'il  sait  ajouter  à  nos  séances  par  ses  fréquents  apports  de  plantes 
remarquables,  ainsi  que  par  ses  communications  toujours  instnic- 
tives  ;  mais,  poussé  par  un  sentiment  de  justice  auquel  on  ne 
peut  que  rendre  hommage,  M.  A.  Rivière  a  fait  observer^  dans 
une  lettre  adressée  à  M.  le  Président,  le  44  mai  dernier,  qu'une 
part  de  mérite^  dans  les  nombreux  apports  qu'on  lui  doit,  revient 
à  quelques-uns  des  jardiniers  du  Luxembourg,  qui  s'occupent 
plus  spécialement  des  détails  de  la  culture^  dans  cet  établisse- 
ment public,  ainsi  qu'au  chef  de  culture  du  jardin  du  Hamma, 
en  Algérie,  qui  lui  fournit  une  grande  partie  des  sujets  de  ses 
communications.  Il  a  donc  sollicité,  pour  ces  utiles  auxiliaires» 
une  récompense  de  leurs  efforts.  La  Commission  des  Récompenses» 
après  avoir  pesé  attentivement  les  mérites  relatifs  des  jardiniers 
du  Luxembourg  que  M.  A.  Rivière  signale»  dans  sa  lettre,  comme 
les  plus  méritants,  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  d'accorder  des  mé- 
dailles d'argent  à  MM.  Foissy  (Adrien),  jardinier  sous-chef>  et 
Jolibois  (Roch},  premier  garçon  des  serres,  et  des  médailles  de 
bronze  à  MM.  Gross  (Ambroise),  garçon  attaché  à  la  serre  à  mul- 
tiplication, Durand  (Jean -Louis),  garçon  attaché  aux  serres,  et 
Péan  (Eugène-Alexandre),  attaché  à  la  pépinièro  des  arbres  frui« 
tiers.  Quant  au  jardinier-chef  du  Hamma»  cet  établissement  étant 
aujourd'hui  une  propriété  particulière,  la  décision  du  Conseil 
d'Administration  dont  il  a  été  déjà  fait  application  aux  deux  prin- 
cipaux employés  des  pépinières  de  M.  Jamin,  met  la  Conmiissioa 
dans  l'impossibilité  de  lui  accorder  une  médaille. 

En  terminant  ses  délibérations,  la  Commission  des  Récompenses 
a  dû  se  bornera  enregistrer  les  quatre  médailles  que  la  Commis* 
sion  instituée  par  le  Conseil  d'Administration  pour  examiner  les 
élèves  de  Torphelinat  horticole  d'igny  a  décernées,  leK  août 
4875,  ainsi  que  le  constate  un  Rapport  de  M.  Michelin»  l'un  des 
membres  de  cette  Commission  (voyez  le  Journal,  4875»  p« 
492-495).  Ce  sont  deux  médailles  d'argent  données  aux  deux 
élèves  Naudin  (Félix),  et  Callot  (Jules),  et  deux  médailles  de 
bronze  accordées  aux  élèves  Chauveau  (Henri)»  et  Hergoox 
(Désiré). 
Elle  n'a  eu  aussi  qu'à  enregistrer  Tattributioii  faite  par  le 
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Comité  deFIoiicultare  constUué  en  Jury  d*aa  concoars  permanent 
pour  les  Pétunias,  d'une  grande  médaille  d'argent  à  M.  Tabar 
qai  a  fait  plusieurs  beaux  apports  successifs  de  ces  plantes  en  va- 
riétés obtenues  par  lui  de  samîs. 

Les  décisions  qui  viennent  d'6tre  énumérées  ont  été  soumises, 
le  jeuii  13  juillet  1876,  à  la  sanction  du  Conseil  d'Administration 
qui,  en  les  approuvant,  leur  a  donné  force  de  loi. 


EXPOSITION  DE  1876. 

Liste  des  Récompenses  accordées  par  le  Jury  (1)  de  P Exposition 
tenue  par  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France ,  du  29  mai 
au  h^^  juin  1876,  dans  la  nef  du  Palais  de  TIndustnç,  à  Paris ^ 
dressée  par  le  secrétariat  de  la  Société. 

§  I.  —  Sbction  horticole. 

A.  Plantes  nouvellement  introduites. 

M.  Jacob-Makoy,  à  Liège  (Belgique),  Plantes  nouvelles,  mé- 
daille d'or. 

M.  Chatenay,  rue  des  Rigoles,  à  Belleville-Paris,  29,  Echévérias, 
médaille  d'argent  grand  module. 

M.  Pfersdorff,  avenue  Saint-Ouen,  110,  aux  BatignoUes-Paris, 
Plantes  grasses,  médaille  de  vermeil. 

M.  Lemoine»  horticulteur  à  Nancy,  hors  concours,  vifs  remer- 
ctments. 

(1)  M.  A.  Hardy,  premier  Yice-Président  de  la  Société,  a  dirige  les  upj- 
rations  des  Jurés. 

Cenx-ci  étaient,  pour  la  partie  destinée  à  examiner  les  plantes  : 

MM.  A.  Hardy,  Vice-Président  de  la  Sociélé,  Président; 

Beurdeley,  Dupuy-Jamain,  Hérincq,  Jamin  (Ferdinand),  Jolibois,  Gum- 
bleton,  Laizler,  Lapipe,  Lemoine,  Lcprieur,  Loury  et  Qaihoa;  M.  Cochet, 
de  Suisnes,  n'a  pu  se  présenter. 

Les  Membres  chargés  d^apprécier  les  objets  indastrlels  se  rapportant  à 
l'Horticulture  étaient  :  MM.  le  baron  d*ÂT08nes,  Vice-Président  de  la 
Société,  Président;  Debray,  Glatigoy  (Ed.),  Maria  (Auguste),  Ponce  (Isi- 
dore) etTricotel. 

Les  décisions  prises  par  les  Jurés  ont  été,  suivant  le  règlement,  relevées 
par  le  Secrétariat  de  la  Société. 

2« 
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M.  A.  LaYallée»  Secrétaire-général  de  la  Société,  79  sortes  de 
Quercus'ie  l'ancien  ei  du  nouveau  monde,  hors  concours  ;  très-vib 
retnerclments. 

MM.  Yilmorin-Andrieux  et  Ci^,  quai  de  la  Mégisserie,  4,  à  Paris, 
Plantes  herbacées,  médaille  d'argent. 

B.  Plantes  obtenues  de  semis. 
4®  Légamières* 

M.  J.  Brun,  maraîcher,  quartier  Saint-Roch,  à  la  Seyne  (Var), 
40  Artichaut?,  médaille  d'argent  grand  module. 
V  D*agTémeDt. 

H.  François^  rue  des  Gatines,  à  Montrenil  (Sefne),  Pelargonium 
(Triomphe  de  Montreuil),  médaille  de  bronze. 

MM.  Babin  et  Tochon,  rue  Jean-Pigeon,  à  Charenton  (Seine), 
4  Pelargonium  fleurissant  pour  la  première  fois,  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  Hoser,  rue  Saint-Symphorien,  4,  à  Versailles  (Seine-et-Oise)  ^ 
4  Rhododendron  de  semis,  médaille  d'argent. 
*  M.  Boutreuz,  route  de  Paris,  85,  à  Montreuil  (Seine),  YerveiBei, 
médaille  d'argent. 

M.  Havard,  rue  Auber,  45,  Acanthe  à  feuilles  rigides,  médaille 
de  bronze. 

M.  Evrard,  rue  Basse,  62,  à  Caen  (Calvados),  4  Pelargtmium  à 
fleurs  camées,  pleines,  semis,  médaille  d'argent. 

C.  Plantes  de  belle  culture  (fleuries  ou  non). 

M.  GeiswiUer,  jardinier  chez  M»^*  Panhord,  à  Grignon,  par 
Cboisy-k-Roi  (Seine-et-Oise),  3  Fougères  arborescentes,  médftiUa 
d'argent. 

M.  Boutreuz,  route  de  Paris,  85,  à  Montreuil  (Seine),  plusieurs 
Pelargonium  inquinans^  à  haute  tige,  médaille  d'argent. 

M.  Savoye,  rue  de  Fontarabie,^/à  Gharonne  (Paris),  Plantes  de 
serre,  médaille  d'argent. 

M.  Poirel-Delan,  quai  National,  49,  àTufeaux,  de«x  gros  Cktf» 
santhemum  frutescenSf  médaille  d'argent. 

H.  Jarlot,  an  château  de  Bagatelle,  à  Neuilly  (Seine),  deux  forts 
Chrysanthemum  frutescent^  médaille  d'ax^ent. 
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M.  René,  à  Caen  (GaWados),  un  Yucca  gîoriosa  variegata^  mé- 
daille d'argent  grarnd  modale. 

M.  François,  rue  des  Gatines,  à  Montreuil  (Seine),  deux  trës- 
forts  Chrgsanthemum  frutescens^  médaille  d'argent  grand  modale. 

M.  Lebatteux,  au  Mans  (Sirthe),  4  Areca  lutescens  et  un  Co- 
rypha  australîs  (Palmiers),  médaille  de  vermeil. 

M.  Courtois,  place  des  Gueldres,  6,  à  St-Denis  (Seine),  foiteg 
Azilées  de  l'Inde^  médaille  d*argent  grand  modale. 

M.  Vincey^  rue  de  Reuilly,  53,  à  Paris,  deux  Agave  ameHcaftà, 
médaille  d'argent  grand  module. 

.  H.  Chsntin,  route  deChâtillon,  32,  à  Paris,  un  Rhododendron, 
médaille  d'argent.' 

M.  Chaté  (£•)  rue  Sibuet,  62,  à  St-Mandé^Paris,  Ery^gium  à 
feuilles  de  Pandanées,  médaille  d'argent. 

D.  Légumes  variés  de  la  naison  et  Légumes  forcés. 

M.  Millet,  ftls,  à  Boorg-la-Reioe,  près  la  Plâtrière  (Seine), 
Fruits  et  Légumes,  médaille  d*or. 

.    M.  Dagneau,  rue  Gharjes  VII,  \  4,  à  Nogent-sur-Matne  (Seine), 
Légumes  variés,  médaille  d  argent  grand  module. 

M.  LhérauU  (Louis),  à  Argenteail  (9eine-et-0ise),  Asperges, 
médaille  d*or. 

M.  Lapierre,  rue  de  Fonfenay,  44,  à  Montrouge  (Sdine),  Frai- 
siers, médaille  d*argent  grand  molule. 

M.  Boudrant,  jeune,  rue  Pierre-Lescot,  40,  i  Paris,  L4gumes 
variés,  médaille  d*or. 

M.  Duchet,  au  château  de  BeUevue  par  ftfeanlne  (Allier), 
Asperges  cultivées  dans  le  département  de  l'Allier,  médaille 
d'argent. 

M.  Gira,rdin,  me  Gaillon,à  Argenteuil  (Sèine-et-Olse),  Asperges, 
médaille  d'argent. 

M.  Maugest,  rue  Saint-Pierre,  2,  à  Rueil  (Seine-et-Oise),  As- 
perges, médaille  d'argent. 

M.  Hayauxdu  Tilly,  rue  de  Lisbonne,  42,  Cressonnière  arti- 
ficielle, rappel  d'une  médaille  d'argent  grand  module. 


Digitized  by  VjOOQIC 


436  LISTE  DES  BÉCCHPENSES 

E.  Fruits  forcés  on  conservés. 

M.  de  Saint  Léger,  à  Vernouillet  par  Triel  (S.-et-O.)f  Vignes  en 
pots,  médaille  d'or. 

M.  Rose-Charmeux,  à  Thomery  (8.-et-M.),  Vignes  en  pots,  et 
R lisons  conservés,  médaille  d*or. 

M.  Hôdiard,  rue  Notre-Dame-de-Lorette,  43;  à  Paris,  Légumes 
et  fruits  exotiques,  médaille  d'argent  grand  module. 

M.  Nicolas,  à  Mondovi,  Constantine  (Algérie),  Fruits  exotiques, 
^[lédaille  de  bronze. 

M.  Fontaine  représenté  par  M.  HédiarJ,  me  Notre-Dame-de- 
Lorette,  43,  Bâtâtes,  médaille  de  .bronze. 

Mlles  Detemes,  à  Bagneux  (Seine),  fruits  conservés  (Poires  et 
Pommes),  médaille  de  bronze. 

M.  Chappellier,  avenue  Danmesnil,S6S,  à  Paris,  arbres  fruitiers 
cultivés  en  pots,  médaille  d'argent. 

F.  Plantes  d'agrément  de  serre  chaude. 

M.  Savoye,  rue  de  Fontarabie,  28,  à  Charonne-Pari<i,  Plantes 
diverses,  médaille  d'honneur  —  4«'  objet  d'art  donné  par  M,  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts. 

H.  Chantin,  routede  Chfttillon,  SByà  Paris,  Palmiers,  Cyca- 
dées  et  Fougères  en  arbre,  médaille  d'honneur  —  2*  objet  d'art 
donné  par  le  M.  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts. 

M.  Vallerand,  rue  de  la  Procession,  3,  à  Bois-Colombes 
(Seine),  Gloxinias,  médaille  d'honneur  de  la  Ville  de  Paris. 

M.  Touzet,  rue  Saint-Lazare,  92,  Broméliacées,  médaille  d'hon- 
neur des  Dames  patronnesses. 

M.  Normand,  rue  d'Arcueil,  20,  à  Bagneux  (Seine),  Coleus, 
médaille  de  bronze. 

M.  Geiswiller,  jardinier  chez  Mme  Panhord,  à  Grignon,  par 
Choisy-le-Roi  (Seine-et-Oise),  Caladium^  médaille  d'argent  grand 
module. 

M.  Bleu,  avenue  d'Italie,  48,  Catadium^  médaille  d'or. 

M.  Duteil,  rue  Borghèse,  68,  Parc  de  Neuilly  (Seine),  plantes 
diverses,  médaille  d'argent  grand  module. 
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M.  Chantrier,  à  Hortëfontaiae  à  la  Chapelle-ea^Serval  (OUe), 
Plantes  diverses,  médaille  d'or. 

M.  Leclère  (Loui^),  rue  deGalIerand,  I,  à  Montmorency  ^Seine- 
et-Oi?e),  Marantées,  médaille  d'argent  grand  modale. 

M.  Lecl^re  (Louis),  rue  de  Gallerand,  i ,  à  Montmorency  ^Seine- 
et-Oise),  Croton,  médaille  d'argent. 

M.  Leclère  (Louis),  rue  de  Gallerand,  4,  à  Montmorency  (Seine- 
el  Oise),  Gloxinîas,  médaille  de  bronze. 

M.  Savoye,  Marantées,  médaille  de  yermeil. 

M.  Savoyp,  rue  de  Fontarabie,  28,  à  Charonne- Paris,  Plantes 
variées,  médaille  de  vermeil. 

M.  Savoye,  rue  de  Fontarabie,  "28,  à  Charonn^î-Paris,  Dracœna^ 
médaille  d'argent  grand  module. 

M.  Savoye,  rue  de  Fontarabie,  28,  à  Cbaronne-Paris,  Palmiers* 
médaille  d*or. 

M.  Savoye,  rue  de  Fontarabie,  98,  à  Charonne-Paris,  Plantes 
d'appartement,  médaille  d'argent  grand  module. 

M.  Savoye,  rue  de  Fontarabie,  28,  à  Charonne-Paris,  Fougères^ 
médaille  de  vermeil . 

M.  Savoye,  rue  de  Fontarabie,  28,  i  Charonne- Pari?,  Croton^ 
médaille  d'argent  grand  module. 

Etablissement  de  Bourg-la-Reine  (Seine),  M.  A.  Rivière,  di- 
recteur. Plantes  diverse?,  médaille  dV. 

M.  Alexandre  (Jules),  pavé  de  Sceaux,  6  bis^  à  Bourg-la- 
Reine  (Seine),  Bégonias,  médaille  d'argent  grand  module. 

G.  Plantes  cTagrémenl  deserre  tempérée 

M.  Boyer,  à  Gambais,  par  Houdan  (Seine-et-Oise),  Azalées  de 
riade,  médaille  de  vermeil. 

M.  Dagneau,rue  Charles  VIÏ,  U,  à  Nogent-sur-Marne  (Seine), 
Ptlargonium  tnquinans  et  zonak^  médaille  d'argent. 

M.  François,  rue  des  Galines,  à  Montreuil  (Seine),  Pelargonium 
à  grandes  fleurs,  médaille  d'argent  grand  module. 

MM.  Thibaut  et  Keteleèr,  rue  Houdan,  87»  à  Sceaux  (Seine), 
Pelargonium  à  grandes  fleurs,  médaille  de  vermeil. 

i\jM.  Thibaut  et  Keteleèr,  rue  Hondan,  87,  à  Sceaux  (Seine), 
Pelargonium  inquinans  et  zonale^  médaille  de  vermeil. 
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M.  Chaié  (E  ),  rue  Sibuet,  62,  à  Saint-Mandé  (Seine),  Pelargo- 
n  lum  inquinans  et  zonale^  médaille  d'argent. 

M.  Chaté  (E.)f  roe  Sibuet,  6?,  à  Saint-ManM  (Seinf),  Pelargth 
nium  à  grandes  fleurf ,  médaille  d'argent. 

M.  Roy  (Cyrille),  avenue  Circulaire,  2,  à  Bellevue  (Scine-et- 
Oise),  Calcéolaires^  médaille  d*argent  grand  module. 

M.  PfeKdoiff,avennedeSaînt-Ouen,  4iO,auxBatignolle&-Paris, 
multiplication  de  quelques  plantes  grasses,  médaille  d'argent. 

M.  Vilmorin-Andrieux  et  Cie,  quai  de  la  Mégisserie,  I,  à  Paris, 
Calcéolaires,  médaille  d'argent  grand  module. 

H.  Boutreux,  route  de  Paris,  85,  à  Monftreuil  (Seine)^  Azalées 
de  rinde,  médaille  d'argent. 

M.  Boutreux,  fils,  route  de  Paris,  85,  à  Montrenil  (Seine),  Pe- 
iargonvum  zonale  et  trquinans,  médaille  d'argent  grand  modnlr. 

M.  Painièche,  rue  Decamps,  2f ,  à  Passy  (Paris),  Corbeille  de 
plantes  naines,  médaille  d'argent,  ^ 

M.  Robert,  avenue  dn  Roule,  45,  à  Neuilly  (Seine),  Cinéraires, 
médaille  iTargent. 

M.  Butanr,  chemin  du  Pot-au-Lait,  4,  Maîson-Blanche  (Seine), 
CSactées,  médaille  d^rgent  grand  module. 

M.  Chatenay,  rue  des  Rigoles,  ^,  à  BefleyiUe  (Paris),  Ecbé- 
vérias,  médaille  deYerméil. 

M.  Chatenay,  rue  des  Rigoles,  Î9,  à  BelleTille  (Paris),  Aloès, 
Agaves,  etc.,  médaille  d'argent  grand  module. 

M.  Sourieau,  avenue  de  Chàtillon,  fSet  20,  Fuchsias,  mé- 
daille d'argent. 

M.  Poirier,  représenté  par  M.  Bleu,  avenue  d'Italie,  48,  à  Paris, 
Pelargonium  zonale  et  inqutnans^méiaMle  d'argent  grand  module. 

M.  Clouet,  rue  de  Lagny,  68,  à  Montreufl  (Seine),  Pelargonium 
à  grandes  fleurs,  médaille  d'argent. 

H.  Pfersdoi^,  avenue  de  St-Ouen,  HO,  aux  BatignoUes-Paris, 
Albe,  Agave  et  Desyliricn,  médaille  d'or,  \^  médaille  d'honneur 
de  M.  le  Ministre  de  rAgiiculture  et  du  Commerce. 

n.  Pfersdoifl;  avenue  de  St  Ouen,  HO,iiux  Batignalles-Paris, 
Euphorbes  cacti formes,  médaille  d'argent  grand  module,  \^  niè- 
<lail)e  d'honneur  de  H.  leMinistre  de  l'Agriculture  et  du  Com- 
merce. 
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M.  PierBdorff,  ayeiuie  de  St-GHien,  440^  aux  Batignollfis-Baris, 
Cactées,  médaille  d'or,  4 '«^  médaille  d'hoimeur  de  M.  le  Ministre 
éa  l'Agriculture  et  du  Commerce. 

M.  Pfersdorff,  avenue  de  St-Ouen,  440»  aux  BatignolLes-Paris, 
Plantes  grasses  diverses,  médaille  de  bronce,  4'*  médaille  d'hon- 
Aonr  de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  et  du  Commerce. 

H.  Plantes  d'agrément  de  plein  air, 
il.  —  Arbustes  ei  Arbrisseaux  fleurissfmts. 

MM.  Croux  et  fils,  Vallée  d^Aulnay,  à  Sceaux  (Seine),  Rhodo^ 
dendron^  nédaîlle  d'honneur  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine. 

MM.  Croux  et  fils,  Vallée  d'Àuinay,  à  Sceaux  (Seine),  Azalées 
à  feuilles  caduques,  médaille  de  vermeil. 

M.  A.  Rojr  avenue  dltalie,  456,  Clématites  ligneuses,  médaille 
de  vermeil. 

M.  Lévèque.  fils,  rue  du  Liégat,  26,  à  Ivry  (Seine),  Rosiers, 
médaille  d'honneur  du  Maréchal  Vaillant. 

M.  Margottin,  fils,  à  Bourg-la-Reine  (Seine),  Rosiers,  médaille 
d'honneur  de  la  Société. 

M.  Moser,  rue  St-Symphorien,  4 ,  à  VenaiUes,  Kalmia  et  Aza- 
lées à  feuilles  caduques,  médaille  de  vermeit. 

i  IL  —  Plantes  herbacées  —  Annuelles  et  yiyaces. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C^e,  quai  de  la  Mégisserie,  4»  i 
Ptris,  Plantes  diverses,  S^xiédaille  d'honneur  de  M.  le  Ministre 
de  l'Agriculture  et  du  Commerce. 

M.  Dantier,  rue  dee  Misaionnaires,  d,  à  Versailles,  Saxtfraga 
Cotylédon,  médaille  d'argent. 

M.  Vyeaux-Duvaux,  rue  Mongalet,  40,  Réséda,  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  Bereau,  jardinier  chez  M.  Rando  de  Lucenay,  à  Vaucresson 
par  Ville-d'Avray  (Seine-et-Oise),  Pétunias,  médaille  d*argent 
grand  module. 

M.  Telotte,  rue  Pascal,  19,  Plantes  médicinales,  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  Verdier  Ch.,  rue  Baudricourt,  28,  Iris,  médaille  de  bronxe. 
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M.  Binet,  avenue  Xacqueminot,  17,  à  Meudon  (Seine-eKOise), 
Pensées,  médaille  de  bronze. 

H.  Trimardeau,  rae  de  Fontainebleau,  87,  à  Gentilly  (Seine), 
Pensées,  médaille  de  bronze. 

M.  Havard,  rue  Auber,  45,  Iris,  médaille  de  bronze. 

H.  Gassier^  rue  du  Mont-Valérien,  17,  à  Suresnes  (Seine),  Pen- 
sées, médaille  d'argent  grand  module. 

M.  Falaise,  route  du  Vieux-Pont  de  Sèvres,  129,  à  Billancoort 
(Seine),  Pensées,  médaille  d'argent. 

M.  Tvon,  route  de  Châtillon,  20,  à  Paris,  Pyrèthres  roses;,  mé- 
daille d'argent  grand  module. 

M.  Delabaye,  quai  de  la  Mégisserie,  48,  Plantes  tuberculeoses» 
médaille  de  vermeil. 

M.  Delabaye,  quai  de  la  Mégisserie,  48,  Plantes  bulbeuses,  mé- 
daille d'argent  grand  modale. 

M.  Thiébaut,  place  de  la  Madeleine,  30,  Plantes  bulbeuses  et 
tuberculeuses,  médaille  d'or. 

M.Tabar,  à  Sarcelles  (Seine-et-Oise),  Pétunias, médaille  d'argent 
grand  module. 

M.  Willemot,  rue  Vieille-du-Temple,  26,  à  Paris,  Pyrèthre  ri- 
gide du  Caucase,  médaille  d'argent. 

I.  Bouquets  et  gaftiiiures  de  plantes. 

Mlle  Ruaz,  rue  du  Faubourg-Montmartre,  36^  à  Paris,  Bouquets 
variés,  médaille  de  vermeil. 

Mme  Scocard,  rue  du  faubourg  St-Honoré,68,  àParis,  Bouquets 
variés,  médaille  de  vermeil. 

M.  Alberr^  rue  Sonflot,  5,  à  Paris,  Bouquets  divers,  médaille 
d'argent. 

M.  Durand,  rue  d'Assas,  4  ?4,  Bûches  et  vases  rustiques  ornés, 
médaille  d'argent  grand  module. 

%       §  II.  —  Section  industrielle. 
Grandes  médailles  d'argent.     " 

*  M.  Brassoud,  rue  Gay-Lussac,  44  ^^,  Coutellerie  horticole  et* 
instruments  nouveaux  ou  perfectionnés. 
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M.  Brossement(Jule8),  rue  Saint-Sébasiien,  39,  iMotear  nou- 
veau appliqué  aux  Pompes  et  Caisses  à  pauneanx  mobiles. 

M.  Destivfil,  rue  Basse*du-Rempart,  52,  Meubles  de  serres  et 
Jardinières  en  bambous. 

M.  Dorvault  et  C>e,  rue  de  Jouy,  7,  Produits  chimiques,  En- 
grais Jeannel  et  sulfo-carbonate;». 

M.  Hardivillé,  rue  Saint- Jacques,  248,  Coutelkrie  horticole, 
plusieurs  instruments-nouveaux  et  perfectionnements  divers. 

M.  Méry-Picard,  boulevard  de  la  Contrescarpe,   30  «»  «,  Fers 
rustiques  forgés  pour  parcs  et  jardins. 

M.  J.  Sisay  de  Andrade,  rue  Boileau,  59,  Reproduction  de 
fleurs  et  plantes  pour  études  botaniques  et  musées. 

M.  Souriou,  rue  Saint-Placide,  U,  Taillanderie  forestière  et 
horticole.  Outils  spéciaux  pour  les  systèmes  de  Courval  et  des 
Cars. 

Rappels  de  grande  médaille  d'argent. 

M.  Chassin^  rue  de  Bagoolet,  4  41,  Rochers  et  Travaux  hydrau- 
liques en  ciment. 

MM.  Louet,  frères,à  Issoudun,  Meubles  et  Grillages  en  fer  pour 
parcs  et  jardins,  Tondeuses  pour  gazon. 

M.  Lejeune,  rue  de  Clignancourt,  47,  Instruments  horticoles, 
Rftteaux,  Ratissoires  et  Tonneaux  à  purin. 

M.  J.  Monier,  avenue  du  bois  de  Boulogne^  ii,  Rochers,  Bas- 
sins, Réservoirs  et  Rustiques  en  ciment. 

M.  Williams  et  Ci^  rueCaumartin,  ty  Tondeuse  pour  gazon. 

Médailles  d'argent. 

M.  Chometon,  rue  du  Rendez- Vous  (Bel-Air),  4,  Arrosoirs  en 
cuivre  et  Chargeoir  en  fer  perfectionné. 

M.  Grenthe^  à  Pontoise,  Serres  à  ventilateur  nouveau  et  Rai- 
disseur  à  hélice. 

M.  Lamotte,  rue  Lecourbe,  448,  Dalles  en  fonte  à  gouttières 
pour  serres. 

M.  Lavaud  (Justin),  rue  Lévip^  30,  Serrurerie  pour  serres  et  jar- 
dins,  Etagères  en  fer,  nouveaux  modèles. 

M.  Maraud,  rue  Benjamin-Delessert,  9,  Kiosques  en  treillage. 
Claies  et  Bacs  en  bois. 
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M.  Ozanne,  nie  Marqfi>79  7,  faubourg  Saint-Martin»  Fabricant 
de  serres,  Arrêt  de  cbisaîs  nonvean  s^ième. 

M.  Pacini  (£.),  bonlevaid  illalesberbeii,  63>  Claies,  Stores  et 
Cbaises  pour  jardins. 

M.  Parie  (E.),  an  Bonrget  (Seine),  Tables  et  Vases  en  tôle 
émaillée. 

H.  Prudon,  passage  Guillaumdt,  rue  Crozatier,  9^  RAteaux  en 
bois  blhidés  et  à  rouleau,  nouveau  système  (bas  prix). 

M.  Serrure,  quai  de  Hallage,  U,  à  Billancourt  (Seine),  Kios- 
ques et  Treillages: 

Rappels  de  médailles  d'argent. 

M.  Bemme,  boulevard  de  la  -Beine,  66,  à  JBoulogne  (Seine), 
FompeB  de  systàœes  divers. 

M.  Boissjn,  rue  de  Bagnolet^  445,  pour  son  système  de  Serras. 

M.  Couette,  boolevaEd  Ma^donald,  4 ,  Tentes,  nouveau  syatème 
de  montage  instantané. 

Médailles  de  bronze. 

M.  Binet  (Paul),  boulevard  Saint-Vincent,  f44^àClicfay  (Seine), 
G  aisses  carrées  i  panneaux  mobiles. 

M.  Doulton  et  C^^,  rue  de  Paradis,  6,  à  Paris,  Céramique  et 
Etiquettes  pour  jardins. 

H.  Ducreux,  rue  au  Pain,  23,  à  Saint-Germain-en-Laye,  Tables 
e  n  bois  pliantes  et  à  rallonges  pour  jardins. 

M.  Durand,  avenue  Saint-Ambroise,  72»  à  Melun,  Heubles  en 
bois,  Caisses  et  Treillages  endnilB. 

M.  Duvaly  rue  de  Paradi»-Poissonnière,  45,  Jfaienœa  artis- 
tiques. 

M.  Fichet,  rue  de  Lagny,  M,  à  Vincennes,  Insecticida  et 
Pompes  à  main. 

M.  Fouquin,  à  Ecoueni^Seine-et-Oise),  Système  de  ventilation 
pour  serres. 

M.  Girodiaa»  faubourg  Saint  MarliUi  77,  Pompes  xotatiies  à 
cbariot. 

M.  Hanoteau  (Charles),  lue  ia  Boqueite,  459,  Fers  àionion. 
Grilles  et  Chaises. 
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M.  Jeakens  jeune,  rue  Vieilie-du-Templa,  4â9,  Jardinières  en 
eolTre  repoussé. 

H.  Kruger,  aveoifl  Baimt-FiaBref  à  A&nlères,  Gh&ssis  à  bascule 
et  mobiles  pour  serres. 

M.  Larivière,  fils,  rue  des  Canettes,  7,  Coutellerie  hortioole. 

M.  Leblond,  à  Montmorency,  Ouverture  simultanée  de  ch&ssis 
de  aerres. 

M.  LegriSy  fils,  à  Abbeville  (Somme),  Gottserves  «t  P&tes  de 
JDesiits* 

H.  Méry,  à  Noailles  (Oise),  Bacs  coniques,  nouTean  système  de 
poignées. 

M.  Pillon  (Louis)^  Grande*Eae,  76,  à  bsy  (Seine),  Claies  bi- 
aeauiées  et  autres. 

II.  Sédillon»  rue  Monsieur-le-Prtace,  60,  InventionB  diverses. 

M« Sergent,  avenue  d'Orléans,  idt,  Eaïenoes  artistiques.  Jar- 
dinières en  tous  genres  pour  plantes. 

M.  Walcker,  rue  Bûchachouart,  42,  Meubles 'de  jardins. 

Rappel  de  médaille  de  bronze. 
M.  Brossement  (Alexandre),  125)  rue  Obeikampf,  Pompes  à 
double  effet. 

Mention  honorable. 
M.Doguay,  à  Argenteuil,  Sotteleur  pour  Asperges. 

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE. 


Tableau  héthodique  bbs  genrbs  de  Cycadées  aujoubd'hui  connus; 
Par  M.  Ed.  Regel  {Gartenfioraj  cahier  de  février  4  87.S}. 
M.  Ed.  Regel,  le  savant  directeur  du  Jaordîn  J)otaBique  de  Saint- 
Pélersbourg,  qui  est  en  même  temps  l'un  des  boDticulteurs  les 
plus  distingués  de  notre  époque,  publie  en  oe  moment,  dans  son 
GÊTtenflora^  une  revue  des  genres  et  espèces  de  Gycadées  qui  sont 
connus  aujourd'hui.  Il  existe  dans  les  collections  de  plantes  de 
serre  un  assez  grand  nombre  de  végétaux  de  cette  famille  ipaur 
que  ce  travail  intéresse,  nornseulement  les  botanistes,  mais  en- 
core les  horticulteurs  et  les  amateurs  de  plantes  belles  et  rares. 
Nous  reproduisons  ici  le  tableau  de  subdivision  de  cette  famille 
en  genres  qui  résume,  sous  une  forme  très-concise,  les  caractères 
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les  plus  apparents  à  Taide  desquels  ces  groupes  se  distinguent  et 
qui  permettent  par  conséquent  de  les  reconnaître  sans  difficulté. 

A.  Folioles  des  feuilles  pennées  ou  pinnules»  parcourues  senle- 
ment  par  une  forte  nervure  médiane  sans  la  moindre  nervure  la- 
térale—  Genre  r  Cycas  L. 

B.  Pinnules  parcourues  par  une  forte  nervure  médiane  et  par 
des  nervures  qui  en  partent  latéralement  en  disposition  pennée. 
Genre  2.  Stangcria  Th.  Moore. 

G.  Pinnules  parcourues  par  plusieurs  nervures  longitudinales 
de  Torce  à  peu  près  égale,  qui  peuvent  être  nombreuses.  —  Tous 
les  autres  genres  subdivisés  comme  il  suit  : 

a)  Les  feuilles  se  développent  plusieurs  à  la  fois  en  verticilles. 

^  Des  écailles  charnues  persistant  entre  les  feuilles.  Base  do 
pétiole  sans  appendices  en  oreillettes. 

Genre  3.  Encephalartos  Lehm.  Ecailles  du  cône  femelle  pétiolées 
et  se  terminant  en  avant  en  un  écusson  obtus.  —  Pinnules  géné- 
ralement roides  et  souvent  dentées,  non  articulées  à  leur  base. 

Genre  4.  J^pidozamia  Regel.  Ecailles  du  cône  femelle  pétiolées 
et  se  terminant  en  avant  en  un  écusson  qui  se  rétrécit  peu  à  pea 
en  une  pointe  comprimée.  Pinnules  non  roides,  étroites»  poin- 
tues, à  bord  entier,  non  articulées  et  décurrentes  à  leur  base. 

Genre  5.  Dioon  Lindl.  Ecailles  du  cône  femelle  pétiolées,  se 
terminant  en  avant  en  une  pointe  plate,  lancéolée,  pointue,  con- 
verte  d'une  laine  épaisse.  —  Pinnules  roides,  piquantes,  étroites, 
décurrentes  à  leur  base. 

**'  Des  écailles  charnues  persistant  entre  les  feuilles.  Pétiole  des 
feuilles  élargi,  en  gaine  à  sa  base  et  formant  une  oreillette  de 
chaqne  côté. 

Genre  6.  Ceratozamia  Brong.  Ecailles  des  cônes  prolongées  en 
avant  en  deux  pointes  semblables  à  deux  cornes. 

***  Pérules  marcescentes,  caduques. 

Genre  7.  Aulacophyllum  Regel.  Pinnules  à  nervures  enfoncées 
et  par  suite  marquées  de  sillons  qui  correspondent  à  ces  nervures. 
— N.B.  M.  Regel  établit  ce  genre  pour  six  espèces  de  Zamia  qui 
croissent  sur  les  montagnes  de  la  Nouvelle-Grenade,  de  TEcuadar 
et  de  Panama,  que  distinguent  au  premier  coup  d'œil  les  sillons 
de  leurs  feuilles. 
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Genre  8.  Microcycas  Miquel.  Pionules  sans  sillons  longitu- 
dinaux. 

h)  Feuilles  se  développant  Tune  après  l'autre. 

*  Les  écailles  entre  les  feuilles  sèchent  et  tombent  plus  tard. 

Genre  9.  Zamiah.  Feuilles  pennées;  folioles  articulées  à  la 
base. 

Genre  40.  BoweniaEooK.  Feuilles  doublement  pennées. 

**  Ecailles  entre  les  feuilles  persistant  et  se  décomposant  en 
fibres  qui  révèlent  la  tige. 

Genre  4  4 .  Macrozamia  Miquel. 


plantes  nouvelles  ou  rares  décrites  dans  des  publications 
étrangères. 

Gartenfloba. 
Uraeocepbalom  altaiense  Laxm.  — Gartenf.y  févr.  4876,  pi.  85s. 

—  Dracocépbale  de  T Altaï.  •—  Montagnes  de  TÂltal.  —  (Labiées). 

Cette  plante  mérite  d'être  cultivée  dans  tous  les  jardins  i  cause 
de  ses  grandes  fleurs  d'un  beau  bleu  d'azur,  dont  les  faux-verti- 
cilles  sont  rapprochés  en  une  sorte  d'épi  terminal  oblong  d'un 
joli  effet.  Elle  n'a  qu'une  trentaine  de  centimètres  de  hauteur.  Ses 
feuilles  inférieures  ou  radicales  sont  longuement  pétiolées, 
oblongues  ou  elliptiques-oblongues,  arrondies  au  sommet,  bordées 
de  grandes  crénelures  arrondies,  tandis  que  les  caulinaires  n'ont 
qu'un  pétiole  court  et  que  les  supérieures  sont  presque  sessiles. 
C'est  une  espèce  vivace,  rustique  môme  à  Saint-Pétersbourg,  où 
elle  fleurit,  en  pleine  terre,  à  la  fin  de  mai  et  au  commencement 
de  juin;  elle  vient  très-bien  dans  une  terre  de  jardin  qui  ne  soit 
ni  trop  forte  ni  trop  fumée.  On  la  multiplie  de  graines  ou  par  di- 
vision des  pieds.  Venue  de  graines  elle  ne  fleurit  que  la  deuxième 
année. 

Dablla  i^raeilis  Ortgies,  Garienf.j   avril  4876,  pi.  861.   ~  Dahlia 
grêle,  -r  Mexique.  —  (Composées). 

Pendant  l'été  de  1873,  M.  Ortgies  reçut  de  son  ami,  le  collec- 
teur B.  Roezl,  dans  un  envoi  d'Agave^  quelques  tubercules  d'un 
Dahlia  dont  ce  voyageur  n'avait  pas  vu  les  fleurs.  Ces  tubercules 
avaient  beaucoup  souffert  et  ils  ne  fleurirent  que  Tété  suivant. 
M.  Ortgies  pensa  d'abord  que  cette  plante  n'était  que  le  vieux 
Dahlia  coccinea  Cav.  ;  mais  une  comparaison  attentive  avec  la 
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description  et  la  figure  de  cette  espèce  cpii  se  tnooTent  dans  le  Bô' 
tanîcal  Magazine^  pi.  762,  lai  fit  reconnaître  des  caractères  dis- 
tinctifs  importants.  Ayant  alors  envoyé  des  fleurs  et  de»  feailles 
de  sa  plante  au  Jardin  de»  Plantes  de  Paris,  où  le  Z>.  coccinea  est 
cultivé,  il  apprit  kientôt  qu'elle  différait  beaucoup  de  ce  dernier 
et  que  très^probablement  c'était  une  espèce  nouvelle.  M.  Le* 
moine,  de  Nancy,  qui  est  devenu  possesseur  de  ce  nouveau  Dahlk, 
ne  voulant  le  mettre  au  commerce  qu'après  qu'il  aura  été  nommé 
et  décrit,  M.  Ortgies  en  donne,  dans  le  Gartenflora,  ladescripttott 
et  une  figure  coloriée.  On  y  voit  que  le  Bahlt'a  gractlù  forme  un 
buisson  haut  de  1">  30  à  1"60,  p)UT  gracieux  et  plus  élégant,  dit* 
il,  que  notre  Dahlia  cultivé,  à  cause  de  la  légèreté  de  ses  feuilles, 
et  qui  produit  un  grand  nombre  de  fleurs  (capitules)  longuement 
pédonculées.'Li  couleur  de  ces  fleurs  est  un  bel  écarlate-orange,  et 
les  demi  fleurons  qui  en  forment  le  rayon  sont  ovales^  entiers  0» 
bifides  au  sommet;  Tinvolucrea  cinq  folioles  externes  ovales-epi- 
tulées  et  réfléchies,  tandis  que  les  internes  sont  lancéolées.  Quant 
aux  feuilles,  elles  sont  doublement  pennées,  glabres,  à  folioles 
ovales-lancéolées,  largement  dentées,  et  leur  rachis  n'est  nullement 
ailé.  M.  Ortgies  ne  doute  pas  que  les  cultivateurs  de  Dahlias  ne 
parvienn^t  à  doubler  celui-ci  et  n'en  obtiennent  ainsi  une  nou- 
velle race  très-digne  de  prendre  rang  dans  les  cultures  d'agré- 
ment. 

Bei^oBttt  l^roebell  ALPH .  DG.  —  Gartenf.f   mai  4S76,  pi.  S64.  •* 

Bégonia  de  Froebèl^  -*  (Bégooiaoées)*. 

Ce  nouY«au  Bégonia  a  été  signalé  et  nommé  pour  la  premiàre 
fois  par  M.  AJph».  de  GandoUe,  dane  le  cahier  d'octobre  487i.  CM 
un  charmante  espèce  basse,  qui  forme  une  petite  touffe  de  feuîDes 
radicales  pétiolées,  ovales,  presque  arrondies,  profondément  e»- 
taillées  en  cœur  à  leur  base,  très-obtuses  et  parfaitement  entières 
velues,  d'un  vert  blancbiktrs  à  leuc  face  inférieure,,  de  graadMr 
moyenne  pour  ce  genre  de  plantes;  an-dessus  de  ces  feuilles  s'é- 
lèvent plusieurs  tiges  florifère»  rameuses,,  grêles,  rouges,  qtai 
portent  chacune  plusieucs  flairs  rouge*orangé,  de  grandeor 
moyenne.  Dans  rétabiissement  de  H.  Froebei,  horticulteur  à  Z«k 
rioh*  dont  elle  a  reçu  la  nom^  elle  est  restée  fleurie,  en  4876,  en 
plein  air,  pendant  presque  tout  l'été,  et  ses  feuilles  se  sont  mon- 
trées moins  sensibles  k  la  gelée  que  celles  des  Coleus  et  de  l'Hélix 
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trope.  Diaprés  oe  mèmehorticaltettr^  le  meilleur  moda  da  multipli* 
cation  pour  cette  plante  est  le  semis»  qa*il  y  a  avantage  à  ne  faire 
qtt*aan^ois  demars^  ceaxqa'oafaitea janvier  etfévrier  réussisiaa  t 
moins  bien.  Les  Bégonias  en  général  ayant  des  graines  tràs^fines, 
on  prépare  pour  les  recevoir  un  pot  qu'on  remplit  avûo  un  mé- 
lange de  terre  de  bruyère  et  do  terre  de  gason  additionné  d*un 
peu  de  sable  ;  on  répand  les  graiaes  sur  ceUe  terre,  après  quoi  on 
les  recouvre  seulement  avec  un  peu  de  sable:  fin»  et  on  place  le 
pot  près  des  vitres  dans  une  serre,  à  la  température  de  43  ft 
20"  cent.  Jusqu'à  la  levée  on  laisse  le  pot  couvert  d'une  vitre  qa*on 
maintient  soulevée  d'un  côté  avec  un  petit  morceaa  de  bois,  quand 
les  jeunes  plantes  commencent  i  se  montrer  efe  qu'on  enlève  quand 
elles  ont  pris  force. 

Caloebortns  Tenvfltiis  Beitth.,  var.  bruebysepalns  Garienf.^m^ 
4876,  pi.  863.  —  Galochorte  élégant,  variété'à  sépales  coarto.  —  G»» 
lifornie.  —  (Liliacées). 

Les  Calochortus  soni  de  belles  plantes  bulbeuses  propres  à  h 
Californie.  GsUe  que  M.  Regel  décrit  et  figure  comme  une  variété 
du  Calochortus  venustus  Benth.,  donne,  sur  une  tige  hante  de 
Qm  50,  deux  grandefi  et  élégantes  fleurs  penchées,  qui  mesurent 
7  ou  8  cent,  de  largeur,  dans  lesquelles  les  trois  sépales  ovales- 
lancéolés,  pointus,  verts  avec  une  macule  centrale  brun-rouge, 
sont  dépassés  d'un  tiers  au  moins  par  trois  grands  et  larges  pé-- 
taies  rétrécis  en  coin  vers  le  bas,  arrondis  et  presque  tronqués  à 
leur  extrémité  libre,  dont  la  couleur  générale  est  un  blanc  pins 
ou  moins  lavé  de  rose  clair,  et  qui  ont  la  base  marquée  d'un  grand 
nombre  do  points  et  linéoles  pourpres  dessinant  deux  zones  con- 
centriqnes;  au  delà  desquelles  s'étend  un  grand  arc  transversal^ 
large  et  formé  par  leraipprochement  d'un'grand  nombre  de  petites 
lignes  parallèles  brunes,  le  tout  encadré  d'une  large  bordure 
jaune  d'or.  La  culture  de  cette  belle  plante  n'offre  aucune  diffi* 
culte.  Elle  dort  être  rustique  dans  l'Europe  moyenne. 

Floral   Mâoâzihx. 
Polnseltla  pnlebenriniA  plenlMima.  —  Flor.  Mag.f  fé?r.  4876, 
pi.  200.  —  (Eaphorbiacées). 

Cette  nouvelle  et  splendide  variété  d'une  plante  qui  était  déjà 
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d'une  grande  beauté,  dans  son  type  non  perfectionné,  a  été  décou- 
verte, en  mai  4873,  parle  voyageur-collecteur  Bénédict  Roezl, 
dans  un  petit  village  indien  de  1  État  de  Guerrero,  au  Mexique. 
On  Fait  que  le  mérite  du  Potnsettia  pulchei^rvma  consiste,  non  pas 
dans  ses  fleurs  qui  sont  petites  et  insignifiantes,  mais  dans  les 
feuilles  florales  et  les  bractées  qui  avoisinent  ces  fleurs  et  qui  sont 
colorées  en  très-beau  rouge  carmin.  Dans  le  type  de  Tespèce,  un 
simple  groupe  de  petites  fleurs  jaunes  est  entouré  d'une  rangée  de 
bractées  qui  partent  de  leur  base  et  qui  rayonnent  autour  d^elles. 
Dans  la  nouvelle  variété,  une  cyme  centrale  ou  primaire  de  fleurs, 
entourée  d*une  rangée  de  bractées  du  coloris  le  plus  éclatant,  est  le 
point  de  départ  de  cymes  secondaires  et  tertiaires,  entourées  aussi 
de  semblables  bractées,  et  le  tout  forme  une  masse  énorme  et 
touffue  dé  ces  feuilles  vivement  colorées.  Cette  éblouissante  inflo- 
rescence mesure  jusqu'à  0°"  50  ou  même  plus  en  diamètre  et  près 
de  0>>  30  en  hauteur.  Cette  précieuse  acquisition  est  devenue  la 
propriété  exclusive  de  MM.  Veitch,  de  Cheisea.  Elle  a  été  accueillie 
avec  le  plus  grand  enthousiasme  par  toute  la  presse  horticole.  La 
plante  est  mise  au  commerce,  cette  année,  par  le  grand  établisse- 
ment dont  elle  est  la  propriété. 

BOTÀNIGAL    MAGAZINE. 

BpUcU  Erytliropas  D.  HooK.  ,  Bot.  Mag  ,  mars  4876,  pi.  6H9. 
—  Kpiscie  à  pied  roage.  —  Nouvelle-Grenade.  —  (Gesaériacées). 

Cette  plante  a  été  introduite  par  MM.  Veitch  et  a  eu  sa  pre* 
mière  floraison  en  mars  4874.  Elle  ne  manque  pas  d'élégance  par 
ses  grandes  feuilles  lancéolées-oblongues,  qui  atteignent  0"^  iO  de 
longueur,  qui  sont  longuement  acuminées  au  sommet  et  décur- 
rentesle  long  d'un  gros  pétiole  rouge^  continu  avec  une  forte  côte 
également  colorée,  dont  la  teinte  s'étend  largement  à  droite  et  à 
gauche  de  manière  à  couvrir  en  grande  partie  la  face  inférieure. 
Les  fleurs  rose  pâle  assez  nombreuses  sont  un  peu  cachées  dans 
le  bas  de  la  toufie  des  feuilles.  Elles  ne  contribuent  dès  lors  que 
faiblement  à  l'effet  général  de  la  plante. 


Le  Gérant  :  P.  DucHiRTBE.  '■'^St'cfr.ST».'*' 
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SiANGE     DU    10    AOUT    4876. 
Présidencb  de  m.  Ch.  iVoly. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  deroière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  la  suite  du  procès-verbal,  M.  Lepère,  fils,  revient  sur  la  ré- 
clamation qu'il  a  présentée»  le  43  juillet  dernier^  relativement  à 
un  passage  du  procès- verbal  de  la  séance  du  2i  février.  Il 
insiste  longuement  sur  les  motifs  pour  lesquels  il  n'aurait  pu  pro- 
noncer, dit-il,  les  paroles  que  lui  prête  ce  passage  et  qu'il  nie  avoir 
prononcées. 

H.  A.  Rivière  demande  que  rien  ne  soit  changé  h  la  rédaction 
u  procès-verbal  de  la  séance  du  43  juillet  dernier^  attendu  qu'il 
est  conforme  à  la  vérité. 

Plusieurs  Membres  réclamant  alors  Tordre  du  jour  sur  cette 
question,  M.  le  Président  prononce  Tordre  du  jour. 

H.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  six  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présentation, 
faite  dans  la  dernière  séance,  n'a  soulevé  aucune  opposition. 

H  apprend  ensuite  à  la  Compagnie  que  le  Conseil  d'Adminis- 
tration, dans  sa  séance  de  ce  jour,  sur  la  demande  de  M.  le  Tré- 
sorier, a  prononcé  la  radiation»  pour  refus  de  payement  de  la  co  • 
tisatioQ  sociale,  des  Membres  titulaires  dont  les  noms  suivent: 
MM.  BerthauU(Eug.),  jardinier-eutrepreneur,  Binet  (L.),  fabri- 
cant, Rose  (Charles),  jardinier,  Bouchard,  horticulteur,  Bréauté 
(Nestor),  jardinier,  Greyveldinger  (Michel),  fabricant,  Hatret 
(Emile),  jardinier,  Landry-Prudent,  jardinier  et  Ponce  (L.),  ma- 
raîcher. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

i"*  Par  M.  Cauchin  (Vincent),  cultivateur  à  Montmagny  (Seine- 
et-Oise),  quatre  sortes  de  Choux^  savoir  :  un  de  Milan,  un  de 
Schweinfurth,  un  Cœur-de-bœuf,  et  un  Pommé  de  Versailles^  le 
tout  accompagné  d'une  assiettée  de  Cerfeuil  bûlbetuv. 

H.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  que  ces 

f  Série.  T.  X.  Cahier  d*Âoût  1876,  publié  le  30  Septembre  1876.  %d 
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produits  potagers  sont  des  plus  remarquables,  surtout^  dans  le 
nombre,  le  Cerfeuil  bulbeux  qui  surpasse  en  beauté  tous  les  spé- 
cimens que  le  Comité  en  a  vus  jusqu'à  ce  jour.  Le  résultat  obtenu 
par  M.  Cauchin  dans  la  culture  de  cette  plante  est  d'autant  plus 
frappant  qu*il  dit  n*en  avoir  fait  le  semis  qu'au  mois  d'avril  der- 
nier. Aussi  la  beauté  hors  ligne  de  ces  racines  est-elle  le  principal 
motif  pour  lequel  le  Comité  de  Culture  potagère  propose  d'acco^ 
deràcet  horticulteur  une  prime  de  1*^  classe.  Mise  aux  voix, 
cetle  proposition  est  adoptée. 

â^"  Par  M.  Boudrant  jeune,  marchand  grainier,  rue  Pierre- 
Lescot,  à  Paris,  des  Choux  Cœur-de-bœuf^  de  Milan,  de  Schwein* 
furth,  avec  un  Potiron  jaune,  gros,  à  côte  brodée,  dit  Maraîcher 
de  Paris,  venant  d'un  pied  qui  a  été  semé  en  mars  dernier  et  re- 
piqué le  25  avril.  —  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  pola- 
tagère  fait  observer  que  ces  Choux  sont  un  peu  avancés^  mais  que 
le  Potiron  est  beau  et  remarquablement  hâtif.  —  Le  Comité,  dit- 
il,  est  d'avis  que,  pour  la  présentation  qu*il  a  faite  aujourd'hui, 
H.  Boudrant  doit  recevoir  une  prime  de  3®  classe,  et,  consultée  h 
ce  sujet,  la  Compagnie  accorde  cette  prime;  mais  il  ajoute  qu'une 
demande  plus  élevée  aurait  été  faite  si  on  avait  été  assuré  que  les 
produits  maraîchers  que  la  Compagnie  a  sous  les  yeux  sortent 
bien  des  cultures  de  M.  Boudrant  et  non  de  jardins  à  la  direction 
desquels  il  est  étranger. 

S"*  Par  M.  Simon  Sausset,  jardinier  chez  M.  Eug.  Vavin,  à  Bes- 
sancourt  (Seine-el-Oise),  des  Haricots  des  quatre  variétés  sui- 
vantes :  Haricot  i(^  la  Rivière  de  Gênes  (Port-Maurice)  à  rames; 
Haricot  blanc,  à  rames  et  à  gousses  très-longues,  du  Grand-Duché 
lie  Luxembourg;  Haricot  gris  de  Widah,  qui  a  été  rapporté  d'A- 
frique par  M.  Masson,  officier  de  marine.  Membre  de  la  Société;  il 
diffère,  dit  M.  Yavin,  de  tous  les  Haricots  connus;  enfin  Haricot 
nain,  hàtif,  de  Chalendray,  variété  très-hâtive.  En  même  temps 
M.  Simon  Sausset  a  déposé  sur  le  bureau  trois  variétés  de  Pommes 
de  terre  (Souris  hâtive  de  Luxembourg,  Pomme  de  terre  de 
Ténérifie  et  Pomme  de  terre  Marjolin  Tétart],  des  Tomates  hâtives, 
de  pleine  terre,  naines  et  du  Cerfeuil  bulbeux. 

M.  le  Président  dû  Comité  de  Culture  potagère  dit  que  ces  di- 
vers produits  sont  beaux  ;  mais  qu'ils  le  paraîtraient  encore  plus 
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S'ils  n'avaient  aujourd'hui  le  voisinage  de  ceux  dont  il  vient  d'être 
question,  observation  qui  s'applique  surtout  au  Cerfeuil  bulbeux. 
Néanmoins,  en  tout  état  de  cause^  le  Comité  demande  que  M.  Si- 
mon Sausset  reçoive  une  prime  de  3®  classe,  et  la  Compagnie  ac- 
oot'de  cette  récompense. 

A  propos  de  cette  présentation,  M.  E.  Vaviir  dit  que  le  Cerfeuil 
bulbeux  offre  souvent,  dans  sa  réussite,  des  bizarreries  difficiles  à 
expliquer.  Ainsi,  dans  certaines  années,  le  pluibeau  qu'il  ait  ob- 
tenu venait  de  graines  qui  avaient  été  semées  ^n  mars,  après  avoir 
été  stratifiées;  au  contraire,  dans  d'autres  années,  c'est  celui  qui 
était  venu  de  graines  non  stratifiées  qui  a  été  le  plus  beau. 

4»  Par  M.  Millet,  fils,  horticulteur  à  Bourg-lapine  (Seine), 
des  Champignons  venus  sur  des  couches  à  Melons  et  en  raison  delà 
beauté  desquels  le  Comité  compétent  propose  de  lui  accorder  une 
prime  de  3^  classe.  Consultée  à  ce  sujet,  la  Compagnie  accorde 
<)ette  prime*    ' 

Dans  une  note  écrite,  M.  Millet  dit  que,  depuis  plusieurs  années, 
il  essayait  d'utiliser  doublement  ses  couches  à  Melons  en  leur  fai- 
sant produire  des  Champignons  outre  les  Melons;  mais  il  avait 
fort  médiocrement  réussi  jusqu'à  cette  année.  Implanté  directe- 
ment dans  le  fumier  des  couches,  le  Blanc  pourrissait  souvent  ou 
séchait  au  contraire,  et,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  le  résultat  n'é- 
tait que  partiel.  Cette  année,  il  a  imaginé  de  couvrir  la  couche  de 
deux  centimètres  de  terre,  de  poser  le  Blanc  sur  cette  terre  en  le 
couvrant  ensuite  d'une  petite  quantité  de  terre.  L'opération  ainsi 
dirigée  a  fort  bien  réussi,  et  les  Champignons  récoltés  jusqu'à  ce 
moment  ont  été  aussi  beaux  que  bons. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  rapporte  que 
l'avis  des^Membres  de  ce  Comité  a  été  qu'un  hasard  heureux  avait 
bien  pu  déterminer  ce  résultat.  Souvent,  dit-il,  on  se  borne  à  faire 
une  tranchée  dans  le  fumier  des  couches  et  à  y  mettre  du  Blanc. 
Quand  l'opération  réussit,  on  récolte  beaucoup  de  Champignons  à 
Tautomne.  Il  est  cependant  juste  de  faire  observer  que  M.  Millet  a 
obtenu  la  récolte  de  ces  Cryptogames  plus  tôt  qu'on  ne  Ta  d'or- 
dinaire. 

5*  Par  M.  H.  Hoffmann,  jardinier  chez  M.  Gauthier  (R.-R), 
avenue  de  Suffren,  un  panier  de  Fraises  Quatre-saisons  plus 
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belles  qae  tontes  celles  qu*on  peut  voir  en  ce  moment,  dit  M.  le 
Président  du  Comité  de  Culture  potagère,  et  pour  la  présentation 
desquelles  il  a  l'honneur  d'un  rappel  de  la  prime  qu'il  a  déji 
obtenue  pour  des  présentations  analogues. 

6<*  Par  M.  Lapierre,  pépiniériste^  rue  de  Fontenay,  4  f ,  à  Mont- 
rouge-Paris,  une  Fraise  Quatre-saisons  qu'il  a  obtenue  de  se- 
mis et  qu'il  se  propose  de  mettre  au  commerce,  à  l'automne 
prochain,  sous  le* nom  de  Belle  de  Montrouge.  Dans  la  note  dont 
il  accompagne  cette  présentation,  il  dit  que  cette  variété  lui 
semble  être  bien  distincte  de  toutes  les  autres,  en  premier  lieu, 
parce  que  ses  fruits  se  tiennent  bien  droits  sur  leur  pédoncule,  au 
lieu  de  s'incliner  comme  ils  le  font  dans  les  autres  Fraisiers; 
en  second  lieu,  parce  qu'ils  sont  accompagnés  d*un  calyce  très- 
grand  qui  rappelle  celui  des  Potentilles  plutôt  que  celui  des 
Fraisiers.  Il  ajoute  que,  de  son  côté,  la  plante  est  très  .vigoureuse 
et  productive,  se  reproduisant  de  semis  avectcus'ses  caractères. 
—  Le  Comité  de  Culture  potagère  déclare  suspendre  tout  juge- 
ment sur  cette  Fraise  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pu  la  revoir  sur 
pied. 

T"  Par  M.  Véniat,  jardinier  chez  M.  Feyeux,  à  Crosnes  (Seine- 
etOise),  un  pied  de  Cucumîs  Arada  chargé  d'une  quantité 
considérable  de  ses  petits  fruits  ovoïdes  et  pourvus  de  pointes 
molles,  à  leur  surface. —  Une  prime  de  3*  classe  est  demandée 
pour  M.  Véniat  et  accordée  par  la  Compagnie.  —  1^.  le  Prési- 
dent du  Comité  de  Culture  potagère  fait  remarquer  la  production 
énorme  de  cette  Cucurbitacée  dont  le  iruit  a  été  trouvé  bon  par 
les  membres  du  Comité,  et  peut  être  confit  comme  les  petits  Me- 
lons et  les  Cornichons. Or,  dit-il,  le  Cornichon  ne  réussit  pas  tou- 
jours, et  il  serait  bon  de  pouvoir  le  remplacer,  quand  il  man- 
que. 

Dans  une  note,  M.  Véniat  dit  que  la  culiure  du  Concombre 
Arada  n'offre  pas  de  difficultés  et  que  la  production  en  est  tou- 
jours considérable.  Il  rappelle  la  faveur  dont  ce  fruit  jouit  dans 
les  colonies,  particulièrement  aux  Antilles,  où  non-seulement  on 
le  confit,  mais  encore  on  le  mange  en  salade. 

8^  Par  H.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  rue 
Notre 'Dame-de-LoreUe,  deux  bocaux  de  fruits  du  Concombre 
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Arada  préparés. comme  on  le  fait  dans  les  colonies.  Cette  présen- 
tation est  faite  à  Toccasionet  à  l'appui  de  la  précédente* 

9*  Par  M.  Gauthier  (R.-R.)»  une  corbeille  de  Prunes  de  Mont- 
fort  et  de  Monsieur  jaune.  —  Le  Comité  d'Arboriculture  déclare, 
par  Torgane  de  son  Secrétaire,  que  cette  dernière  dénomination 
ne  lui  semble  pas  parfaitement  exacte,  que,  dans  tous  les  cas,  la 
peau  du  fruit  présenté  comme  Prune  de  Monsieur  jaune  diffère 
de  celle  de  la  Tariété  ainsi  nommée. 

lO'^Par  Mii<»Taf&Q,  jardinière  à  Athis-Mons,  deux  boites  de 
Cerises  Belle  de  Sceaux,  assez  beaux  fruits,  porte  la  déclaration 
écrite  du  Comité. 

4 1»  Par  M.  Jamin  (Perd.),  pépiniériste  à  Bourg-la-Reine  (Seine- 
et-Oise),  sdpt  Pommef  Borowitskyqua  le  Comité  d'Arboricultara 
reconnaît  comme  ayant  un  bon  volume. 

ii"*  Par  M.  Marin  (Joseph),  jardinier  chez  M°>o  Glaudon»  à 
Chàtillon  (Seine),  une  corbeille  contenant  des  Prunes  d'une  va- 
riété qu'il  nomme  Grosse  luisante  et  dont  le  Comité  déclare  que 
le  véritable  nom  lui  est  inconnu, ainsi  que  des  Raisins  Chasselas 
blanc  qui  ont  été  obtenus  en  pots,  sous  verre,  sans  chauffage. 

13®  Par  M.  Chevalier  aîné,  arboriculteur  à  Montreuil-sous- 
Bois  (Seine),  \  9  Pêches  Grosse  Mignonne  hâtive  et  6  Pêches  Early 
Rivers.  —  La  déclaration  du  Comité  compétent  porte  que,  pour 
l'année  et  la  saison,  ces  Pèches  sont  remarquables,  que  de  plus  on 
voit  avec  plaisir  les  Early  Rivers  acquérir  du  volume. 

Les  trois  présentations  qui  viennent  d'être  indiquées  sont  faites 
en  vue  du  concours  permanent  pour  les  fruits. 

A  l'occasion  de  cette  présentation  de  Pèches  Early  Rivers, 
M.  Buchetet  dit  que,  aux  deux  dernières  séances,  la  Société^  ayant 
eu  sous  les  yeux  des  Pèches  Early  Beatrix  et  Early  Rivers,  le  Co- 
mité d'Arboriculture  avait  fait  un  éloge  presque  égal  de  ces  deux 
nouvelles  variétés  hâtives.  L'examen  qu'il  avait  pu  faire  de  l'une 
et  de  l'autre  n'était  pas  complet,  parce  qu'il  avait  peu  goûté  à  ces 
deux  fruits.  Aujourd'hui,  mieux  fixé  à  cet  ^ard^il  déclare  ne  pou- 
voir recommander  sérieusement  que  l'Ëarly  Rivers,  qui  est  la  seule 
bonne,  et  qui  seule  aussi  se  détache  bien  du  noyau.  Elle  repré- 
sente^ ajoutent-!),  parmi  les  Pèches  hâtives,  la  Pèche  de  Bonneuil 
parmi  les  variétés  tardives. 
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M.  Michelin  exprime  le  désir  de  voir  soumise  dç  même  au  Go« 
mité  la  troisième  des  Pêches  hfttives  dont  ou  doit  Tobtention  à 
M.  Hivers,  c'est-à-dire  TEarly  Louise. 

M.  Jamin  (Ferd.)  répond  que  cette  variété  est  la  moins  hâtive 
des  trois.  C'est,  ajoute-t-il,  un  bon  fruit  qui  prendra  du  volume  à 
mesure  qu'on  en  poursuivra  la  culture. 

14''  Par  M.  Bonnemain,  horticulteur  à  Etampes  (Seine-et-Oise)^ 
un  Pelargonium  zonale  à  fleurs  doubles,  obtenu  par  lui  et  dont  le 
Comité  de  Fioriculture  demande  à  voir,  au  mois  de  septembre,  on 
pied  cultivé  en  plein  soleil. 

15*  Par  M.  Chandèze,  amateur,  des  fleurs  de  Pétunias  doubles 
qu'il  présente  surtout  en  vue  de  montrer  que  ces  plantes,  quand 
elles  sont  bien  cultivées,  échappent  au  reproche  qu*on  leur  adresse 
souvent  de  ne  pas  bien  fleurir  en  pleine  terre,  —  Le  Comité  de 
Fioriculture  propose  d'accorder  à  M.  Chandèze,  poUr  cette  présen- 
tation, une  prime  de  3«  classe,  et  sa  proposition,  mise  aux  voix, 
est  adoptée;  mais  M.  Chandèze  ne  reçoit  pas  cette  récompense,  la 
présentation  qu'il  a  faite  ayant  été  toute  désintéressée. 

1 6°  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier-chef  au  Palais  du  Luxembourg, 
la  base  d'un  pied  de  Fourcroya  fœtida  et  une  touflfe  i'Aerides  odo- 
ratum  au  sujet  desquelles  il  donne  de  vive  voix  les  renseigne- 
ments suivants  : 

li  ya  un  mois,  dit-il,  la  Société  a  reçu  d'Alger  une  lettre  écrite 
par  M.  Joret  (H.),  dans  laquelle  il  était  question  d'un  pied  i' Agave 
qui^  après  avoir  pour  fleurir  développé  sa  gigantesque  hampe, 
avait  développé  plusieurs  petites  hampes  latérales.  M.  A.  Rivière 
dit  alors  que  les  faits  analogues  ne  sont  pas  rares.  Il  fut  aussi 
question  alors  des  bourgeons  axillaires  du  Fourcroya  gigantea.  Le 
fait  qu*il  montre  aujourd'hui  est  du  môme  ordre,  mais  s'est  pré- 
senté dans  des  conditions  particulières.  En  efi'et,  un  Fourcroya 
fœtida^  qui  existait  au  Luxembourg  depuis  une  quarantaine 
d'années,  a  fleuri  et  a  développé,  pendant  Tété,  une  hampe  haute 
de  sept  mètres.  Au  moment  où  l'on  rentrait  les  plantes,  en  au- 
tomne, M.  A.  Rivière  a  fait  couper  ce  pied  à  sa  base  en  même 
temps  que  la  hampe,  et  il  est  résulté  de  là  un  tronçon  qui  a  été 
placé  simplement  sur  la  tablette  d'une  serre  froide.  Dans  cette 
situation,  les  bourgeons  axillaires,  se  nourrissant  de  la  substance 
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même  du  tronçon,  se  sont  développés  en  assez  grand  nombre  et 
sont  devenus  tout  autant  de  hampes  latérales  grêles,  dont  certai- 
nes ont  environ  un  mètre  de  hauteur.  M.  A.  Rivière  pense  que, 
si  ce  tronçon  de  Fourcroya  avait  été  planté,  il  aurait  pourri  sans 
rien  développer.  —  Le  second  sujet  déposé  sur  le  bureau  par 
M.  A.  Rivière  est  un  pied  i'Aerides  odoratum  venu  dans  des  cir- 
constances spéciales  et  instructives.  Les  Aerides  ont  une  tige  char- 
gée de  feuilles  distiques  et  qui  s'allonge  par  une  extrémité  en 
même  temps  qu'elle  se  détruit  par  l'autre.  11  y  a  deux  ans,  M.  A . 
Rivière  reçut  une  forte  touffe  à* Aerides  odoratum  qu'on  avait 
transportée  simplement  dans  une  malle,  après  l'avoir,  enveloppée 
d'une  feuille  de  papier.  Toutes  les  feuilles  que  cette  plante  avait  à 
son  départ  étaient  mortes,  à  l'arrivée,  jusqu'à  la  dernière  et,  en 
somme,  chacun  des  six  ou  sept  pieds  que  comprenait  la  touffe  n'a* 
vait  plus  en  vie  qu'un  petit  bourgeon  à  sa  base.  Tous  ces  restes  de 
pieds,  à  l'exception  d'un  seul,  furent  posés  sur  du  sphagnum  peu 
humide,  où  ils  ne  tardèrent  pas  à  périr.  Quant  à  celui  qui  avait  été 
réservé,  M.  A.  Rivière  eut  l'idée  de  le  poser  au  milieu  de  la  touffe 
de  feuilles  d'une  Broméliacée.  Au  bout  de  quelque  temps,  le 
bourgeon  qui  restait  à  cette  plante  développa  une  racine  qui  ne 
tarda  pas  à  se  bifurquer  et  qui  finit  par  arriver  en  terre.  Lu 
plante  était  sauvée  dès  cet  instant,  et  aujourd'hui  on  voit 
qu'elle  a  produit  trois  belles  feuilles. 

M.  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d'être  accordées, 
savoir  :  I  de  4^  classe  à  M.  Gauchin  et  4  de  3*  classe  à  Mlf .  Simon 
Sausset,  Boudrant,  Véniat  et  Millet. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4^  Une  lettre  de  remerciements  adressée  par  M.  Raveret-Wattcl, 
au  sujet  de  la  médaille  d'argent  qui  vient  de  lui  être  donnée  pour 
son  ouvrage  sur  Y  Eucalyptus. 

â""  One  lettre  par  laquelle  le  Secrétaire-général  de  la  Société 
d'instruction  professionnelle  horticole  des  garçons  jardiniers 
adresse,  au  nom  de  cette  Société,  de  vifs  remerciements  pour  le 
don  qui  lui  a  été  fait  du  Journal  de  la  Société  centrale. 

3o  Une  lettre  par  laquelle  M.  Cusin,  Secrétaire  de  la  Société 
pomologique  de  France,  annonce  que*  la  49^  session  de  cette 
Société  s'ouvrira  à  Lyon,  le  7  septembre  prochain,  à  40  heures. 
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Eq  mémo  temps  M.  Casin  demande  que,  comme  par  le  passé,  la 
Société  centrale  envoie  un  ou  plusieurs  délégués  qui  puissent 
prendre  part  aux  travaux  de  la  session.  —  M.  le  Président  ap- 
prend à  la  Compagnie  que  le  Conseil  d'Administration  a,  dans  sa 
séance  de  ce  jour,  prié  M.  Michelin  de  représenter  la  Société 
centrale  à  la  session  de  Lyon,  comme  il  l'a  déji  représentée  k 
plusieurs  sessions  antérieures. 

4<>  Des  demandes  de  délégués  devant  prendre  part  aux  travaux 
du  Jury  à  TExposition  qua  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrcn- 
dissemeiit  de  Méaux  doit  tenir  à  Lagny,  les  4 0, 1 4  et  4  2  septembre 
prochain,  et  à  celle  que  la  Société  d^Horticulture  et  de  Viticulture 
de  Château-Thierry  tiendra  dans  cette  ville  du  45  au  47  du  même 
mois.  —  Sur  l'invitation  de  H.  le  Président,  M.  Lècocq-Dumesnil 
et  M.  Carrelet,  horticulteur  à  Montreuil-sous-BoiF,  veulent  bien 
représenter  la  Société,  le  premier  k  Lagny,  le  second  à  Chiteao- 
Thierry. 

M.  le  Secrétaire  informe  la  Société  de  cinq  pertes  cruelles 
qu'elle  vient  d'éprouver  parle  décès  deM»«  Cihen  d'Anvers, 
dame  Patronnesse,  de  MM.  Boîsseau-d'Arriges,  j'u^e  de  paii, 
Olivier  Tférin,  horticulteur,  Pfersdorff(Ch.-L.-Gr.).  horticulteur, 
et  Thierry  (Etienne),  Membres  titulaires. 

M.  Chevalier  (Désiré),  de  Montreuil-sous-Bois  (Seine),  met 
sous  les  yeux  de  la  Compagnie  deux  branches  de  Pécher 
auxquelles  il  a  lait  Tapplication  de  son  j  recédé  d'entaiJle  avec 
talon.  Il  montre  que,  quatre  Pèches  se  trouvant  sur  Tune  de  ces 
branches,'deux  plus  bas  que  l'entaille  et  les  deux  autres  plus  haut, 
ces  deux  dernières  sont  mûres  en  ce  moment,  tandis  que  les  deux 
autres  auraient  dû  rester  sur  l'arbre  8  ou  40  jours  encore  pour 
arriver  à  leur  complète  maturit*^.  Sur  l'aulro  branche  se  trouveni 
5  pèches  entre  lesquelles  il  montre  la  môme  inégalité  de  matu- 
ration, selon  qu'elles  sont  attachées  plus  bas  ou  plus  haut  que 
l'entaille.  Il  conclut  de  ces  deux  faits,  comme  il  Fa  déjà  fait  en 
d'autres  circonstances  analogues,  qu'une  entaille  pratiquée  à  uon 
branche  fruitière  ainsi  qu'il  est  dans  Tusage  do  le  faire,  rend  les 
fruits  situés  au-dessus  de  la  paf  tie  entaillée  plus  hâtifs  et  un  peu 
plus  gros  que  ceux  qui  sont  attachés  au-dessous  de  cette  mémo 
partie. 

M.  Michelin  exprime  le  regret   que  la  communication  qui 
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vient  d'être  faite  par  M.  Chevalier  n'ait  pas  été  faite  d'abord  au 
Comité  d'Arboriculture.  Il  dit  qu'une  Commission  spéciale  ayant 
été  chargée  de  rechercher  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  fondé  dans  les 
conclusions  que  cet  arboriculteur  déduit  de  ses  expériences,  il 
lui  semble  peu  à  propos  que  des  communications  soient  adressées 
directement  à  la  Société  réunie  en  séance  avant  que  cette  Com- 
mission ait  fait  son  Rapport. 

M.  Chevalier  répond  qu'étant  maintenant  parfaitement  con- 
vaincu  de  l'efficacité  de  son  procédé,  il  l'emploie  le  plus  possible 
et,  désirant  mettre  les  arboriculteurs  à  même  de  l'employer  aussi» 
il  en  parle,  en  montre  môme  les  effets,  quand  il  en  trouve  l'occa- 
sion. C'est  là  le  motif  et  l'explication  de  la  communication  qu*il 
vient  de  faire  directement  à  !a  Société. 

M.  Vavin  annonce  que  M.  Le  Bian,  de  Brest,  Membre  de  la 
Société,  vient  de  recevoir  une  distinction  des  plus  flatteuses. 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  lui  a  écrit  une 
lettre  de  félicitation  au  sujet  de  la  création  de  son  magnifique 
jardin  fruitier  dans  lequel  on  ne  compte  pas  moins  de  6  000  pieds 
d'arbres  fruitiers  en  parfait  état,  et  lui  a  envoyé  en  même  temps 
une  médaille  d'or  en  récompense  de  ses  travaux  et  de  ses  succès 
en  horticulture  comme  en  agriculture. 

M.  Nardy,  aîné,  horticulteur  à  Hyères  (Var),  apprend  à  la  So- 
ciété que  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  a  bien 
votilu  le  désigner  comme  délégué  à  l'Exposition  internationale  de 
Philadelphie,  pour  Thorticulture.  11  se  met  à  la  disposition  de 
ses  collègues  pour  les  renseignements  qu'ils  désireraient  obtrrnir. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  docu- 
ments suivants  : 

4^  Quelques  faits  horticoles;  par  M.  Leo  d'0u^'0us. 

2*"  Note  sur  le  procédé  d'entaille  que  pratique  sur  le  Pécher 
M.  Chevalier,  aîné;  par  M.  Lepèrb,  fils. 

30  Rapport  sur  les  Phlox  decussata  obtenus  de  semis  par 
M.  Chardine  ;  M.  Eug«  VEaDiER,  fils  aîné,  rapporteur. 

Les  conclusions  de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi  à  la  Commis- 
sion des  Récompenses  sont  mises  aux.  voix  et  adoptées. 

M.  le  Secrétaire  annonce  de  nouvelles  présentations; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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Présidence  de  M.  Ch.iVoly. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  présente  les  excuses  de  M.  le  premier  Vice- 
Président  Hardy  qui  ne  peut  assister  à  la  séance  de  ce  jour,  étant 
absent  de  Paris.  Il  8*est  rencontré,  dit-il,  à  Rouen,  avec  M.  Hardy, 
à  la  cérémonie  de  la  bénédiction  du  navire  le  Frigorifique  qui  a 
été  construit  par  les  soins  et  sous  la  direction  de  notre  collègue 
M.  Tellier,  dans  le  but  spécial  de  rapporter  des  parties  de  l'Amé- 
rique du  Sud  où  le  gros  bétail  surabonde  sans  être  utilisé,  de 
grandes  quantités  de  viande  fraîche  conservée  au  moyen  du  froid. 
Cette  entreprise  peut  et  doit  rendre  de  grands  services  à  la  popu- 
lation de  notre  pays,  si  elle  réussit,  comme  tout  autorise  à  Tespé- 
rer.  La  Société  centrale  d'Horticulture  ne  peut  que  s'y  intéresser 
vivement,  d'abord  parce  qu'elle  a  été  conçue  et  qu'elle  est  dirigée 
par  l'un  de  ses  Membres,  ensuite  parce  que  le  navire  a  pris  à  son 
bord  un  naturaliste  qui  ne  manquera  pas  de  récolter  avec  soin 
les  productions  naturelles  des  contrées  que  l'expédition  va  visiter, 
productions  parmi  lesquelles  se  trouvent  certainement  des  plantes 
dignes  de  prendre  place  dans  les  jardins.  Plusieurs  Membres  de 
l'Académie  des  Sciences,  ainsi  que  M.  TAmirai  Paris,  Président 
actuel  de  cette  illustre  Compagnie,  s'étaient  rendus  à  Rouen  pour 
assister  à  cette  cérémonie  et  témoigner  ainsi  du  vif  intérêt  qu'ins- 
pire l'œuvre  qui  est  en  ce  moment  en  cours  d'exécution. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission  d'un  nouveau  Membre  titulaire  qui  a  été  présenté  dans  la 
dernière  séance,  sans  qu'il  ait  été  formulé  d'opposition  à  son 
égard. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

\o  Par  M.  Véniat,  jardinier  chez  M.  Feyeux,  à  Crosnes  (Seine- 
et*Oise),  un  pied  de  Cyperus  escuknxusj  deux  pieds  de  Dolics^  deux 
énormes  groupes  de  belles  TomcUes  jaunes,  enfin  un  pied  de 
Mats  ridé  sucré,  dont  le  grain  est  servi  sur  table,  aux  Etats-Unis. 
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—  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  fait  observer  que 
tous  ces  produits  sont  beaux  et  intéressants.  Les  Tomates  sont  sur- 
tout remarquables  par  leur  beauté  et  par  Tabondance  avec  laquelle 
elles  sont  venues,  et  ce  fait  est  d'autant  plus  curieux  que  le  pied 
qui  les  a  données  avait  été  abandonné  à  lui-môme;  aussi  s'est-il 
élevé  à  deux  mètres  de  hauteur,  ayant  tous  ses  fruits  ramassés  à  sa 
partie  inférieure,  ce  qui  prouve  qu*il  n'y  a  aucun  avantage  à  lais- 
ser la  Tomate  monter  outre  mesure.  Le  Comité  propose  de  donner 
à  M.  Yéniat  une  prime  de  S*  classe,  et  sa  proposition  est  adoptée 
par  la  Compagnie. 

A  prospos  delà  présentation  d'un  pied  de  Cyperus  esculentusL.^ 
ou  Souchet  comestible,  espèce  de  la  famille  des  Cypéracées,  M.  A. 
Rivière  dit  que  cette  plante  est  commune  dans  le  Levant,  en 
Egypte  et  en  Algérie  où  on  la  cultive  fréquemment.  Elle  est  Tobjet 
à*une  culture  assez  importante  dans  les  parties  chaudes  de  l'Es- 
pagne; on  la  rencontre  même,  dans  quelques  jardins  de  nos  dé-  . 
partements  les  plus  méridionaux  et  jusque  dans  ceux  de  quelques 
parties  de  TAUemagne.  Elle  est  connue  vulgairement  sous  les 
noms  d'Amande  de  terre,  Soucbet-Sultan.  Elle  est  rampante  et 
produit  en  terre  un  rhizome  duquel  partent  des  filets  grêles,  ter- 
minés chacun  par  un  tubercule  ovoîde,  de  la  grosseur  d'une  pe- 
tite noisette,  de  couleur  brun-jaunâtre  à  l'extérieur  et  dont  la 
substance  intérieure  est  blanche.  La  saveur  de  ces  tubercules  est 
agréable  et  rappelle  cell^  de  la  noisette.  Comme  ils  renferment 
une  huile  douce,  on  les  emploie  principalement  pour  en  faire 
une  émulsion  qui  constitue  une  sorte  d'orgeat  nommé  Chufa.  La 
culture'  du  Cyperus  esculentus  ne  serait  pas  toujours  profitable 
sous  le  climat  de  Paris,  cette  plante  gelant  facilement  et  ses  tu- 
bercules étant  eux-mêmes  très-sensibles  à  la  gelée.  M.  A.  Rivière 
ajoute  qu'il  faut  se  garder  de  confondre  le  Cyperus  esculentus  L. 
avec  le  C  o/it;arisTABG.-Tozz.,  qui  croit  naturellement  dans  le 
midi  de  l'Europe,  et  qui  donne  également  des  tubercules,  mais  de 
saveur  amère.  En  outre,  cette  dernière  plante  se  multiplie  avec 
une  telle  facilité  que,  quand  on  Ta  une  fois  plantée  dans  tm  en- 
droit^ il  est  à  peu  près  impossible  de  l'en  extirper. 

M.  le  docteur  Jeannel  demande  si  Thuile  qui  existe  dans  les 
tubercules  du  Cyperus  esculentus  y  est  assez  abondante  pour 
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pouvoir  en  être  extiîile.  —  M.  A.  Rivière  répond  qu'il  ne   le 
pense  pas. 

^  Par  M.  Villette,  jardinier  an  château  de  Polangis,  près  Join- 
ville-le-Pont  (Seine),  un  panier  de  Cerfeuil  bulbeux  que  le  Comité 
de  Culture  potagère  trouve  beau,  bien  qu'il  soit  notablement  infé- 
rieur, sous  ce  rapport,  à  celui  que  la  Société  a  eu  sous  les  yeux,  à  la 
dernière  séance.  Cette  année,  dit  M.  le  Président  du  Comité  de 
Culture  potagère,  la  culture  du  Cerfeuil  bulbeux  n'a  donné  géné- 
ralement que  de  fort  médiocres  résultats  ;  aussi  le  Comité  est-Il 
d'avis  que  M.  Villelte  do»t  recevoir  une  prime  de  3«  classe,  et  son 
avis  est  partagé  par  la  Société. 

3<^  Par  M.  Vaternelle,  jardinier  chez  M""'  Benard,  à  Clamart 
(Seine),  des  Aubergines  de  trois  variétés,  avec  un  pied  entier  de 
cette  plante,  portant  une  demi-douzaine  de  fruits  bien  venus; 
une  corbeille  de  Tomates  de  la  variété  Rouge  grosse  hâtive  ;  enfin 
quatre  bottes  A'Oignons  appartenant  à  tout  autant  de  variétés  dif- 
férentes dont  une  nommée  par  lui  Jaune  de  Danochs,  est,  dit-il, 
plus  hâtive  de  deux  ou  trois  semaines  que  tous  les  autres  Oignons 
et  se  recommande,  en  outre,  comme  se  conservant  bien.  —  Cne 
prime  de  3®  classe  est  demandée  pour  II.  Vaternelle  et  accordée 
par  un  vote  de  la  Compagnie. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  fait  observer  que 
la  variété  d^Oignon  jaune  qui  est  donnée  comme  nouvelle  par  ce 
jardinier  ressemble  tellement  à  un  autre  Oignon  jaune  compris 
dans  son  lot  que  le  Comité  est  disposé  à  regarder  ces  deux  plantes 
comme  identiques. 

4*  Par  M.  Cauchin ,  cultivateur  à  Monlmagny  (Seine-et-Oise), 
un  lot  de  Tomates  d'une  rare  beauté. 

50  Par  M.  Flament  (Alfred),  jardinier-maraîcher,  avenue  de 
St-Denis,  à  Pierrefitle,  un  lot  de  très-belles  Tomates  et  deux 
Melons^  dont  l'un  à  fond  gris  et  l'autre  à  fond  blanc. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  que  ces  deux 
lots  de  Tomates  sont  aussi  remarquables  l'un  que  Tautre  et  aue  le 
Comité  demande  qu  une  prime  de  3*  classe  soit  accordée  à 
M.  Cauchin  ainsi  qu'à  M.  Flament,  pour  la  présentation  qu'ils  en 
ont  faite.  Cette  demande  est  favorablement  accueillie  par  la 
Compagnie.  —  Quant  aux  deux  Melons  de  M.  Flament,  bien 
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qu'ils  soient  beaux,  le  Comité  n*en  a  pas  tenu  compte  parce  qu'ils 
ont  été  apportés  étant  encore  beaucoup  trop  loin  de  leur  maturité, 
il  ajoute  que  la  culture  du  Melon  devient  de  plus  en  plus 
difficile  à  cause  des  ravages  qu'y  font  les  pucerons  dont  autrefois 
on  n'avait  presque  jamais  à  redouter  les  atteintes  et  qui  aujour- 
d'hui n'épargnent  que  rarement  cette  plante. 

6**  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  rue 
Notre-Dame-de-Lorette,  à  Paris,  des  pieds  de  Pois  chiche  {Cicer 
arietinum  L.)  chargés  de  gousses  très-bien  venues.  —  M.  Hédiard 
apprend  à  la  Compagnie  que  ces  plantes  ont  été  obtenues  près 
d'Arpajon  (Seine-et-Oise),  de  semences  qu'il  avait  reçues  de  Sala- 
manque,  ep  Espagne.  Elles  appartiennent  à  la  variété  nommée 
Garbanzo  par  les  Espagnols,  qui  a  la  graine  grosse,  ridée,  plus 
facile  à  cuire  que  celle  du  Pois  chiche  ordinaire.  Leur  bon  déve<* 
loppement  et  leur  abondante  fructification  prouvent  que  ce  légume 
pourrait  très-bien  être  cultivé  à  Paris  et  fournirait  une  ressource 
alimentaire  de  plus.  On  commence,  dit-il,  à  user  de  cet  aliment; 
mais  la  consommation  en  est  encore  bien  faible. 

M.  Lecocq-Dumesnil  ne  croit  pas  qu'on  ait  autant  à  espérer  de 
la  culture  du  Pois  chiche,  sous  le  climat  de  Paris,  que  vient  de  le 
dire  M.  Hédiard.  Lui-même,  en  ayant  rapporté  des  graines  d'Es- 
pagne, les  a  semées,  à  Gonesse,  et  n'en  a  obtenu  que  des  plantes 
hautes  de  20  à  30  centimètres,  dont  le  produit  a  été  faible. 

T  Par  M.  Chevalier  (Désiré),  arboriculteur  à  Montreuil-sous- 
Bois  (Seinô],  40  Pêches  Galande  pointue,  40  Grosse  Mignonne 
hâtive,  et  40  autres  d'une  variété  qui,  à  Montreuil,  est  appelée 
Grosse  Mignonne  hâtive,  bien  qu'elle  mûrisse  son  fruit  une  quin- 
zaine de  jours  plus  tard  que  l'arbre  dont  on  lui  donne  le  nom.  Ci  s 
fruits  sont  présentés  pour  le  concours  permanenf . 

M.  le  Vice- Secrétaire  du  Comité  d*Arboriculture  fait  observer 
que  ces  fruits  sont  très-beaux,  et  qu'ils  sont  d'autant  plus  remar- 
quables sous  ce  rapport  que,  cette  année,  les  Pêches  laissent  géné- 
ralement beaucoup  à  désirer  pour  le  volume. 

8*  Par  M.  Lepère,  père,  arboriculteur  à  Monlreuil-sous-Bois 
(Seine),  àt^  Pèches  G.dande  poiAtue,  variété  dont  il  dit  que  les 
arbres  sont  très-dif&cile3  à  diriger  par  ce  motif  que  ses  rameaux  à 
fruit  se  bifurquent  très-souvent  à  leur  base,  ce  que  ne  fait  pas  la 
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Galande  ordinaire.  Avec  ces  fruits,  M.  Lepère  a  déposé  sur  le 
bureau  deux  rameaux  de  Pécher  portant  chacun  deux  fruits  dont 
fun  est  beaucoup  moins  avancé  que  Tautre,  bien  que  ces  rameaux 
n'aient  pas  subi  la  moindre  opération. 

9^  Par  M.  Denisselle,  jardinier  chez  H.  Bonuel,  à  Palaisean 
(Seine-et-Oise) ,  une  corbeille  contenant  25  Pêches  Grosse 
Mignonne,  fruits  des  plus  remarquables,  déclare  M.  le  Vice-Secré- 
taire du  Comité  d'Arboticulture,  pour  la  présentation  desquels  le 
Comité  demande  qu*il  reçoive  une  prime  de  \^*  classe  que  la 
Société  accorde  par  un  vote  spécial. 

M.  Bonnel  apprend  à  la  Compagnie  que  les  arbres  qui  lui  ont 
donné  ces  magnifiques  fruits  ont  été  tirés  d'Espagne.   « 

\  O""  Par  M.  Jamin  (Perd.),  pépiniériste  à  Bourg-la-Reine  (Seine), 
une  remarquable  collection  de  fruits  de  saison,  présentée  pour  le 
concours  permanent;  ce  sont  :  38  Poires  des  variétés  fiergamotte 
d*été  ou  Beurré  blanc.  Bonne  d*Ezée,  Bon-Chrétien  William, 
Doyenné  de  Mérode,  Fondante  des  bois  et  Madame  Treyve  ;  une 
boite  de  Cerises  Morellode  Charmeux^  forme  tardive  de  la' Belle 
de  Sceaux  ;  10  Prunes  Reine-Claude  verte  et  bonne  ou  Abricot 
vert,  variété  qui  a  moins  belle  apparence  que  la  Reine-Claude 
dorée,  tout  en  étant  d'aussi  bonne  qualité  et  étant  même  préfé- 
rable pour  mettre  à  Teau-de^vie;  9  Pommes  Dean's  Codiin;  enfin 
30  Pêches  des  variétés  Grosse  Mignogne  hâtive,  Grosse  Mignonne 
ordinaire  et  Galande  pointue. 

ii^  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier-chef  au  Luxembourg,  une 
corbeille  de  Prunes  des  deux  variétés  Reine-Claude  dorée  et 
Bleue  de  Belgique,  beaux  fruits,  porte  la  déclaration  du  Comité 
d'Arboriculture. 

A  Toccasion  de  cette  présentation^  M.  A.  Rivière  donne  de  vive 
voix  les  détails  suivants  sur  la  taille  et  la  direction  du  Pru- 
nier. Cet  arbre,  dit-il,  est  peu  délicat  sur  la  nature  du  sol  et  vé- 
gète sans  difnculté  ;  mais  il  est  rebelle  à  la  taille,  surtout  quand 
il  s'agit  de  lui  donner  la  forme  de  palmette,  soit  en  espalier, 
soit  en  contre-espalier.  Néanmoins  il  en  existe,  dans  le  jardin 
du  Luxembourg,  des  congre-espaliers  magnifiques  et  chargés  des 
fruits  dont  la  Compagnie  a  sous  les  yeux  des  échantillons.  Le 
principal  inconvénient  offert  par  le  Prunier,  pour  la  taille,  o'est 
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que,  sur  les  branches  coarsonnes,  les  trois  ou  quatre  premiers 
bourgeons  sont  tantôt  à  fleurs  et  tantôt  à  bois  ;  or,  comme  il 
n'est  pas  toujours  facile  d*en  reconnaitre  la  nature  en  hiver^  il 
en  résulte  qu'en  taillant  à  cette  époque,  on  peut  opérer  à  con- 
tre-sens. Il  est  donc  prudent  de  n'opérer  la  taille  qu'au  moment 
où  les  bourgeons  commencent  à  s'ouvrir,  la  confusion  entre  leurs 
deux  sortes  n'étant  plus  possible  à  ce  moment.  La  longueur  de 
la  taille  doit  être  réglée  uniquement  d'après  la  vigueur  du  sujet/ 
non  d'après  la  variété.  Le  Prunier  a  une  végétation  très-irrégu- 
lière.  Souvent  on  compte  sur  un  bourgeon  qui  ne  s'ouvre  pas,  ou 
réciproquement.  Les  premiers  bourgeons  qui  se  développent, 
sur  les  branche^  horizontales  ou  obliques,  sont  ceux  de  dessus  qui 
donnent  des  rameaux  vigoureux  avec  tendance  marquée  à  pren- 
dre le  caractère  de  gourmands  ;  les  bourgeons  de  dessous  ne 
s'ouvrent  que  plus  tard.  Pour  ce  motif,  M.  A.  Rivière  détruit 
tous  les  bourgeons  de  dessus  afin  de  renforcer  le  développe- 
ment de  ceux  des  côtés  et  du  dessous;  il  règle  ensuite  le  dévelop- 
pement des  rameaux  par  le  pincement.  D'un  autre  côté,  le  Pru- 
nier se  plaît  à  venir  en  buisson;  M.  A.  Rivière  taille  les 
coursonnes  qui  offrent  un  œil  vers  leur  base,  à  3  ou  4  feuilles 
plus  haut;  il  laisse  toujours  venir  sur  chacune  deux  ou  trois  ra- 
mifications, dont  il  supprime  ou  pince  plus  tard  une  partie;  il 
parvient  ainsi  à  rendre  le  remplacement  toujours  assuré.  En  som- 
me, il  est  arrivé  de  cette  manière  à  obtenir  4200  fruits  sur  un 
Prunier  en  palmette  à  5  branches  latérales,  qui  n'est  qu*à  sa  sep- 
tième année  de  végétation.  Sans  doute  ces  fruits,  dont  on  voit 
en  ce  moment  des  échantillons,  auraient  pu  aquérir  plus  de  vo- 
lume, si  on  les  avait  éclaircis;  mais  on  les  a  tous  conservés 
pour  avoir  la  mesure  de  la  fécondité  de  l'arbre. 

M.  Jamin(Ferd.)  conseille  de  tailler  également  tard  les  Ceri- 
siers en  espalier,  parce  qu'ils  pflfrent  la  même  difficulté  que  le 
Prunier  pour  la  distinction  des  bourgeons  à  fleurs  et  à  bois. 

42*  Par  M.  Berlhier-Rendatler,  horticulteur  à  Nancy,  un  lot 
de  Pétunias  au  nombre  de  plus  de  400  variétés,  les  uns  à  fleur 
simple,  les  autres  à  fleur  double,  parmi  lesquels  il  en  est  plu- 
yieurs  à  corolle  frangée,  type  nouveau  ;  2"^  Les  fleurs  de  plusieurs 
Delphinium  obtenus  de  semis.  •—  M.  le  Secrétaire  du  Comité  de  Flo- 
riculture  dit  que  ce  Comité  n'a  pu  émettre  un  jugement  sur  les 
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Delphinium  qui  ont  souffert  de  la  sécheresse,  et  dont  tes  fleurs  ont 
été  visiblement  fatiguées  par  le  transport  de  Nancy  à  Paris.  Quant 
aux  Pétunias,  le  Ck}mité  les  a  trouvés  si  remarquables  que»  en  de* 
mandant  que  M.  Berlbier-Rendatler  reçoive  une  prime  de  4'e  classe 
pour  la  présentation  qu'il  en  a  faite^  il  regrette  que  le  règlement 
ne  lui  permette  pas  de  solliciter  pour  cet  habile  horticulteur 
une  plus  haute  récompense.  ->-  La  prime  de  4'^  cîasse  demandée 
poor  H.  Berthier-Rendatler  est  accordée  par  la  Société. 

43"^  Par  M.  Lecaron,  horticulteur-grainier,  quai  de  la  Mégis« 
série»  30,  à  Paris,  19  pieds  de  Celosia  crïstata,  vulgairement 
nommé  Amarante,  de  coloris  variés;  7  pieds  de  Zinnias  doubles 
nains  et  trois  sortes  de  Pétunias  à  fleurs  petites  et  veinées,  obte- 
nues de  semis.  Le  Comité  propose  d'accorder  à  M.  Lecaron,  pour  ses 
beaux  Celosia^  une  prime  de  2^  classe;  sa  proposition  est  adoptée. 

44*  Par  M.  Fontaine  (Joseph),  jardinierVhez  M.  Pellequin,  rue 
Houdan,  à  Sceaux  (Seine),  un  Peiargonium  zonale  nsAn,  obtenu 
par  lui  de  semis  et  qu*il  nomme  M°**  Ernest  Capot. 

45®  Par  M.  Chardine,  jardinier  chez  M«ne  Domage,  à  Mont- 
rouge-PariF,  deux  Dahlias  obtenus  par  lui  d'un  semis  de  4874. 
ÏU  commencent  une  série  de  présentations  analogues  que  se  pro- 
pose de  faire  M.  Chardine. 

46*"  Par  M.  Deguy,  fabricant,  à  Sceaux  (Seine),  un  arrosoir  à 
soupape  qu'il  avait  déjà  présenté  et  pour  lequel  le  Comité  des 
Arts  et  Industries  demande  qu  il  reçoive  une  prime  de  %^  classe 
à  cause  des  améliorations  qu'il  y  a  apportées.  —  La  Compagnie 
fait  droit  à  cette  demande. 

47' Par  M.  Gérard-Col,  fabricant  i  Clermont-Ferrand  (Puy-de- 
Dôme),  des  étiquettes  fabriquées  par  lui,  sur  lesquelles  on  peut 
écrire  à  Tencre  spéciale  ou  au  crayon,  à  volonté.  L'examen  en 
est  confié  à  une  Commission  spéciale. 

M.  le  Président  remet  les  primas  qui  viennent  d'être  accordées, 
savoir:  2  de  4""  classe  à  MM.  Denisselle  et  Berthier-Rendatler,  3 
de  S"  classe  à  M\f .  Véniat,  Lecaron  et  Deguy  ;  4  de  3""  classe  à 
MM.  Villette,  Vaternelle,  Cauchiu  et  Flament. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance,  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4^"  Une  lettre  par  laquelle  M,  Alph.  Lavallée,  Secrétaire-général 
de  la  Société  centrale,  avertit  H«  le  Président  que,  retenu  par  ses 


Digitized  by  VjOOQIC 


SÉANCE  DU  24  AOUT  4876.  165 

fonctions  de  Secrétaire  du  Conseil  général  da  département  de 
Seine*et-Oise,  il  ne  peut  se  rendre  à  la  séance  de  ce  jour* 

2o  Une  lettre  datée  du  château  de  Verdais  (Haute-Garonne), 
dans  laquelle  H.  Léo  d*Ounous  fait  connaître  le6  déplorables  effets 
que  la  sécheresse  et  la  chaleur  exceptionnelle  de  cette  année  ont 
produits  sur  les  récoltes,  les  légumes  et  les  fruits  dans  les  dépar- 
tements de  la  Haute-Garonne  et  de  TÂriége- 

3®  Une  lettre  signée  Veuve  Maurice,  relative  à  un  petit  Jardin 
situé  rue  des  Moines^  92,  aux  BatignoUes-Paris,  tellement  entouré 
de  maisons  qu'il  reçoit  à  peine  un  rayon  de  soleil,  et  qui^  bien 
qu'il  fût  en  friche  au  mois  d'avril  dernier,  a  été  déjà  mis  dans  un 
état  très-satisfaisant,  depuis  cette  époque,  par  M.  le  commandant 
Ëpailly,  qui  est  devenu  alors  l'un  des  locataires  de  cette  maison. 
L'auteur  de  la  lettre  insiste  sur  ce  fait  que  des  plantes  d'espèces 
variées  fli^urissent  très-bien  dans  cette  situation  défavorable,  sa^ns 
soleil. 

4^  Des  demandes  de  délégués  devant  prendre  part  aux  travaux 
du  Jury  de  l'Exposition  d'Autun,  qui  aura  lieu  les  8,  9  et  10  sep- 
tembre; à  celle  de  Melun,  qui  sera  tenue  les  9, 10  et  4 1  septembre, 
par  la  Société  d  Horticulture  des  arrondissements  de  Melun  et 
Fontainebleau  ;  à  celle  de  Pantoise,  qui  sera  ouverte  du  7  au 
40  septembre;  enfin  à  celle  de  Sainl-Germain-en-Laye,  qui  durera 
du  10  au  13  sepembre.  —  La  Société  centrale  d'Horticulture  de 
France  sera  représentée  à  Àutun  par  M.  B.  Verlot,  à  Melun  par 
M.  Duvivier,  h  Pontoise  par  M.  Hélye,  à  Saint-Germain-en-Laye 
par  M.  Bachoux. 

5^  Une  noie  de  M.  le  Secrétaire-général  indiquant  ce  fait  que, 
dans  la  séance  du  H  février  dernier,  une  Commission  composée 
de  M  H.  Cbandèze,  ÇharoUois,  Chevreau,  Coitin,  Jupinet,  Maria  et 
Preschez  (Yves),  Président,  a  été  chargée  d'examiner  et  apprécier 
les  effets  que  peut  produire  l'incision  double  formant  talon  prati- 
quée sur  les  rameaux  fructifères  du  Pécher,  selon  le  procédé  de 
M.  Chevalier,  aîné.  La  composition  de  cette  Commission  n'ayant 
*]pas  été  communiquée  au  Secrétaire-rédacteur,  il  n'a  pu  en  être 
fait  mention  dans  le  procès- verbal  de  la  séance  du  21  février,  et  la 
note  demande  que  cette  lacune  soit  i^-mplie. 

6®  Une  lettre  de  M.  Paul  Brunaud  fils,  avoué-licencié  à  Saintes 
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(ChareDte-lnférieare).  Il  7  est  dit  qa'an  jardinier  nommé  Réal, 
qui  habite  Chaames,  près  Saintes,  s*a  donnant  spécialement  à  la 
culture  de  la  Violette  double,  en  obtient  des  fleurs  d'une  grandeur 
extraordinaire.  «  Dans  un  constat  judiciaire,  écri\  M.  Paul  Brunaud, 
fils,  lait  par  M.  AUiot,  juge  de  paix  du  canton  de  Saintes,  arron- 
dissement nord,  le  8  novembre  1875,  il  a  été  reconnu  que  ces  Vio- 
lettes ont,  en  moyenne,  la  largeur  d'une  pièce  de  cinq  francs  en 
argent.  C'est  là  un  fait  connu  ici  de  tout  le  monde,  surtout  des 
jardiniers  qui,  ne  pouvant  obtenir  eux-mêmes  des  Violettes  aussi 
belles^  s'en  approvisionnent  chez  leur  confrère.  »  Malheureusement 
un  spéculateur  nommé  Houroux,  ayant  acheté  au  jardinier  Real 
l'indication  des  moyens  par  lesquels  il  arrive  à  ce  résultat,  a  tenté 
d'en  faire  la  base  d'annonces  et  d'essais  d'exploitation  qui  ont  mo- 
tivé contre  lui,  de  la  part  du  parquet,  une  poursuite  en  escroque* 
rie.  Les  débats  ont  appris  que  le  jardinier  Réai  procède  de  la 
manière  suivante  :  <  Après  avoir  planté  ses  Violettes  dans  un  ter- 
rain qui  ne  soit  ni  trop  argileux,  ni  trop  calcaire,  à  l'exposition 
du  midi,  au-dessus  d'une  fosse  remplie  de  fumier  consommé  de 
cheval  ou  de  porc,  auquel  il  a  préalablement  mélangé  des  rafles 
de  raisins  retirées  du  pressoir,  il  les  arrose  abondamment  et 
tient  la  terre  de  cette  planche  constamment  bien  ameublie,  en 
ayant  soin  de  supprimer  les  gourmands  et  de  renouveler  sa  plan* 
tation  tous  les  ans.  >  Il  y  a  donc  là  un  pur  et  simple  procédé  de 
culture  et  non  une  race  particulière  de  Violettes. 

Divers  Membres,  et  particulièrement  M.  le  Président  du  Comité 
de  Floriculture,  rappellent  que  le  sieur  Mouroux  s'est  présenté  à  ce 
Comité  comme  possesseur  d'une  race  de  Violette  double  d'une 
ampleur  exceptionnelle  et  perpétuelle.  Comme  on  lui  a  demandé 
de  faire  une  série  de  présentations  successives  de  ces  fleurs  afin 
de  prouver  que  la  production  en  était  en  efiet  permanente,  il  n'a 
plus  donné  signe  de  vie.  Au  reste^  les  Violettes  qu'il  a  mises  une 
seule  fois  sous  les  yeux  du  Comité,  quoique  belles,  étaient  loin 
d'avoir  la  largeur  d'une  pièce  de  cinq  francs  en  argent. 

M.  Buchetet  dit,  de  son  côté,  qu'il  a  reçu  de  Belgique  un  pros- 
pectus annonçant  cette  Violette  prétendue  phénoménale. 

M.  P.  Duchartre  annonce  que  la  Société  botanique  de  France 
tiendra  une  Exposition  et  un  Congrès  spécialement  consacrés  aux 
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Champignons.  Déjà  de  pareilles  Expositions  exclusivement  myco* 
logiques  ont  eu  lieu  plusieurs  fois  en  Angleterre,  en  Allema- 
gne, etc.,  et   ont  donné  des  résultats    d'un  grand    intérêt; 
mais  rien  de  pareil  n'a  été  encore  tenté  en  France.  La  Société 
botanique  de  France  a  pensé  que  nous  ne  devions  pas  rester 
plus  longtemps,  sous  ce  rapport,  en  arrière  des  autres  pays,  et 
elle  a  arrêté  le  plan  de  son  Exposition  ainsi  que  de  son  Go  agrès 
mycologiques.  L'Exposition  aura  lieu,  le  23  octobre  prochain, 
dans  l'une  des  salles  de  l'hôtel  de  la  rue  de  Grenelle-St  Ger- 
main, 84,  prêtée  obligeamment  pour  cet  objet  par  la  Société  cen- 
trale d'Horticulture.  On  y  recevra  des  Champignons  de  toute 
sorte,  comestibles  ou  plus  ou  moins  vénéneux,  utiles  ou  inté- 
ressants à  un  point  de  vue  quelconque,  ainsi  que  des  dessins, 
planches  et  ouvrages  relatifs  à  ces  mêmes  végétaux  cryptogames. 
Elle  ne  durera  que  la  journée  du  lundi,  23  octobre,  en  raison  de 
la  rapidité  avec  laquelle  s'altèrent  les  objets  qui  en  fourniront 
les  éléments.  Des  séances  auront  lieu  ensuite  le  soir  des  autres 
jours  de  la  semaine  et  diverses  questions  qui  intéressent  vivement, 
soit  la  botanique  cryptogamique,  soit  mémo  la  culture  en  géné- 
ral, y  seront  examinées  et  discutées  ;  enfin,  des  excursions  seront 
dirigées  vers  différents  points  des  environs  de  Paris,  afin  d'étudier 
sur  place  les  Champignons  qui  y  abondent  à  cette  époque  de  Tan- 
née. La  Société  botanique  de  France  espère  que  TExpositioa»  les 
séances  et  les  excursions  dont  elle  a  arrêté  le  programma,  seront 
.Utiles  à  ceux  qui  déjà  s'occupent  de  Tétude  des  Champignons  et 
pourront  même  faire  naître  le  goût  pour  cette  partie  intéressante 
delà  science  chez  des  personnes  qui  y  sont  restéesj  étrangère  s 
jusqu'à  ce  jour. 

fl  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

r  Note  sur  la  méthode  suivie  à  "Varsovie  pour  élever  les  sauva- 
geons d'arbres  fruitiers  et  pour  les  greffer  au  coin  du  feu  ;  par 
H.  Edm.  JANKOVf^sKi,  jardinier'-chef  du  jardin  pomologique  de  Var- 
sovie (Pologne). 

â^  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Nevers  ;  par  M.  Gu£Mot. 

M.  le  Secrétaire  annonce  de  nouvelles  présentations; 

Et  la  séance  est  levée  à  auatre  heures. 
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SÉANCE    DU    40   AOUT  4876. 

MM. 

4.  Catei.ain  (Âmédée),  maraîcber,  quai  de  la  Sommo,  474,  à  Amiens 
(Somme\  présenté  par  MM.  Dufelclle  et  A.  Laval'ée. 

J.  Daudé  (Jean),  horliculleur,  roule  de  Choisy,  43,  à  Ivry  (Seine),  par 
MM.Yivel  et  Pommier, 

3.  GiRAULT  (Armand),  entrepreneur  de  jardins,  boulevard  delà  Conaèle, 

20,  à  Asnières  (Seine),  par  MM.  Vivet  et  Pommier. 

4.  Michel,  fabricant  de  poteries,  à  Montigny-les-Cormeilles  par  Fran- 

con\ille-la-Garenne  (Seinc-et-Oise),  par   M.    Alfred  Collin  cl 
A.  Lavallée. 

5.  Troupeau,  jardinier  principal  de  la  ville  de  Paris,  rue  de  laTour, 

434,  à  Passy-Paris,  par  MM.  Chan trier  fils,  Albert  Truffant  et 
A.  Lavai lée. 
6.^Véraux  (Charles-Henri),  horticulteur,  p'ace  Vauban,    à  Saint-Ger- 
main-en-Laye  (Seinc-et-Oise),  par  MM.  Victor  Reine  et  Alexis 
Lepère,  père, 

.     SÉANCE  DU    24    AOUT    4876. 

MM. 

4 .  OswALD  (Léon),  jardinier  chez  M.  Boucher,  rue  de  Médecis,  3  5ts,  à 
Saiat-GerroaiD'en-Laye  (Scinc-et-Oise)^  présenté  par  MM.  Lc- 
pôre  père  et  A.  Lavallée. 
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Amico  dei  campi  (L'Ami  des  champs,  recueil  périodique  mensuel  d'Agricul- 
ture et  d*norticulture  de  la  Société  agricole  de  Trieste,  rédigé 
par  M.  Adol.  Stossich;  cahier  de  juin  4876).  Trieste;  ia-8*. 

Annales  agronomiques  du  Ministère  de  l'Agriculture  et  du  Commeree 
(V  fascicule  de  4876  —  juillet  4876),  Paris;  iQ-8<». 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture^  Sciences^  Arts  et  Belles-Lettres  d'Indre" 
et'Loire  (janvier  à  juin  4876).  Tours  )  in-8*. 

Annales  de  la  Société  d Émulation^  Agriculture,  Lettres  et  Arts  de  VAin 
{V  trimestre  de  4876).  Bourg;  in-S^. 
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Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  V Allier  (a»  41  de  4876).  Mou- 
lias;  ia-8*. 
Armâtes  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  rHérault 

(mare,  avril,  mai  et  juin  4876).  Montpellier;  in-S®. 
Annales  de  la  Société  horticole ,  vigneronne  et  forestière  de  Troi/es  (mars- 
avril  4876).  Troyes;  in-8». 
Annales  de  la  Société  nantaise  ^Horticulture  (1875).  Nantes  ;  ia-S®. 
Apiculteur  (juillet  ot  août  1876) .    Paris;  in-S®. 
Belgique  horticole^  par  M.    Edouard    Morren  (juia-juiilet-aoûl  4876). 

Gaod;  in-8*. 
Bulletin  agricole  de  V arrondissement  de  Douai  (4875).  Douai  ;în-8<». 
Bulletin  d'Arboriculture,  de  Floriculture  et  de  Culture  potagère  (juillet 

4876).Gand;iQ-8^ 
Bulletin  de  la  Société  agricole  du  Puy-de-Dôme  (avril-mai  4876).  Riom; 

in-8o. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  et  des  Comices  agricoles  de 

VBérault  (janvier  à  mai  4876).  Montpellier;  iD-8<>. 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (qo*  4  et  2  de  4876  et  Revue 

bibliographique  A  de  4876).  Paris;  in-8*. 
Btdletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  des  Ardennes  (n®  2  de  4876). 

Charleville;  iD-8<». 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondissement  de   Clermont 

(Oise)  (juin  4876).  Clermont;  ln-8^. 
Bulletin  de  la  Société  d: Agriculture  de  l'Indre  (n"  3  et  4  de  4876).  ChA- 

Icauroux  ;  in-8®. 
Bulletin  de  la  Société   d'Agriculture^    Sciences  et    Arts   de  Poligny 

(avril  et  mai  4876).  Poligny;  in-8". 
Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  FAube  (Z^  triipestre  de  4876). 

Nogenl;  in-80. 
Lulktin  de  la  Société  d'Encouragement  QmWei  et  août  4876).  Paris; 

in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture^  de  Botanique  et  d  Apiculture  de 

Beauvais  (juin-juillet  4876).  Beauvais;  io-8*^« 
Julletin  de  la  Société  d  Horticulture  de  Cherbourg  (4875).  Cherbourg; 

in-89. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture   de  Clermont-Oise  (juillet  4876). 

Clermont;  in-8^. 
Bulletin  de  la  Société  d  Horticulture  de  Compiégne  (V  trimestre  de  4876). 

Compiègne;  in-8<». 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture   de  Cowtommiers  .(n«'  45, 46  et  47 

de  4875-4876).  Coulommiers;  in-8°. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève   (juillet  4876).  Genève; 
iû-8<». 
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BtUletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Côte-d'Orimdl  et  juio  4876). 

Dijon-,  in-8®. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  rarrondissement  de  Jileaux  (n^  3 

de  4876).  Paria;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  rœrondissement  de  Saint-Quentin 

(octobre-novemhre  4875).   Saint-Quentin  ;^  in-8*». 
Bulletin  de  la  Société  d* Horticulture  de  /a  SarrAe  (4  "  et  2«  trimestres  de 

4876).  Le  Mans;  in-8». 
Bulletin  de  la  Société  d  Horticulture  de  l'Aube  (n^  403,   4876).  Troyes; 

in-8o. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  f  élite  culture  de  Soissons 

(Doaiy  juin  et  juillet  4876).  Soissons;  in-8^. 
Bulletin  de  la   Société  d'Horticulture  et  de  Viticuttun  dEure-et^Loir 

(novembre  et  décembre  4875).  Chartres;  in-8®. 
Bulletin  de  la  Société  royale  d  Horticulture  et  d  Agriculture  de  Tournai 

(août  4876).  Tournai;   in-8^ 
Bulletin  de  la  Société  protectrice  des  animaux  (mai^  juin  4876).  PariS; 

in-8». 
Bulletin  de  la  Société  régionale  dHorticulture  de  Chauny  (%•  trimestre 

de  4876).  Chauny;  in-8». 
Bulletin  des  séances    de  la  Société  centrale  d  Agriculture  de  France 

(fable  de  4875,  avril  et  mai  4876).  Paris;  in-8*. 
Bulletin  du  Comice  agricole  de  V arrondissement  d'Amiens  (4*%  45  juillet, 

et  45  août  4876).  Amiens;  feuille  in-4*. 
Bulletin  et  Journal  de  la  Société  dHorticulture  pratique  du  Bhâne  (juillet 

et  août  4876).  Lyon;  in-8*. 
Bulletin  horticole  de  Huy  (n»  4  de  4876).  Huy;  in-8o. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Acclimatation  (mai,  juin  et  juillet  4876). 

Paris  ;  in-8®. 
Bulletin  memuel  de  la  Société  départementale  d  Agriculture  des  Bouches- 

du-Bhône  (avril,  mai  4876).  Marseille;  in'8o. 
Bulletin  mensuel  du  Comice  agricole  de  V arrondissement  de  Vitry-U- 

Français  (juin,  juillet  4876).  Vitry-le-François;  iû-8«. 
Bullettino  delli  B.  Société  toscana  di  Orticultura  (Bulletin  de  la  Société 
toscane  d^Horticulture;  cahier  de  juin  et  juillet  4876).  Florence; 

in-8». 
Bulletin  {petit)  de  la  Société  dHorticulture  de  Montdidier  (juillet  et  août 

4876).  Moiatdidier;  in-8». 
Bulletin  trimestriel  du  Comice  agiicole^  horticole  et  forestier  de  Toulon 

(avril,  mai  et  juin  4876).  Toulon;  in-8». 
Cataloguede  MM.  YiLHORin-AKDRiEUx  et  Cie  (Oignons  &  fleurs  et  Fraisiers). 

Paris;  in-8*>. 
Catalogue  de  M.  J.  Liudev  (4876),  horticulteur  à  Gand;  in-8o. 
Catalogue  de  M.  Lou»  Yan-Houttb  (juillet  4876).  Gand;  in-8«. 
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Chronique  horticole  de  VAin  (l**  mars,  4  •'juillet  et  4«'   août  4876). 

Bourg;  feuille  iD-4<*.  » 

Comptée  rendus  hebdùmadaires  des  séances  de  V Académie  des  Sciences; 

r49,  26  juin  ;;3, 40, 47,  24  juillet;  7,  44  août  4876) ;  et  les  tablée 

des  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences  (f  se- 

meslre  48T6).  Paris;  in-4«. 
Cultivateur  (Le)  (mars,  juillet  et  août  4876).  LyoQ;in-8*. 
Gartenflora  (Flore  des  jardins,   recueil  mensuel  général  d'Horticulture 

et  de  Botanique  édité  et  rédigé  par  le  D'  Ed.  Regel,  avec  plusieurs 

collaborateurs;  cahier  de  juillet  4876).  Stuttgart;  in-8*. 
Giornàle  di  scienze  naturali  ed  economiche  (Journal  des  Sciences  naturelles 

et  économiques  publié  par  les  soins  du  Conseil  de  perfectionne* 

ment  de  Tlnstilut  R.  techniqnede  Palerme;  année  4875,  vol.  XI, 

fascic.  i-iv).   Païenne;  in-4«. 
Hamburger  Garten-  vnd  Blumenzeitung  (Gazette  de  Jardinage  et  de  Flori- 

eulture  de  Hambourg;    cahiers  6,  7  et  8  de  4876).  Hambourg; 

in-8». 
illustration  horticole  (6' et  6«  livraisons).  Gand;  in-8*. 
insHtut  (28  juin;  8,  42,  49,  26  juillet;  2,  9,  42,  23  août  4876).  Paris; 

in-4». 
Journal  d'Agriculture  pratique  et  d'Économie  rurale  pour  le  midi  de  la 

France  (mai,  juin-juillet  4876).  Toulouse;  in-3«. 
Journal  de  la  Société  dllorticuiture  du  canton  de  Vaud  (2*  trimestre 

de  4876).  Lausanne;  in-8o. 
Journal  de  la  Ft(/ne  (30  juillet;   6,  43  août  4876).  Dijon;  feuille  in-4*. 
Journal  des  Campagnes  (4 ,  8,  45,  22,  29  juillet,  5,  42,  49  et  26  août 

4876).  Paris;  feuille  in -4». 
Sîaandhlad  der  Vereeniging  ter  bevordering  van  Tton-  en  Landbou»  (Feuille 

mensuelle  de  la  Société  pour  le  progrès  de  THorticulture  et  de 

PAgriculture  dans  le  duché  du  Limbourg;  n^  7  et  8  de  4876). 

Maestricht;  in-8o. 
Maison  de  Campagne  (4<'  et* 4 6  juillet,  4,  46  août  4876).  Paris;  in-8^. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Sciences  naturelles  de  Cherbourg 
(Volume  IX  de  4875).  Cherbourg;  in-8<». 

Mémoires  publiés  parla  Société  centrale  d^ Agriculture  de  France  (4875). 
Paris;  volume  in-8». 

Mittheiïungen  der  K»  K.  Steiermârkischen  Gartenbau-Vereines  an  seine 
Mitglieder  (Communications  de  la  Société  d'Horticulture  de  Slyrie 
à  ses  membres,  cahier  du  4*' juillet  4876).  Gratz;  in-8«. 

MMOtschrift...  fur  Gœrtnerei  und  Fflanzenkunde  (hnWeim  mensuel 
d'Horticulture  et  de  Botanique,  rédigé  par  le  docteur  L.  Witt* 
MACK,  cahiers  de  juin  et  juillet  4876).  Berlin;  in-8<>* 

Nederlandsche  Flora  en  Fomona  (Flore  et  Pomone  des  Pays-Bas  décrite 
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et   éditée  par  la  Société  pomologiqne  de  Boskoop  ;  6*  livraison) . 

Groningfue;  4876;  in-4®. 
Nord'-Est  (Le)   agricole  et  horticole  (4*',  16  juillet,  4,45  août   4876). 

Troyes  ;  in-8«, 
Recbenschaftbericht  des  Vereins  fur  Fomoîogie  und  Garienbau  in  Meinin- 

gren  (Rapport  sur  les  comptes  de  la  Société  pomologique  et  horlicole 

deMeiningCD,  du  4«'  avril  4874  jusqu'à  4876;  49»  cahier).  Broch. 

iD-8«.  de  4 4  pages;  Meioingen;  4876. 
Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'Agriculture,  Sciences^  Arts  et 

Belles-Lettres  de   VEure  (années  4873,  4874  et  4875).  Evreux; 

vol.  in-8«. 
Revue  de  VUoriiculture  belge  et  étrangère  (4*' juillet,  4*' août  4876). 

Gand;  in-8®. 
Revue  agricole  et  horticole  du  Gers  (jain,  juillet  4876).  Âuch;  in-8<>. 
Revue  des  Eaux  et  Forêts  (juillet,  août  4876).  Paris;  in-8«. 
Revue  horticole  (4«',  46  juillet,  4",  46  août  4876).  Paris;  in-8®. 
Rwista  agricola  romana  (Revue  agricole  romaine,  publication  officielle 

du  Comice  agricole  de  Rome;  cahier  de  juillet-août  4876).  Rome^ 
.  in-8«. 
Schriften   der    physikalischœkonomischen    Gesellschaft  zu  Kœnigsberg 

(Ecrits  de  la  Société  physico -économique  de  Kœnigsberg;  46*  au- 

née,  4875;  V*  et  2«  parties).  Kœnisgberg;  in-4*. 
Science  pour  tous  (S4  juin;  8^  45,  S2  juillet,  5,  4f,  49  août  4876). 

Evreux;  feuille  in-4". 
Sieboldia,  Weehblad  voor  den  TuinbouxD  in  Nederland  (Sieboldia,  feuille 

hebdomadaire  pour  l'horticulture  des  Bays-Bas,  n?*  26,  S7,  iS, 

29,  34,  32  et  33  de  4876).  Leyde  ;  in-4«. 
Société  d'Agriculture  et  des  Arts  de  Seine-et'Oise  (2*  série.  Tome  VJII)' 

Versailles;  in-8o. 
Société  centrale  d'Agriculture  de  France  (Séance  publique  du  18  juin  4  876). 

Paris;  in-8». 
Soct^t^  centrale  d'Apiculture  et  d Insectologie  (n<*  7, 4875-4876).  Paris; 

in-8«. 
Société  centrale  d  Agriculture,  dHorticulture  et  d'Acclimatation  de  Nice 

et  des  Alpes-Maritimes  {V  trimestre  de  4876).  Nice;  in-8". 
Société  dÈmulationdela  Vendée  (4875).  La  Rocbe-sur-Yon  ;  in-8*. 
Société  dHorticulture  de  V arrondissement  de  Sentis  (juillet  4  876).  Seniis; 

in.8». 
Soct^^  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  du  Var  (2*  trimestre  de  4876). 

Toulon;  in-8*. 
Sud-Est  (juin,  juillet    4876).  Grenoble;  iD-8^ 
The  Qarden,  a  weekly  Ulustrated  Journal...  (Le  Jardin,  journal  hebdo^ 

madaire  illostré  du  jardinage  dans  toutes  ses  branches;  n^'des  4, 
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8,  15,  n  et  Î9  juillet,  de«  5^  4  2,  49  et  26  août  4876).  Londres; 
in-4*. 

Ihê  Gardeners' Chrùsdcle  (La  Chronique  des  Jardiniers,  journal  hebdoma- 
daire illustré  d*HorticuUure  et  des  sujets  voisins,  n»"  des  i,  8, 
46,  22  et  29  juillet,  des  5,  42, 49  et  26  août  4876;.  Londres; 
in-40. 

VerTumdlungen  des  Tereins  far  Fomologie  und  Gartenhau  in  Meiningen 
(Mémoires  de  la  Société  de  Pomologie  et  d'Horticulture  de  Mei- 
ningen, 4  6*  cahier).  Broch.  iQ-8*.  de  27  pages  ;  Meiningen; 
4876. 

Vigneran  champenois  (Le)  (28  juin,  6,  42,  49,  26  juillet,  2,9, 46,  23  août 
4876).  Epernay,  feuille  in-4o. 

Vignoble  (Le)  (avril  4876).  Paris;  chez  G.  Masson  ;  in-S». 

WochenblaU  des  îandwirthschaftlichm  Vet'eins  im  Grossherzogihum  Baden 
(Bulletin  hebdomadaire  de  la  Société  d'Agriculture  du  Grand- 
Duché  de  Bade,  n*»  24,  25, 26,  27,  30,  31  el  32  de4876).  Cirlsruhe  ; 
in-4«. 

Zeitschrift  des  landmrthschafthchen  Vereins  in  Bayem  (Bulletin  de  la 
Société  d'Agriculture  de  Bavière,  cahiers  de  mai,  juin  et  juillet 
4876).  Munich-,  in-8*. 


NOTES  ET  MÉMOIRES. 


De  la  Teigne  de  la  Pomme  de  terre  (Bryotropha 
solanella  Boisduval)  ; 

Par  M.  A.  Rivière. 

Dans  la  séance  da  S2  octobre  4874,  j'ai  eu  Thonneur  de  faire 
connaître  à  mes  collègues  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de 
France  qu'une  nouvelle  maladie  venait  de  se  déclarer»  en  Algérie, 
sur  les  tubercules  de  la  Pomme  de  terre  {S^lanum  tuberosum  ), 
et  que  c'était  à  El  Biar,  non  loin  d'Alger,  où  elle  avait  fait  son 
apparition,  qu'on  avait^  depuis  deux  ans,  observé  plus  particuliè- 
rement ses  ravages. 

J'ajoutais  que  la  cause  de  cette  maladie  consistait  en  un  très-petit 
Papillon  dont  la  larve  perforait  les  Pommes  de  terre  d'outre  en 
outre  par  d  j  nombreuses  galeries^  et  j'en  faisais  voir  les  résultats 
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sur  des  échantillons  que  je  venais  de  recevoir  d'Alger,  le  matin 
même  de  cette  séance. 

Désirant  savoir  à  quelle  espèce  appartenait  ce  Papillon»  j'en 
envoyai,  avec  des  chenilles,  ainsi  que  des  Pommes  de  terre 
attaquées  par  celles-ci,  à  notre  savant  entomologiste,  M.  le  D' Bois* 
duval,  notre  collègue  de  la  Société  d'Horticulture  de  Paris,  qui 
c  ODStata  bientôt  que  cette  espèce  était  nouvelle  et  inconnue.  Eu 
raison  des  caractères  qu'il  lui  découvrit,  il  la  rapporta  au  genre 
Bryotropha^  de  Hunemann,  formé  d'espèces  qui  vivent  en  partie 
sur  des  Mousses  du  genre  Bryum. 

Dun  autre  côté,  la  larve  en  question  se  nourrissant  tout 
particulièrement  d'une  plante  appartenant  à  la  famille  des  Sola^ 
nées  et  au  genre  Solanum,  il  lui  donna  le  nom  spécifique  de. 
solanella.  C'est  donc  sous  le  nom  de  Bryotropha  solanella  Boisdu- 
val,  qu'il  la  décrivait  dans  le  Journal  de  la  Société  centrale 
d'Horticulture  de  France  (Tome  VU,  2l'  série,  1874,  page  713). 

Quelque  temps  après  la  note  publiée  par  M.  le  D' Boisduval, 
M.  E.  Ragonot,  membre  de  la  Société  enlomologique  de  France, 
fit  connaître,  dans  une  notice  fort  intéressante,  insérée  dans  le 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d Acclimatation  (Tome  II.  3'  série, 
4875,  pages  3;  4  229),  les  mœurs  de  certaines  espèces  du  même 
groupe.  On  y  lit  ceci  : 

«  Cet  insecte  est  un  petit  Papillon,  une  Teigne,  appartenant  i 

la   famille  des  Gelichia^  nom  générique  employé  pour  désigner 

un  groupe  de  Papillons  de  petite  taille,remarquables  par  la  forme 

de   leurs  ailes  inférieures,  qui  sont  larges,  mais  échancrées  en 

haut,  et  se  terminant   en  une  pointe  plus'  ou  moins  aiguë,  et 

ensuite  par  leurs  palpes^  qui  sont  longs,  recourbés  et  effilés. 

Ce  groupe  étant  composé  d'environ  300  espèces,  il  devenait  de 

plus  en  plus  difficile  de  se  reconnaître  au  milieu  d'un  nombre  si 

considérable  ;  aussi,  dernièrement,  a-t-on  cherché  à  le  subdiviser, 

et  i  former  des  groupes  plus  homogènes.  Suivant  la  nouvelle 

classification,  le  Papillon  en  question  devra  probablement  être 

placé  dans  le  genre  Bryotropha  Stein.  Je  dis  probablement^  car 

le  seul  spécimen  que  le  ï^  Boisduval  ait  obtenu  d'éclosion  est  en  si 

mauvais  état  qu'il  n'est  pas  possible  de  dire  bien  exactement  où  il 

doit  être  classé.  11  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  Lita  {Gelickia) 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE   LA  TEIGNE  DB  LA  POMME  DE  TERRE.  475 

airiplicellaeX  VFpMymellaSigT'i  niais  ses  palpes  sont  si  loDgs  que 
peut-être  faudra-t-il  créer  un  nouveaa  genre  pour  cette  espèce , 
qui  prendra  place  entre  les  Bryotropha  et  les  Lita,  aussitôt  que 
Bou  s  aurons  pu  Tétudiersur  une  bonne  série  de  spécimens. 

»  Nous  continuerons  donc  i  dire  Gelichia  solanella,  sans  préci- 
ser davantage,  car  ce  nom  de  genre  est  universellement  connu. 

»  Quant  au  Papillon,  je  le  répète,  il  était  dans  un  état  de  con- 
servation pitoyable,  et  je  ne  prétendrai  pas  le  décrire  ici;  je  di- 
rai seulement  qu*il  a  une  envergure  de  4  3  à  U  millimètres;  les 
ailes  supérieures  sont  à^  couleur  brunâtre,  marbrées  de  blanchâ- 
tre sur  le  bord  interne  et  pointillées  de  noir  près  de  la  frange. 
Les  franges  des  quatre  ailes  sont  longues. 

9  Gomme  la  Pomme  de  terre  n'est  pas  une  plante  indigène  en 
Algérie,  il  est  probable  que,  jusqu'à  son  introduction,  la  chenille 
de  la  Gelichia  solaneila  a  dû  vivre  sur  d'autres  espèces  de  Solanées, 
et  à  ce  propos,  il  me  semble  qu'un  coup  d'œil  jeté  sur  les  diverses 
espèces  de  Microlépidoptères,  ou  petits  Papillons  dont  les  che- 
nilles vivent  sur  ces  plantes,  ne  serait  pas  sans  intérêt.  Sur  la 
Pomme  de  terre  {Solanum  tuberosnm)  même,  je  ne  connais  pas 
d'autres  espèces  que  le  Gelichia  solaneila  Bo\^i.\  mais  sur  la 
Morelle  noire  {Solanum  m'grvm)  vit  une  autre  espèce  de  Gelichia^ 
Vepiihymella  Sfgr.,  espèce  qui  ressemble  un  peu  à  là  solaneila 
e  omme  taille^  mais  non  comme  dessins,  et  dont  les  palpes  sont 
plus  courts. 

9  Cette  espèce  vit  des  feuilles  de  la  Morelle  noire et  se  trouve 

en  Espagne.  2> 

M.  RagOBOt  dit,  en  outre,  qu'on  trouve  sur  la  Douce-amère 
(Solanum  Dulcamara  L.)  deux  espèces  qui  se  nourrissent  des  feuilles 
de  cette  Solanéeen  les  minant;  ce  senties  Acrolepia  pygmœa  et  Ge- 
lichia costella.  Enfin,  une  autre  espèce  a  été  découverte,  vivant  sur 
les  feuilles  de  VHyoscyamus  albm;  pour  cette  raison,  on  Ta  ap- 
pelée Gelichia  hyoseyamella  Stainton. 

En  résumé,  cette  nouvelle  maladie  des  tubercules  de  la  Pomme 
de  terre,  observée  en  Algérie  depuis  1874,  est  donc  due  à  un  in- 
secte de  Tordre  des  Lépidoptères,  tribu  des  Microlépidoptères, 
genre  Bryotropha  de  Hunemann,  section  des  Tineïdes. 
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Voulant  aujourd'hui  confirmer  les  observations  qui  ont  été 
faites  en  f  874  sur  les  ravages  de  la  CheniHe  de  cet  insecte,  ra- 
vages qui  ont  continué  depuis  lors,  je  crois  devoir  publier  cette 
notice^  avec  quelques  dessins  à  Tappui,  afin  de  faire  connaître  au- 
tant que  possible  les  caractères  de  ce  nouvel  ennemi  de  la  Pomme 
de  terre. 

J'ai  fait  venir  d* Alger,  en  décembre  dernier,  de  nouveaux  tu- 
bercules^ accompagnés  d'insectes,  et  c'est  ainsi  que  j'ai  pu  pour- 
suivre mes  nouvelles  études.  J'en  consigne  ici  les  résultats. 

Au  moment  de  sa  naissance,  la  Chenille  e<(t  très-petite,  grêle, 
filiforme,  à  peine  de  la  grosseur  d'un  cria  de  cheval  et  d*une  cou- 
leur blanchâtre.  Sa  ténuité  est  telle  qu'on  la  distingue  très-diffici- 
lement à  l'œil  nu  ;  trois  ou  quatre  mois  plus  tard,  au  moment  où 
elle  arrive  à  Tétat  adulte,  la  Chenillette  a  grossi;  sa  longueur  est 
alors  d'environ  40  à  U  millimètres;  en  outre,  elle  s'est  caracté- 
risée. Sa  couleur  est  devenue  un  peu  rougeâtre  ou  plutôt  roussâtre 
sur  la  partie  dorsale,  et  verdàtre  sur  le  ventre;  sa  tète  est  d'un 
brun-rougeàtre  très-luisant;  sur  le  premier  segment  on  remarque 
un  écusson  d'un  brun-noir  également  luisant.  Lorsqu'on  l'observe 
à  la  loupe,  on  distingue,  sur  toute  la  longueur  du  corps,  de  petits 
tubercules  peu  apparents,  de  couleur  purpurine,  surmontés  cha- 
cun d'un  poil. 

Les  pattes  sont  au  nombre  de  ^  6.  Les  6  premières  sont  des  sortes 
de  pointes  un  peu  arquées,  luisantes  et  de  couleur  noirâtre.  Quant 
aux  autres,  les  8  du  centre  et  les  2  de  l'extrémité  inférieure 
n'ofirent  rien  de  particulier;  ce  sont,  comme  dans  toutes  les  autres 
espèces  de  Chenilles,  ce  qu'on  appelle  les  fausses  pattes,  des  sortes 
de  moignons  membraneux  qui  servent  à  les  maintenir  sur  tous  les 
corps  et  dans  toutes  les  positions  poss^ibles. 

Cojdme  beaucoup  d'espèces  appartenant  à  la  même  catégorie, 
la  Chenille  de  celte  Tinéïde  peut  au  besoin  se  suspendre  par  une 
soie  qu'elle  file  avec  une  extrême  rapidité.' 

La  Chenille  du  Bryotropha  solanella  Boisd.  vit  au  milieu  des 
tubercules  de  la  Pomme  de  terre  ;  elle  y  creuse  dans  tous  les  sens 
des  galeries  tortueuses,  et  cTest  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  che- 
mine, qu'elle  prend  sa  nourriture,  mais  en  laissant  par  derrière 
elle  toutes  ses  déjections;  celles-ci  répandent  bientôt  une  odeur 
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tellement  nauséabonde  que  les  animaux  refusent  absolument  d*en 
faire  leur  nourriture  ;  en  outre,  cette  altération  produit  en  très- 
peu  de  temps  la  pourriture  des  tubercules. 
La  figure  -I  représente  une  partie  de  Pomme  de  terre  attaquée, 


en  laissant  voir  le  résultat  de  la  maladie,  ainsi  que  les  galeries 
parcourues  par  la  Chenille. 

Quelque  temps  après  que  ces  galeries  ont  été  creusées,  la  paroi 
en  est  devenue  d'une  couleur  brune;  est-ce  le  résultat  d'une  li- 
queur corrosive  déposée  par  la  Chenille  au  fur  et  à  mesure  qu'elle 
exerce  ses  ravages,  ou  celui  de  la  cicatrisation  de  la  partie  bles- 
sée? Cette  dernière  hypothèse  parait  la  plus  probable.  Toujours 
est-il  que  celte  paroi  peut  s'enlever  par  tronçons  ayant  l'apparence 
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de  petits  cylindres  irréguliers  et  contenant  les  matières  excr6- 
mentitielles,  qui  deyiennent  blanchâtres  en  vieillissant. 

La  figure  2  représente  un  de  ces  petits  tronçons  contenant  les 
déjections  de  la  Chenille. 

Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  dans  un  même  tubercule  plu- 
sieurs individus  de  différentes  grosseurs,  par  conséquent  de  diffé- 
rents âges. 

Lorsque  les  Chenilles  du  Bryotropha  solaneVa  Boisd.  sont  ar- 
rivées au  terme  de  leur  croissance,  elles  ont>  comme  nous  l'avons 
dit,  4  centimètre  de  longueur  environ,  et  quelquefois  plus.  La 
figure  3  en  représente  une  de  grandeur  ^naturelle,  et  la  figure  4 
représente  la  même,  grossie. 

C'est  à  ce  moment  qu'elles  quittent  le  berceau  où  elles  ont 
trouvé  leur  nourriture  pendant  la  première  période  de  leur  exis- 
tence, pour  aller  filer  leur  cocon.  Ce  travail  a  lieu  dans  la  terre 
ou,  le  pins  ordinairement,  sur  la  périphérie  des  Pommes  de  terre» 
lorsque  celles-ci  sont  sorties  du  sol  et  réunies  dans  unlieu  de  con- 
servation. C'est  à  la  base  des  bourgeons  ou  germes,  ou  dans  les 
dépressions  qu'offrent  souvent  les  tubercules,  que  les  cocons  sont 
généralement  déposés  (figure  5). 

Ces  cocons  sont  très-petits  et  toujours  recouverts  de  particules 
de  terre  ou  de  sable  (figure  6),  ce  qui  fait  qu'on  les  remarque 
difficilement.  Le  tissu  en  est  extrêmement  serré  et  composé  d'une 
soie  très-fine  et  probablement  très-blanche,  à  en  juger  par  leurs 
parois  intérieures.  Le  nombre  de  ces  cocons  est  quelquefois  trèa- 
grand  sur  un  seul  point;  j'en  ai  trouvé  jusqu'à  12  sur  une  même 
pomme  de  terre,  et  souvent  accolés  les  uns  contre  les  autres.  Ëa 
outre,  ils  sont  assez  adhérents  aux  corps  sur  lesquels  ils  ont  été 
fixés  par  la  larvé. 

Quelquefois,  au  moment  de  coconner,  la  chenille  devient 
paresseuse;  dans  ce  cas,  au  lieu  de  sortir  de  la  pomme  de  terre 
pour  aller  filer,  elle  creuse  sous  l'épiderme  de  celle-ci  un  trou 
assez  large;  elle  en  tapisse  les  parois  avec  sa  soie,  et  c'est  dans 
cette  sorte  de  prison  qu'elle  établit  sa  dernière  demeure  pour  le 
temps  nécessaire  i  sa  transformation  en  papillon.  Il  n'est  pas 
rare  de  rencontrer  dans  un  seul  tubercule  bon  nombre  de  cocons 
placés  ainsi  sous  Tépiderme  (figure  \ ,  c,  c,) 
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C'est  au  centre  de  chaque  cocon  que  va  se  passer  la  deuxième 
phase  de  la  vie  de  Tinsecte,  sous  la  forme  de  chrysalide  ou  nym- 
phe. Celle-ci  (figure  7)u*a  rien  de  bieu  particulier;  elle  ressemble 
à  celle  de  beaucoup  d'espaces  du  même  groupe  ;  seulement,  elle  est 
très-petite,  longue  de  7  ou  8  millimètres  et  d'une  couleur  brunâtre. 

Quand  la  métamorphose  s'est  accomplie  dans  de  bonues  con- 
ditions et  que  Tinsecte  est  arrivé  à  l'état  parfait»  il  perce  un 
trou  à  l'une  des  extrémités  de  la  chrysalide  et  du  cocon;  alors 
apparaît  un  Papillon  de  très-petite  dimension,  d'une  couleur 
brun&tre  ou  grisa tre,  ayant  les  ailes  appliquées  Tune  sur  l'autre 
et  couchées  sur  le  corps^  quand  il  est  au  repos  (figure  8).  La  figure 
9  la  représente  les  ailes  ouvertes  et  développées. 

Les  ailes  supérieures  sont  longues  de  8  millimètres,  larges  de  3 
à  4,  et  parsemées  de  taches  noirâtres  sur  un  fond  d'un  gris  cen- 
dré; on  y  remarque  parfois  des  reflets  métalliques  très-brillants; 
elles  portent,  en  outre,  à  leur  angle  interne  une  frange  assez 
large  et  longue.  Quant  aux  ailes  inférieures,  elles  sont  plus  petites 
et  entièrement  grisâtres;  elles  ont  également  une  frange,  quelque- 
fois très-développée. 

La  tète  et  le  corps  de  ce  Papillon,  d'une  longueur  à  peu  près 
égale  à  celle  de  la  chrysalide,  sont  de  la  même  couleur  que  les 
ailes.    ' 

Les  deux  antennes  sont  simples,  filiformes,  longues  de  5  à  6 
millimètres  et  composées  d'un  très-grand  nombre  d'articles. 

Les  deux  palpes  ou  petites  antennes  ont  une  longueur  de  4  à 
2  millimètres,  et  sont  recourbées  en  demi-cercle,  la  pointe  par- 
dessus la  tète.  A  partir  du  milieu  jusqu'à  la  base,  on  remarque 
sur  chacune  d'elles  des  sortes  d'écaillés  lamelieuses  très^-rappro- 
chées  les  unes  des  autres,  et  formant  par  leur  réunion  une  sorte  de 
crèle  à  la  partie  inférieure  de  chaque  palpe. 

La  trompe  est  relativement  assez  longue  et  se  meut  avec  un  e 
très- grande  agilité. 

Quant  aux  pattes,  elles  sont,  comme  chez  tous  les  Lépidoptères, 
an  nombre  de  6;  leur  longueur  est  d'environ  8  millimètres,  mais 
celles  de  devant  sont  un  peu  plus  courtes.  Les  cuisses  sont  cou- 
vertes d'écaillés  ;  les  jambes  des  deux  pattes  de  derrière  sont 
garmes  de  poils  relativement  très-longs  sur  l'un  des  côtés,  et  on 
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peut  remarquer  que  chacune  d'elles  est  armée  de  4  ergots  très- 
développés  et  disposés  deux  par  deux»  tandis  que  sur  les  jambes 
des  pattes  du  niUieu,  les  ergots  sont  moins  nombreux  ;  souvent  îl 
n'y  en  a  qu'un  seul,  et  ils  font  complètement  défaut  sur  les  pattes 
de  devant.  Ces  ergots  sont  couverts  de  petites  pointes  aiguës  in- 
clinées vers  le  bas  ;  cette  disposition  aide  Tinsecte  dans  sa  marche, 
pour  se  cramponner  sur  les  corps  les  plus  lisses;  c'est  du  moins 
ce  que  nous  avons  été  à  même  d'observer. 

11  nous  est  né,  dans  les  derniers  jours  du  mois  d'avril,  quatre 
Papillons  qui  nous  ont  servi  à  compléter  nos  observations;  tous 
les  quatre  avaient  les  mêmes  caractères.  Les  ayant  détruits  au  fur 
et  à  mesure  de  leur  apparition,  nous  n'avons  pu  avoir  d'accou- 
plement, par  conséquent  nous  ne  savons  s'il  y  a  une  différence 
entre  les  mâles  et  les  femelles.  Dans  touH  les  cas,  ils  sont  d'une 
agilité  extrême.  Aujourd'hui,  48  mai  4876,  un  nouveau  Papillon 
vient  de  sortir  de  sa  chrysalide;  il  cfire  les  mêmes  caractères. 

Telles  sont  approximativement  les  observations  que  nous  avons 
pu  faire  sur  cette  Tinéide  ;  elles  sont  assurément  bien  incomplètes, 
mais  le  peu  d'échantillons  que  nous  avions  à  notre  disposition,  le 
manque  de  renseignements  sur  les  mœurs  et  les  habitudes  de  cet 
insecte,  ainsi  que  nos  faibles  connaissances  dans  la  science  ento- 
mologique,  ne  nous  ont  pas  permis  de  nous  étendre  davantage 
sur  ce  sujet;  c'est  donc  à  d'autres  personnes  plus  autorisées  que 
nous  à  poursuivre  ce  que  nous  avons  commencé. 

Jusqu'à  présent  nous  n'avons  pu  que  constater  les  dégâts  causés 
par  la  chenille  sur  les  tubercules  de  la  Pomme  de  terre  et  donner 
quelques  détails  sur  ses  caractères  et  sur  ceux  de  son  papillon;  il 
reste  maintenant  à  découvrir,  par  des  études  persévérantes,  queliea 
sont  les  mœurs  de  ce  Microlépidoptère,  études  qui  pourraient 
correspondre  aux  quelques  questions  suivantes  : 

Cet  insecte  est-il  originaire  de  l'Algérie,  et,  dans  ce  cas,  sur 
quels  végétaux  sa  larve  se  nourrissait-elle  avant  l'introduction  de 
la  Pomme  de  terre  dans  ce  pays? 

A-t-il  plusieurs  générations  dans  l'année?  dans  ce  cas,  à  quelles 
époques  se  produisent>elle8Î 

Que  devient-il  pendant  la  vie  active  de  la  Pomme  de  terre  en 
Algérie^  c'est-à*dire  du  mois  de  septembre  au  mois  de  mai? 
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Que  devieDt-il  également  en  Algérie  pendant  sa  période  inac- 
tive,  c*est-à-dire  du  mois  de  mai  au  mois  de  septembre? 

A  la  sortie  du  cocon,  que  devient  le  Papillon,  et  où  va  t-il  ? 

Ce  Papillon  est-il  diurne  ou  nocturne? 

A  quel  moment  se  fait  l'accouplement  ? 

A  quel  moment  la  première  ponte  a-t-elle  lieu  ? 

Gomment  et  x)ù  la  femelle  dépose- t-elle  ses  œufs?  Est-ce  à  la 
surface  des  tubercules,  ou  sont-ils  introduits  sous  Tépiderme,  ou 
bien  sont-ils  déposés  dans  les  bourgeons  ou  germes^  au  moment 
où  ceux-ci  commencent  à  entrer  en  végétation  ? 

Au  bout  de  combien  de  jours  Técloâion  a-t-elle  lieu? 

Les  tubercules  sont-ils  attaqués  pendant  la  végétation? 

Le  sont- ils  après  la  végétation,  en  supposant  qu*on  les  laisse  ea 
terre? 

Quelle  est  la  durée  de  la  vie  de  la  chenille,  depuis  le  jour  ie 
sa  naissance  jusqu'à  celui  où  elle  y  ai,  commencer  à  filer  son  cocon 
pour  se  chrysalider? 
Combien  de  temps  dure  la  chrysalidation? 
Il  reste,  on  le  voit,  encore  bien  des  choses  à  étudier  sur  les 
mœurs  du  Bryotropha  solanella  ;  il  est  donc  indispensable  qu'un 
entomologiste  se  charge  de  ce  travail  en  Algérie,  afin  que,  d'après 
ses  données,  Ton  puisse  trouver  les  moyens  de  détruire  ce  terrible 
ennemi. 

Dans  certaines  parties  de  l'Algérie,  la  végétation  de  la  Pomme 
de  terre  a  lieu  du  mois  d'octobre  au  mois  de  mai  ;  c'est  donc  pen- 
dant toute  cette  période  de  temps  que  la  plantation,  la  végétation 
et  la  récolte  des  Pommes  de  terre  s'accomplissent  ;  ce  serait  donc 
alors  qu'il  faudrait  étudier  les  mœurs  et  les  agissements  de  Tin* 
secte.  Le  mois  de  mai  étant  la  dernière  limite  de  la  végétation  des 
Pommes  de  terre,  dans  les  parties  chaudes  de  la  colonie,  ce  serait 
aussi  à  partir  de  ce  moment  jusqu'à  la  nouvelle  plantation,  c'est- 
à-dire  jusqu'en  octobre  et  novembre  qu'il  faudrait  poursuivre 
l'ennemi,  afin  de  découvrir  ses  habitudes  et  les  époques  où  il 
apparaît  pour  commencer  ses  déprédations. 

Les  échantillons  de  Pommes  déterre  qui  m'ont  été  envoyés,  en 
octobre  4874,  pour  servir  à  mes  premières  études,  étaient  des 
tubercules  récoltés  au  mois  de  mai  de  cette  même  année,  eC 
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amoncelés  eo  tas»  dans  un  cellier,  comme  cda  se  fait  habitaelle- 
ment  pour  la  conservation  jusqu'à  la  plantation  nouyelle.  Ces 
tubercules  étaient  donc  hors  de  terre,  et  c'est  sans  doute  dans  ces 
conditions  qu'ils  ont  été  attaqués;  mais  à  quel  moment  et  com  - 
ment? 

Le  second  envoi  me  fut  fait  en  décembre  f  875.  Les  Pommes  de 
terre  furent  prises  dans  la  même  localité  et  dans  les  mêmes  con- 
ditions de  conservation.  Dans  les  deux  envois  elles  présentaient 
les  mêmes  symptômes  de  désorganisation.  Déjà  des  Papillons 
étaient  sortis  de  leur  cocon,  et  les  tubercules  eux-mêmes  renfer- 
maient un  assez  grand  nombre  de  chenilles  de  différents  ftges. 
Dès  kur  arrivée  ici,  ces  tubercules  furent  placés  dans  de  grands 
bocaux  en  verre,  et  Touverture  recouverte  d'une  mousseline  à 
tissu  très-serré.  De  temps  à  autre  j'examinais  ceux  qui  se  décom- 
posaient avec  une  très-grande  rapidité,  et  vers  la  fin  du  mois  de 
janvier  4876,  je  trouvai  dans  un  tubercule  des  chenilles  déjà  très- 
développées  et  d'autres  qui  étaient  si  petites  qu'on  pouvait  à  peine 
les  distinguer.  A  n'en  pas  douter,  ces  dernières  chenilles  étaient 
nées  depuis  quelques  jours  seulement.  Poursuivant  mes  observa- 
tions, je  remarquai  le  même  fait  sur  d'autres  tubercules,  dans  les 
premiers  jours  du  mois  de  février;  mais  il  me  restait  une  question 
très-importante  à  étudier,  celle  de  savoir  quelle  pouvait  être  la 
durée  de  la  vie  d'une  chenille.  Elle  devenait  d'autant  plus  difficile 
que  jamais  je  n'avais  pu  voir  de  ponte  s'accomplir,  ni  d'œufs,  ni 
d'éclosion  se  produire.  Cependant,  voulant  avoir  quelques  donnéfs 
sur  ce  problème,  je  pris  quelques-unes  des  plus  petites  chenilles 
que  je  venais  de  découvrir,  je  les  plaçai  sur  des  Pommes  de  terre 
choisies  parmi  celles  qui  servent  à  notre  alimentation,  et  j'enfer* 
mai  le  tout  dans  de  grands  verres  à  boire.  Bientêt  les  chenillettfs 
pénétrèrent  dans  les  tubercules,  et  le  30  avril  4876,  l'une 
d'elles  commençait  à  filer  son  cocon  entre  le  tubercule  et  la 
paroi  du  verre. 

On  peut  donc  supposer,  d'après  cet  aperça,  qu'une  chenille  de 
cette  Tineîde  peut  vivre  de  trois  à  quatre  mois  et  que,  pendant  ce 
laps  de  temps  relativement  très-long  pour  une  si  petite  larve,  elle 
exerce  ses  ravages. 

Pour  que  les  Pommes  de  terre  aient  pu  renfermer  en  elles-mêmes 
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des  larves  de  diflférents  âges,  il  a  fallu  qu'elles  reçussent,  avant 
leur  expédition  d'Alger  à  Paris,  une  certaine  quantité  d'œufs  dont 
le  dépôt  aura  eu  lieu  successivement;  cequi  me  porte  aie  croire, 
c'est  que  je  n'ai  pas  eu  ici  d'accouplement  de  papillons. 

La  Pomme  de  terre,  sur  le  littçral  algérien  et  particulièremeur 
aux  environs  d'Alger,  est  cultivée  sur  une  assez  vaste  échelle  pour 
être  livrée  comme  primeur  à  la  consommation;  il  7  avait  donc 
une  grave  question  à  étudier,  celle  de  savoir  si  les  tubercules 
nouveaux  étaient  attaqués  par  les  chenilles  au  moment  de  la 
récolte;  car,  dans  ce  cas,  il  7  aurait  eu  un  grand  danger^  pour  les 
autres  pa78,  à  laisser  sortir  les  Pommes  de  terre  du  territoire  algé- 
rien ;  mais  les  observations  qui  ont  été  faites  jusqu'à  ce  jour 
démontrent  d'une  manière  certaine  que  les  Pommes  de  terre  cul- 
tivées comme  primeurs  en  Algérie  peuvent  être  exportées  sans 
aucun  danger,  puisque  la  chenille  du  Bryotropha  toîanella  n'atta- 
que pas  les  nouveaux  tubercules  et  qu'il  n'7  a  que  ceux  qui  ont 
été  amoncelés  en  tas  comme  conserve  alimentaire  ou  pour  la  repro- 
duction, qui  le  soient,  vers  l'automne. 

On  doit,'  du  reste,  ne  pas  oublier  une  chose.  Le  tempérament 
de  la  Pomme  de  terre  par  rapport  aux  conditions  climatériques 
de  diverses  parties  de  notre  colonie  où  cette  plante  est  cultivée, 
s'oppose  à  ce  qu'elle  produise  des  tubercules  propres  à  la  reproduc- 
tion franche  de  la  variété  sur  le  territoire  algérien  ;  il  est  donc 
d'un  usage  général,  pour  obtenir  de  bons  produits,  de  faire  ve- 
nir chaque  année  d'Europe,  et  particulièrement  du  nord  de  la 
France,  des  tubercules  reproducteurs.  Jamais  on  n'exporte  d'Al- 
gérie de  vieux  tubercules  pour  la  reproduction;  agir  ainsi,  ce  se- 
rait un  double  danger  :  celui  d'introduire  l'insecte  où  il  n'exists 
pas,  et,  d'un  autre  c6té,  de  livrer  au  sol  des  produits  déjà  dégé- 
nérés sous  les  în&uences  climatériques,  car  c'est  un  fait  certain 
que  les  Pommes  de  terre  cultivées  dans  des  conditions  défavorables 
marchent  rapidement  à  la  dégénérescence  de  la  variété;  c'est  ce 
qui  arrive  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas  en  Algérie,  surtout 
dans  les  parties  chaudes  oit  il  est  encore  possible  de  cultiver 
cette  Solanée. 

Dès  que  la  science  aura  découvert  les  mœars  de  notre  Tineîde 
et  surtout  les  époques  de  sa  reproduction,  il  restera  à  étudier 
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une  question  très-importante^  celle  de  sa  destruction  et  des 
moyens  à  employer  pour  y  parvenir.  En  attendant,  nous  con- 
seillons anx  cultivateurs  algériens  qui  se  livrent  à  la  culture  de 
la  Pomme  de  terre,  dans  les  localités  où  existe  Tinsecte,  et  qui 
voudraient  employer  pour  la  reproduction  les  tubercules  prove- 
nant de  leur  culture,  de  les  conserver  dans  des  fosses  profondes  et 
larges  selon  la  quantité  voulue.  La  fosse  ouverte,  on  y  dépose 
les  Pommes  de  terre  par  lits  intercalés  de  sable.  C*est  une  sorte 
de  stratification  qu'on  leur  fait  subir  ;  par  ce  moyen,  elles  restent 
à  Tabrî  des  atteintes  du  parasite.  Il  va  sans  dire  que  le  dernier 
lit  de  tubercules  devra  être  en  contre-bas  de  la  surface  du  sol,  au 
moins  de  O"'  30  à  G»  40,  et  que  le  billon  devra  dépasser  celle-ci 
de  G"*  40.  Ce  dernier  lit  sera  donc  recouvert  d'une  couche  de 
terre  deO»  80  d'épaisseur,  mais  disposée  en  billon.  On  tiendra  ainsi 
les  Pommes  de  terre  jusqu'au  moment  de  la  plantation.  Le 
sable  qu'on  emploiera  pour  ce  travail  devra  être  très-sec,  sans 
cela  la  végétation  des  tubercules  pourrait  se  manifester  avant  l'é- 
poque où  la  plantation  devrait  avoir  lieu. 

On  pourrait  encore  essayer  un  moyen  qu'on  emploie  quelque» 
fois  pour  combattre  certains  insectes,  et  qui  consisterait  à  brûler 
du  soufre  sur  un  réchaud  lorsque  les  Pommes  de  terre  sont  em- 
magasinées dans  un  cellier  ou  dans  un  lieu  quelconque;  mais  ce 
procédé  ne  serait  peut-être  pas  sans  danger  pour  les  tubercules 
mêmes;  eflTicace  quand  il  est  pratiqué  judicieusement,  il  peut 
être  funeste  aux  germes,  quand  cette  fumigation  est  trop  in- 
tense. 

Dans  la  Chronique  de  la  Société  d^ Acclimatation  parue  en  avril 
4676  (î*  quinzaine),  il  est  dit  que  Tarsenic  pourrait  être  avanta- 
geusement employé  pour  combattre  le  Bryotropha  solanella. 

En  somme,  le  côté  utile  et  pratique,  celui  de  l'éloignement  on 
de  la  destruction  de  la  Tineïde  est  encore  à  étudier^  ainsi  que  cer- 
taines autres  questions  secondaires  ;  j'ai  pensé  pouvoir  apporter 
ma  faible  part  d*études  ;  je  désire  vivement  qu'elles  soient  bientôt 
complétées  par  d'autres. 
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Note  sur  la  Culture  forcée  du  Muguet; 
Par  MM.  Bardet,  FaÈRBs^  à  Varsovie. 

Ayant  lu  dans  le  Journal^  cahier  de  décembre  4876, 
quelques  lignes  sur  la  culture  du  Muguet  {Convallaria  maialis  L.)» 
par  M.  le  Président  du  Comité  de  Fioriculture,  nous  avons  en 
ridée  de  présenter,  de  notre  cûté,  un  aperçu  de  cette  culture 
que  nous  pratiquons  depuis  trente  ans  dans  notre  établissement, 
dans  lequel  nous  en  forçons  par  année  40  à  50  000  pieds. 

Le  Muguet  cultivé  a  divers  avantages  sur  celui  des  forêts  ; 
celui-ci  n'ayant  point  de  feuilles  au  moment  de  rarrachage»  on  le 
trouverait  difficilement;  d'ailleurs  ses  fleurs  sont  moins  fortes  et 
moins. belles. 

Nous  cultivons  le  Muguet  dans  un  terrain  bien  labouré^  bien 
fumé  et  surtout  purgé  de  Chiendent,  par  planches  d'un  mètre 
âO  centimètres  de  large,  dans  lesquelles  nous  traçons  cinq  lignes^ 
nous  y  plantons  les  Muguets  un  par  un,  à  40  centimètres  de  dis* 
tance  et  de  manière  que  les  yeux  soient  recouverts  de  trois  à 
cinq  centimètres  de  terre.  Ceci  a  lieu  en  octobre  ou  novembre,  au 
moment  de  l'arrachage  des  vieilles  planches,  car  il  faut  au  Muguet 
trois  ou  quatre  ans  pour  qu'il  forme  une  assez  grande  quantité  de 
plants  bons  à  forcer.  On  arrache  alors  complètement;  on  démonte 
les  touffes  et  on  fait  le  choix  des  yeux  à  fleurs  qu'on  reconnaît 
facilement  à  leur  épaisseur  et  à  leur  bout  plus  arrondi.  Pour  se 
former  à  ce  choix  on  prend  quelques  yeux  douteux  qu'on  partage 
longitudinalement,  et  on  peut  s'assurer  s'il  y  a  ou  non  de  la 
fleur. 

Uue  planche  dans  cet  état  fournit,  en  bon  jeune  plant,  de  quoi 
en  planter  plusieurs  planches  nouvelles. 

Les  bons  plants  à  fleurs  doivent  être  enjaugés  soigneusement 
pour  qu'on  puisse  les  prendre  au  fur  et  à  mesure  pour  la  mise  eu 
pots.  On  laisse  au  plant  des  racines  longues  de  40  centimètres.  Si 
on  l'enjauge  en  paquets  les  racines~ntzi7en^  (pourrissent)  et  le  plant 
est  perdu.  Nous  plantons  6  à  8  pieds  dans  des  vases  de  8  centime* 
très.  Il  faut  avoir  soin  que  les  yeux  ne  dépassent  pas  le  pot,  mais 
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qu'on  n*6a  voie  sortir  de  terre  gae  les  bouts  sans  que  le  collet  des 
racines  soit  à  découvert.  Nous  n'empotons  qu'au  fur  et  à  mesure 
des  besoins,  pourlorcer  immédiatement»  car  le  Muguet  ne  fait 
point  de  racines  pendant  le  temps  de  son  forçage  et  de  sa  floraison; 
donc  rempotage  fait  d'avance  serait  un  surcroît  d'embarras  sans 
utilité.  Toutes  les  terres  conviennent  à  cette  plante;  nous  em- 
ployons du  terreau  sablonneux. 

Pour  forcer  nous  plaçons  des  briques  de  distance  en  distance  sur 
les  canaux  de  nos  serres  cbaudes  pour  poser  :dessus  des  planches 
d'un  pouce  d'épaisseur  sur  lesquelles  nous  rangeons  des  vases  de 
Muguet,  près  les  uns  des  autres,  de  manière  qu'ils  se  touchent; 
nous  les  recouvrons  d'un  pouce  et  demi  de  mousse  non  pressée; 
nous  les  arrosons  d'abord  copieusement  ;  puis  nous  les  bassinons 
trois  fois  pendant  la  journée  et  deux  fois  pendant  la  nuit,  avec  de 
l'eau  tiède.  Nos  Muguets  montrent  leurs  tiges  floraies  au  bout  de 
quinze  jours  ;  alors  nous  les  plaçons  sur  des  tablettes,  près  des 
vitreS)  pendant  à  peu  près  dix  jours;  au  bout  de  ce  temps  le  feuîl- 
IdLge  est  devenu  d'un  beau  vert  et  le  Muguet  doit  être  à  point. 
Nous  en  avons  même  forcé  en  chambre,  près  d'un  poêle,  sur  une 
table,  les  vases  posés  dans  des  soucoupes,  en  ajoutant  de  l'eau  au 
fur  et  à  mesure  qu'elle  disparaissait,  mais  sans  bassinage,  en  vingt- 
cinq  jours.  Ces  Muguets  furent  d'une  beauté  remarquable  et 
nous  doutons  qu'on  puisse  en  présenter  de  plus  beaux.    • 

Nous  forçons  aussi  du  Muguet  dans  des  coffres  préparés  dans 
une  serre  chaude,  au-dessus  des  conduits  de  chaleur;  ces  trois  pro- 
cédés donnent  des  résultats  satisfaisants  (4). 


Note  sur  deux  insectes  nuisibles   (Hémiptères  homopteres  kt 
Coléoptères)  ; 

Par  M.  Maurice  Girard. 

M.  Rivière  m'a  remis  d'assez  nombreux  sujets  d'un  Hémiptère 
homoptère  qui  me  permettent  de  constater  un  fait  intéressant  pour 

(4)  Tous  les  RDS  uoe  personne  de  notre  coanalssaoce  qai  habite  Nea- 
chatel  en  Suisse  et  dont  Ia  fêle  est  le  4*^'  décembre  reçoit  régalièramoat 
ce  jour-là,  de  notre  part,  un  bouquet  de  Muguet, 
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'entomologie  horticole  parisienne.  A  la  fia  de  juin,  les  feuilles 
d'un  Figuier,  à  Sceaux,  étaient  envahies  par  un  insecte  inconnu, 
(lit  la  lettre  de  M.  Rivière,  aux  cultivateurs  de  Figuiers  de  nos 
environs.  J'ai  consulté  notre  savant  Hémiptériste,  M.  le  docteur 
Signoret,  qui  m'a  dit  avoir  rencontré  chez  lui,  à  Claroart,  le 
même  insecte,  très-abondant  sur  un  Figuier  depuis  deux  ans.  Les 
sujets  qui  m'ont  été  transmis  par  M.  Rivière,  attachés  sous  les 
feuilles,  étaient  des  larves  et  des  nymphes,  d'un  beau  vert  clair, 
à  corps  aplati  et  comme  lenticulaire,  tranchant  sur  le  vert  sombre 
des  feuilles,  offrant  les  appendices  blanchâtres,  ainsi  que  les  deux 
grands  fourreaux  alaires  qui  entourent  le  corselet,  comme  deux 
boucliers  en  demi-cercle.  Les  plus  forts  sujets  avaient  2>nm  3/4  de 
long  sur  î™"  de  large. 

Cette  espèce,  dont  les  adultes  sont  sauteurs  et  munis  de  quatre 
aile?,  est  un  Psyllide,  VHomotoma  Ficus  Linn.,  que  les  auteurs 
indiquent  comme  de  la  France  méridionale,  commun  près  a'Aix,de 
Marseille,  etc. 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  ce  Psyllide  est  parisien  par 
importation.  Au  siècle  dernier  il  a  été  étudié  par  Réaumur  (l/^m. 
sur  les  Insectes  y  llly  4  737,  p.  351  et  suiv.:  des  Faux-Pucerons  du 
Figuier  et  de  ceux  du  Buis).  Il  était  fort  commun,  en  4736^  sur  les 
Figuiers,  à  Charenton,  non-seulement  sous  les  feuilles  mais  encore 
sur  les  jeunes  Figues  vertes,  chacune  ayant  15  à  30  insectes 
qui  ne  leur  font,  croit  Réaumur,  ni  bien  ni  mal.  Il  fait  cette  re- 
marque que  ces  Faux-Pucerons  sont  beaucoup  moins  nombreux 
que  les  véritables,  la  feuille  la  plus  peuplée  n'en  ayant  que  20  à 
30  et  au  plus  5  à  6  rassemblés  les  uns  auprès  des  autres,  et  beau- 
coup de  feuilles  n'en  ayant  en  tout  que  4  ou  5.  De  même  que 
pour  les  échantillons  que  j'ai  reçus,  on  trouve  à  la  fois,  dit  Réau- 
mur, des  sujets  de  tous  les  âges.  Les  adultes  sont  raugés  par  lui 
dans  une  classe  qu'il  appelle  Mouches  sauteuses  ou  Moucherons 
sauteurs. 

La  même  espèce  a  été  revue  plus  tard  par  Geoffroy,  qui  l'appelle 
la  Psylh  du  Figuier  {Hist.  abrégée  des  Ins.  des  environs  de  Paru, 
4762^  l,  p.  484,  pi.  48,  fig.  2).  M.  Boisduval,  dans  son  Entomo- 
logie horticole  (p.  238)  ne  dit  pas  qu'il  ait  observé  cette  espèce  et 
renvoie  à  l'ouvrage  de  Geoffroy.  Les  ouvrages  de  MM.  Goureau  et 
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Géhin  ne  font  pas  mention  de  ce  Psyllide,  qui  doit  être  peu  fré- 
quent au-dessus  de  la  Loire. 

-■  Je  suis  porté  à  croire  que  cette  espèce  disparaît  près  de  Paris 
par  suite  des  totempéries  naturelles,  mais  qu'elle  est  importée  ac- 
cidentellement par  intervalles  au  moyen  de  plants  de  Figuiers 
chargés  d'œufs.  Cela  résulte  de  l'observation  de  L.  Dutour,  qui  a 
découvert  la  ponte  de  VHomotoma  Ficus.  Les  œufs  de  ce  PajUide 
ont  une  forme  de  cornue  (Recherches  anal.,  etphysioL  sur  les  Hé- 
miptères; Mém.  des  Sav.  étrangers,  t.  IV,  1833,  p.  Î28,  pi.  IX, 
fig.  tOO  à  443,  Psylle  du  Figuier). 

Il  est  bien  probable  que  les  gelées  exceptionnelles  de  nos  ré- 
cents hivers,  qui  ont  détruit  beaucoup,de  Figuiers  aux  environs  de 
Paris  et  provoqué  leur  remplacement^  ont  été  l'occasion  de  la  nou- 
velle importation  du  Psyllide.  Il  faut  que  les  horticulteurs  s'atten- 
dent de  plus  en  plus  à  l'apparition  d'insectes  nouveaux,  car  la 
facilité  des  transports  amenant  un  nombre  croissant  de  plantes 
apportées  avec  leur  terre  ou  en  pied,  les  échanges  d'insectes  nui- 
sibles se  multiplient.  Nous  avons  donné  à  l'Amérique  du  Nord  la 
Gaiéruque  de  l'Orme  et  la  Criocère  de  l'Asperge  ;  elle  nous  a  rendu, 
par  un  triste  ôt  cruel  échange,  le  terrible  Phylloxéra  vastatrix  de 
Il  Vigne. 

Au  moyen  de  leur  bec  latéral  les  œufs  sont  déposés  à  nu  et  ac- 
crochés, sans  duvet  protecteur,  dans  les  fentes  qui  avoisinent  les 
bourgeons  du  Figuier  et  très-rarement  sur  ceux-ci  mêmes.  U^ 
passent  l'hiver  et  éclosent  vers  le  mois  de  mai. 

Je  ne  crois  p&s  que  cette  espèce  de  Psyllide  soit  bien  nuisible. 
Od  pourra  essayer  contre  elle  des  feux  de  pailla  mouillée  au  pied 
des  Figuiers,  et  surtout  le  moyen  ordinaire  employé  contre  les 
vrais  Pucerons,  les  lotions  ou  les  injections  à  la  pompe  de  jardia 
de  solutions  de  tabac. 

Un  autre  insecte  nuisible  m'a  été  communiqué  par  notre  pre- 
mier Vice-Président,  M.  Hardy,  ainsi  que  les  feuilles  d'Artichaut 
qu'il  crible  de  petits  trous,  principalement  à  l'état  de  larve.  C'est 
un  Coléoptère  Chrysomélien,  malheureusement  trop  fréquent  et 
trop  connu,  la  Casside  vtrie  {Cassida  rubiginosa  Illigbr;  sJû. 
C  viridis  Fabb.).  Cet  insecte,  dont  on  voit  apparaître  en  juin  des 
sujets  qui  ont  sans  doute  passé  rhiver,et  qui  pond  à  cette  époque 
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sesœofssnr  les  feuilles  d'Artichaut,  a  7°^^»^  de  long  sur  5  de  large. 
Il  est  ovale,  à  tète  noire,  vert  et' ponctué  en  dessus,  noir  en  des- 
sous. La  larve,  garnie  d'épines  sur  le  dos,  rejette  ses  e^Tcréments 
humides  sur  deux  filets  caudaux  qui  se  relèvent  en  fourche,  et 
forment  un  parasol  protecteur  pour  empêcher  la  dessiccation  du 
corps  de  Tinsecte  par  le  soleil.  Ces  amas  d*excréments  inspirent 
souvent  un  grand  dégoût  aux  personnes  qui  nettoient  les  Arti- 
chauts. M.  Goureau  {Insectes  nuisibles^  4861,  p.  f  55)  dit  qu'il  ne 
connaît  pas  d'autre  remède  que  de  faire  la  chasse  aux  Cassides  et 
à  leurs  larves  et  de  les  écraser.  Elles  tombent  aisément  le  malin, 
engourdies  par  la  fraîcheur.  On  pourrait  essayer  de  répandra  à  la 
pelle  un  mélange  de  naphtaline  brute  et  de  sable,  comme  on  le 
fait  contre  les  Altises  (E.  Pelouze,  sur  la  desti*uction  des  Insectes 
nuisibles^   note  communiquée  à  la   Société  d'Encouragemenr, 
séance  du  vendredi  22  novembre  4867),  ou  le  résidu  desséché  et 
réduit  en  poudre  de  la  purification  du  gaz  d'éclairage  au  moyen 
de  la  chaux.  L'odeur  que  répandent  ces  substances  empêche  les 
Coléoptères  de  venir  faire  leurs  pontes. 


RAPPORTS. 


Rapport  sur  les  Artichauts  de  M.  Ioseph  Brun  ; 

M.  Si  ROT,  Rapporteur. 

Messieurs, 
A  la  dernière  Exposition,  qui  a  eu  lieu  au  Palais  de  TTudusirie, 
M.  Joseph  Brun,  jardinier-maratcher  à  la  Seyne  près  Toulon 
(Var),  avait  exposé  un  lot  d*Ârtichauts  en  40  variétés  provenant 
de  semis  faits  par  lui  depuis  plusieurs  années^  avec  des  graines  de 
diverses  provenances  et  plus  particulièrement  de  l'Artichaut  de 
Laon,  lequel  est  reconnu  comme  un  des  meilleurs  ;  son  but  était 
de  remplacer  ou  d'améliorer  autant  que  possible  dans  sa  localité 
celui  qui  est  connu  sous  le  nom  d'Artichaut  du  Midi,  qui  ne  doit 
sa  faveur  sur  nos  marchés  qu'à  son  el[irême  précocité.  Le  Jury 
chargé  d'examiner  lés  lots  exposés    aux    Champs-Elysées  ne 
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pouvait  guère  juger  en  si  peu  de  temps  et  à  première  vue  la  va- 
leur de  ce  produit;  aussi  MM.  les  Jurés  ont- ils  demandé 
qu'une  Commission  en  fût  spécialement  chargée  ;  MM.  Laizier  et 
Beurdeley  faisant  déjà  partie  du  Jury  se  sont  adjoint  M.  Gauthier 
(R.-R.)  et  votre  serviteur.  Nous  nous  sommes  doncoceupés  de  savoir 
si  M.  Brun  avait  réussi  par  son  travail  à  assurer  un  progrès  à  cette 
culture. 

La  question  est  trè»-délicate  lorsqu'il  s'agit  de  comparer  des 
végétaux  croissant  près  de  Toulon  ou  aux  environs  de  Paris  ;  la 
môme  plante  diffère  parfois  tellement  qu'elle  n'est  plus  reconnais- 
sable  :  tel  Artichaut  pourra  être  de  bonne  qualité  là-bas  parce 
qu'il  se  développe  très-vite  sous  l'influence  de  la  chaleur,  et  ne 
rien  valoir  chez  nous  ;  de  même  un  autre  de  très-bonne  quaUté 
ici  ne  vaudrait  rien  sous  un  climat  plus  chaud.  Ceci  bien  établi, 
nous  croyons  que  M.  Brun  mérite  des  éloges  pour  son  travail; 
il  a  semé  des  graines  des  3  variétés  les  plus  connues,  le  Rouge 
hâtif,  le  Vert  de  Provence,  et  enfin  le  Gros  vert  de  Laon.  Ces 
semis  ont  été  faits  en  février  f874;  le  plant  a  été  repiqué  en 
septembre  de  la  même  année  ;  les  plantes  ont  fructifié  en  i  875  pour 
i  i  première  fois  et  pour  la  seconde  fois  en  4  876.  Les  tètes  qu'elles 
ont  données  sont  celles  qui  ont  été  eiposées  et  que  vous  avez  pu 
voir.  Elles  avaient  été  tout  d'abord  envoyées  à  M.  Carrière  pour  être 
présentées  à  la  Société,  à  Tune  de  ses  séances  ;  mais  la  réunion  dn 
quatrième  jeudi  de  mai  n'ayant  pas  eu  lieu,  à  cause  de  la  fête  de 
l'Ascension,  la  présentation  ne  put  s'effectuer.  M.  Carrière  ju- 
geant alors  avec  raison  qu'il  serait  fâcheux  de  priver  la  Société  et 
le  public  de  ce  beau  lot.  Ta  exposé  sous  le  nom  de  M.  Brun.  Ces 
Artichauts  sont  en  général  très-beaux,  différents  les  uns  des  an- 
tres par  leur  forme,  leur  couleur,  le  plus  ou  moins  de  largeur 
des  feuilles,  qui  sont,  les  unes  lisses,  d'autres  gaufrées,  garnies 
d'épines  ou  non;  le  fond  en  est  plus  ou  moins  épais.  Nous  les 
avons  goûtés  ;  ils  sont  la  plupart  très-bons.  Ils  avaient  ch  cun  une 
numéro  d'ordre;  les  caractères  les  plus  distinctifs  ont  été  notés 
pour  chacun.  Il  serait  peut-être  trop  long  et  fastidieux  de  vons  les 
transcrire  ici;  d'ailleurs  les  uns  étaient  déjà  trop  avancés,  d'autres 
avaient  été  coupés  trop  tôt.  On  comprend  combien  il  est  difficile 
d'arriver  le  même  jour  avec  40  variétés  d'une  plante  quelconque 
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au  point  juste  de  la  maturité»  surtout  si  ces  plantes  doivent  faire 
un  trajet  de  iOÙ  lieues. 

Toutes  ces  considérations  étant  données,  la  Commission  croit 
que  M.  Brun  a  bien  mérité  une  récompense  pour  la  tâche  labo- 
rieuse qu'il  a  entreprise  ;  8*il  n'a  pas  entièrement  réussi,  cela  tient 
à  des  circonstances  indépendantes  de  sa  volonté  et,  comme  je  l'ai 
déjà  exprimé  plus  haut,  on  ne  peut  juger  du  mérite  de  ce  travail 
qu*en  cultivant  les  Artichauts  sous  des  températures  diverses  et 
en  choisissant  la  variété  qui  convient  le  mieux  à  Tun  ou  à  l'autre 
climat. 

Voilà,  Messieurs,  l'opinion  de  la  Commission  telle  qu'elle  m'a 
chargé  de  vous  la  transmettre. 


Rapport  sur  les  Pêchers  cultivés  par  M.  Trudon,  jardinier  chez 
M.  GiRARDiN,  A  Croisst  (Sbin£-et-0i8e)  ; 

M.  Alfred  Cottin,  Rapporteur. 

Hessieubs, 

A  la  séance  du  îfit  juin  dernier,  une  demande  de  Commission 
faite  par  H.  Trudon»  jardinier  de  M.  Girardin,  qui  l'autorisait, 
était  déposée  sur  le  bureau  de  la  Société  centrale  d*Horticulture 
de  France. 

H.  le  Président  désignait  MM.  Cottin  (Alfred),  Chevreau»  Cha- 
roUois,  Jupinet  comme  devant  se  rendre  à  Croissy  (Seine-et-Oise), 
rue  du  Chemin-de-Fer,  n^"  8,  pour  visiter  la  propriété  que  cet 
habile  jardinier  dirige  à  lui  seul,  et  pour  y  examiner  tout  parti- 
culièrement les  espaliers  de  Pêchers  confiés  à  ses  soins. 

Le  jeudi  29  du  même  mois,  i  2  heures  et  demie,  les  quatre 
Commissaires  désignés  se  trouvaient  réunis  dans  la  propriété, 
assistés  de  H  M.  Lepère,  père,  et  Renard,  deMontreuil-sous-Bois, 
et  de  MM.  Robert  et  Maria,  tous  quatre  Membres  de  la  Société 
centrale,  venus  spontanément  s'adjoindre  à  votre  Commission. 

Cette  propriété  d'un  hectare  environ,  y  compris  le  jardin  d'a- 
grément et  le  jardin  potager  et  fruitier,  est  créée  sur  un  sol  sili- 
ceux à  Texcès  et  trèd-pierreux.  C'est  à  peine  si  la  couche  de  terre 
végétale  a  douze  centimètres  d'épaisseur.  C'est  vous  dire  qu'il  faut 
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des  défoacemimts  profonds  et  rapport  de  bonne,  terre,  pour  y 
planter  et  obtenir  une  bonne  végétation,  surtout  pour  les  arbres 
fruitiers.  Dans  Tété,  tout  y  est  brûlé  par  le  soleil  :  ce  sol  si  per- 
méable à  Teau  et  à  la  chaleur  demande  un  labeur  constant  et  de 
copieux  arrosements. 

Votre  Commission  a  trouvé  ce  jardin  en  bonne  végétation,  le 
tout  en  bon  état  de  propiiété  ;  les  allées,  les  pelouses,  les  massifs 
d*arbustes  et  de  fleurs,  sont  beaux^  bien  tenus,  bien  plantés.  On 
voit  partout  les  traces  d'un  homme  capable,  et  le  séjour  d'un  trr- 
vailleur  de  premier  ordre  qui  a  fait  tout  ce  qu'un  jardinier  habile 
peut  faire  à  lui  seul,  depuis  neuf  ans  qu'il  est  dans  ce  jardin. 

Un  Kœlreuteria  paniculata^  planté  isolément  sur  une  pelouse 
qui  avoisîne  la  maison  d'habitation  a  tout  particulièrement  attiré 
notre  attention,  parsa  grosseur,  son  port  majestueux  et  sa  vigueur; 
ce  bel  arbre  de  la  Chine,  de  la  famille  des  Sapindacées  comme  >e 
Xanthoceras  sorbifolia  de  récente  introduction,  doit  être  admi- 
rable au  moment  de  la  floraison. 

Après  avoir  jeté  un  coup  d'oeil  rapide  sur  toutes  les  plantations 
fruitières  de  la  propriété,  se  composant  do  Poiriers,  Pommiers, 
Cerisier5,  Vignes,  cultivés  sous  les  formes  de  cordons  obliques  et 
horizontaux,  et  de  hautes  tiges  plantées  dans  les  carrés  du  pota- 
ger^ sans  oublier  quelques  Poiriers  en  pyramide  parfaitement  éta- 
blis et  très-bien  équilibrés,  votre  Commission  s'est  attachée  tout 
particulièrement  à  examiner  les  Pêchers. 

Un  mur  de  quarante-cinq  mètres  de  longueur  et  de  trois  mètres 
de  hauteur  sous  chaperon  est  planté,  depuis  cinq  ans,  en  Pêchers 
de  treize  bonnes  variétés,  qui  donnent  des  fruits  de  juillet  à  Gn 
octobre.  Ce  mur  à  l'exposition  du  levant  est  garni  de  quarante- 
deux  arbres  forme  oblique,  plantés  à  soixante-quinze  centimètres 
les  uns  des  autres;  aujourd'hui,  par  suite  de  l'inclinaison  sous  un 
angle  de  quarante-cinq  degrés,  la  distance  entre  les  sujets  est 
à  peine  de  trente-cinq  centimètres. 

Cette  forme,  louée  par  les  uns  et  blâmée  par  les  autres,  a  l'avan- 
tage^ dans  les  petits  jardin»  des  environs  de  Paris,  de  réunir  sur 
un  petit  espace  un  plus  grand  nombre  d'arbres  de  différentes 
variétés^  à  maturités  diverses;  lorsqu'ils  sont  traités  par  un  jar- 
dinier capable,  une  prompte  fertilité  et  une  grande  quantité  de 
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fruits  compensent  Men  les  défauts  que  signalent  en  elle  avec 
raison  les  amateurs  des  grandes  formes. 

Votre  Commission  a  trouvé  cet  espalier  complètement  formé, 
sans  un  seul  vide  ;  les  arbres,  d'une  végétation  uniforme,  sont  gar- 
nis^ depuis  la  base  jusqu'au  8ommei,  de  coursonnes  régulièrement 
établies,  et  toutes^  sans  exception,  sont  munies  d'une  branche  de 
remplacement  bien  développée  ;  pas  une  ne  manque.  À  peine  si, 
sur  quelques  arbres,  une  cause  accidentelle  a  cassé  ou  arrêté 
le  développement  de  .cette  branche  ;  mais  alors  une  greffe  her- 
bacée faite  avec  dextérité  rétablit  la  régularité  que  nous  n'avons 
cessé  d'admirer  pendant  une  heure  que  nous  sommes  restés 
devant  cet  espalier.  Le  palissage  est  fait  sur  un  treillage  de  bois 
en  forme  de  losanges;  l'ébourgeonnage  et  les  pincements  sont 
faits  méthodiquement.  Les  bourgeons  anticipés  qui  se  développent 
sur  le  rameau  de  prolongement  sont  pinces  à  temps,  aussitôt 
qu'ils  naissent,  afin  d'arrêter  l'allongement  de  ces  bourgeons  et 
maintenir  autant  que  possible  le  plus  grand  rapprochement  des 
yeux. 

En  un  mot,  toutes  ces  opérations  sont  faites  de  main  de 
maître. 

Le  chaperon  du  mur  est  fait  en  tuiles  mécaniques.  Sa  saillie  de 
vingt-cinq  centimètres  étant  trop  grande  pour  un  mur  à  cette 
exposition,  en  laison  de  sa  hauteur  (dix  centimètres  suffiraient), 
M.  Trudon,  a  dans  toute  la  partie  supérieure  du  mur,  décloué  le 
treillage,  et  placé  des  cales  en  bois,  pour  obtenir  le  rapprochement 
de  ses  arbres  sur  le  devant,  plus  à  l'air,  et  à  l'action  bienfaisanfe 
des  pluies  et  des  rosées.  Cet  écartement  du  inur  lui  est  très-pro- 
fllable,  surtout  pour  combattre  et  arrêter  le  blanc  {Frystphe  des 
botanistes),  maladie  terrible  du  {^êcher  qui  attaque  les  rameaux 
et  les  fruits.  Les  variétés  de  Madeleines  sont  de  préférence  envahies 
parce  Champignon. 

Le  développement  de  la  charpente  de  chaque  arbre  est  de  six 
mètres  en  moyenne.  Nous  avons  compté  sur  chaque  pied  de 
quatre-vingts  à  cent  fruits  très-beaux,  très-sains  :  vous  le  voyez, 
c'est  une  récolte  de  quatre  mille  pêches  sur  un  mur  de  quarante- 
cinq  mètres  de  longueur.  M.  Trudon  nous  a  déclaré  avoir  recollé, 
l'année  dernière,  cinq  mille  fruits. 
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Nous  avons  rencontré  un  second  mur,  planté  de  la  même  essence 
et  tout  à  fait  dans  les  mêmes  condition!.  Il  est  moitié  moins  long 
que  le  premier;  les  arbres  qui  y  sont  palissés  sont  dans  le  même 
état  de  perfection.  Nous  y  avons  vu,  au  pied  de  quelques  Pêchers, 
des  débris  de  carapaces  de  homard  où  de  langouste,  moyen  soi- 
disant  infaillible  pour  détourner  les  fourmis  qui  envahissent  les 
arbres.  Ce  procédé  très-simpte  nous  a  été  chaleureusement  recom- 
mandé non-seulement  pour  les  arbres,  mais  encore  pour  les  appar- 
tements de  la  campagne  qui  en  sont  quelquefois  infestés;  la  pré- 
sence des  restes  de  ces  espèces  d'écrevissts  de  mer  sur  leur  passage 
fait  fuir  les  fourmis  immédiatement. 

Votre  Commission,  qui  était  honorée  de  la  présence  du  plus 
habile  praticien  de  notre  époque,  de  ce  vieux  maître  sur  la 
culture  du  Pécher,  doit  vous  dire  que,  pendant  tout  le  temps  qu'a 
duré  notre  visite,  M.  Lepère  n'a  fait  que  louer  et  approuver  les 
travaux  dont  nous  étions  chargés  de  vous  rendre  compte. 

En  raison  de  toutes  ces  considérations,  nous  vous  demandons,  à 
Tunanimité,  de  vouloir  bien  voter  le  renvoi  de  ce  Rapport  à  la 
Commission  des  Récompenses. 


Compte  rendu  d'une  visrrs  faite  au  Rosartum  de  M.  OuTiras, 

PROPRIÉTAIRE  A  MoNTFORT-L'ÂMAURT  (SeINE-ET-OiSE)  ; 

MM.  Margottui,  père,  et  Pîgeaux,  Rapporteurs. 

Messieurs, 

Une  Commission  composée  de  M.  le  D'  Fournier,  de  M.  Mar- 
gottin  père«  de  M.  Le  Prieur,  et  de  votre  Rapporteur  avait  été 
chargée  de  visiter  la  collection  de  Rosiers  de  M.  Dutitre»  proprié- 
taire à  Hontfort-rAmaury. 

M.  Le  Prieur,  s'étant  excusé  par  lettre,  demeure  étranger  au 
présent  Rapport. 

La  visite  a  eu  lieu  le  mercredi  24  Juin  4876,  de  neuf  heures  i 
midi,  par  le  plus  beau  temps  du  monde.  Les  Roses  inondées  du 
soleil  le  plus  pur  brillaient  de  tout  leur  éclat  ;  le  spectacle  de  plus 
iun  millier  de  Rosiers  parfaitement  agencés  sur  une  surface 
d'au  moins  un  demi-hectare  était  des  plus  attrayants.  Les  hon- 
neurs du  jardin  nous  étaient  faits  par  un  propriétaire  passionné 
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pour  les  belles  fleurs,  et  surtout  pour  les  Roses  dout  il  a  fait  une 
des  plus  charmantes  collections,  d'abord  dans  le  jardin  de  sa 
maison,  puis  dans  un  enclos  spécial  presque  exclusivement  con- 
sacré à  la  culture  de  cette  reine  des  fleurs. 

Vos  Commissaires  ont  reçu  deM.  Dutitretous  les  renseignements 
nécessaires  pour  se  former  la  meilleure  opinion  sur  la  collection 
qu'ils  étaient  chargés  d'apprécier  et  de  vous  faire  connaître  par 
un  Rapport  détaillé.  D'après  le  catalogue  de  M.  Dutitre,  tenu  avec 
la  plus  rigoureuse  exactitude  et  une  méthode  parfaite,  cet  heureux 
propriétaire  possède  environ  douze  cents  pieds  de  Rosiers,  tant 
à  haute  qu'à  basse  tige,  sous  forme  d'espaliers,  dans  toutes  les 
expositions  propres  i  favoriser  leur  végétation  et  même  leur  pré- 
servation en  raison  de  leur  plus  ou  moins  de  résistance,  soit  aux 
froid,  soit  à  l'action  du  soleil. 

En  principal,  H.  Dutitre  nous  a  accusé  la  présence  de  744  vr- 
riétés  de  Rosiers,  en  un  ou  plusieurs  exemplaires»  soit  francs  de 
pied,  soit  grefiés  sur  Églantiers  de  manière  à  ce  qu'une  basse  ti^e 
séparât  presque  toujours  deux  Rosiers  greffés,  les  Rosiers  sar- 
menteux  étant  placés  avec  avantage  le  long  de  murs  entièrement 
consacrés  à  cet  usage. 

Pour  donner  à  cette  belle  collection  tout  son  attrait  et  préser- 
ver le  plus  possible  ces  arbustes  de  leur  ennemi  juré,  le  ver  blanc, 
M*  Dutitre  maintient  ses  plates-bandes  dans  un  état  de  propreté 
qui  doit  lui  demander  bien  des  soins  et  de  la  peine.  Deux  pieds 
de  Laitue  sont  entretenos  entre  chaque  paire  de  Rosiers  et  renou- 
velés avec  le  plus  d'exactitude  possible,  toutes  les  fois  qu'on  peut 
suspecter  la  présence  d'un  ver  blanc  à  leur  pied. 

Un  puits  à  pompe  très-commode  et  intarissable  permet  de  ne 
jamais  laisser  un  Rosier  souffrir  de  la  sécheresse.  Le  commence- 
ment de  la  collection  de  M.  Dutitre  remonte  presqu'à  vingt  ans 
en  sorte  qu'il  y  a  de  beaux  spécimens,  soit  des  Roses  anciennes,  et 
qui  ne  se  trouvent  presque  plus  que  dans  les  jardins  d'amateurs, 
soit  des  Roses  les  plus  nouvelles  dont  M.  Dutitre  fait  l'acquisition 
toutes  les  fois  qu'il  les  croit  méritantes. 

D'après  les  indications  de  M.  Dutitre,  justifiées  par  un  examen 
attentif  d'un  rosiériste  des  plus  compétents,  M.  Margottin,  père, 
l'ensemble  de  la  collection  se  compose  de 
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Vu  la  période  florale,  presque  tous  les  Rosiers  étaient  en  état 
de  pouvoir  être  spécifiée,  et  ils  l'ont  presque  tous  été  avec  une 
parfaite  exactitude,  sauf  quelques  incertains  dont  M.  Margottin 
nous  a  fait  connaître  lorigine  possible,  en  attribuant  leur  varia- 
tion, soit  à  des  erreurs  de  livraison,  soit  au  mode  de  culture  qui 
accroît  ou  diminue  les  caractères  spécifiques  et  distinctifs. 

M.  Margottin,  père^  a  bien  Voulu  nous  communiquer  le  résultat 
de  ses  constatations  qui  seront  un  renseignement  précieux  pour 
1(  s  amateurs  de  Roses  qui  se  proposeront  de  faire  un  bon  choix 
parmi  les  innombrables  variétés  signalées  dans  les  catalogues  mo- 
dernes.—  Nous  croyons  devoir  le  consigner  tout  enlier  dans  notre 
Rapport,  sans  même  le  transcrire,de  peur  d'erreurs  involontaires. 

«  La  collection  de  Rosiers  de  M.  Dutitre,  qui  se  compose  d'en- 
viron 600  variétés,  tient  l'emplacement  d'un  demi-hectare  en- 
viron; ces  arbrisseaux  sont  plantés  daLS  un  ordre  paifait  et  leur 
nomenclature  est  des  plus  régulières. 

Parmi  les  anciennes  Roses  nous  avons  remarqué  la  belle  Rose 
Cent-feuilles  (Rosa  centi folio)  qui,  malgré  sa  date  de  plus  de 
trois  mille  ans,  est  toujours  très-belle^  ainsi  que  la  cristata,  la  Itosa 
sulphurea^  la  Cent-feuilles  à  feuilles  de  Laitue,  le  Pompoo  St-Fran* 
çois,  le  Pompon  de  mai. 

Parmi  les  Moussues:  La  Belle  Moussue  ordinaire.  Unique  de 
Provence,  la  Belle  Moussue  de  Vilmorin. 

Parmi  lesDamas^la  belle  Rose  Madame  Hardy,  toujours  la  plus 
belle  blanche. 

Parmi  les  Provins  :  Le  tricolor  de  Flandres,  l'OEillet  parfait, 
Georges  Vibert,  Belle  des  jardins. 
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Les  Hybrides  remontantes  y  sont  représentées  en  grand  nombre; 
pami  elles  nous  citerons  : 


Adolphe  Brongnîart. 

Aurore  Boréaie. 

Alfred  Colomb. 

Achille  Gonod. 

Anna  Alexieff. 

Anna  de  Diesbach. 

Auguste  Rigolard. 

Auguste  Mie. 

Baronne  Hallez  de  Ciapârède. 

Baronne  Prévost. 

Beauté  de  Waltham. 

Bernard  Palissy. 

Captain  Chrisly. 

Caroline  de  Sansal. 

Cardinal  Patrizzi. 

Clémentine  Seringe. 

Comte  de  Naateuil. 

Comtesse  Cécile  de  Chabrillant. 

—  de  Paris. 

—  d'Otford. 
Deuil  du  Prince  Albert. 
Docteur  Andry. 

I^uc  Decazes. 

Duchesse  de  Cambacérès. 

—  d'Orléans. 

—  de  Caylus. 
Empereur  du  Maroc. 
Eugène  Appert. 
Eugénie  Verdier. 
Elisabeth  Vigneron. 
Eiouard  Morren. 
Gloire  de  Waltham. 
aloirede  Ducher. 
Jacques  Lai&tte. 


Jean  Goujon. 
John  Hopper. 
Jules  Margottin. 
La  France. 
La  Reine. 

Le  Lion  des  Combats. 
Léopold  IL 
Lord  Raglan. 
Louise  Darens. 
Marie  Cirodde. 
Madame  Boll. 

—  André  Leroy. 

—  la  B"°«de  Rothschild. 

—  Charles  Verdier. 

—  de  Ridder. 

—  Désiré  Girard. 

—  Domage» 

—  Moreau. . 

—  Lacharme. . 

—  Rivers. 

—  V.  Verdier. 
Mademoiselle  Thérèse  Levc^ 
Maréchal  Forey. 

—  Vaillant. 
Maurice  Bernardin. 
Mère  de  St-Louis. 
Monsieur  Boncenne* 

—  Paul  Neyron. 
Monte-Christo. 
Orderic  Vital. 
Panachéd  d'Orléans. 
Président  Thiers. 
Prince  Humbert. 

-^    Camille  de  Rohan. 
32 
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Sénateor  Vaisse* 
Souvenir  du  D' Jamain. 

—  de  la  Reine  d'Angleterre. 

—  de  M.  Poiteau. 

—  de  Romain  Desprez. 

Parmi  les  Bengale  :  Bengale  Ducher,   Cramoisi    sopéikor. 
Madame  Brion. 
Parmi  les  Tbéa: 

Adam. 

Belle  Lyonnaise^ 
Bougère. 

Catherine  Mennel. 
Ciimbirig  Devoniensis. 
Comte  de  Paris. 
Comtesse  Oa?aro£r. 
Coquette  de  Lyon. 
Curiace. 
David  PrpdeL 
Duc  de  Magenta* 
Gloire  de  Dijon. 
Homère. 
Jean  Pernel. 
Jeanne  d'Arc. 
Le  Nankin  • 
Madame  Bérard. 
Pauline  la  Bontéw 
Céline  Noirey. 


Madame  Hippolyte  Jamain. 

—  de  Vatry. 

—  Falcot. 

—  Margottin. 
Héianie  Villermoz. 
Marie  Van  Bonite. 
Maréchal  Bugeaud. 

—  Niel. 
Moirée. 
Niphetos. 
Perle  de  Lyon. 
Princesse  Adélaïde. 
Régulas. 
Safrano. 
Sûcrate. 
Sombreuil. 
Souvenir  d*Elisa. 

—  de  Paul  Neyron. 
Triomphe  du  Luxembourg. 


Parmi  les  Noisette  :  Aimée  Vibert,  Céline  Forestier,  Lamarque, 
Solfatare. 

Parmi  les  Hybrides  de  Noisette  :  Madame  Alfred  de  Rooge^ 
mont,  Boule  de  Neige,  Prudence  Roeser»  Perle  des  Blanches. 

Parmi  les  Boarbon  : 
Acidalie.  '  Louise  Margottin. 


Baron  deGonelIa. 
Catherine  Guiltot. 


Louise  Odier. 
Miâtress  Bosanquet. 
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Paxton .  I       Rrine  des  He  Bourbon. 

Révérend  Dombrain.  |       Souvenir  de  la  Maluiaison. 

Parmi  les  Moussues  remontantes  :  Eugénie  Guinoiseau,  Moussue 
Salet,  Madame  Moreau,  Madame  Edouard  Ory. 

Parmi  les  Rosiers  Porilaud  dits  perpétuels,  la  Rose  du  Roi. 

Notre  visite  a  duré  plus  de  deux  heures,  i  notre  entière  satis- 
faction;  par  la  méthode  excellente  et  l'ordre  parfait  qui  régnent 
dans  les  deux  jardins  de  M.  Dutitre,  elle  a  été  pour  vos  délégués 
une  occasion  de  constater  le  mérite  d'une  aussi  précieuse  collée- 
tioD,  et  de  félieit^r  son  propriétaire  snr  sa  longue  persévérance, 
sur  son  bon  goût  et  sur  les  nombreux  sacrifices  qu'il  a  dû  faire 
pour  acquérir  une  si  nombreuse,  si  variée  et  si  méritante  collection. 
Nous  a'avons  pu  que  le  féliciter  et  Tencou rager  dans  une  entre- 
prise si  méritoire;  aussi,  malgré  sa  modestie  et  sa  résistance 
persistante»  nous  ne  saurions  nous  contenter  de  lui  faire  adresser 
'  des  télicitaiions  et  des  éloges  par  l'intermédiaire  de  notre  Secré- 
taire-général. Nous  croyons  faire  une  acte  méritoire,  ne  fût-ce 
que  pour  engager  d'autres  amateurs  à  suivre  son  exemple,  ^en  le 
recommandant  à  la  Commission  des  Récompenses. 

Cette  proposition  est  d'autant  plus  fondée  que  depuis  longtemps 
M.  Dutitre  enrichit  la  flore  des  Roses  par  des  semis  annuels  qui 
lui  ont  déjà  produit  une  centaine  de  spécimens  dont  plusieurs  ne 
manquent  pas  de  mérite,  ayant  été  choisis  sur  plusieurs  centaines 
de  sujets  et  avec  Texpérience  acquise  par  une  longue  pratique. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


CO^UFTE  RENDU  DE  L^EXPOSITION    D'HoRTrCULTaRB  DE  NaNTES  TltNOE 

LES  3,  4  ET  5  JUIN  4  876  ; 

Par  M.  àoDussOK«Uuioif,  d'Àoger». 
Messieurs, 
La  Société  nantaise  d'Horticultore,  ainsi  que  son  progr4mm6 
l'annonçait,  a  ouvert  son  Exposition  annuelle  les  3,  4  et  5  ju'U 
dernier. 


Digitized  by  VjOOQIC 


500  COMPTE  RENDU 

Délégué  par  la  Société  centrale  de  France,  je  viens  voas  rendre 
compte  de  ma  mission. 

Le  Jory  composé  de  vingt-deux  Membres^  dont  la  moitié  étran- 
gers et  l'autre  partie  formée  par  le  Jury  permanent  de  la  Société 
nantaise^  me  fit  Thonneurde  m'ofTrir  la  présidence,  honneur  que 
je  reporte  tout  entier  à  la  déférence  que  Ton  accorde  toujours  à 
la  Soci4t4  centrale  de  France,  dont  j*étais  le  représentant. 

La  promenade  du  cours  Saint-Pierre  avait  été  choisie  pour 
recevoir  cette  Exposition,  et  M.  Provost,  architecte-paysagiste  à 
Nantes,  en  avait  fort  heureusement  transformé  une  partie  en  un 
joli  jardin,  avec  gazons,  cours  d'eau  et  cascades,  etc.  Il  avait 
isolé  quelques  beaux  spécimens  de  son  apport,  entre  autres  trois 
Araucaria  imbrtcata  de  6  à  8  mètres,  sujets  admirables  de^  forme 
et  de  vigueur. 

LVnsemble  et  les  détails  de  cette  Exposition  étaient  en  général 
satisfaisants.  Cependant  je  dois  vous  signaler  que,  par  suite  de  trop 
nombreuses  et  très-regrettables  abstentions,  quelques  parties  du 
jardin  n'étaient  pas  suffisamment  garnies. 

D'après  l'opinion  de  beaucoup  de  Membres  de  la  Société,  on 
peut  attribuer  ces  abstentions  à  deux  causes  principales  :  d^abord 
à  la  fréquence  des  Expositions  nantaises,  qui  seraient  plus  com- 
plètes et  plus  intéressantes  si  elles  n'avaient  lieu  que  tous  les  3  ou 
i  ans;  ensuite  à  l'existence  du  Jury  permanent  de  la  Société 
nantaise,  cette  institution  ne  nou's  semblant  pas  de  nature  à  enga- 
ger les  horticulteurs  et  amateurs  à  soumettre  leurs  produits  aii 
jugement  et  à  l'appréciation  de  leurs  collègues  de  la  localité. 

Notre  opinion  étant  partagée  par  le  plus  grand  nombre  des 
Jurés  étrangers,  nous  en  avons  avisé  qui  de  droit  et  nous  dési- 
ronft,  dans  l'intérêt  même  de  la  Société  nantaise,  que  quelques 
améliorations  utiles  à  son  développement  soient  apportées  à  cet 
ôgard. 

Le  programme  de  l'Exposition  comprenait  : 

r  Les  légumes  de  saison  ou  forcés  et  les  fruits. 

^^  Les  plantes^  de  serre  chaude  et  de  serre  tempérée. 

3"  liOs  plantes  dites  de  pleine  terre. 

V"  Enfin  les  produits  de  l'Industrie,  se  rattachant  à  rfiorti- 
culture. 
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Quelques  concours  n'ont  pas  été  remplis;  nous  avons  eu  à 
regretter  ceux  pour  les  Conifères,  pour  les  Houx,  pour  les  arbustes 
variés  de  pleine  terre. 

Cette  lacune  est  d'autant  plus  regrettable  que  le  climat  de 
Nantes  se  prête  admirablement  à  ce  genre  de  cultures,  ainsi  que 
peuvent  l'attester  les  magnifiques  spécimens  que  Ton  trouve  au 
Jardin  des  Plantes  de  cette  ville,  Tun  des  plus  beaux  de  France, 
dans  lequel  nous  sommes  heureux,  en  passant,  de  signaler  une 
belle  végétation  et  une  excellente  tenue  dont  les  étrangers  conser- 
vent le  meilleur  souvenir. 

Voici,  Messieurs,  les  noms  des  principaux  lauréats  parmi  h  s 
concurrents  horticulteurs  marchands. 

M.  René  Bahuaud,  horticulteur  à  Nantes,  a  obtenu  six  premiers 
prix,  pour  sa  collection  de  Fougères  et  Lycopodes,  -—  pour  la  plus 
belle  collection  de  plantes  de  serre  froide  —  ses  Agave^  Aloe  et 
Yucca  —  ses  Verveines  —  ses  Roses  coupées  —  et  enfin  pour  une 
magnifique  collection  de  Pelargonium  zonale  à  fleurs  simples  et 
à  fleurs  doubles. 

Le  Jury  a  regretté  que  la  Société  n'ait  pu  disposer  d'une  mé- 
daille d*honneur  afin  de  l'ofirir  àM.  Bahuaud  qui  Tavait  large- 
ment méritée. 

M.  Jean  Heurtin  a  aussi  obtenu  plusieurs  premiers  prix  pour  un 
lot  de  plantes  de  serre  chaude,  nouvellement  introduites,  — pour 
un  lot  de  plantes  à  feuillage  remarquables  parleur  culture — pour 
ses  jardinières  variées. 

M"®  veuve  Douillardetfils  ont  obtenu  un  premier  prix  pour 
leurs  légumes  de  saison  et  un  autre  prix  pour  leurs  fruits  conservés. 

M.  François  Richard  avait  un  magnifique  ensemble  de  plantes 
de  serre  et  de  pleine  terre  remarquables  par  leur  belle  culture.  Ce 
lot  lui  a  valu  un  !•'  prix.  Il  a  aussi  obtenu  un  T'  prix  pour  un 
lot  de  Caladium  bien  cultivés  et  bien  variés.  On  y  remarquait 
comme  dernières  nouveautés  :  M"«  Mame  --  Vesta  — 
Flore,  etc.,  etc. 

Une  collection  de  Gloxinia  du  même  exposant  lui  a  valu  un 
1"  prix. 

4"  prix  à  M.  Moulard,  rue  d'Iakermann,  à  Paris,  pour  un  lot  de 
Pensées  de  premier  choix. 
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{'^  prix  è  M.  Pariche,  rocailkur,  pour  ime  grotte  artificielle. 

i*'  prix  à  MM.  Stern  el  Corbii!,  pour  leurs  p«npes  d'arrosage 
de  jardin. 

Rappel  de  médaille  à  M.  Desbois  Richard^  d'Angers,  pow  ses 
•aissea  el  bois  imprégnés  et  ses  toiles  imperméables. 

Concours  entre  amateurs. 

4  •  prix  à  M.  Daverne,  jardinier  chex  M.  Lelasseur;  pour  le  plus 
beau  lot  d'ensemble  de  légumes  de  saison. 

4*"  prfx  au  frère  Louis,  directeur  de  rétablissement  des  sonrJs 
et  muets,  à  Nantes,  pour  son  lot  de  Poires  conservées. 

4«'  prix  à  M.  Alcime  Alliot,  amateur  à  Cholet,  pour  sa  collec- 
tion bien  choisie  de  Caladium. 

♦•^  prix  à  M.  Chagnas,  chef  de  culture  chez  M.  Massiou,  aiiia- 
teur  à  Nantes,  pour  un  magnifique  lot  de  Calcéolaires. 

!•'  prix  à  M.  Rethière,  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Nou- 
▼îon,à  Verlou,  pour  sa  belle  collection  de  plantes  de  serre  chaude. 

4*  prix  à  l'éiiole  de  Grand-Jouan,  pour  l'ensemble  de  son  Eipo* 
sition,  graines,  ruches  el  objets  divers. 

Beaucoup  d'autres  récompenses,  2"««  prix  et  mentions  honora- 
bles, ont  été  attribuées  à  des  lots  de  valeur  moindre  que  les  pré- 
cités; je  ne  crois  pas  devoir  les  signaler. 

A  huit  heures  du  soir,  un  grand  punch,  offert  par  la  Société 
d'Horticulture,  réunissait  une  nombreuse  assistance. 

Plusieurs  toasts  furent  échangés,  et  nous  nous  réparâmes  après 
avoir  cordialtiment  remercié  M.  le  Président  et  MM.  les  Membres 
de  la  Société  nantaise  de  l'excellent  accueil  qu'ils  avaient  fait  à 
leurs  invités. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  D'HoRTiccLTgRE  de  la  Société 
d'Orléans  et  du  Loiret,  ouverte  le  13  mai  4876;. 

Par  M.  le  D'  Pigeaux  et  Ch.  Jolt. 

La  ville  d'Orléans  étant  le  siège  du  concours  régional  d'Agri- 
culture,  en  Tannée  4876,  la  Société  d'Horticulture  du  Loiret  a 
voulu  concourir  pour  sa  part  à  donner  i  cette  solennité  l'éclat  et 
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Tattrait  qm  font  l'un  das  idos  beaui  prifilégeB  des  ExpositioDS 
^raleB. 

Disons  tout  d'abord  qu'elle  a  parfaitem^t  atteint  le  butcru'elle 
se  propesait  :  le  loeal  de  TExpositâon  était  parfaiteoaent  approprié 
aux  nécessités  de  eoncentrer  sons  ime  tente  des  produits-  si  dé- 
licats de  rhorticulture  ta  pius  perfectionnée;  un  jardin  avait  été 
dessiné  stoc  tout  Tari  désirable  pour  fam  ressortir  par  leur  con- 
traste même  les  plantes  des  tropiques  et  les  fleurs  indigènes,  • 

Des  jours  savamment  ménagés  permettaient  de  saisir  etd'appré- 
4»er  les  nuances  les  plus  délicates  de  charmantes  collections  qui 
se  disputaient  les  prix  offerts  à  leur  mérite  incontesté. 

Les  nombreux  produits  de  Tlndustrie  horticole  complétaient  le 
tableau  et  les  Jurés  spéciaux,  nommés  pour  les  appréciera  leur 
juste  valeur,sous  la  présidence  de  Thonorable  M.Ch.  Joly,  Tun  de 
nos  Vice-Présidents,  ont  bien  employé  deux  jours  pour  les  voir 
f  anctionner  dans  leurs  détails  les  plus  intimes. 

De  notre  côté,  nous  avions  dans  le  Jury  pour  les  plantes  et  les 
fleurs  Taimable  M.  Baltet^qui  a  bien  voulu  nous  guider  dans  Tap- 
préciation  i^pective  des  lots.  De  nombreuses  récompenses  mises  i 
notre  disposition  ont  singulièrement  facilité  le  désir  si  naturel  de 
récompenser  comme  de  droit  de  si  charmants  produits. 

Les  légumes,  habituellement  si  rares  dans  les  concours  horticoles, 
étaient  abondants  et  des  mieux  choisis.  Plusieurs  médailles  d'or  et 
d'argent  sont  venues  combVer  la  juste  attente  des  maraîchers  de  la 
ville  d'Orléans.  M.  Th.  Grange  obtient  la  médaille  d'or  du  Ministre. 
Un  très-beau  lot  de  Roses  exposées  par  M.  Yigneron  (150  variétés) 
afixé  le  choix  des  Dames  patronnesses  ;  il  a,  comme  le  lot  de  Ciné- 
raires et  de  Galcéolaires  de  MM.  Vilniorin-Andrieux,  obtenu  une 
médaille  d'or.  M.  Vausseur  a  été  placé  sur  la  même  ligne  pour 
sahelle  collection  de  plantes  variées  de  serres  chaude  et  tempérée. 
De  nombreuses  médailles  de  vermeil  sont  venues  récompenser  la 
bonne  culture  et  le  bon  choix  des  Azalées  de  M.  Th.  Grange,  et  les 
^Palmiers  de  M.  AL  Laveau^,  ainsi  que  M.  Feucher  pour  ses  Fou- 
gères exotiques,  etc. 

Nous  ne  voulons  pas  énumérer  les  mérites  si  divers  des  expo* 
sauts  qui  n'ont  obtenu  que  des  médailles  d'argent  ou  de  bronze, 
car  le  nombve  en  a  été  réellement  grand,  sans  compter   les 
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meniioQs  très-honorables  et  les  diplômes  d'honneur  qui  n*0Dt 
que  bien  peu  d'exposants  sans  récompense,  et  sans  la  juste  satis- 
faction de  leurs  labeurs. 

Nous  laissons  à  notre  collègue  H.  Joly  la  parole  pour  compléter 
ce  Rapport  sous  le  point  de  vue  industriel  ;  comme  il  en  a  eu  toute 
la  peine,  il  doit  en  avoir  le  mérite.  Nous  sommes  bien  assuré  de 
la  bonté  de  sa  justice  distributive,  en  nous  basant  sur  l'apprécia- 
tion  de  ses  aptitudes  connues  de  tous. 

La  partie  industrielle  de  l'Exposition  avait  été  admirable- 
ment disposée  par  M.  Noèl  Bretagne.  La  tente  qui  renfermait  les 
plantes  fleuries,  se  trouvait  entourée  de  tous  côtés  parla  collection 
la  plus  complète  qui  ait  été  depuis  longtemps  réunie  à  Orléans  en 
instruments  horticoles.  Les  appareils  de  chauffage  surtout  et  les 
pompes  offraient  une  variété  qui  prouvait  combien  avaient  été 
actifs  et  dévoués  les  organisateurs  de  l'Exposition.  L*entrée  avait 
lieu  par  une  magnifique  grille  en  fer,  à  fenêtres  repoussées,  qui  a 
valu  à  M.  Maison^  aux  Riceys  (Aube),  une  médaille  d'or.  Â  droite 
et  à  gauche,  un  kiosque  élégani;  l'un  était  de  MM.  Louet,d'lssoa- 
dun,  qui  ont  eu*  une  médaille  d'or;  l'autre  de  H.  Méry-PicarJ,  de 
Paris,  qui  a  reçu  un  diplôme  d'honneur.  Puis  venaient  la  serre 
de  M.  Ozanne,  de  Paris,  et  celle  de  M.  Guiot-Pelletier,  d*Orléans, 
toutes  deux  récompensées  par  une  médaille  de  vermeil.  M>  Borel, 
de  Paris,  avait  exposé  un  remarquable  ensemble  de  coutellerie, 
châssis  et  meubles  de  jardin  qui  lui  ont  valu  4  médailles  diverses. 
Parmi  les  exposants  d'appareilsde  chauffage  on  comptait  les  princi- 
pauxcoostructeursdeParis  et  des  environs^qui  avai^ent  allumé  leurs 
foyers;  mais  la  différence  existant  entre  leurs  tuyaux  et  leur  instal- 
lation générale  n'a  pas  permis  au  Jury  de  faire  des  expériences 
comparatives  rigoureuses.  Il  a  dû  se  baser  sur  des  données  approxi- 
matives pour  décerner  un  diplôme  d'honneur  à  UM.  Berger  et  Ba- 
rillot,  de  Moulins,  et  à  M.  Zani,  de  Saint-Germain-en-Laye. 
4fM.  Cerbelaud,  de  Paris  et  Gallet,  de  Tours,  ont  eu  une  médaille 
de  vermeil.  Quant  aux  pompes,  le  J  ury,  composé  de  MM.  Henry  et 
Eudes,  ingénieurs,  Gaucheron^  chimiste,  de  M.  Noël  Bretagne,  de 
Tours,etdeM.Cb.  Joly,  de  Paris^  comme  Président, avait  faittrans- 
porter  un  modèle  fourni  par  chaque  exposant  sur  le  bord  de  la 
Le  ire,  pour  examiner  à  l'aise  le  mécanisme  et  le  fonctionnemeot 
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de  tous  les  appareils.  If.  Diffeoault,  à  la  Haye-Descartes,  a 
eu  une  médaille  d*or:  MM.  Biard,  Girodias,  et  Debray,  de  Paris, 
et  M.  JaiualD,  de  B!ois,  ont  obtenu  chacun  une  médaille  de  ver- 
meil ;  M.  David,  d'Orléans,  MM.  Guyon  cl  Audemer,  de  Dôle,  ont 
eu  une  médaille  d'argent.  Citons  ensuite  H.  Maurice- Fortin,  à 
Ghâ(eau-du-Loir,  pour  la  serrurerie,  M.  Beribier,  à  la  Ferté- 
Saint-Aubin,  pour  ses  terres  cuites,  la  fabrique  de  Gien,  MM.  Ma- 
bille,  d'Amboise^  pour  des  pressoirs^  M.  Williams  pour  sa  tondeuse 
de  gazon.  MU.  Rotschild  et  Goin,  de  Paris,  avaient  envoyé  un 
choix  de  leurs  excellentes  publications  horticoles.  Enfin  une  di- 
zaine, des  meilleurs  fabricants  d'engrais  chimiques  exposaient  des 
échantillons  de  leurs  produits.  Somme  toute,  cette  Exposition 
industrielle,  fort  bien  disposée,  était  Tune  des  plus  considérables 
que  nous  ayons  vue  hors  de  Paris;  elle  formait  le  complément 
nécessaire  du  concours  agricole  auquel  elle  faisait  suite  et  elle  a 
reçu  du  Jury  des  récompenses  nombreuses  qui  attestaient  toute  son 
importance. 


^Compte  rendu  de  l'Exposition  florale  tenue  a  Saint-Just-en- 

Chauséb; 

Par  M.  le  doctear  Pigeauz. 

Une  des  quatre  Sociétés  horticoles  du  département  de  l'Oise 
(celle  de  Glermont)  avait  convoqué  le  ban  et  l'arrière-ban  de  ses 
jardiniers  à  la  fête  florale  que  toute  Société  bien  constituée  doit,  au 
moins  tous  les  deux  ans,  réunir  dans  ses  comices. 

La  réunion  était  splendide  :  une  yieille  église  du  46*  siècle, 
abandonnée  avait  reçu  dans  son  abside  et  dans  sa  nef  les  nom- 
breux produits  horticoles  qui  se  pressaient  jusque  sur  ses  parvis. 

A  cause  du  voisinage  de  laFôle-Dieu,  on  eût  pu  croire  que  la 
vieille  basilique  consacrée  au  culte  de  Flore  était  rendue  à  ses  rus- 
tiques tloralies  ;  un  public  nombreux,  satisfait  et  endimancbé  de 
tous  ses  atours,  donnait  à  la  réunion  une  animation  du  meilleur 
aloi.  Les  Jurés,  venus  des  quatre  points  du  ciel,  n'intimidaient  pas 
trop  par  leur  gravité  les  joyeux  ébats  des  bébés  et  des  jeunes  filles 
qui  se  demandaient  pourquoi  on  les  éloignait  momentanément 
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quand  on  lièUit  «i  «orcMalomeat  leurs  «mm  les  fleurs  ausfoeUes 
Us  sondaient  bonnma^fe  par  leur  emfresMnnent. 

Des  léguiD»  nombreux  et  bioH  «choisis,  de  beRes  botte  d'As- 
perges d'un  volume  xaisonnable^sans  ressembler  à  des  pareiBeals 
«le  fagots,  des  fruits  ooBservés  ou  récemcneiiA  cueiliiis,  provo-  « 
<(|nîent  des  concupisOeuMs  du  sneitteur^uguve. 

On  n^Avaât  pas  éloigné  du  iconcMNir»les  ioéiritables  Pdargwnhm 
"désignés  comme  Gérjmiums  Ae  loufee  variété  elde  leoieprovenaiioe. 
Jlalgré  la  vulgarité  des  choix.,  ils  ibrillaient  surtout  par  leur  âDoime 
<mltiire  ;  fattons-nous  de.  dire  que  les  bégonias  dils  bvtbeux  (iobè- 
veux)  se  prépavent  simm  à  les  détrôner,  an  iiiaim6.à  leur  faire  «ob 
concnrrettce  redoutable.  Le^Roses coupées  «et  «n  pot,  d'un  i>on  dm 
«t  dune  culture  ttrèensatifaisan  te,  reposaient  doucement  la  vue  des 
tons  criaiHls  des  fleurs  de  leur  voîsisiage  ;  «des  planles  de  «erre  et 
des  Conifères  dn  meil4air  choix  donnaient  luoie  fusle  satisfactiûn 
à  ceux  de  AL  les  Jurés  qui  tenaient  à  rectifier 'Certaines  dénomiBi- 
iions  hasardées. 

Rien  ne  manquait  à  la  fête  ;  de  beaux  Gloxinta^  de  jolis  Pétunia 
donnaient  un  éclat  charmant  à  cette  fête  florale,  étonnée  de  se 
trouver  si  splendide  dans  une  bourgade  de  si  pe«  -d^HnvportaBoe, 
tant  la  passion  des  fleurs  a  fait  de  progrès  depuis  vingt  ans. 

L'industrie  horticole,  les  serres,  la  coutellerie,  les  poteries,  Itf 
bacs,  etc.,  ont  trouvé  à  se  faire  dignement  récompenser. 

Les  principales  récompenses  ont  été  adjugées,  a  près  examen  mùr, 
à  MM.  Délie,  Yrier,  Failuel,  Biet,  Duriau,  Goubré,  etc.,  saas 
préjudice  de  MM.  Hardîvillé,  Mercier  et  Legrand,  peur  l'industrie. 
Les  médailles  d'or  et  d'argent,  de  petit  ou  de  grand  module,  v(Nfe 
même  les  mentions  honorables  accordées  comme  fiches  de  codso* 
lation  aux  moins  heureux,  n'ont  peut-être  pas  satisfait  toutes  les 
prétentions;  mais  elles  témoignent  au  moins  du  bon  vauloirdelA 
Société  et  de  la  bienveillance  des  Jurés  qui  ont  refu  pour  leur  fart 
la  plus  sympathique  réception. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE^ 

Plantes  nouvelles  ou  rares  dé':ritks  dans  des  publications 
•  étrangères. 

Gardsners'Chronigle. 

L'hybridatioQ  employée  avec  intelligence  fournit  le  moyen  d'en- 
richir les  jardins  d'un  nombre  presque  indéfini  de  formes  nou- 
velles de  plantes  pour  lesquelles  il  ne  reste  pi  us,  une  fois  qu'elles 
ont  été  produites^  d*autre  difficulté  que  de  les  mullipler  par  les 
moyens  artificiels,  boutures,  grefies,  qui  conservent  rigoureuse- 
ment tons  les  caractères.  C'est  aussi  la  source  à  laquelle  l'horti- 
cultore  de  nos  jours  puise  nn  grand  nombre  de  précieuses  acqui- 
sitions. On  ne  saurait  trop  s'en  féliciter,  tout  en  regrettant,  au 
,  point  de  vue  non-seulement  de  la  science  rîgoureuset  mais  encore 
de  Thistoire  de  Tborticulture  elle-même,  que  le  plus  souvent,  si 
-ce  n'est  même  toujours,  les  horticulteurs  donnent  aux  plantes 
ainsi  obtenues  des  noms  qui  en  dissimulent  l'origine  hybride,^ 
qui  ne  rappell^t  ni  l'un  ni  l'autre  des  parents,  et  qui  doivent  les 
faire  prendre  pour  des  types  spécifiques  autonomes.  C'est  notam- 
ment ce  qui  a  eu  lieu  dans  le  cas  dont  il  va  être  question  ici. 

Un  article  du  Gardeners'Chrontcle  (27  mai  1876)  fournit  de  pré- 
<îieuses  indications  sur  une  très-belle  série  de  Dracœna  nouveaux 
que  M.  Bausé,  dans  l'établissement  de  M.  Will,  à  Auerley  (Angle- 
terre), a  obtenue  en  fécondant  divers  Dracxna  avec  le  pollen  du 
D.  Regina,  Sur  des  milliers  de  plantes  venues  des  graines  qu'il  a 
eues  ainsi,  on  a  fait  un  premier  cboix^  et  déjà  la  plupart  de  ces 
Dracxna  hydrides  ont  figuré  dans  une  très-belle  collection  qui  a 
été  envoyée  à  TExposition  dernière  de  Bruxelles.  Dans  le  journal 
anglais,  M.  T.  Moore  décrit  comme  il  suit  douze  des  plantes  ainsi 
choisies. 

Drarana  ^loxandrae  (mère  D.  nigrescens^  père  D.  "Regina). 

Belle  et  vigoureuse  variété,  à  feuilles'étalées,  d'un  beau  vert  un 
peu  clair^  marquées  d'une  large  bordure  blanche,  ou  de  ligues  de 
la  même  couleur^  celles  du  centre  étant  souvent  entièrement 
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blaaches  sauf  quelques  points  où  reparaît  çà  et  là  la  couleur  du 
fond.  Ces  feuilles  sont  lancéolées-oblongues  et  acuminées,  longues 
de  0°>30,  larges  d'environ  Om  10,  portées  sur  un  pétiole  assez 
long,  bordé  de  blanc.  C'est  l'une  des  plus  belles  variétés  à  pana- 
chure  blanche. 

Draenna  «nrantiaea  (mère  D.  concinna^  père  D.  Begina), 

Yarictô  très-belle  et  de  beaucoup  d'effet,  appartenant  à  la  série 
des  formes  à  feuilles  étroites.  Lé  port  en  est  droit  et  élancé  ;  les 
feuilles  sont  longues,  étroites,  dressées  à  leur  base,  arquées  gra- 
cieusement au  delà,  sur  un  pétiole  dressé,  à  bordure  rose;  ces 
feuilles  elles-mêmes  sont  vt^rtes,  bordées  d'une  bande  large  de  6 
ou  7  millimètres,  d'une  belle  couleur  orangée  pu  flamme,  pile 
dans  le  cœur,  où  elle  est  lavée  de  saumon,  devenant  ensuite  de 
plus  en  plus  vive  et  intense  avec  Tige.  La  pousse  jeune  est  plus  ou 
moins  complètement  teintée  d'orange. 

Draenna  cnprea  (mèce  D,  concinna^i^èTe  D.  Regina), 

Belle  et  nouvelle  variété  de  la  série  à  feuilles  étroites,  couleur 
de  flamme,  plus  grande,  plus  grêle  et  à  feuilles  plus  longues  que 
'le  Dr.  atiran/î'aca.  La  plante  est  bien  droite,  à  pétioles  dressés, 
bordés  de  rose-saumoné,  s'élargissant  graduellement  en  un  limbe 
linéaire-lancéolé,  arqué,  vert,  distinctement  bordé  et  rayé  çà  et 
là  ou  parsemé  de  rouge*orange  cuivré.  Plante  très-élégante. 

Dracnna  irlff*nt«*  (mère  D.  excelsa^  père  D.  Regina), 

L'un  des  plus  grands  d'entre  ces  bybrides.  Le  port  est  hardi  et 
largement  étalé  quoique  touffu  ;  les  feuilles  grande^,  oblongues, 
brièvement  acuminées,  recourbées,  d'un  vert  bronzé  sombre,  à 
pétiole  coloré.  Les  jeunes  feuilles  ont  une  panachure  blanc  cré- 
meux lavée  de  rouge,  qui,  avec  l'âge,  passe  à  un  beau  rose  interne 
pardes  nuances  magenta.  Les  feuilles  adultes  sont  larges  de  iScsDr 
timètres.  C'e&t  une  plante  d'un  bel  aspect,  à  vigoureux  feuillage 
demi-pendant. 

Dracnna  i^nca  (mère  JD.  concinna^  père  D,  Regina)  » 

Nouveauté  très-remarquable,de  proportions  et  vigueur  moyennes, 
appartenant  à  la  série  des  D.  rouge  flamme.  Ses  feuilles  sont  lan- 
céolées, acuminées,  arquées,  à  pétiole  dressé,  bordé  de  rose,  et  à 
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limbe  yert,  bordé  d'une  bande  flamme  ou  saumon  foncé,  large 
de  6  on  7   millimètres,  qui,  sur  les  jeunes  feuilles  du  cœur^ se 
divise  en  lignes  et  maculatures  distinctes.  Plante  très-élégante, 
bien  distincte. 
Dracnna  majestlea  (mère  D.  concinna,  père  D.  Regina). 

Grande  et  vigoureuse  plante,  à  panachure  d*un  bel  effet.  Ses 
'  feuilles  sont  oblongues-lancéolées,  acuminées,  larges  de  Om  1 0,  à 
pétiole  dressé,  long  de  0»  40-0"  42,  vert  et  bordé  de  rose  saumoné, 
à  limbe  très-distinctement  bordé  d*un  beau  rouge-flamme  for- 
mant une  bande  large  de  6-7  millimètres,  plus  développée  à  la 
base,  mais  néanmoins  assez  régulière.  M.  T.  Moore  dit  quil 
regarde  cette  plante  comme  la  plus  belle  de  toute  la  série,  et 
comme  méritant  très -bien  la  dénomination  qu'elle  a  reçue. 

Dracnna  IVitziehnerli  (mère  D.  terminalis,  père  D.  Regina). 

Plante  d'un  port  noble,  à  feuilles  très-larges,  oblongues,  briiV 
vement  acuminées,  recourbées  ;  celles  qui  se  trouvent  dans  la 
pousse  centrale  sont  fortement  mais  irrégulièrement  panachées, 
avec  une  bande  marginale  d'un  blanc  crémeux,  plus  ou  moins 
lavées  de  rouge-magenta,  surtout  vers  leur  base  ;  cette  couleur  va 
serenforçant  avec  rage  et  elle  devient  finalement  un  beau  rose- 
écarlate  qui  foune  une  bordure  étroite  aux  feuilles  bien  formées. 
-Le  pétiole  de  ces  feuilles  est  également  bordé  de  rose-rouge.  C'est 
une  superbe  variété  de  la  série  à  feuilles  larges. 

Uracvna  pnrpnraseeiis  (mère  D.  ferrea^  père  D.  Regina), 

Variété  à  port  ferme  et  d'une  végétation  vigoureuse,  à  feuilles 
oblongues,  acuminées,  étalées  quand  elles  sont  bien  formées, 
plus  dressées  dans  la  jeunesse.  La  couleur  de  ces  feuilles  est  un 
vert  bronzé  intense,  avec  une  panachure  très-nette  ei  large,  tant 
aux  bords  que  par  portions  sur  la  surface,  d'un  rose-rouge  foncé, 
qui  est  simplement  purpurin  dans  la  Jeunesse.  Cette  teinte  pur- 
purine formant  un  glacis  sur  le  blanc  verdâtre  des  feuilles  les  plus 
jeunes  du  cœur  donne  à  cette  plante  un  aspect  très-distinci  et 
charmant. 

Rc«Ba  reearra  (mère  D.  nt(/resc6n5,  père  2).  Regina). 


Cette  variété  est  remarquable,  parmi  les  formes  à  feuillei  larges 
et  à  végétation  vigoureuse,  par  son  port  serré  et  compacte,  ses 
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failles  se  reeoarbaat  Vune  sur  i'^ulfa  prescfue  autant  que  dans 
le/),  vdutat  saai»  à' un»  manière  différente.  Les  feuilles  eu  soat 
larges»  oblcoigues»  briàTemeiit  aciuainéâs,  d'un  verifcmoé,  paaa- 
chées  de  laiges  bandes  séparées  rouge-magenta,  et  bordées,  ainsi 
que  leur  pétiole,  d'tne  bande  étroite  de  la  BDièin0  twoto  tosk. 
Le  poit  et  le  mode  de  croissance  de  cetici  plante  sont  nattûDiem 
distincte. 

Ce&t  une  des  formes  les  plus  hardies,  selon  Pexpressm  d6 
M.  Th.  Moore;  elle  coastikue  une  pkste  massire  d*mi  bal  aspect, 
ayant  tendance  à  s*élancer  el  un  port  remarquablement  yigoa- 
reux.  Ses  feuilles  sont  ohlooguest,  brièvement  asumioées,  rap- 
prochées^ d'un  tert  iNrsAz^  intense^  imégalement  mais  dietinele- 
ment  bordées  de  rose-magenta.;  le  pétiole  a  une.  bûrdare  teoito 
de  la  même  couleur»  tandis  que  les  feuilles  du  centre  sont  bordées 
de  blanc-crème  qui  bieniOi  se  lave  de  rose«  Ce  large,  feuillage  bien 
coloré  produit  beaucoup  d'effet. 
Dr»e9aA  Seyfartfai  (mèrejH^  Coo^eri,  père  2>.  Bfigmoi)^ 

Yartéié  yigeurense,  à  feuilles  serrées»  recourbées^  obloiqiaes» 
brièvement  acuminées,  d'un  vert  foncé,  avec  une  panaehure  bies 
répartie  crème  et  vert  pèle»  passant  à  un  rose-magenta;  les  pc^ 
tàoQs  ainsi  colorées  sont  plus  Wk  moins  taehetées  de  vett  qni  se 
maintient  avec  T&ge»  Les  feuilles  vieilles  ottt  une  étroiid  bordare 
d'un  rose  brillant..  Celte  plante  rappelle  la  suivante»  mais  en  M* 
fèreen  ceque  ses  partie.'^  colorées  sont  maculées  da  vert. 

DniMBiifi  VbainsMil  (mèfe  D^  tettminaiis^  père  B.  Affirma). 

Variété  d'un  beau  pori»  à  firaittes  largement  oblongues,  briève- 
ment ftcuminées,  d'un  vert  foncé  avec  une  bordure  rose-magenta 
pâle,  large  de  V^Q%5]  les  parties  colorées  sent  d'un  btato  erémenat 
lavé  de  magenta  dans  tes  feuilles  centrales  qui  sent  déjà  bien 
formées  et  cette  teinte  passe  au  rose-magenta  à  mesure  qu'etlss 
vieini^^elll• 

Sur  les  douze  plantes  dont  il  vient  d'être  question,  les  />.  9^ 
gantea,  Nitzsclmmi^  recurvoy  Sej^farikn  et  rhmmmm  appanie»> 
nent  à  la  série  caractérisée  par  des  feuilles  rouges,  larges  et  re- 
tombanties  ;  les  />.  negelis^  mojestiea  et  putrpuresrens  sont  de  celles 
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à  feoîUes  loages,  larges  et  étalées;  k  JOl  AleMindrstse  etauM 
parmi  les  fotmes  à  feuilles  blanches,  larges,  étalées;  le  D,  ignea 
se  rangd  parmi  celles  à  feuilles  rouges,  mojeiiQemrat  étalées  ; 
enfin  les  D.  auraatiaca  et  cuprea  sa  laltaehettt  à  la  série  àfimillâfl 
rouges,  étroites  et  étaléea, 

fMilllarlA  mmr^m  Scsorr.  —  Gara.  Chron.^  3  jotn  4876,  p.  ^lO* 
«  —  Fntillûra  à  ftaora  jairn  dror»  -*  Tauius»  —  (Liliacées). 

Cette  plante  a  la  fleur  semblable  de  forme  à  celle  de  notre  Frî^ 
tillcaria  Meleagrts,  mais  à  fond  d'un  beau  jaune  sur  lequel  tran- 
chent des  macules  formant  damier,  presque  noires  et  petites.  Elle 
n'est  haute  que  de  0">  45,  et  sa  tige  un  peu  glauque  porte  une  di- 
zaine de  feuilles  linéaires,  glaucescentes^  souvent  yerticillées,  lon- 
gues de  5  à  8  centim.,  de  sobtance  charnue.  Elle  a  été  plus  d'une 
fois  confondue  avec  le  F.  lutea. 

MasdeTallia  Klab^vborum  Rkichb..  f.,.  Gard^  Chrou.  du  3  ittin 
4876,  p.  720,  —  Masdevallie  des  Klabocb.  —  Amérique  du  Sud.  — > 
(Orchidées). 

Cette  nouvelle  Orekkiée  esl  dédiée  à  MU.  Kbboeh,  Toyagean 
autrichiens,  qui  l'ont  décortrerte.  Bile  est  voisine  du  Masdevallia 
caudaia  Limdl.,  mais  ses  fleurs^  qui  s'ouvrent  bien,  ont  un  co* 
loris  entièraneat  nouveau  :  blanches  en  dedans;,  elles  sont  en 
dehors  d'un  gris  noiiâtre,  avec  lee  queues  des  sépales,  les  pétales, 
le  labelle  ei  la.  coloniie  jaunes  ;  leur  largeur  esl  d'eavîroa  0*  M 
d'un  bout  d'une  queue  à  Tautre.   . 

Dendroblom  JHeTonianaiii  Paxt.,  var  Bniotdanwni  Reichb.  f., 
Gard.  Cfertm.,  40  i«iQ4876,  p.  756.  -*  Dendrobe  DeTonieu,  Tar. 
d'Elhotl.  -*-  (Orekidéet). 

Cest  là  une  magnifique  plante  dont  les  sépales  sont  colorés,  à 
leur  extrémité,  en  un  beau  pourpre  intense,  dont  les  pétales  sont 
en  grande  partie  purpurins  avec  des  nervures  d'un  beau  pourpre, 
dont  le  labelle  est  pourpre  dans  sa  portion  antérieure^  avec  trois 
Landes  de  la  même  couleur  à, la  base  et  deux  grands  yeux  d'un 
beau  jaune.  Ses  fleurs  sont  très  odorantes  ;  M.  Reichenbach  dit 
que  leur  odeur  tout  à  fait  particulière  lui  semble  intermédiaire 
entre  le  patchouli  et  la  rhubarbe. 
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Bollea  caelefltU  Reichb.  v.^.Gard.  Chron.,  40  juin  4876,  p.  756.  — 
Bollée  à  fleur  bleu  ciel.  —  Amérique  du  Sud.  —  (Orchidées). 

Celte  Orchidée,  découverte  par  M.  Roezt  ou  par  MM.  Klaboch, 
ses  neveux,  est,  dit  M.  Reichenbach  fils.  Tune  des  plus  admira- 
bles de  cette  famille  qui  renferuie  tant  de  belles  plantes,  [.es 
feuilles  en  sont  en  coin  oblongnes,  presque  pointues.  Les  fleurs, 
aussi  grandes  que  celles  du  Pescatorea  cerina  grandiflora^  ont  leurs 
sépales  et  pétales  d'un  bleu  clair  à  la  base,  passant  à  un  bleu 
plus  intense  au  delà,  avec  Textrémité  blanche.  Le  labelle  est 
jaune  dans  sa  portion  basilaire,  d'un  violet  noirâtre  dans  sa  por- 
tion antérieure.  Quant  à  leur  configuration,  les  sépales  sont 
oblongs,  aigus;  les  pétales  sont  plus  larges  et  plus  courts  ;  le  la- 
belle brièvement  onguiculé  est  en  languette  étroite,  formant  angle 
des  deux  côtés,  qui  s*élargit  en  un  limbe  arrondi,  reployé.  Il  ne 
parait  pas  que  cette  plante  ait  été  encore  introduite.  Il  est  à  pré- 
sumer qu'elle  devra  être  cultivée  presque  à  froid,  comme  les 
Pescatorea. 

fttaiihopeii.  Shnttlewortbii  Reichb.  f.,  Gard,  Chron,  du  47  jaio 
4876,  p.  795.  —  Slanhopée  do  SbulUcworlb.  —  Nouvelle-Grecade. 
—  (Orchidées), 

Cette  nouvelle  Orchidée  a  été  découverte  par  M.  Shuttleworth, 
voyageur-coUecteurpour  le  compte  de  U.  W.Bill,qui  Ta  introduite 
dans  rétablissement  de  cet  horticulteur  distingué.  Elle  réunit  la 
coloration  du  Stanhopea  Wardii  Lodd.  aux  caractères  du  S  insignis 
Frost.  Ses  fleurs  sont  disposées  en  grappe  lâche  pendante  :  leurs 
sépales,  leurs  pétales  et  la  partie  inférieure  de  leur  labelle  sont  de 
couleur  abricot,  avec  des  macules  poorpre  foncé,  tandis  que  la 
portion  antérieure  de  leur  labelle  est  d'un  jaune  blanchâtre  ;  leur 
colonne  est  blanchâtre,  avec  une  portion  médiane  verte,  maculée 
de  pourpre  en  dedans.  Les  pseudobulbes  de  cette  plante  sont  gros, 
coniques,  sillonnés  ;  ils  portent  une  seule  feuille  ferme  et  lustrée, 
oblongue,  aiguë,  rétrécie  en  pétiole  à  sa  partie  inférieure. 


Le  Gérant  :  P.  Duchartk.  *"'•;«  cîi.ï';;!"' 


Digitized  by  VjOOQIC 


PROCÈS-VERBAUX. 


8ÉARGB  BU  U    SEPTEMBRB    4  876. 
Présidbncs  db  m*  €b.  ^oly. 

La  séance  est  oayerte  à  deux  heures. 

Le  procès^verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  la  suite  du  procès-Terbal  M,  Duchartre  communique  à  la 
Société  une  fâcheuse  nouvelle  qu*on  a  pu  apprendre  déjà  par 
quelques  journaux,  c'est  que  le  redoutable  insecte  qui  ravage  les 
champs  de  Pommes  de  terre  aux  États-Unis  et  qui  est  connu  sous 
le  hom  vulgaire  d'Insecte  du  Colorado,  c*est«à-dire  le  Dcryphora 
decemlineataj  a  malheureusement  foit  son  apparition  en  Europe. 
On  en  a  trouvé  un  individu  dans  un  sac  de  mais  qui  avait  été 
expédié  d'Amérique  à  Brème»  et  on  assure  même  qu'il  existe  vi- 
Tant  en  Suède.  Ainsi  les  craintes  qu*on  avait  relativement  à  son 
introduction  en  Europe  seraient  réalisées  en  partie,  dès  ce  moment 
même,  et  peut-être,  si  Ton  ne  prend  toutes  les  précautious  néces- 
saires en  présence  de  la  perspective  d'un  pareil  malheur,  sommes- 
nous  à  la  veille  de  voir  cet  insecte  destructeur  se  répandre  dans 
nos  pays  et  j  causer  des  pertes  incalculables. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  Pad- 
mission  de  trois  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présen- 
tés dans  la  dernière  séance  et  contre  qui  aucune  opposition  n'a  été 
formulée.  —  U  aononce  qae  M.  Audusson-Hiron,  père,  horticul- 
teur à  Angers,  et  M.  Roger-Desgenettes,  percepteur  en  retraite, 
à  Villenauxe  (Aube),  faisant  partie  de  la  Société  depuis  viugt-cinq 
années  révolues,  ont  été  admis  par  le  Conseil  d*Administration; 
sur  leur  demande  écritCi  parmi  les  Membres  honoraires,  confor- 
mément à  l'article  4  du  Règlement. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  que  la  Société  vient  d'éprouver 
quatre  nouvelles  pertes  par  le  décès  de  MM.  Boiron  (Henri-Louis), 
jardinier,  Graindorge  (Pierre)^  horticulteur-arboriculteur,  Lesseur 
fils,  horticulteur,  comte  Ernest  de  Talleyrand-Périgord,  tous  quatre 
^  Membres  titulaires.  Il  rappelle  que  H.  Graiadorge^  en  particulier, 
était  un  très-habile  praticien,  qui  a  rendu  des  services  importants 
!•  Série.  T.  X.  Cahier  de  Septembroi  publié  le  31  Octobre  187S.    33 
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à  i'horticuUure,  et  qui  s'était,  eu  ûuUâ,  toujours  montré  défooé 
à  la  Société. 

Il  apprend  ensuite  à  la  Compagnie  que  le  Conseil  d'Administra- 
tion» dans  sa  séance  de  ce  )our«  sur  la  demande  de  M.  le  Trésorier, 
a  prononcé  la  radiation  pour  refus  de  payement  de  la  cotisation 
sociale»  de  MM.  Bernard  (Charietf-Alexandre),  Colin  (Joseph),  ja^ 
dinier^  Lemaitre  (A.),  serrurier,  MaUet  (Baribéiemr'^Julea),  fabri- 
cant, Montcourtois  (Louis^Hdclor),  jardinier,  Pautbiar,  fabrioant, 
Rrout  (^ouia).  bortiouiteur^,  Quigoa,  jardinier-entDqpMneur  et 
Viiiard  (Ernest),  tous  Membises  titalairea», 

Leaobjeta  suivants  ont^été  dépoaédaiàr  le  bureau:: 

\y  Par  M.  Gautbier  (R.^&)t  avenue  de  Suffren^des  Pàmmmit 
^e^9ie  qui^,  dans  la  terre,, ont  produit^,  les  unes  des  poossafd^i 
on^es,  les  autrea  une  nouteile  génération  de  petite  tobennitesi 

M.  Gautbier  (ft.-R.)dit  qu'il  a  déposé  sur  ie  bureau  oesPommi 
de  terre  aftn  de  montrer  l'effet  f&cbeuK.  que  produinot  prasqn 
partout  les  pluies  abondantes  qui. ont  succédé  brusquement  à  la 
grande  sécberesse  et  à*U  cbaleur  brûlante  de  cet  été.  Jk'homitité 
a  £ait  entrer  les  Pommes  de  terre  en  végétation  ;  aussi  eei41'ds 
toute  nécessité  d'arcacber  sans  retard  toutes  celles  sur  ieeqnelks 
cet  efiet  se  produit,  sous  peine  de  perdre  entièrement  la  récolta* 

M.  Fores t  confirme  ca  que  vient  de  dire  M.  Gauthier  et  fait 
observer  qu'en  général  on.doitarraober  lea  Pommes  de ittcte  quand 
ke&  fanes  se  flétrissent.. 

Mi  Rivière  dit  que,  dan8no»déparli8aient8:lei.plus  méddimiaax 
et  en  Algérie,  on  plante  les  Pomme«^<le  terre  entootobre)  novendui 
et  décembre.  Les  tubercules  nouveauiL sont. mùns  au.  phnlem^ 
suivant;  dés  que  finissent  les  pluies  aÎHUidantee  de  eette  sai» 
son,  en  avril  et  mai»  on  a  soia.de  lee  arracbei»;  sana(oela,.ils  ns 
tarderaient  pas  à  entrer  em  végéiaUoa  et  perdraient  aânai  loale 
leur  valeur.  Il  est  en  effet  trèa^oounu  qu'une  Bomme:  de:  tan 
qui  pousse  se  vide  peu  à  peu  et  devient  par  cela  m6me  inapiopie  à 
servir  d'aliment.  11  s*étonne  qu'il  y  ait  encore  des.ûultivateuiaflii 
M  soient  pas  fixés  à  cet  égard.et  quLne songent  peintÀnauver,,par 
un  arrachage  bàtif,  une  récolte  qu'tui  retard  inoppnrtoni  ^ 
compromettre  immanquablement* 

£0  Par  M.  Villeite,  jardiniei:  au  château  de  Polangis»,i^Jflû* 
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^ille-le-Pont  (Seine),  6  Aubergines  et  4  Bâtâtes  ponr  la  présenta* 
tation  desquelles  il  recevra,  conformément  à  Tans  da  Comité  de 
Galture  potagère,  nne  prime  de  3*  classe. 

3»  Par  M.  Taternelle,  jardinier  chez  Bfn'  Benard,  à  Clamart 
-(Seine),  4  Artichauts  de  Laon,  des  Scaroks  et  des  Chicorées,  Bii 
considération  de  Ta  beauté  de  ces  Artichauts,  le  Comité  de  Culture 
potagère  propose  d'accorder  &  M.  Vaternelle  une  prime  de  S* 
^^(àsse,  et  sa  proposition  est  adoptée. 

i^'Par  M.  Flament,  jardinier-maraîcher  à  Pierrefitte  (Seine), 
trois  beaux  Mehns^  un  à  fond  blanc  et  deux  à  fond  gris*  tenant 
encore  à  labranche  qui  les  a  produits  Tun  et  l'autre.  Une  prime  de 
9*  classe  est  demandée  et  accordée  pour  M.  Flament,  et  M.  le  Pré- 
-sident  du  Comité  de  Culture  potagère  fait  observer  qu'il  est  rare  de 
voir  une  même  branche  produire  deux  fruits  aussî  égaux  et  aussi 
beaux  que  ceux  que  la  Compagnie  a  en  ce  moment  sous  les 
yeux. 

5^  Par  M.  Pbuîllot,  jardinier  chez  M.  Sueur,  à  Mbntrenil-soas- 
Bois  (Seine),  un  Melon  royal,  un  à  fond  Blanc  et 4  petits  Melonis 
de  Perse.  —  H.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  que 
le  Melon  fond  blanc,  variété  à  laquelle  on  a  dbnné  vulgairement  le 
nom  de  B)ule  de  Siim,  est  bon  quand  il  est  arrivé  à  une  parfldte 
maturité,  mais  qu'il'reste  souyent  mauvais  par  insuffisance  de  cha- 
leur; il  est  de  plus  très-sujet  aux  attaques  de  la  Grise.  Aussi  n'en- 
gage-t-il  pas  à  le  cultiver  vu  qu'il  n'est  pas  d'un  produit  asses 
certain.  --  Quant  aux  Melons  dits  de  Perse,  ils  sont  bien  petits 
quoique  fort  bons  ;  c'est  particulièrement  pour  eux  quelèCofmité 
demande  qu'une  prime  de  3^  classe  soit  accordée  à  M.  Fouillot. 
Cette  demande  est  favorablement  accueillie  par  la  Compagnie. 

6"*  Par  M.  Hédîard,  au  nom  de  M.  Nicolas,  cultivateur  à  Uondovi 
(Algérie),  une  boite  de  fruits  d*Alkékenge  {Pkysalis  Alkekengi  L.)> 
et  une  calebasse. 

7®  Par  M.  Aubrée,  propriétaire  à  Ghatenay  (Seine),  515  Poires 
des  variétés  Fondante  des  bois,  Beurré  Glairgeau,  Beurré  d' Aman- 
lis  et  Fondatite  du  Panisel. 

Le  Comité  d'Arboriculture  exprime  ses  regrets  de  ce  que 
H.  Aubrée  a  cueilli,  cette  année  encore,  ses  beaux  fruits  avant 
répoque   réelle  de  leur   maturité.  Le  Beurré  Clairgeau  et  la 
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Fondante  des  bois  aonient  pu  rester  sarTarbre  pendant  trois  se* 
maines  on  un  mois  et  en  seraient  devenus  meilleurs. 

S^  Par  M.  Coulombier,  horticulteur  à  Vitrj-sur-Seine,  par  ren» 
tremise  de  M.  Lepère,  fils,  des  Pêches  Coulombier^  variété  qoi 
provient  d'un  semis  de  M.  Lepère,  fils,  et  qui  n'a  pas  été  mise  en- 
core au  commerce,  bon  fruit,  porte  la  déclaration  du  Comité  d'ÂN 
boriculture.  Les  échantillons  présentés  sont  très-divers  de  gros- 
seur; dans  le  nombre  il  en  est  un  qui  est  gros  et  qui  prouve  par 
conséquent  que  ce  nouveau  Pécher  pourra  donner  des  fruits  d*aA 
beau  volume.  La  dégustation  a  montré  que  la  chair  des  Pèches 
Coulombier  est  fine,  fondante  et  sucrée. 

d^Par  M.  Deniselle,  jardinier  chez  M.  Bonnel|  à  Palaiseaa 
(Seine-et-Oise),  43  Pêches  appartenant  aux  variétés  Belle  Impé> 
riale.  Reine  des  vergers.  Pèche  du  roi  et  Brugnon  violet  musqué. 
—  Ces  fruits  sont  jugés  très-beaux  ;  notamment  les  Brugnons  sont 
remarquables  de  volume,  eu  égard  à  la  variété.  —  Le  Comité  d'Ar- 
boriculture demande  que  M.  Deniselle  reçoive,  pour  la  présenta- 
tion de  ces  beaux  fruits,  une  prime  de  %•  classe,  et  sa  demande  est 
accordée  par  la  Compagnie. 

M.  le  Vice-Secrétaire  du  Comité  dit  que.  d'après  ce  que  H.  Bon- 
nel  a  appris  à  ce  Comité,  bien  que,  cette  année,  beaucoup  de  fruits 
se  détachent  de  Tarbre  avant  leur  maturité,  les  siens  7  restent 
adhérents  parce  que  ses  Pêchers  ont  été  non-seulement  bassinés, 
mais  encore  arrosés  copieusement  tous  les  trois  ou  quatre  jours. 

W  Par  M.  Lepère,  fils,  des  Pêches  Alexis  Lepère,  variété  qui) 
a  obtenue  de  semis,  à  la  date  de  quelques  années,  et  dont  la  qua* 
iité  a  été  déjà  fort  appréciée  par  le  Comité  d'Arboriculture,  dans 
plusieurs  circonstances  antérieurei.  En  outre,  on  constate  que  ce 
beau  et  bon  fruit  est  en  voie  d'acquérir  beaucoup  plus  de  volume, 
et  que  les  progrès  en  sont  en  ce  moment  bien  marqués. 

44<>  Par  M.  Roy,  horticulteur,  route  d'Italie,  à  Paris,  une  Pêche 
dite  Plate  de  Chine,  fruit  fort  curieux  par  sa  forme  très-aplatid 
jBt  presque  discoïde.  La  qualité  ne  peut  en  être  reconnue  paroe 
que  réchaniillon  unique  qui  en  a  été  présenté  aujourd'hui  est 
tombé  de  Tarbre  avant  sa  maturité  ;  mais  M.  Roy  a  promis  d'en 
apporter  d'autres,  quand  lisseront  mûrs,  et  le  Comité  compétent 
j[)Ourra  se  former  alors  une  opinion  à  ce  sujet. 
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12o  Par  H.  A.  Riyière,  jardinier-chef  au  palais  du  Luxembourg, 
des  Prunes  Bleue  de  Belgique  destinées  aux  études  du  Comité.  *- 
La  dégustation  a  montré  que  la  maturité  étant  plus  avancée  qu'elle 
ne  Tétait  pour  les  échantillons  présentés  à  la  dernière  séance,  le 
fruit  est  meilleur  et  plus  sucré  qu'il  n'était  à  cette  date.  II  devien- 
dra même  meilleur  encore  si,  le  conservant  sur  de  la  paille^  on 
ne  le  mange  que  lorsqu'il  sera  sensiblement  ridé.  H  faut  en  effet, 
dit  M.  le  Vice-Secrétaire  du  Comité,  pour  ce  fruit  comme  pour 
plusieurs  autres,  opter  entre  la  beauté  et  la  qualité.  En  somme, 
la  généralité  des  fruits  devraient  rester  sur  Tarbre  plus  longtemps 
qu'on  ne  les  y  laisse  d'ordinaire. 

M.  Forney  fait  observer  que,  si  les  Pruniers  qui  ont  donné  ces 
fruits  se  sont  montrés  fort  productifs,  ils  sont  restés  en  cela  con- 
formes à  leur  nature;  le  Prunier  Bleu  de  Belgique  se  charge, 
dit-il,  habituellement  d'une  telle  quantité  de  Prunes,  tous  les 
deux  ans,  que  les  pieds  en  plein  vent  perdent  souvent  des  branches 
brisées  sous  le  poids  de  ces  fruits. 

43*  Par  M.  Jamin  (Perd.),  pépiniériste  à  Bourg-la-Reine  (Seine)^ 
une  nombreuse  collection  de  fruits  de  la  saison,  savoir  :  34  Poires 
de  7  variétés  différentes  (Beurré  Goubault,  Beurré  superfin,  Con- 
seiller Ranwez,  de  Tongres^  Frédéric  Leiieur,  Louise  Bonne 
d'Avranches,  Doyenné  de  Mérode)  ;  2  Pommes  Alexandre  ;  29  Pêches 
de  cinq  variétés  (Comtesse  de  Montijo,  Reine  des  Vergers,  Stump 
the  V^orld,  Brugnon  Albert  Victor);  des  Raisins  Malvoisie  blanche 
hitive^  Romain  blanc,  Sullivan,  Ahbee,  variété  à  gros  grains, 
cultivée  dans  Hnde;  en  outre,  des  arbres  en  pots,  savoir  :  un 
Pécher  Brognonnier  qui  porte  douze  fruits,  et  na  Pommier 
Alexandre  qui  a  produit  une  Pomme  d'une  beauté  rare.  —  Cette 
remarquable  présentation  est  faite  en  vue  du  concours  permanent 
pour  les  fruits.  L'avis  du  Comité  est  que  les  Poires  sont  belles  pour 
Tannée,  que  les  Pèches  sont  d'une  bonne  grosseur  moyenne,  enfin 
que  les  Raisins  sont  des  sujets  intéressants  pour  l'étude  ;  en 
somme,  que  c'est  là  nn  bon  ensemble  de  collection  et  un  bon  choix 
de  fruits. 

M.  Jamin  recommande  d'une  manière  particulière  la  culture 
des  arbres  fruitiers  en  pots  ;  c'est  pour  montrer  les  avantages  de 
«ette  culture  qu'il  a  apporté  les  deux  pieds  que  la  Compagnie  a 
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maintenant  sous  les  yeux.  Cette  culture,  dit-il»  eal  facile  et  peroM^ 
de  surveiller  et  diriger  les  arbres  à  son  gré»  de  les  soustraire 
même  sans  peine,  quand  cela  est  utile,  aux  influences  atmospbé* 
riquesdélayorables;  elle  donne  rapide  ment  de  beaux  produits,, 
puisque  la  magnifique  Pomme  que  porte  le  Pommier  placé  sous, 
les  yeux  de  la  Compagnie  est  le  produit  d'une  greffe  de  deux  ans» 
n  a  également  reconnu  que  les  fruits  obtenus  dans  ces  conditions 
sont  généralement  plus  sains  que  ceux  qui  viennent  sur  des^ 
arbres  plantés  en  pleine  terre. 

M.  le  docteur  Jeannel  demande  à  M.  Jamin  s'il  a  essayé  sur  fies 
arbres  fruitiers  en  pots  l'emploi  des  engrais  chimiques. 

M.  Jamin  répond  qu*il  n  a  pas  fait  cet  essai,  mais  qu'il  lui  sera 
facile  de  le  faire.  Jusqu'à  ce  jour,  il  s*est  borné  à  couvrir  la  terre 
de  ses  pots  avec  une  couche  de  irès-bon  fumier  gras  dont  l'eau 
employée  pour  les  axrosements  entraîne  dans  cette  terreies  prin- 
cipes nutritifs. 

M.  Yavin  dit  avoir  essayé  Temploi  d'engrais  chimiques  sur  trois 
pieds  de  Vigne  comparativement  à  trois  autres  pieds  semblables 
qui  n'ont  rien  reçu  ;  il  lui  semble  que  les  trois  premiers  sont  deve- 
nus  plus  beaux  que  les  autres. 

II.  Chevalier,  revenant  à  ia  culture  des  aibres  enpots,  rappoite 
que  M.  Rivers,  l'habile  horticulteur  anglais  dont  ou  connaît  les» 
succès  dans  cette  culture,  iui.a  indiqué  le  procédé  «qu'il  suit  et  qui 
consiste  à  enlever^  chaque  année,  dans  ia  partie  supérieure  des 
pots,  une  couche  épaisse  de  terre  qu'il  remplace  par  de  nouvelle 
terre.  Un  Pêcher  ainsi  traité  peut|  selon  M.  Ai^ers^  durer  une 
dizaine  d'années. 

M*  Jamm  (Ferd«),  ayant  pratiqué  cette  culture  dans  rétablisse» 
ment  de  M.  Rivera,  en  quaiité  de  son  éiève«  dit  qu'en  efbt  les 
arbres  fruitiers  en  pots  reçoivent  annuellement  ce  que  les  Anglais 
appellent  un  Top-dfes&ing«  c'est^-dire  un  renouvellement  deie 
couche  supérieure  du  compost  dont  le  pot  est  rempli;  on  leur 
donne,  en  outre,  desarrosemeuts  fréquents  et  c€y)ie.ux.  On  se  règle 
pour  cela  sur  Tétat  d'humidité  ou  de  sécheresse  de  la  terre  qu'on 
reoonnaitp  sans  avoir  besoin  de  la  voir,  au  son  que  road  de  pot 
quand  on  le  frappe  d'un  petit  coup  sec  :  si  le  son  quexend  alnis  la 
pot  est  clair,  il  faut  arroser  ;jei,  au  contraire,  U  est  «ourd^  la  tscrs 
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est  «aeofe  assez  humide  pour  ne  pas  réclamer  de  nouvelle  eau. 
H.  le  docteur  Jeannel  pense  qu*on  pent  voir  là  un  analogue  de 
Tauscultatioi»  médicale. 

If.  A;  BWière  fait  observer  que»  dans  la  culture  en  pots  des 
plantes  d'agrément,  on  reconnaît  de  la  même  manière  si  un  arro- 
seroent  est  ou  non  nécessaire.  On  a  même  un  autre  signe  qui  est 
fourni  par  la  seule  vue  du  pot  lui-même.  En  effet,  Thumidité  se 
portant  toujonrs  vers  la  partie  inférieure  des  pots,  le  haut  d^ 
ceux-ci  prend  une  couleur  blancbfttreet  l'argile  s'en  montre  plus 
pofense  quand  la  terre  qu'elle  contient  est  sèche;  Targile  reste 
au  «contraire,  plus  foncée  et  la  surface  en  est  lisse  quand  la  terre 
qu'elle  renferme  intérienrement  est  suffisamment  humide. 

M.  Jamin  (Perd.)  apprend  à  la  Société  que  le  Brugnon  Albert- 
Victor,  dont  il  montre  aujourd'hui  les  fruits,  est  une  nouvelle 
Tari^,  assez  bonne  de  qualité,  qu'il  a  luî-mème  importée  récem- 
ment. 

A  propos  de  k  culture  d'arbres  fruitiers  en  pots,  M.  Chevalier 
(Désiré),  dit  que,  à  Gennevillier»,  il  a  de  ces  arbres  dont  le  pot 
est  enterré,  qui  sont  arrosés  à  Tean  d'égout,  et  qui  sont  devenus 
lrè»^beaux« 

M.. Jamin  pense  qn'il  y  a  danger  à  enterrer  les  pots,  les  racines 
taudast  toa|oufs  à  se  porter,  soit  au-dessous  du  pot ,  dans  la 
pleme  terre  sous-jacente ,  soit  dans  la  couche  superficielle,  si  le 
pot  est  trop  enfoncé.  Pour  lui,  il  a  le  plus  grand  soin  d'éviter  que 
l'un  ou  l'autre  de  ces  développements  n^e  se  produise,  et  II  y  par- 
vient aisémMlt  en  évitant  d'enterrer  les  pots,  en  les  remuant  m  Ame 
de  temps  en  temps. 

44*>  Par  M.  Quille,  à  Paris,  des  Pmrei  Doyenné  d'hiver  qui  se 
•mt  ridées,  iracoroîes  et  sont  tombées  de  bonne  heure.  —  Le 
Comitéd'ArboricnlturevoH  là  simplement  des  fruits  tavelés,  comme 
ou  le  (dit,  et  il  conseille  à  M.  Quille  d'abriter  ses  arbres  de 
Doyenné  d'biver,  s'H  veut  empêcher  que  leurs  fruits  ne  snbis^nf 
celte  grave  altération. 

M,  Jomin  (Fard.)  fait  observer  que,  cette  année,  les  fruits  de 
(dusienrs  variétés  éprourent  un  semblable  dommage  :  ils  se  i^i- 
denl,  oenent  de  grossir  et  tombent  prématurément. 

46*  Par  M.  Nicolas,  cultivateor  à  Mondovi  (Algérie),  des  Ftgftet 
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de  Barbarie  ou  fruits  de  V Opuntia  vulgaris  et  des  Oranges  Man- 
darines qui  oQt  été  coaservées  sur  Tarbre.  —  Le  Ck)nciité  d'Arbori- 
culture déclare  que  la  dégustatiou  d'une  Figue  de  Barbarie  a  moa* 
tré  une  grande  infériorité  de  saveur  dans  ce  fruit  conserTé  pour 
l'expédition  comparativement  à  cequ*ilest  quand  il  est  consommé 
frais  et  sur  place. 

46*.  Par  M.  Poiret-Delan,  jardinier  chez  M.  Leduc,  à  Pateanx 
(Seine),  une  botte  de  Prunes  Goe  (Goutte  d'or),  beau^  fruits  ponr 
la  présentation  desquels  la  Société  décide,  sur  la  propositioi  ta 
Comité  compétent,  que  ce  jardinier  recevra  une  prime  de  3*  classe. 
47*  Par  M.  Lequin,  borticnlteur  à  Clamart  (S^ine),  deux  pîelf 
fleuris  de  ^^^o/iias  tubéreux  obtenus  par  lui  de  semis  et  des  flears 
coupées  des  mêmes  plantes. —  Le  Comité  de  Fioriculture  propose 
d'accorder  à  M.  Lequin  une  prime  de  ^^  classe  particulièremeat 
pour  celle  de  ses  deux  plantes  qu'il  nomme  B.  rosea  grandifiora 
et  qui  se  distingue  parce  qu'elle  maintient  ses  grandes  fleurs 
droites  et  non  penchées  ni  pendantes  comme  d'habitude.  —  Cette 
proposition  est  adoptée. 

48<*  Par  M.  Féret,  amateur,  à  Fontenay-aux-Roses  (Seine),  des 
piQds  ^'Amarantus  speciosus  et  de  Matthiola  incana  ou  Giroflées 
qui  ont  été  élevés  chacun  dans  une  sorte  de  panier  en  fil  de  fer  en- 
terré ;  M.  Féret  dit  avoir  reconnu  que  les  plantes  ainsi  élevées 
sont  plus  belles  que  celles  qui  se  trouvent  directement  en  pleine 
terre.  —  Le  Comité  de  Fioriculture  se  réserve  de  suivre  ces  expé- 
riences ayant  d'exprimer  son  avis  à  cet  égard. 

49*  Par  M.  Lecocq-Dumesnil,  amateur,  à  la  Chapelle*en-Serval 
(^isne),  des  Dahlias  produits  de  semis  faits  en  4875  et  présentés 
sous  les  numéros  459,  152, 455,  186.  248, 449.  Le  premier  seul, 
est  nommé;  il  a  été  appelé  Président  Teston;  il  est  à  fond  orangé 
bordé  de  rouge  et  atteint  4"'20  de  hauteur.  — Le  Comité  pro- 
pose d'accorder,  ponr  ces  plantes,  une  prime  de  2»  classe  applica- 
ble  spécialement  aux  nos  455,  485,  H^,  sous  la  condition  que ,  si 
cette  récompense  est  accordée,  elle  ne  sera  remise  qu'après  que 
les  plantes  auront  été  nommées.  Mise  aux  voix,  sa  proposition  est 
adopté'^;  mais  M.  Lecocq-Dumesnil  n'accepte  pas  la  prime  qui!  a 
obtenue,  ses  plantes  ayant  été  présentées  par  lui  hors  concours. 
20*  Par  M.  BuCfet,de8  fruits  de  Pxonia  corallina. 
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S4«  Par  M.  Alph.  Lavallée,  Secrétaire-général  de  la  Société, 
des  échantillons  fleuris  des  quatre  espèces  suivantes,  qui  sont 
cultiyées  dans  son  Arboretum  de  Segrez  (Seiue-et-Oise)  :  Ithus 
leucantha  Jagq.  (ff.  copaU%na\i.)\  Rhus  Osbeckh  DG;  Clematis 
itans  SiBB.  et  Zucc,  CL  glauca  Willo.  Le  Comité  de  Fioricuiture 
demande  et  la  CîompagQie  accorde  qu'une  prime  de  4  r®  classe  soit 
décernée  à  H.  Alph.  Lavallée  pour  cette  présentation. 

M.  Alph.  lAvallée  donne  de  vive  voix  les  renseignements  sui- 
vants sur  ces  plantes  :  Les  deux  Rhus  ou  Sumacs  déposés  sur  le 
bureau  deviennent  des  arbres  de  proportions  moyennes  et  d'un 
très-bel  eflét  par  leur  feuillage  comme  par  leurs  grandes  pani- 
cules  de  fleurs  blanches.  Le  R.  Osbeckit^  japonais  d*origine,  a  été 
introduit  par  Siebold;  il  est  très*vigoureux,  se  forme  bien  et 
supporte  sans  difficulté  la  pleine  terre.  Il  avait  été  confondu  à 
tort  avec  le  R.  semtalata;  or,  comme  eelui-ci  avait  d'abord  reçu  à 
tort  le  nom  de  R.  javanica,  on  le  supposait  originaire  de  Java 
et  on  le  tenait  en  serre  où  il  venait  fort  mal.  Quant  au  R.  leucan^ 
iha  Jagq.9  m.  a.  Lavallée  l'a  trouvé  dans  des  pépinières  sous  le 
nom  impropre  de  R.  pentaphylla.  Étant  originaire  de  Sibérie  il 
supporte  aisément  les  froids  de  nos  hivers.  Le  Clematxs  glauca  est 
une  vieille  espèce  trop  peu  cultivée,  que  Ton  confond  habituel- 
lement avec  le  CL  orientalU  AonX  la  fleur  est  également  jaune* 
Cette  plante  fleurit  abondamment  et  devient  encore  plus  élégante 
après  lafloraison*  grâce  à  ses  têtes  de  petits  fruits  surmontés  cha- 
cun d'une  longue  queue  plumeuse  et  soyeuse.  Quant  au  CL  ttans^ 
c'est  une  espèce  annuelle,  très-commune  au  Japon.  Elle  est  nn 
peu  traînante  et  très-florifère.  Ces  quatre  plantes  méritent  d'être 
plus  répandues  dans  les  cultures  d'agrément  qu'elles  ne  l'ont  été 
jusqu'à  ce  jour. 

22*  Par  M.  Pissot,  conservateur  du  Bois  de  Boulogne,  à  Paris, 
une  variété  panachée  de  VAcer  Pseudoplatanus  purpureum,  qu'il 
proposé,  pour  ce  motif,  de  nommer  Acer  Pseudoplatanus  purpu* 
reumvariegatum.  Cette  panachure  très-élégante  s'est  montrée,  l'an . 
dernier,  sur  une  branche.  M.  Pissot  en  ayant  fait  des  greffes  en 
écusson,  elle  s'est,  parfaitement  maintenue,  et  aujourd'hui  il  en 
possède  une  vingtaine  de  pieds.  C'est  donc  un  nouvel  arbre 
essentiellement  ornemental,  qui  est  aujourd'hui  définitivement 
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aoqQW.— Après  avoir  donné  ce»  renseignements,  M.Pieoiappittiid 
encore  à  la  Compagnie  qne  les  graines  du  Laarier  Sassafras  iqu'il 
a  montré  l'an  dernier,  en  abondante  frucliikiation»oat  très^ien 
levé  et  que  dès  lors  cet  arbre,  donnant  maintenant  de  homifis 
graines,  pourra  désormais  être  multiplié  de  «emisi.  :I1  ajouta  qœ^ 
d'en  .autre  côté^  le  Planera  crenafa  a^  ,pouT  la  piemière  fois,  pro> 
duit,  cette  année,  de  bonnes  graines,  à  Verrières.  On  pourra  dont 
désormais  en  faire  des  semis  desquels  proviendront  de  beaux  pieds, 
tandis  que  les  semences  qu'on  était  forcé  de  tirer  d'Amérique  na 
dûnDaient  qne  des  arbres  fort  médiocres. 

Mm  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d'être. aocordéeiK,, 
savoir  :  S  de  r*  classe  à  JdM.  Lequin  ot  A.  Lavallée;  2  de 
2*  classe  à  MM.  Flament  et  Deniselle  ;  3  de  S*  classe  à  MIL  Va* 
temelie,  Pouillot  et  Poiret-Delan. 

A. la  suite  des  présentations,  M.  le  Vioe-flcoiétairB  du  Comité 
d'Arboriculture  apprend  à  la  Compagnie  que,  dans  la  séance  tenw 
par  la  Commission  dePomologie,  le  7  du  courant.  M*  Jamin  (Ferd.) 
a  présenté  les  trois  variétés  suivantes.de  Pèches  que  laCommissioa 
oioit  .pouvoir  recommander  dès  à  présent  et  qui  ont  été  appréciées 
déjà,  l'an  dernier,  par  le  Comité  :  4*  Pêche  hâtive  de  Crawfard 
(Crawford'searly),  grosse,  à  peau>et  chair  jaunes,  bien  léndaatBy 
juleuse  etd'un  parfiun  particulier,  non  adhétente  an  noyau.  L'é» 
poiLue  du  7  septembre  «est  le  terme  de  sa  m^luidlé  qni  commenee 
presque  un  mois  plus  t6t;  ^  Pêche  précoce  Albert  (fiarly  Alboer)  : 
moyenne,  à  chair  très^fine  el  ttè^fondantet  d'usi  parfnm  faut 
agréable;  dP  Brugnon  Bowdmx  gros,  à  chair  fine,  bien  jnteise, 
ûeuse,  snopée  et  pasfumée. 

H.  le 'Secrétaire-général  pracàde  an  dépouillemeiit  de  la  eoms- 
pondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

|o  Une  lettre  du  Secrétadre  de  M.  Hardy  qui  ainioiiceqiBBi!kH 
Bosable  premier  \Âoe-'Préeident'de  la  Société  ne  pent  assMter  à  la 
séance  de  ce  jour,  retenn  qu'il  est  auprès  de  «on  vénérahle  père 
^très-daqgereusement  malade. 

2*  Une  lettre  dans  laquelle  H.  Henni  Joral  donne  quelques  dé* 
tails  sur  le  Godwinia  Gîgai,  Aroïdée  gigantesque  déceavenle  fsr 
k  docteur  B.  Seemann,  dans  les  montagnes  de  iSmitai,  au  Nica* 
ngoa.  Cette  plante  n'a  qu'âne  énorme  feuîUe  dent  le  péliolar 
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dressé  et  remarquablement  maculé  atteint  â"  50  à  3">  de  hauteur^ 
et  après  la  disparition  de  cette  feuille,  elle  développe  son  spadit^e 
embrassé  par  une  très-grande  spafhe  de  couleur  foncée  et  coriace*. 
Cette  curieuse  Âroîdte  a  été  mise  par  M.  W.  Bull  à  l'ËxpositTon 
que  la  Société  botanique  de  Londres  a  tenue  au  mois  de  juin  der- 
nier. C'est  là  que  M.  H.  Joret  a  eu  occasion  de  la  voir. 

dl^Vne  demande  de  délégué  deivant  prendre  part  aux  travaux 
du  Jury  de  l'Exposition  que  la  Société  centrale  d'Horticulture ^d» 
Caen  et  du  Cabados  doit  tenir  à  Caen,  dans  les  salles  de  l'HèteHk^ 
Ville,  du  5  au  8  octobre  prochain.  —  M.Lesueur,  père,  sera  prié^ 
de  représenter  la  Société  centrale  de  France  à  rExposition  de 
Caen. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire-général signale  les  suivantes  :  <•  Une  circulaire  envoyée  par 
la  Société  d'Horticulture  de  Montdidier  et  signée  de  son  Président^ 
M.  Baudelocque.  Elle  a  pour  objet  de  convoquer  à  une  réunion  qui 
aura  lieu  à  Montdidier,  le  17  septembre  courant,  dans  le  but  de 
s^entendre  sur  la  fondation  d'un  Institut  Tiorticok  du  Nord  de  Ict 
France.  —  2«>  La  4*  édition  de  la  Liste  des  jardins^  des  éhaires^ 
et  des  musées  botaniques  du  monde,  publiée  par  le  professeur 
Ed.  Morrew,  de  Liège  (Belgique).  —  3«  La  2«  édition  de  l'ouvrage 
intitulé  :  Taille  et  culture  du  Rosier^  par  M.  ErG.  Forhet,  Membre- 
de  la  Société  (gr.  in-48  de  216  pages;  Parip,  chez  Goin;  "saus- 
darte). 

M.  le  Vice>Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  annonce  à  te 
Compagnie  que  la  Société  pomologique  de  France,  dans  la  sejSÎoA 
qn'elle  vient  de  tenir  à  Lyon,  a  décerné,  à  l'unanimité,  à  %  Mi- 
cbelin,  la  médaille  d'or  qu'elle  donne  chaque  année  pour  service» 
éminents  rendus  à  l'Arboriculture  fruitière  ou  à  la  Pomologie.  -* 
U  annonce  ensuite  que  la  Société  Pomologique  de  France  n'flfuni 
pas  de  session  en  1877,  ses  trayauz  de  cette  année  devaiA  avoir 
pour  objet  essentiel  de  préparer  la  session  qu^elle  a  décidé  de  tenir 
à  Paris,  en  4878,  pendant  l'Exposition  internationale.  La  pré^ 
dence  de  cette  importante  session  a  été  offerte  àH.  Reveii  quifik 
acceptée. 

n  est  lait  dépôt  sur  le  bureau  du  Compte  rendu  de  l'ExposftioB 
horticole  de  Bordeaux,  par  M.  H.  Vilmorin. 
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M.  le  Président  rappelle  à  la  Société  qa'ane  souscription  est 
oaverte  pour  couvrir  les  frais  de  l'érection  d'un  monument  à 
Louis  Van  Houtte,  le  célèbre  horticulteur  de  Gand,  dont  Fart  hor- 
ticole déplore  la  perte  récente.  Cette  souscription  a  déjà  produit 
une  somme  de  8  500  à  9  000  francs  ;  mais  il  serait  à  désirer  qu'elle 
donnât  des  résultats  encore  plus  importants  et  M.  le  Président 
invite  de  nouveau  les  Membres  de  la  Société  centrale  d'Horticnl- 
tnre  de  France  il  y  concourir  de  manière  à  montrer  qu'ils  ho- 
norent le  mérite  horticole  sans  acception  de  nationalités. 

H.  le  Secrétaire^général  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

[^Séaitge  bu  S8  septembrr  4876 
Présidence  de  M.  Veston* 

La  séance  est  ouverte  k  deux  heures; 

Dès  le  début  de  la  séance,  H.  le  Président,  informe  laSo- 
^té  de  la  perte  éminemment  regrettable  qu*elle  vient  d'éproa^ 
ver  par  le  décès  de  M.  Julien-Alexandre  Hardy,  ptee  de  son 
premier  Vice-Président,  jardinier-chef  honoraire  des  jardins  da 
Luxembourg,  Membre  de  la  Société  centrale  d* Agriculture  de 
France,  etc.,  qui  vient  de  s'éteindre  dans  sa  90®  année.  Il  dit 
que  M.  Hardy,  père,  est  Tun  des  hommes  qui,  dans  le  cours  de 
ce  siècle,  ont  le  plus  contribué  aux  progrès  de  l'horticulture 
sortout  fruitière.  Par  le  cours  d'Arboriculture  qu'il  faisait  an 
Luxembourg  et  auquel  assistait  un  nombreux  public,  par  son 
Traité  de  la  direction  et  de  la  taille  des  arbres^  qui  a  eu  un  as- 
sez grand  succès  pour  que  la  première  édition  eu  ait  été  épuisée 
au  bout  de  quelques  années,  enfin  par  les  précieuses  collections 
qu'il  avait  formées  au  Luxembourg,  il  aTait  puissamment  aidé 
à  la  diffusion  des  saines  connaissances  en  matière  de  culture  et 
de  plantes  cultivées.  Aussi  sa  perte   est-elle  vivement  sentie. 
La  Société  centrale  d'Horticulture,  dont  il  était  Tun  des  Mem- 
bres  les  plus  distingués,   n'aurait   certainement  pas  manqué 
de  lui  rendre  l'hommage  qui  lui  était  dû  en  se  faisant  repté- 
seater  à  ses  obsèques  par  plusieurs  délégués,  si,  la  mort  de  se 
véDérable  collègue  ayant  eu  lieu  à  Soisy-sous-Btiolles,  il  n'en 
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était  résalté  un  retard  regrettable  dans  la  communication  de  ce 
douloureux  éTénement.  Pour  réparer  le  mieux  possible  les  tà^ 
cheuses  conséquences  de  ce  retard,  M.  le  Président  décide  que 
Tun  des  Membres  de  la  Compagnie  sera  prié  d'écrire  pour  le 
Journal^  une  notice  biographique  sur  M.  Hardy,  përOi  et  M.  Fo7« 
ney  offrant  de  rédiger  cette  notice,  il  lui  confie  cette  mission  ea 
commun  avec  M.  Michelin,  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture. 
Enfin  apprenant  que  H.  Manbau,  de  Soisy-sous-EtioUes,  apror 
nonce,  aux  obsèques  de  notre  vénérable  et  regretté  collègue^  une 
allocution  dont  le  texte  est  parvenu  au  Secrétariat,  il  prie  l'un  de 
MM.  les  Secrétaires  de  donner  lecture  à  la  Compagnie  de  cette 
allocution. 
Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté* 
A  propos  du  passage  du  procès^verbal  qui  concerne  la  planta' 
tion  d'arbres  fruitiers  en  pots^  M.  Forest  dit  que  ce  genre  de 
culture  devrait  être  pratiqué  plus  souvent  qu'il  ne  Test  aujour- 
dliui»  en  raison  des  avantages  qu'il  offre  et  parce  que,  lorsqu'on 
ne  dispose  que  d'un  sol  défavorable  aux  arbres  fruitiers,  on 
pourrait  obvier  ainsi  i  ce  grave  inconvénient,  dans  une  cer« 
taine  mesure.  Il  cite  notamment  l'exemple  d'un  jardinier  de 
Créteil  qui  avait  su  obtenir  de  très-beaux  arbres  plantés  dans 
des  caisses,  tandis  que,  dans  la  terre  de  son  jardin,  ils  dépé* 
rissaientettombaientpromptementdansun  fort  mauvais  état. 

Egalement  à  la  suite  du  procès-verbal,  M.  Burelle  met  sous 
les  yeux  de  la  Compagnie  deux  individus,  l'un  mâle,  l'autre  fe- 
melle, du  Daryphora  decemlineata  qu'il  a  reçus  des  Etats-Unis  en 
bon  état  de  conservation  et  dont  la  vue  permet  aux  Membres 
présents  de  prendre  une  bonne  idée  de  ce  redoutable  ennemi  de 
la  Pomme  de  terre. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présen- 
tés dans  la  dernière  séance  et  contre  qui  personne  n'a  formulé 
d'opposition. 
Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau: 
U  Par  M.  Boudrant,  jeune,  marchand  grainier,  rue  Pierre* 
Lescor,  à  Paris,  un  lot  varié  de  Légumes  de  saison  comprenant 
des  Choux-fleurs,   des  Choux   de  Milan,    des   Cardons^  des 
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Cettëiaves,  6tc«  M.  le  Président  da  Comité  de  Caltare  potagère  fait 
TttiDrtirla  beauté  de  ces  produite  potagers;  mais  il  ajoute  que  œ 
<Iomité  a  éprouvé  un  embarras  réel  quand  il  s^est  agi  de  dédâer 
à  qui  devra  être  attribuée  la  prime  de  3*  classe  qufil  propose  d'au» 
«corder  pour  la  présentation  de  ea  bt.  Il  est  en  effet  à  sa  eonnais- 
«anise^que  H.  Boudrant^  jeune^  n*a  pis  cultivé  les>  légumes  qa'il 
fffiésente  anjourdliuî  et  qae  ce  méctte  revient^  à  un  aiaratcher  de 
-S^Denis  nommé  M.  Grivelet.  Il  a  doue  pen^é  quie,  tout  en  leœer- 
ciaot  vivement  Mw  Boudrant  de  oe  qu*il  a  bien^  noula  ajouter  i 
Vintérèt  de  la  séance  par  son  apport,  il  ét«it  juste  d'acoosder  la 
prime  au  cultivateur  qui  a  obtenu  ces  beaux  produits^. 

M.  Boudrant,  jeune,  ne  croit  pas  que  cette  décision  soit  par- 
faitement justifiée.  En  sa  qualité  de  marchand  graînier,  dit-il, 
il  doit,  oomme  la  généralité  de  ses  confrères,.  Caire  cultiver  par 
•d'autres  les  plantes  provenant  des  graines  qu*il  choisit  et  qui 
doivent  lui  fournir  les  éléments  de  son  commerce;.  Cïest  donc  d4i 
bon  choix  des  graines  qu'il  confie  ainsi  que  dépend,  du  moin»  en 
fmrtie,  le  résultat  de  la  culture.  Il  croit  être  dès  lors  moins 
étranger  que  ne  le  pense  le  Comité  àla  production  des  légumes 
^u'il  présente. 

Après  une  conversation  trar  ce  sujet,  à  laquelle  quelques  Mem- 
bres prennent  part«  M.  le  Président  consulte  la  Compagoie  pour 
«avoir  si  la  prime  de  3*  classe  dont  i)  a  été  question  sera  donnée 
au  présentateur  de  ces  produits  potagers  ou  au  cultivateur  qui  les 
a  obtenus  des  graines  qui  lui  avaient  été  remises.  Le  résultat  du 
vote  qui  a  lieu  est  qu'elle  devra  étro.  donnée  à  ce  dernier. 

S^  Par  H.  Gauthier  (R.-RO}  tin  panier  àeFraùes  Quatre-saisoDS 
que  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  surpasser 
en  beauté  et  en  parfum  toutes  celles  qu*on  peut  voir  en  ce  mo» 
ment.  M.  Gauthier  (R.-R.)  n'acceptant  jamais  les  primes  qui  loi 
«ont  décernées  pour  ses  présentations,  le  Comité  de  Culture  po- 
tagère lui  adresse  tous  ses  remerclments  et  de  vives  félicitations. 

3^  Par  M.  Lépine,  jardinier  à  Courbevoie,  un  panier  de  Fraisei 
Quatre  saisons  qui  sont  jugées  belles,  quoiqu'elles  ne  puissent 
étiB*comparées  à  celles  dont  il  vient  d*éiie  question.  Le  Coniité 
compétent  propose  d'accorder  à  ce  jardinier  une  prime  da  3* 
elasse.at  sa  proposition  est  adoptée. 
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V  Par  M.  Deniselle,. jardinier  chez  M.  Bonne),  àPalaiaeàu,  unti 
^rb^ille  oontenaai  43  Pêehei  T^rdii^e  Lepàre  et  &  Pêches  Comtesse 
daMontijpy  aiasi  (^u'aoe  corbeille  de  ChoMlas  de  FonUinebleaoL 
Oea  fraits  sont  reconnus  beaux  par  le  Comité  d'A  rborioalture  qui 
demande  que,  pour  la  présentation  qu'il  en  fait.  M»  Deoieellb  r&- 
^oi¥4  une  prima  da&*  classe.  Cette  prime  cet  accordée  par*  la 
Société. 

fr  Par  M.  Cbeyalier  (Désiré)^  de  Montreuil-sous-Bois  (Seine)i 
une  corbeille  contenant  41  Pèches  en  8  variétés,  entra  autres  4 
Princesse  de  Galles*;. S  Tardive  du  Lot,  parmi  lesquelles  il  en  est 
une  qui  pèse  270  grammes;  42  Belle  Itnpériale ;.4  Comtesaa  de 
AIoniijO|et  enfin  trois  sortes  dePëches  obtenues  par  lui  desemis. 
Ces  fruits  sont  présentés  pour  le  Concours  pârmaoent  ;  le  Comité 
d*Arboriculture  déclare  qu'ils  constituent  une  présentation  de  pre«> 
mier  ordre* 

^  Par  M.  Sornin,  aine,  pépiniériste  à  MontreuH^sons^Bois 
<Seine)»  20  Pêches  des  variétés  Tardive  Lepèie,  BoDoamer  et 
Alexis  Lepèreu.Ea  raison  de  la  beauté  de  ot^s  fruits,  le  Comité 
propose  de  décerner  à  M.  Somin  une  prâmede  2*  classe.  Sa>  piXK 
position  est  adoptée. 

70  Par  M.  de  la  Rouvraye,  à  Orbeo  (Calvados)^  des  échantillcas 
d'une  P&cbe  obtenue  par  lui  de  semis,  qu'il  nomme  BoTalè  d'Oft** 
bec.  Cette  nouvelle  variété  avait  été  déjà  présentée  Tannée  der^ 
nière  ;  mais  le  Comité  sa  réserve  d'en  faire  encore  Tobj^  de^nou- 
vellea  étudea. 

8""  Par  M.  Fougère  (Louis),  jardinier  au  château:  de.  S^Mans-la* 
Jaille  (Loire-Intérieure),  une  PétAe  de  semis  que  le  Comité  com- 
pétent se  propose  d'étudier  avant  d'émettre  un  jugements 

9*  Par  M.  Marin  (Joseph),  jardinier  ch  z  M»»  Ciaudon,  à  Ghà- 
tillon,  2  corbeilles  contenant  33  Poires  en  4  4  variétés,  5  Pommes 
ea  4  variétés^,  et  3  grappes  de  Batsins^  produites  par  des  vignes 
en  pots.  Ces  fruits  sont  présentés  pour  le  cooconra  permanent. 
Le  Comité  déclare  qu'ils  sont  d'une  asset  bonne  grosseur  pour 
l'année,  et  qu'iU  composent  une  bonne  présentation. 

409  Par  M.Jamin  (Ferd.)»  pépiniériste  à  Bourg-la-Reine  (Seine), 
3  grandes  corbeillescontenant  49  Poires  en  4B  Y9x\éiés,Ji Pommes 
en  3  variétés,  20  Pèches  en3  variétés^,  enfin  ivariétée  de  Baisims 


Digitized  by  VjOOQIC 


528  PROGÊS-VEBBàUX. 

dont  deux  ireniies  sur  des  pieds  cultivés  à  Tair  libre  et  en  ceps 
(Forest,  Black  Prince),  lesdeulautres  provenant  d'espaliers  (Blaner 
Portogneser  et  Madeleine  Royale).  Cette  collection  de  fruits,  pré- 
sentée en  vue  du  concours  permanent,  est  regardée  par  le  G<miité 
d'Arboriculture  comme  étant  de  premier  ordre. 

44»  Par  M.  Lapierre*,  horticulteur  à  Montrouge-Paris,  des  fruits 
et  une  branche  fenillée  du  Pêcher  à  feuilles  pourpres.  Cet  arbre 
est  surtout  recommandable  comme  ornemental;  les  fraitsen  sont, 
blanchâtres,  de  mauvaise  qualité,  et  ils  ont  la  chair  adhérente  au 
noyau.  Quant  à  son  feuillage,  M.  Lapierre  fait  obseri^er  qu'il  tend 
à  perdre  sa  couleur  rouge  à  mesure  que  la  saison  s'avance,  mais 
qu'on  peut  la  maintenir  artificiellement  au  moyen  de  pincements, 
parce  que  les  jeunes  pousses  dont  on  détermine  ainsi  le  dévelop* 
pement  sont  toujours  bien  colorées. 

42«  Par  M.  Mézard  (Eugène),  horticulteur  à  Rueil  (Seine-el- 
Oise),  des  fleurs  d'un  Dahlia  à  fleurs  jaunes,  en  capitules  d'une 
ampleur  extraordinaire  qui  a  été  obtenu  de  semis,  par  M.  Duflot 
(Victor).  Ce  Dahlia  a  été  nommé  Madame  la  Maréchale  de  Maù- 
Ma/ton;  il  a  été  mis  au  commerce  le  V  juin  dernier.  —  Le  Comité 
de  Floriculture  demande,  et  sa  demande  est  favorablement  ac- 
cueillie par  la  Compagnie,  qu'une  prime  de  2®  classe  soit  donnée, 
pour  l'obtention  de  cette  belle  plante,  à  H.  Duflot,  conformément 
dureste  au  désir  exprimé  par  M.  Mézard. 

43*  Par  M.  Chardine,  jardinier  chez  M"'^'  Domsge,à  Hontrouge- 
Paris,  sept  variétés  de  Dahlias  obtenues  par  lui  de  semis.  Parmi 
ces  plantes,  qui  font  partie  de  la  série  descelles  que  M.  Chardine 
a  déjà  présentées  ou  se  propose  de  présenter  encore,  le  Comité  en 
a  particulièrement  distingué  une  qui  porte  le  n""  1 ,  dont  la  fleur 
(capitule)  est  blanche,  grosse,  d'une  bonne  forme  et  se  détache 
bien  du  feuillage.  Elle  a  été  nommée  Duchesse  de  Magenta. 

14*  Par  M.  Lecocq-Dumesnil,  amateur,  à  la  Chapelie-en-Serval 
(Aisne),  cinq  variétés  de  Dahlias  venues  de  semis  faits  en  4874,  et 
présentées  avec  le  numéro  qui  a  été  donné  à  chacune  dans  la  col- 
lection ;  elles  ofi'rent  les  caractères  suivants  :  n"*  94»  grenat 
pourpré,  revers  des  pétales  (ligules)  violet;  hauteur  0  "■  80; 
n*  408,  mauve  rosé,  pétales  pointés  or;  hauteur  0  ^  75;  n«  tS9, 
rouge  carminé;  hauteur  4""  40;  n<»  468,  grenat  très-foncé  su 
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•centre,  reflets  cramoisis  stir  le  bord  des  pétales;  hauteur  4"^  30; 
s?  202»  fond  orangé  recouvert  de  maave,  et  pointé  or  (hauteur 
non  indiquée).  —  Le  Comité  de  Floriculture  déclare  que  ces  (leurs 
sont  helles,  de  très-bonne  forme  et  bien  bombées.  Il  distingue 
surtout  les  numéros  468,  408,  439  et  202.  Il  demande  qu'une 
prime  de  4'*  classe  soit  donnée  pour  cette  présentation,  et  cette 
récompense  est  accordée;  mais  M.  Lecocq-Dumesnil  dit  que,  selon 
son  habitude,  il  ne  croit  pas  devoir  la  recevoir^  la  présentation  de 
ses  fleurs  ayant  été  faite  par  lui  d'une  manière  toute  désinté- 
ressée. 

Il  faitobserver  que,  s'il  présente  ses  Dahlias  sans  nom  et  sim- 
plement avec  un  numéro  d'ordre,  c'est  par  un  motif  de  prudence 
que  l'événement  justifle  parfois.  Il  attend,  pour  nommer  ses 
plantes,  que  la  succession  de  leurs  floraisons  en  ait  démontré  la 
fixité,  qui  n'est  pas  toujours  parfaite.  Ainsi  parmi  les  Dahlias  qu'il 
avait  présentés,  l'an  dernier,  à  la  Société,  il  en  était  un  que  le 
Comité  avait  remarqué  comme  étant  d'une  bonne  forme  et  bien 
double.  Cette  année,  quand  il  a  refleuri,  les  capitules  en  ont  été 
presque  simples.  Il  semble  donc  prudent  de  ne  pas  se  presser  de 
nommer  les  plantes  venues  de  semis. 

45®  Par  M.  Jamin  (Perd.),  un  pied  fleuri  de  Clematts  tuhulosa 
TuBGz.  (Cl.  mongohca  Bunge),  espèce  ancienne/mais  qui  mérite 
d'être  cultivée  à  cause  de  sa  taille  qui  ne  dépasse  pas  Cm  50-Om  60, 
de  son  port  non  grimpant,  de  ses  fleurs  bleu-violacé,  en  clochette 
resserrée  et  de  sa  floraison  tardive. 

46®  Par  H.  Fontaine,  jardinier  chez  M.  Bienaimé,  à  Bourg-la- 
Reine  (Seine),  des  fleurs  coupées  de  9  sortes  de  Bégonias  tubéreuz, 
dans  les  tons  roses  et  rouges.  —  M.  le  Président  du  Comité  de 
Floriculture  déclare  que  ces  fleurs  sont  belles,  mais  qu'aujour* 
d'hui  les  Bégonias  tubéreux  devenant  nombreux  et  l'obtention  par 
voie  de  semis  en  étant  assez  facile  pour  donner  journellement 
naissance  à  des  plantes  nouvelles,  il  est  prudent  de  ne  plus  les 
juger  d*après  de  simples  fleurs  coupées  et  d'exiger  que  les  pieds 
eux-mêmes  soient  présentés  à  la  Société. 

47*  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier-chef  au  Palais  du  Luxembourg, 
un  pied  fleuri  d'une  belle  Broméliacée,  le  Tillandêia  Zahni^  dont 
l'introduction  en  Europe  ne  remonte  qu'à  deux  ou  trois  ans,  et 
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qui  fleurit  presque  certainement  pour  la  première  fois  eu  France.. 
Cette  plante  est  remarquable  par  sa  tige  florifère  bien  dégagée^ 
toute  feuillée,  qui  se  termine  par  une  grappe  composée  d*un  beau 
jaune  d'or,  sur  les  ramifications  de  laquelle  les  fleurs  sont  tièfr- 
serrées.  Une  prime  de  4^*  classe  est  demandée  et  accordée  pour 
eelte  présentation  ;  mais  elle  n'est  pas  acceptée^  conformément  à 
l'habitude  constante  de  M.  À.  Rivière. 

48*"  Par  M.  Sartore  (Ch.)^  entrepreneur  de  vitrerie  pour  serres» 
boulevard  Malesherbès,  66,  à  Paris,  un  oouveau  système  de  Trin- 
gles en  zinc  destinées  à  donner  écoulement  à  l'eau  qui  provient 
de  la  condensation  de  la  vapeur  des  serres  contre  les  vitres 
froides.  —  Le  Comité  des  Arts  et  Industries  exprimera  son  avis  à 
ce  sujet,  après  que  l^M.  Dormois  et  Ozanne  lui  auront  fait  con- 
naître les  résultats  de  l'eiamen  auquel  ils  ont  été  chargés  par  lui 
de  soumettre  ces  tringles. 

i^o  p^r  ]||.  Lavaudy  une  Echelle  de  jardin  en  fer  galvanisé  qui 
se  plie  de  manière  à  devenir  une  simple  tige  servant  alors  de 
manche  pour  un  échenilloir,  ou  bien  munie  d'une  tète  mobile 
qui  peimet  de  Téloigner  à  volonté  d^e  murs  contre  lesquels  sont 
appliqués  les  espaliers.  -~  L'examen  de  celte  échelle  a  été  confié  i 
M.  Triootel  qui  en  fera  l'objet  d'un  Rapport  spécial. 

SQo  Par  M.  Goux  (Louis)^  Grande-Rue,  52,  à  S'-Leu-Tavemj 

(Seifi^et-Oise),  deux  Ratùsoires  à  double  tranchant,  du  prix  de 

t  fr.  k  pièce.  Le  Comité  des  Arts  et  Industries  déclare  que  cet 

instrument,  dont  il  a  fait  l'essai,  est  bon»  mais  d'un  prix  trop 

élevé. 

M.  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d'être  accordées 
et  qui  sont  acceptées  par  les  destinataires,  savoir  :  3  de  2'  dasBe» 
à  MM.  Dénivelle,  Sornin  et  Duflot»  S  de  3*  classe  à  MM.  Griiœlet 
et  Lépine. 

Gomme  présentations  arrivées  trop  tard  pour  que  lea  Comités 
compétents  aient  pu  les  examiner,  l'un  de  Mal.  les  Sécrétai]^  si- 
'  gnale:  4^  une  énorme  Pomme  d'un  rouge  foncé,  apportée  par 
M.  Raimbaudy  qui  la  regarde  comme  appartenant  à  la  variété 
Giftnd  Alexandre  ;  %**  un  pied  fleuri  d'un  Amaryllis  présenté  par 
M.  Loisô-Cbaufiàre,  quai  de  ^a  Mégisserie,  sous  le  nvm  d*^«  ^i- 
gantea» 
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A  la  suite  des  présentations,  M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arbo- 
riculture apprend  à  la  Société  que  la  Commission  pomologique 
permanente  de  ce  Comité,  dans  sa  séance  du  21  septembre  cou- 
rant, a  soumis  à  son  examen  les  objets  suivants  : 

40  Une  corbeille  de  fruits  présentée  par  M.  Jamin(Ferd.)  et 
contenant  27  Poires  avec  2  Pêches,  le  tout  constituant  une  bonne 
présentation  pour  le  concours  permanent. 

2<>  10  Pêches  de  la  variété  Tardive  Lepère  présentées  .par 
M*  Drouart,  Tun  des  Vice- Présidents  honoraires  de  la  Société. 
Ces  fruits  étaient  remarquables  par  leur  beauté;  ils  provenaient 
du  jardin  de  H.  Drouart,  situé  à  Paris  même.  L'un  d'entre' eux, 
dont  la  dégustation  a  fait  reconnaître  l'excellente  qualité,  n'avait 
pas  moins  de  24  centimètres  de  tour. 

L'un  de  HM.  les  Secrétaires  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes: 

4<^Une  lettre  parlaquelle^M.  Alph.  La  vallée,  Secrétaire-général 
de  la  Société,  s*excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  de  ce 
jour,  obligé  qu'il  est  de  se  rendre,  aujourd'hui  même,  à  Ram- 
bouillet, pour  la  formation  de  la  liste  du  Jury.  * 

2^  Une  lettre  de  M.  Lesueur,  père,  qui  avait  été  délégué  pour 
représenter  la  Société  centrale  à  TExposition  qui  doit  s'ouvrir  à 
Caen,  le  5  octobre  prochain,  et  à  qui  le  mauvais  état  de  sa  santé 
ne  permet  pas  de  remplir  cette  mission.  M.  le  Secrétaire  apprend 
à  la  Compagnie  que  M.  L.  Neumann  veut  bien  aller  représenter 
la  Société  à  l'Exposition  de  Caen,  à  la  place  de  M.  Lesueur, 
père. 

3^  Une  lettre  par  laquelle  M.  RAveil,  Président  de  la  Société 
pomolOt^ique  de  France,  informe  officiellement  M.  le  Président  de 
la  Société  centrale  d'Horticulture  que  le  Congrès  pomologique, 
dans  sa  19^  session,  qu'il  vient  de  tenir  àlyon^  a  décerné  sa  mé- 
daille d'honneur  à  M.  Michelin,  délégué  de  la  Société  centrale 
d'Horticulture  de  France.  <  Depuis  quatorze  ans,  écrit  H.  Réveil, 
«  M.  Michelin,  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  de  Paris, 
«  avait  consacré  au  Congrès  pomologique  et  à  l'étude  des  fruits 
a  Tasbiduilé,  le  déyouement,  le  travail  et  les  connaissances  qui 
«  devaient  appeler  l'attention  de  tous  ses  collègues.  Le  Con- 
a  grès  a  été  heureux  de  reconnaître,  à  l'unanimité,   les  services 
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c  rendus  par  M.  Michelin,  en  lui  accordant  la  médaille  d'or,  neuf 
«  années  après  qu'une  semblable  distinction  avait  été  décernée, 
a  pour  la  première  fois,  à  H.  J.-L.  Jamin,  notre  regretté  collé- 
«  gue.  Le  nom  de  M.  Michelin  se  joint,  dans  nos  Annales,  à 
ft  ceux  de  MM.  Jamrn  (J.-L.).  Willermoz,  6.  Luizet,  Mas,  de 
t  Mortillet,  André  Leroy,  Reverchon  et  Ch.  Rogier  qui  composent 
c  la  liste  des  lauréats  de  la  Société  pomologique  de  France.  »  La 
Compagnie  entière  applaudit  à  cette  distinction  éminemment 
flatteuse  que  vient  d'obtenir  Tun  de  ses  Membres  les  plus  dévoués 
et  les  plus  distingués. 

4^ Une  lettrede  M.  Verdier  (Eag.),  fils  atné,  qui  apprend  que 
MM.  Bardet,  deux  de  nos  collègues,  horticulteurs  à  Varsovie,  qui 
viennent  de  passer  à  Thonorariat,  après  avoir  fait  partie  de  la 
Société  en  qualité  de  Membres  titulaires  pendant  25  années, 
ont  reçu  dernièrement  une  haute  distinction,  dans  la  personne  de 
Tun  d'eux.  L'ainé  des  deux  frères,  M.  Philippe  Bardet,  a  reçu  de 
S.  M.  l'Empereur  de  Russie  une  médaille  et  la  décoration  de 
l'ordre  de  S^-Stanislas,  en  récompense  de  services  éminents  rendus 
è  rArboricullure. 

5o  Une  note  dans  laquelle  H.  Michelin  transmet  le  désir  qui 
a  été  exprimé  par  M.  Burvenich,  professeur  d^Arboriculture  i 
Gand  (Belgique),  de  voir  un  opuscule  dont  il  est  l'auteur  et  dont 
il  fait  hommage  à  la  Société,  devenir  Tobjet  d*un  Rapport  spécial. 
Dans  cet  opuscule  M.  Burvenich  indique  comment  on  peut  utiliser, 
grâce  à  la  plantation  d'arbres  fruitiers,  les  pignons  de  murs  doat 
la  nudité  est  triste  à  la  vue  et  dont  l'abandon  e^t  une  perte  poar 
la  culture.  -^  M.  le  Président  renvoie  l'opuscule  de  M.  Burve- 
nich au  Comité  d'Arboriculture,  qui  désignera  unRapporteur. 

M.  le  docteur  Jeannel  fait  de  vive  voix  à  la  Société  la  commu- 
nication suivante  :  Un  renseignement,  dit-il,  qui  a  étédonnépar 
Tadministration  de  la  Ville  de  Paris  à  propos  de  l'envoi  qu'elle 
a  lait  à  l'Exposition  d'hygiène  et  de  sauvetage  de  Bruxelles  lui  a 
appris  que  chaque  arbre  planté  dans  l'étendue  de  notre  capitale  re^ 
vient  à  la  somme  énorme  de  i8i  francs,  une  fois  planté  et  muni  de 
fBs  appareils  protecteurs;  or,  il  existe  à  Paris  environ  75  000  pieds 
d'arbres  qui  représentent,  comme  on  le  voit,  une  forte  somme. 
11  serait  donc  du  plus  haut  intérêt  de  ne  choisir  pour  des  plaota- 
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tions  8i  dispendieuses  que  des  arbres  dont  la  valeur  réelle  et  l'uti- 
lité pussent  justifier  une  pareille  dépense,  et  il  est  facile  de  voir 
qu'il  n'en  est  pas  toujours  ainsi.  En  effet,  un  examen  attentif  des 
diverses  plantations  parisiennes  montre  que^  parmi  les  esseocf s 
qui  y  figurent,  plusieurs  offrent  les  plus  graves  inconvénients.  Et 
d'abord  le  Marronnier  dinde  qui,  au  printemps,  produit  on  très- 
bel  effet  par  sa  fraîche  verdure  et  par  ses  magnifiques  thyrses  de 
fleurs,  se  trouve  de  bonne  heure  comme  grillé  par  la  réverbération 
de  la  chaleur  à  la  surface  des  murs  voisins  et  par  la  poussière;  dès 
lors  il  perd  ses  feuilles  complètement  roussies  et  desséchées,  de 
manière  à  présenter  l'image  de  l'hiver  au  milieu  de  la  ville,  long- 
temps avant  l'arrivée  de  l'automne.  Ce  qui  semble  prouver  que  la 
réverbération  de  la  chaleur  et  la  poussière  entrent  pour  une  bonne 
part  dans  cette  destruction  précoce  du  feuillage  du  Marronnier 
d'Inde,  c'est  que,  là  où  il  se  trouve  soustrait  à  ces  influences  nui- 
sibles, il  conserve  beaucoup  plus  longtemps  sa  fraîcheur  et  sa  ver- 
dure, comme  on  le  voit  notamment,  au  moment  présent,  dans  le 
square  qui  se  trouve  près  de  la  station  de  Pas&y.  M.  le  docteur 
Jeannel  conclut  de  là  qu'on  ne  doit  pas  planter  de  Marronniers  le 
long  des  grandes  voies  ni  dans  le  voisinage  des  mai^ons«  Les  mêmes 
considérations  doivent  faire  rejeter  Je  Tilleul  ordinaire  qui  est  sujet 
aux  mêmes  inconvénients,  parfois  même  à  un  plus  haut  degié,  et 
pour  lequel  la  réverbération  et  la  poussière  ne  sont  certainement 
pas  les  seules  causes  de  destruction  du  feuillage,  puisqu'on  voit 
souvent  cet  arbre  perdre  ses  feuilles  de  bonne  heure  ea.pleine  cam- 
pagne. On  a  dit  dernièrement, dans  une  séance  de  la  Société,  que  le 
Tilleul  argenté  conservait  beaucoup  mieux  son  feuillage;  il  y  au- 
rait là  une  expérience  à  faire.  Le  Robinier  vulgairement  nommé 
Acaeia(iifoW/iia  Pseudaeacia  L.)  n'est  pas  plus  recommandable  que 
les  deux  essences  dont  il  vient  d'être  question.  On  en  voit  au  bou- 
levard du  Temple  et  ailleurs  dans  Paris  qui  sont,  au  moment  pré- 
sent, extrêmement  laids.  Cet  arbre  ne  paraît  pas  se  plaire  dans 
l'enceinte  de  Paris.  —  Depuis  un  certain  nombre  d'années,  on  a 
planté  dans  Paris  une  a^sez  grande  quantité  de  Platanes.  On  peut 
voir  maintenant  que  cet  arbre  conserve  tard  son  feuillage  en  bon 
étal,  ordinairement  jusqu'aux  gelées;  c'est  donc  une  essence  à  re- 
commander. Si  parfois  il  semble  moins  prospère  pendant  quelque 
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temps,  cela  tient  à  ce  que  les  gelées  tardives  du  printemps  fati- 
guent ses  jeunes  pousses  et  que  les  traces  en  persistent  plus  ou 
moins  longtemps.  On  plante  aussi  maintenant  des  Vernis  du  Ja- 
pon ou  Ailantes  {Ailantus  glandulosa  Desf.).  On  en  voit  au  boule- 
vard de  la  Madeleine  et  ailleurs.  M.  le  docteur  Jeannel  regarde  cet 
arbre  comme  excellent  pour  les  plantations  des  villes.  Le  feuillage 
en  est  très-beau  et  dure  longtemps;  seulement  l'arbre  est  lent  à 
se  nr^ttre  en  végétation.  En  somme^  il  y  a  là  une  question  dont 
la  sOiUtion  aurait  un  grand  intérêt;  il  Importerait  donc,  pour  en 
amener  la  solution,  d'en  confier  l'étude  à  une  Gommisnon  spé- 
ciale qui,  après  avoir  réuni  les  documents  nécessaires,  ferait  à  ce 
sujet  un  Rapport  circonstancié. 

Faisant  droit  à  cette  demande,  M.  le  Président  désigne 
comme  Commissaires  chargés  de  rechercher  quelles  sont  les 
essences  les  plus  avantageuses  pour  les  plantations  le  long  des 
voies  parisiennes,  MM.  Jeannel,  Forest,  Forney,  DrouarC,  Pis^ot, 
et  Alph.  Lavailée. 

M.  Forest  exprime  l'avis  que  toujours,  avant  de  planter,  on  de- 
vrait sonder  le  terrain  pour  en  reconnaître  la  nature,  le  même 
arbre  étant  loin  de  végéter  également  partout.  Il  parle  avan- 
tageusement de  l'Orme  qui  constitue  un  fort  bel  arbre  d'avenae 
dans  les  terres  et  les  expositions  qui  lui  conviennent,  mais  qui 
est  malheureusement  sujet  aux  atteintes  du  Scolyte  qui  en  al- 
tère le  tronc  et  le  fait  périr,  ainsi  qu'à  celles  de  la  Galéruque 
qui  en  dévore  le  feuillage. 

M.  Forney- vante,  de  son  côté,  le  Mûrier  à  papier  (Broussone* 
tta  papyrifera  Z.)  qui  réôiste  à  la  poussière  et  à  la  sécheresse 
plus  que  toute  autre  essence,  comme  on  le  voit  très-bien  dan^ 
nos  départements  méridionaux,  et  qui  conserve  longtemps  un 
cliarmant  feuillage. 

M.  Dronart  objecte,  contre  les  plantations  d'Allantes  dans  les  vil- 
leff,  que  cet  arbre,  au  moment  de  sa  floraison,  pendant  plus  d'an 
meis,  exhale  une  odeur  très-forte  qui  en  rend  le  voisinage  extrê- 
mement désagréable  pendant  tout  ce  temps, 

M.  Chandèze  donne  lecture  de  son  Rapport,  fait  au  nom  d'une 
Commission  spéciale,  sur  le  procédé  d'entaille  formant  talon  appli- 
qué par  H.  Chevalier  (Désiré  aux  branches  fructifères  du  Pécher. 
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II  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documeats  suivants  : 

l*"  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Laguy;  par  M.  Legogq-Du- 

HESNIL. 

2"^  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Saint-Germain-en-Laye  ; 
par  M.  Baghovx. 

M.  le  Secrétaire  annonce  de  nouvelles  présentations; 
Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


NOiMINATIONS. 


SÉANCE  DU  H  SEPTEMBRE  4876. 

MM, 

4 .  Lepage-Chabert,  pépiniériste,  rue  Guignecourt,  à  Orléans  (Loiret), 
par  MM.  Eugène  Verdier,  fils  aîné  et  Charles  Verdier  fils. 

8.  LoRlOL  DE  Barny  (Marie-Auguste-Edouard),  notaire,  cbef  de  la  mai- 
son André  Leroy,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  par  MM.  Alphonse 
Lavallée  et  Lecocq-Dumesnil. 

3,  Périgois  (Lonis),  jardinier  chez  M.  Goupil,  qaai  de Boissy-d'Anglaa, 
8,  à  Bongival  (Ssine-et-Oise),  par  MM.  Desbouiges,  Roy(Cy- 
.   rille)  et  Vincent,  fils. 

ADMIS  A    L*H0N0RARlAT    LE  4  4    SEPTEMBRE   i876. 

MM. 

1 .  Adddsson-Hiron,  père,  horticulteur,  rue  du  Pont-de-Cé,  1 ,  à  Angers 

(Maine-et-Loire). 
2-  Rooer-des-Gesette*,  percepteur  en  retraite,  à  Villenaoxe  (Aube). 

SÉANCE  du    28  SEPTEMBRE  4876* 

MM. 

4*  Martin  (Louis),  jardinier  chez  M.  le  comte  Levachoff,  rue  du  Bois* 
de-Boulogne,  3,  à  Neuilly  (Seine)^  par  MM.  Boutrem,  fiii,  et 
Somin. 

2.  Rëvéron  (J.)i  architecte-paysagiste,  rue  de  la  Pompe,  87..'à  Pas«^- 

Paris,  par  MM.  Florentin  et  Joiibois  (R.). 
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Note  saa  la  Méthode  suivie  a  Yarsovib  poitr  élever  les  Sa0- 

TAGEONS  b'aRBRES    FRUITIERS    ET  FOUR  LES   GREFFER   AU  COIN   DU 

feu; 

Par  M.  Edm.  Jaukowski,  Jardinier  en  chef  du  Jardin  pomologiqae  de 
Varsovie  (Pologne). 

Je  crois  devoir  appeler  quelques  instants  l'attention  sur  la  mé* 
thode  suivie  à  Varsovie  pour  élever  les  sauvageons  des  acbie» 
fruitiers  et  pour  les  greffer  dans  la  chambre  ou,  comme  on  dit» 
au  coin  du  feu.  A  dire  vrai,  Tidée  de  cette  mélhodlâ  estemrpnmtée 
aux  Allemands,  mais  *  nous  Favons  modifiée  et  améliorée  de 
telle  fa^on  qu'elle  est  arrivée  à  une  perfection  qu'il  serait  difficile 
<le  dépasser. 
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Toici  quelle  est  notre  méthode. 

Le  climat  de  ma  pairie  est  sévère.  L'hiver  est  d'hahitnde 
Tigoureux  et  il  commence  de  boone  heure  pour  finir  tard.  Cela 
cause  uu  temps  d* arrêt  dans  nos  travaux^  un  long  repos  imposé 
aux  jfirdiiiiers  par  une  force  majenre.  —  C'est  le  motif  aussi 
pour  lequel  tou»  les  travaux  qu*oa  exécute  en  France  pendant 
l'hiver»  non»  sommes  forcés  de  les  faire  ou  en  awtomne  ou  au 
printemps.  —  On  peut  penser  de  là  quel  encombrement  de  tra* 
vaux  doit  avoir  lieu  à  ces  deux  époques  et  comme  tous  ces  travaux 
sont  pressants.  Aussi  rien  d*étonnant  que  toute  méthode  qui  nous 
permet  d'utiliser  notre  temps  en  hiver»  en  nous  délivrant,  serait- 
ce  même  d'une  partie  minime  des  travaux  printaniers»  nous  soit 
bienvenue.Telle  est  particulièrement  la  méthode  de  greffer  en  hiver, 
qui  nouspermet  de  préparer  la  pépinière,  composée  quelquefois  de 
plusieurs  milliers  d'arbres  truitidrs,  de  telle  façon  que  Tunique 
souci  qui  nous  reste  au  printemps  est  celui  de  la  planter. 

Pour  pouvoir  cependant  greffer  les  arbrss  en  hiver,  il  faut  ^a* 
bord  préparer  les  sauvageons  d'une  maoière  convenable.  Voyons 
donc  cette  manière  de  près. 

Les  pépins  et  les  noyaux  d'arbres  fruitiers  sont  tenus  stratifiés 
jusqu'au  mois  d'octobre. Dans  le  courant  de  ce  mois,  on  prépare  un 
carré  bien  uni  avec  du  terreau  consommé;  en  le  divise  en  planches 
de  \^  20  de  largeur  et,  à  Taide  d'un  râteau  à  dents  crochues, 
on  ouvre,  sur  chaque  planche,  trois  tranchées  larges  de  Om  %0j 
profondes  de  0°^  06-Om  42,  selon  la  qualité  du  terrain  et  des 
graines  qu'on  doit  semer.  On  sème  à  la  volée,  après  avoir  mé- 
langé les  graines  à  des  aiguilles  de  Jumperus  eommunis  qui  ser- 
vent de  chasse-souris;  on  recouvre  les  graines  avec  Om  07-Om  08 
de  terreau  et  on  jette  par-dessus  un  peu  de  litière  pour  préserver 
Tensemencement  des  gelées  nues. 

La  douce  température  du  printemps  ayant  fondu  la  neige,  les 
graines  commencent  à  germer,  et  une  chose  digne  de  remarque» 
c'est  que  la  coque  dure  des  noyaux,  ramollie  par  l'humidité  dd> 
rhiver^  se  fend  facilement,  et  qu'ils  commencent  à  germer  tous  à  la 
fois  comme  si  c'étaient  de  simples  pépins.  On  sait  que  les  noyaux 
semés  au  printemps  ne  germent  d'habitude  que  l'année  suivante, 
ce  qui  gène  beaucoup  les  travaux  à  cause  du  durcissement  du 
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terrain  qne  d'ailleurs  les  mauvaises  herbes  envahissent.  S'il  n^ 
avait  donc  que  le  motif  d'éviter  cet  inconvénient»  il  suffirait  pour 
jaire  préférer  l'ensemencement  d'automne  à  celui  de  printemps» 
—  Du  reste,  quant  aui  pépins,  il  n'est  pas  de  rigueur  de  les  semer 
en  automne,  et  très-souvent,  surtout  à  cause  des  souris,  nous 
préférons  les  stratifier  dans  des  seaux  que  nous  enterrons  profon- 
dément au  dehors,  en  les  laissant  ainsi  jusqu'au  printemps.  Au 
mois  de  mars  on  les  déterre,  et  l'on  place  les  seaux  dans  un  en- 
droit chauffé  où  les  pépins  germent  au  bout  de  quelques  jours. 

Aussitôt  que  les  jeunes  radicelles  se  sont  nliontrées,  ayant  préparé 
des  planches,  nous  procédons  au  repiquage  des  sauvageons.  Les 
femmes  employées  pour  ce  travail  enlèvent  avec  l'ongle  la  moitié 
inférieure  de  chaque  radicule,  et  plantent  les  graines  une  par  une» 
à  la  distance  de  0°>  4  0  en  tous  sens,  en  faisant  des  trous  avec  un 
doigt.  Nous  plantons  en  quinconce  ;  nous  recouvrons  les  planches 
de  paillis  court  et  nous  arrosons,  si  besoin  est. 

Quant  aux  noyaux  semés  à  Tair  libre,  ils  germent  vers  la  fin  de 
mars  ou  dans  le  courant  d'avril.  Lorsque  leurs  cotylédons  com- 
mencent à  se  montrer^  on  les  enlève  un  par  un  et  on  les  repique 
delà  même  manière. 

Le  succès  de  ce  repiquage,  diaprés  lés  expériences  faites  depuis 
quelques  années,  est  d'autant  plus  assuré  que  les  sauvageons  sont 
moins  développés  ;  néanmoins  on  peut  le  pratiquer  jusqu'à  ce  que 
le  jeune  plant  ait  trois  feuilles  sans  compter  les  cotylédons.  Le 
plant  plus  avancé  souffre  du  repiquage  et  périt  facilement. 

Celui  qui  n'a  jamais  vu  le  résultat  du  repiquage  du  plant  qui 
commence  à  se  développer  ne  saurait  croire  quelles  dimen- 
sions celui-ci  peut  atteindre  dans  Tannée  de  cette  opération.  Je 
n'exagère  point  si  j'affirme  que,  sur  mille  sauvageons  repiqués 
ainsi,  ^00  sont  bons  à  greffer  à  l'automne  de  la  même  année,  c'est* 
à-dire,  ont  la  grosseur  d'une  plume  et  au  delà. 

J'espère  qu'après  l'avoir  essayée,  on  trouvera  cette  méthode  du 
repiquage  si  bonne  en  France  qu'elle  remplacera  celle  qui  y  est 
employée  à  présent,  de  repiquer  la  deuxième  année  de  la  vie  du 
sauvageon,  méthode  qui  fait  perdre  un  an. 

A  l'approche  de  l'hiver,  on  enlève  tous  les  sauvageons;  on  les 
trie  en  mettant  en  jauge  les  trop  petits,  pour  les  replanter  au  priu* 
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temps;  on  trempe  les  racines  de  ceux  qui  sont  bons  à  greffer  dans 
une  bouillie  composée  d'eau  et  d'argile^  et  on  les  enjauge  dans  du 
sable  de  rivière  tenu  modérément  humide,  dans  une  cave  assez 
chaude  pour  que  le  sable  n'y  gèle  pas,  même  pendant  le  plus  grand 
froid.  En  faisant  de  temps  en  temps  inspection  de  la  cave  pour 
s'assurer  si  le  sable  est  assez  humide,  ou  bien  si  la  moisissure  n'a 
pas  attaqué  les  racines  des  sauvageons,  on  les  conserve  parfaite- 
ment pendant  toute  la  mauvaise  saison. 

D'ailleurs  bientôt  ils  sont  enlevés  pour  servir  à  la  greffe. 

D*babitude  nous  commençons  à  greffer  au  mois  de  janvier  et 
nous  continuons  ce  travail,  selon  le  besoin,  jusqu*au  mois  de  mars, 
c'est-à-dire  au  moment  du  cammencement  des  travaux  de  prin- 
temps. 

La  chambre  à  greffer  doit  posséder  une  température  qui  ne  dé- 
passe jamais -|-4  80  G.  Les  ouvriers  sont  assis  autour  d'une  table 
basse  sur  laquelle  le  conducteur  du  travail  dépose  les  greffons 
préparés,  en  veillant  en  même  temps  à  ce  que  les  variétés  ne 
soient  pas  mélangées  et  que  tout  marche  en  bon  ordre. 

Pour  greffer  nous  nous  servons  d'un  petit  couteau  à  lame  droite; 
un  greffoir  peut  cependant  le  remplacer.  —  Nous  n'employons 
généralement  que  la  greffe  anglaise  sans  entaille^  ou,  si  le  sauva- 
geon est  plus  gros  que  le  greffon,  la  greffe  de  côté. 

Nous  avons  complètement  abandonné  la  greffe  en  fente  qui  est 
sans  doute  le  plus  barbare  moyen  d'enter  les  arbres.  La  greffe  an- 
glaise ou  la  vraie  copulation  consiste,  comme  on  sait,  à  tailler 
en  biseau  allongé  le  greffon  et  le  sauvageon  qui  sont  du  même 
diamètre  et  à  appliquer  les  coupes  Tune  contre  l'autre.  Parmi  tous 
les  moyens  de  greffer  il  n'y  en  a  pas  d'aussi  bon  ni  d'aussi  ex- 
péditif.  La  plaie  se  cicatrise  rapidement  et  d'ordinaire,  une  année 
après,  il  est  difficile  de  reconnaître  où  la  greffe  par  copulation  a 
été  faite. 

Pour  ligaturer  nous  nous  servons  de  liber  du  Tilleul  qui  est  à 
bas  prix,  ou  bien  de  rubans  de  carton  enduits  du  mastic  à  greffer 
dont  la  composition  est  connue. 

La  greffe  accomplie,  les  arbres  sont  liés  par  variétés  accompa- 
gnées d'une  étiquette;  ils  sont  remis  à  la  cave  et  enjaugés  dans 
leur  ancien  endroit  où  ils  restent  jusqu'au  printemps. 
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Il  y  a' des  espèces  qui  sont  rebelles  à  oe  mode  de  grefier.  Ce  sont 
les  Pruniers,  qne  nous  greffons  au  printemps,  en  pliice,  les  Pê- 
chers et  les  AbriGotif^rs^que  nous  écussonnons.  Ces  deux  dernières 
espèces  sont  très-difficiles  à  obtenir  sous  notre  climat,  tq  qne  leurs 
yeux  gèlent  ou  pourrissent  en  hiver,  malgré  tous  les  préserratiis 
que  noa<i  nous  efforçons  d'imagiaer* 

En  revenant  à  notre  question,  le  reste  en  est  facile  à  compléter. 
Au  printemps^  aussitôt  qu'on  peut  trayailier  le  terrain,  on  trans- 
porte les  arbres  greffés  à  la  place  où  doit  être  plantée  la  nouvelle 
pépinière.  Là,  on  les  dispose  par  variétés,  en  trempant  en  même 
temps,  pour  la  deuxième  fois,  leurs  racines  dans  la  bouillie  men- 
tionnée ci-dessus,  et  on  plante  les  petits  arbres  à  distance  récipro- 
que de  0°*  46-0*  20,  en  espaçant  les  lignes  de  0°^  60.  Plantés  ûitti, 
nos  arbres  restent  à  la  même  place  jusqu'à  la  formation  de  kar 
couronne,  oe  qui  arriveau  bout  de  trois,  quatre  ans,  et  alors  ils  sont 
vendus  ou  transportés  ailleurs  pour  être  espacés  de  O^'IO-O'^SO. 

Les  arbres  traités  par  la  méthode  décrite,  si  tout  a  été  convena- 
blement exécuté,  ne  semblent  presque  point  souffrir  de  la  déplan- 
tation qu'ils  ont  subie;  même  je  dirai  qu'à  cause  du  deuxième  re- 
piquage qu'ils  ont  forcément  subi,  ils  poussent  avec  une  vigueur 
extrême,  de  manière  à  atteindre,  dans  cette  première  année,  la 
hauteur  moyenne  de  Q^60  à  4  m  20  et  au  delà.  D'ailleurs  il  est 
rare  que  le  dixième  des  arbres  greffés  dans  la  chambre  échoue. 

Telle  est,  en  termes  simples,  la  greffe  d'hiver  qui  l'emporte beao- 
coup  sur  le  procédé  de  M.  Jelinek,  jardinier  bohémien,  dont  on 
fait  aussi  usage. 


Note  sue  le  peogéoé  b*£ktaiixe  pkatiqué  sur  le  Péchsb  pai^ 
M.Chevâuer; 

Par  M.  A.  Lepère,  fils. 

Dans  la  séance  du  10  février  dernier,  M.  Rivière  a  dimné,  re- 
lativement au  procédé  d'entaille  de  M.  Chevalier,  leclore  d'une 
note  qui  nous  suggère  quelques  réiezions  pouvaoït  s'ajouter  aux 
considérations  déjà  émises  par  moi  sur  ce  sujet. 

Depuis  trois  ans(ines  honaraUes  collègues  du  Comité  d'Ariiori- 
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culture  le  savent)^  je  n'ai  pas  oessé  de  combattre  le  mode  d'entaille 
de  M.  Che\alier. 

A  mon  avis,  ce  mode  ne  saurait  être  comparé  à  nos  anciens 
procédés,  malgré  Tassarance  avec  laquelle  son  inventeur  dit  pou- 
voir «  réglet'  mathématiquement  lamarche  de  la  s4ve  »  et  boucher 
tous  les  vides  qui  se  produisent  dans  les  parties  fructifères  de  ses  or-' 
bres,  » 

Le  procédé  Chevalier  doit  être  proscrit  comme  amenant  inévi^ 
tablement  le  désordre  et  la  mine  dans  les  branches  fruitières  d'ar- 
bres bien  dirigés. 

Vous  devez  vous  rappeler,  Messieurs,  et  le  fait  est  ccrasigné  dan» 
notre  Journal,  que  M.  Chevalier  n'avait  qu'une  prétention  en 
vous  soumettant  pour  la  première  fois  son  procédé  :  celle  de  b&ter 
la  maturation  du  fruit. 

Voyons  donc  si  le  résultat  annoncé  a  été  obtenu. 

Deux  ou  trois  branches  portant  des  fruits  nous  furent  apportée» 
en  compagnie  de  belles  Pêches  que  contenaient  des  corbeilles  ; 
mais,  comme  valeur,  les  fruits  de  ces  branches  étaient  bien  infé-^ 
rieurs  à  ceux  des  corbeilles,  et  ils  étaient  loin  d'être  arrivés  au 
même  degré  de  maturité. 

D'autres  collègues  nous  nnontraient  en  même  temps  des  fruits 
qui,  bien  que  provenant  de  branches  vierges  de  toute  mutilation, 
étaient  à  la  fois  plus  beaux  et  plus  mûrs. 

Le  résultat  de  cette  comparaison  n'équivaut-il  pas  à  un  échec? 
Gb  nous  concédera  que  les  résultats  de  cette  première  expérience 
n*ont  pas  été  bien  probants. 

Le  procédé  Chevalier  a  toutefois  été  signalé  de  nouveau  à  votre 
attention»  l'année  dernière,  escorté  de  trois  nouvelles  qualités  et 
recommandé  par  M.  Rivière.  Ces  qualités  résideraient  dans  la  fa* 
oolté  de  faire  grossir  les  fruits,  de  les  rendre  meilleurs,  et,  point 
capital,  d'assuré**  mieux  que  par  les  procédés  ordinaires  le  rempla- 
cement des  coursonnes  par  les  bourgeons  résnltant  de  son  ac- 
tion. • 

S*il  veut  faire  appel  à  ses  souvenirs,  M.  Rivière  reconnaître 
que  )e  n*ai  pas  un  instant  cessé  de  combattre  le  procédé  Cbeva* 
lier. 

Il  se  rappellera   la  présentation  qu'il    nous  fit   au  Comité 
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d'Arboricalture  de  nombreuses  coursonnes  incisées  et  do  plaidoyer 
qu'il  prononça  en  leur  faveur  I 

Condamnantcette  innovation,  je  n'ai  pas  été  guidé  par  des  idées 
préconçues,  mais  par  la  certitude  que  ces  résultats,  qui  liront  pas 
<pu  être  constatés,  Tannée  dernière,  par  les  Mambres  d'une  Com- 
mission^ sont  nuls  et  doivent  être  considérés  comme  tels.  Nuls 
ai-je  dit,  voici  pourquoi  : 

Pour  activer  la  maturation  du  fruit,  il  faudrait  que  l'entaille 
pût  altérer  ou  affaiblir  la  partie  supérieure  de  la  branche  muti- 
lée (4);  mais,  pour  plusieurs  raisons  (celle  de  Tépoque  où  elle  est 
pratiquée  par  exemple),  l'opération  recommandée  manque  son 
effet,  puisque  loin  d'intercepter  la  circulation  de  la  sève,  elle  la 
sollicitée  énergiquement  de  bas  en  haut.  La  vigueur  des  bonrgeons 
terminaux  prouve  que,  loin  d'être  amoindrie  par  cette  entaille  par- 
tiel le,  la  partie  supérieure  de  la  branche  ne  s'en  porte  que  mieux: 
donc,  la  maturation  précoce  est  rendue  impossible. 

D'autre  part,  la  grosseur  annoncée  des  fruits  est  pareillement 
inadmissible. 

Ce  n'est  pas^  ce  me  semble,  pour  le  triomphe  de  sa  cause  que 
M.  Rivière  a  joint  i  sa  note  une  explication  où  M.  Duchartre 
eonstate  que  la  sève  doit  s'accumuler  au-dessus  d'une  entaille  et 
queles  fruits  placésdans  cette  partie  de  la  branche  doivent  profiter, 
^6  semble,  de  cet  excès  d'alimentation  et  grossir. 
Quant  à  la  maturation  des  Pèches,  M.  Duchartre  n'en  dit  mot. 
Grossir,  oui;  ils  pourraient,  iU  devraient  grossir;  mais  pour 
<îela,  il  serait  indispensable  que  les  bourgeons  fussent  ou  suppri-    • 
mes  ou  pinces.  Mais  tel  n'est  pas  le  cas  :  quoique  devenus  gour» 
mûnds,  ils  restent  intacts,  ce  qui  leur  permet  d'absorber  la  sève  au 
détriment  du  fruit,  qui  dès  lors  ne  peut  plus  grossir. 

Certes  s'il  est  un  fruit  qui  eut  pu  profiter  de  cette  abondance  de 
fiéve,  c'est  sans  contredit  la  petite  Pèche  hâtive  anglaise  Ëarly  Béa- 
trix,  que  M.  Chevalier  nous  a  apportée;  elle  n'eût  pas  mieux  de- 
mandé que  de  pfendrede  l'embonpoint  et  s'y  fût  prêtée  de  la  meii* 

r  {i)  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  à  M«  Lepère,  fiU,  la 
responsabilité  des  assertions  contenues  dans  sa  noie. 

{Note  de  la  CAmnmsion  de  RédacHm.) 
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learegr&cedu  monde,  j'en  suis  convaincu;  mais,  pour  cela,  il  eût 
fallu  empêcher  ses  compagnons  les  bourgeons  de  devenir  gour- 
mands,  de  s'emparer  de  presque  toute  la  nourriture...  et  par  mal* 
heur» malgré  l'entaille,  elle  nous  fut  apportée  toujours  petite! 
Abordons  maintenant  le  remplacement  des  coursonnes.  On  nous 

'  dit  qu'il  est  mieux  assuré  par  le  procédé  Chevalier  que  par  ceux  de 
la  culture  ordinaire.  Dans  ce  cas,  que  faites-vous  pour  arrêter  la 
sève  fougueuse  qui  se  porte  si  abondamment  au  sommet  de  la 
branche?  rienl  Cette  sève  cependant  ne  doit-elle  pa»  abandonner 

1      la  base? 

I  De  bonne  foi,  avouez  donc  que  le  remplacement  n'est  pas  aussi 
assuré  que  par  les  vieux  procédés  :  taille  faite  de  bonne  heure  — 

I      éborgnage  et  ébourgeonnage  —  palissage  sévère  graduel  —  et  pin- 

I      cément  des  bourgeons  vigoureux  • 

[  Par  conséquent,  pas  de  maturitée  bâtée,  pas  d'accroissement  ou 
grossissement  possible  du  fruit  et  pas  de  remplacement  des  cour- 

i      sonnes  aussi  bien  assuré  que  par  les  vieux  procédés* 

C'est  ce  que  j'ai  déjà  dit  bien  des  fols,  et  c'est  ce  que  je  persiste 

I      àrépéter  en  acceptant,  à  l'exemple  de  M.  Rivière,  la  responsabilité 

I      de  mon  dire  comme  il  l'a  fait  lui,  de  sa  note. 

;  Encore  une  courte  observation  ;  ce  sera  la  dernière  :  M.  Rivière 

I  veut  sans  doute  nous  apprendre  à  la  fin  de  sa  note  que  c'est  aux 
praticiens  du  siècle  passé  que  nous  devons  Tobtention  du  bourgeon 
de  remplacement  des  coursonnes. 

Nous  reconnaissons,  nous  aussi,  le  mérite  d'hommes  tels  que 
Butret,  Mozart  et  autres  ;  mais  nous  nous  plaisons  à  rendre  hom- 
mage au  siècle  où  nous  sommes,  i  ces  grands  maîtres,  nos  contem* 
porain8,qui  font  notre  orgueil;  en  effet,  sans  citer  mon  père^ 
n'est-ce  pas  aux  Dalbret,  aux  Hardy,  Cossonnet  et  tant  d'autres 
que  sont  dus  lesprogrès  inunenses  de  notre  arboriculture?  et,  pour 
peu  qu'on  le  veuille,  il  est  facile  de  s'en  convaincre  en  comparant 
leurs  œuvres  à  celles  de  leurs  devanciers. 

Non,  M.  Rivière  n'insiste  pas  assez,  à  notre  avis,  sur  les  progrès 
accomplis  depuis  un  siècle.  —  Il  nous  procure  même  l'occasion 
de  lui  en  signaler  un  entre  cent  :  ne  nous  dit-il  pas  que  ces  vieux 
praticiens  taillaient  courts  les  rameaux  trop  faibles?  Oui,  en  effet, 
c'est  ainsi  qu'on  taillait,  il  y  a  cent  ans;  mais  cette  opération 
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«T^cellente  »  selon  lui,  a  été  remplacée,  il  y  a  environ  quarante 
ans,  par  un  procédé  tout  diflérent  attribué  à  Dalbret  et  doat  on  se 
trouve  bien» 

Quand  nous  avonsdes  rameaux  faibles^  c'est -aios?  du  moins  qae 
nos  maître?  nousTont  enseigné»  nous- les  allongeons  au  contraire» 
les. laissant  même  presque  toujours  dans  toute  leur  longueirr, 
munia  de  leur  bourgeon  terminal;  S^ils  se  trouvent  placés  sur  des^ 
arbresten  espalier,  nous  les  éloignons  du  mur;  nous  leur  donnons 
une  position  verticale;  nous  pratiqnons'sur  eux  une  îhcision  Ion- 
gitudinale*  et  il  n*est  pas  rare  que  les  rameaux  faibles  ainsi  traités 
f^ugoMy  au  cours  de  la  m6me  année^  le  faite  du  mur,  nous  don- 
nanti  nneexcellente  branche  de  charpente. 

Cet  allongement  des  rameauxtfaibles^^est  pratiqué  partout^  non- 
seulement  pour  le  Pécher,  mai&  pour*  tous  les  arbres  fl^uitiers  ;  il 
offi«  les  plus  grands  avantages. 

Telles  sont  les  réflexions  qui  m*ont  été  dictées  par  le  désir  de 
mettre  en  garde  contre  des  innovations  qui  ne  constituent  pas. 
Selon  moi,  un  progrès  véritable. 


RAPPORTS. 


RAFPoaT   sua  tx   brochcrk    nx  M.   Rigault   traitant  db  jjl 
GUETCRB  D£S  Pommes  de  TEaRS; 

M.  SiROT,  Rapjiorteur* 

Mi0siiusia; 

M*  UTacintbeRigault)  ciiltiiateor  h  Groslay  (Seîne^at-Oise},  a 
déposé  suri  le  bureau  de  la  Sidété,  à  la  séance  do  3^  juin  dernier, 
une. brochure  dont  le  litre ^est  :  Ptttte  imtruetton  sur  la  culture  des 
Pommes  de  terre  Ad^ives^en^demandantà  M.  le  Président  que  Ton 
voillAt.bien.eii  faire  Tobjet  d'un  Rapport.  Chargé  de  ce  soin  je  tous 
dirai  tout  d*abord  que  cette  petite  notiee  a  déjà  paru  dans  la  Ga- 
zenlte  éiei. Camptfpfies;. elle e«t à  peu  près  lareproduetion  de  tout  oe 
qvû  a.été  éorît  sur  la  Pomme  de  terra,  depuis  quelques  années» 
quoique  Tauteur  ait  soin.de  nous:  dire  qu'il  l'a  publiée  peur  oom* 
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bler  un  vide  et  des  lacunes  laissées  par  des  auteurs  qui  ont  traité 
le  sujetavant  lui.  C'est  toujoucsaimi  ;  il  faut  donc  en  prendre  notre 
parti.  Toutefois jU.  Aigault  a  eu. maison,  de  fair^  celta  petite  bn>- 
chure»  car  elle  contient  de  bonftpriocipeftde  culture  qui ,  bien  qu'ils 
eoient.  déjà  connus  de  certains  jardiniers  et  cultivateurs»  sont  en- 
core ignorés  de  beaucoup  d*autres. 

Il  con^mencepar  indiquer  le  choix  que  Tou  doit  faire  pour  la 
«emence»  et  la  meilleure  manière  de  conserver  les  tubercules 
dans  le  but  d'obtenir  de  bonnes  récoltes.  Il  s^étend  beaucoup  sur 
l'idée  première  des  boites  ou  clayettes  employées  maintenant  pour 
cet  usage,  surtout  aux  environs  de  Paris  ;  il  dit  que  c'està  tort  que 
certaines  personnes  s*en  attribuent  Tinvention^  tandis  que  c'est'  à 
<jroslay  que  plusieurs  cultivateurs  sont  arrivés»  après  quelques  tâ- 
tonnements^ à.  confectionner  le  premier  modèle  de  ces  boites  qui 
atteignent  b^en  le  but  désiré  ;  rendons  donc  honneur  aux  culti- 
vateurs de  Groslay  que  Tauteur  ne  nomme  paa  et  c'est,  je  crois, 
par  modestie. 

Lorsqu'il  traite  la  question  du  sol  et  des  engrais»  nous  ne 
sommes  pas  tout  à  fait  d'accord  avec  Tauteuj:  ;.  il  dit  que  les  ter- 
rains froids^  argileux»  humides,  ne  sont  pas;bons  pour  les  Pommes 
de  terre  hâtives;  il  a  raison;  mais  pourquoi  dire  exclusivement 
pour  les  hâtives?  Nous  ci^oyons  qu'ils  sont  encore  plus  mauvaispour 
les  tardives;  le  mieux  est  de  s'abstenir»  autant  que  possible»  de 
planter  dans  de  pareils  terrains.  Il  dit  aussi  démettre  l'engrais  en 
contact  avec  le  tubercule»  dans  un  état  de  décomposition  avancée. 
Cela  est  peut-être  utile  pour  avoir  un  plus  grand  rendement,  mais 
ne  peut  que  nuire  à  la  qualité;  il  est  certainement  préférable  de 
ne  se  servir  que  d'engraisentièrement  consommé,  car  l'expression 
de  décomposition  avancée  n^ndique  pas  au  juste  qneldoit  être  le 
degré  d'avancement»  tandis  que  les  mots  entièrement  décomposé 
€t  parfaitement  mêlé  à.  la  terre»  doivent  être  compris  de  tout  le 
monde. 

Sur  les  trois  opérations  que  M.  Rîgault  appelle  plântation,amé- 
lioration  et  régénération»  nous  l'approuvons  sans  ràserw^  Il<tfaite 
aussi  avec  connaissanœ  de  cause  des  maladies  auxquelles  les 
Pommes  de  terre  sont  sujettes  ;  mais  il  n'insiste  peut-*être  pas  assez 
sur  les  causes  générales  qui  amènent  Tinvaeion  du  Botrytis 
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infestons^  et  il  ne  dit  pas  s'il  se  développe  sous  Tinflaencede  rho- 
midité^Une  des  causes  principales  aussi  c'est  lorsque  la  terre  con- 
tient des  herbes,  des  pailles,  enfin  des  engrais  non  consommés. 

Sous  le  titre  «  Tariétés  rccoromandables  »,  l'auteur  donue  des 
renseignements  justes^  certainement  très-utiles,  principalement 
pour  la  Marjolin  Tétart.  C'est  grâce  à  lui  qu'elle  est  maintenant 
assez  répandue.  M.  Tétart  qui  l'a  obtenue  de  semis,  à  Groslay,  il 
7  a  déjà  plusieurs  années,  ne  l'aurait  peut-être  pas  fait  eonnatlie 
en  dehors  de  la  localité,  si  M.  Rigault  ne  Tavait  produite  à  la  So- 
ciété et  dans  nos  diverses  Expositions.  C'est  une  variété  recomman- 
dable  par-dessus  toutes;  elle  a  été  l'objet  d'un  Rapport  fait  par 
M.  Vavin  et  publié  dans  le  Journal. 

Voilà,  Messieurs,  tout  ce  que  je  peux  vous  dire  aujourd'hui  sur 
cet  ouvrage.  M.  Rigault  se  proposé  de  faire  un  jour  un  travail 
plus  comploteur  ce  sujet;  nous  l'en  félicitons;  les  livres  utiles  se- 
ront toujours  les  bienvenus  parmi  nous. 


1 


B APPORT    SUR    LK8    8BXIS    DE    Phlox  deCUSSaia,    OBTENUS    PiK 

M.  Chardinb  ; 
M.  EuG.  Vbrdier,  FIL8  àljKÈ,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Par  suite  d  une  demande  adressée  directement  au  Comité  de 
.Floriculture,  dans  sa  séance  du  43  juillet  dernier,  par  notre  col- 
lègue M.  Ghardine,  jardinier  chez  M°>^  Vve  Domage,  à  Montroage- 
Paris,  à  l'effet  d'aller  visiter  une  série  de  Phhx  decttssata  obteaos 
par  lui  de  semis,  une  Commission  composée  de  MM.  Chaté, 
Duvivier,  Legerot,  Vincent,  fils,  et  votre  Rapporteur,  fut  désignée 
par  son  Président  pour  remplir  cette  mission. 

Après  une  convocation  régulière,  votre  Commission  s'est  ren4ae 
chez  M.  Chardine,  le  samedi  suivant  45  juillet.  M.  Chaté  était 
absent,  mais  il  s'est  trouvé  remplacé  par  notre  honorable  Secré- 
taire^M.  Eug.  Delamare,  qui,  ne  négligeant  aucune  occasion  de  aa 
rendre  utile,  avait  bien  voulu  se  joindre  à  nous. 

Ayant  procédé  à  un  examen  attentif  et  minutieux,  la  Commis- 
^on  croit  pouvoir  vous  recommander  les  six  variétés  suivantes 
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de  Phlox  dont  une  ou  deux  ont  déjà  dû  fixer  votre  attention  à 
DOS  séances. 

N^  4  y  Monsieur  Hardy»  de  coloris  rouge  feu  orangé  vif,  petit 
disque  au  centre,  cocciné. 

No  A»  Monsieur  Parquet,  de  coloris  rose  fortement  saumoné 
foncé  vif,  avec  disque  au  centre  pourpre  carminé  très- vif • 

No  5,  Madame  Eugène  Domage»  coloris  rose  lilacé,  disque  au 
centre  rose  très-vif. 

N*  6,  Madame  Raulos»  coloris  fond  blanc  avec  très-large  centre 
carmin  brillant,  se  fondant  sur  toute  retendue  de  la  fleur. 

N*  40,  Madame  Duvivier,  de  coloris  rose  tendre,  avec  disque  an 
•centre  carmin  très*vif. 

N^"  S4 ,  Reine  Blanche,  fleurs  grandes  de  coloris  blanc  pur.  - 
Ces  six  variétés,  choisies  parmi  un  nombre  assez  considérable, 
«ont  assurément  d'un  bon  choix  et  devront  certainement  se  mon- 
trer encore  supérieures  à  ce  qu'elles  étaient  lors  de  notre  visite, 
car,  se  trouvant  placées  dans  un  sol  excessivement  léger  et  des 
plus  perméables,  elles  avaient  déjà  beaucoup  soufi'ert  de  cette 
chaleur  torride  que  nous  supportons  depuis  quelque  temps* 

Bien  que  votre  Commission,  Messieurs,  ait  eu  pour  mission 
spéciale  de  visiter  des  Phlox^  elle  ne  peut  cependant  rester  in- 
différente et  muette  devant  une  cinquantaine  environ  de  beaux 
exemplaires,  cultivés  en  pots,  de  Bégonia  tubéreux  provenant 
pour  la  plupart  du  boliviensù,  et  pour  quelques  autres  des  Sedenti 
et  Veitchii^  lesquels  forment  de  magnifiques  toufiles  admirable- 
ment fleuries  et  mesurant  chacune  entre  0  '^  70  et  2  °^  70  de  cir- 
conférence. 

Il  en  est  de  même  d*un  Pelargonium  zonale  obtenu  aussi  de 
semis  par  M.  Chardine  et  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Général 
Faîdherbe.  C'est  une  variété  qui  a  de  fortes  ombelles  de  fleurs 
d'un  coloris  rouge  capucine  excessivement  brillant  et  éblouissant. 
Ayant  ensuite  visité  la  propriété  dans  son  ensemble  et  après 
avoir  reconnu  le  bon  état  d'entretien  des  difiérentes  cultures 
qu'elle  comporte  pour  lesquelles  M.  Chardine  est  seul,  votre  Com- 
mission s'est  trouvée  unanime  à  reconnaître  les  efforts  qu'il  fait 
et  doit  faire  pour,  en  dehors  de  ses  travaux  ordinaires  parfaite- 
ment entretenus,  pouvoir  trouver  le  temps  d*ètre  l'un  de  voc 
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Uembres  les  plus  actifti  et  les  plus  assidus,  et  les  moyens  d'Stre 
Tun  des  semeurs  et  des  préveutateurs  les  plus  zélés  de  la  Société; 
en  conséquence,  elle  vous  prie  de  Youloip  bien  renvoyer  ce  Rap- 
port à  la  Commission  des  Récompenses. 


Rapport   sur   la   Tondeuse    db  gazon  de  MM.  Louet,   frèhfs^ 
D'IesouDUN  (Indre); 

M.  Charles  Jolt,  Rapporteur. 

Sur  la  demande  de  MM.  Louet,  frères,  plusieurs  de  nos  collègues 
se  sont  réunisy  Je  S4  juin  dernier,  pour  voir  fonctionner,  sur  les 
pelouses  du  Luxembourg,  une  tondeuse  simpliiiée,  dite  «  Berri- 
chonne «.  Étaient  présents,  MM.  ûebray,  Glati^ny,  Jolibois» 
Leclair,  Péan,  A.  Rivière  et  Charles  Joly,  Rapporteur. 


Tout  le  monde  sait  que  la  Tondeuse  a  pris  naissance  en  Angle* 
terre  où  les  péIouses,géfiéralemelit  plates  et  débarrassées  des  pierres 
on  autres  obstructions,  sont  soigneusement  entretenues  et  per« 
mettent  aux  faucheuses  un  fonctionnement  facile.  Comme  toutes 
les  inventions  nouvelles^  celle-ci  a  subi  de  nombreuses  modifica- 
tions; ainsi,  les  tondeuses  anglaises  portaient  d'abord  en  avaiit 
une  caisse  mobile  de^tiriée  à  recevoir  l'herbe  fauchée;  puis,  par 
derrière  et  quelquefois  ^n  avant  se  trouvaient  deux  rouleaux, 
l'un  destiné  à  coucher  l'herbe  avant  la  coupe,  l'autre  à  opérer  le 
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roulage  ordinaire  après  le  passage  de  Tinstrument.  L'appareil 
fonctionnait  bien;  mais  il  était  lourd,  encombrant  et  cber. 

MM.  Louet  ont  imité  et  simplifié  la  tondeuse  de  leurs  devanciers 
en  la  rendant  plus  légère  et  plus  maniable.  Us  ont  supprimé  la 
caisse  mobile  et  gardé  simplement  quatre  couteaux  héli  jiîdes 
ayec  le  rouleau  de  derrière  destiné  à  régler  la  hauteur  de  la  coupe, 
Les  deux  roues  latérales  qui  communiquent  le  mouvement  aux 
couteaux,  ont  leur  engrenage  protégé  par  des  plaques  de  recou- 
vrement qui  rendent  Tentretien  facile  et  empêchent  les  engorge- 
nents  provenant  des  terres  compacte^,  des  sables  ou  de  l'herbe 
elle-même.  Cette  herbe  coupée  est  dispersée  sur  le  sol  par  Fins- 
.  trument;  elle  se  fane  trè£-vite  et  forme  à  la  fois  une  sorte  de 
paillis  protecteur  et  un  engrais  naturel.  Ainsi  réduite  à  sa  plus 
sin^ple  expression,  la  Tondeuse  de  MM.  Louet  peut  nous  être  d'un 
vrai  service  pour  nous  rendre  indépendants  des  ouvriers  spéciaux 
et  pour  entretenir  nos  pelouses  par  une  coupe  rapide,  simple  et 
peu  fatigante.  11  est  inutile  d'ajouter  qu'il  faut  préférer  les  instru- 
ments dont  les  couteaux  ne  dépassent  pas  0"*  35  à  0"  40  de  lon- 
gueur. 

Dans  ces  dimensions,  tout  propriétaire  peut  être  son  propre 
faucheur,  car  le  maniement  de  la  Tondeuse' est  des  plus  faciles 
et,  en  très-peu  de  temps,  un  ouvrier  ordinaire  en  a  compris  Tu- 
sage. 

^En  somme,  s'il  est  vrai  que  simplicité  est  synonyme  de  pro- 
grès, MM.  Louet  offrent  au  public  un  iostrument  qui,  baissé  ^e 
prix,  devra  désormais  faire  partie  de  l'outillage  horticole  dans 
toute  propriété  bien  entretenue. 

Le  Comité  4es  Arts  et  Industries  demande  le  renvoi  du  présent 
Rapport  à  la  Commission  des  Récompenses* 


COMPTES  RENDUS  D'EKPOSITIONS 


i; 


eOim*l  'KEKDt  SB  L'ExrOSITIOir  D'HOHTiCULTVItt  D^EPERRAT  (Mi:aifB;  : 
Par  M.  DuMOirr. 

Appelle  à  l'honneur  d'assister,  comme  représentant  de  (a  Soeîéfé 
t^rrale  d'Horticultare  de  France,  à  l'Exposition  d'Eperaay,  je 
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m'y  suis  rendu,  le  45  jaio,  pour  y  remplir  la  mission  qui  m'était 
confiée^  et  dont  je  viens  aujourd'hui  tous  faire  connaître  les  ré- 
sultats. Epernay,  qui  doit  sa  fortune  et  sa  prospérité  à  ses  riches 
vignobles  si  justement  renommés  dans  le  monde  entier,  ne  pou* 
vait  manquer  de  célébrer  dignement  la  fête  de  rhortieulture, 
dont  la  viticulture  peut  être  considérée  comme  la  fille.  Les  raes 
étaient  pavoisées  à  Toccasion  de  cette  solennité.  L'emplacement 
paraissait  des  mieux  choisis ^  sur  la  promenade  du  Jard^  qni  offrait 
aux  plantes  ainsi  qu'aux  produits  industriels  Tabri  de  ses  mae^ni- 
fiques  avenues  de  grands  arbres,  aux  visiteurs  la  fraîcheur  de  9es 
ombrages  épais  et  verdoyants.  Certes,  bien  des  villes  mieux  dotées 
sous  d'autres  rapports,  pourraient  envier  avec  raison  une  situation 
aussi  favorable,  aussi  bien  appropriée  à  la  circonstance. 

Grâce  i  la  puissante  impulsion,  à  la  direction  vigilante  du  Pré- 
sident de  la  Société  d'Epernay,  M.  (e  Comte  Léonce  de  Lambertye, 
amateur  aussi  éclairé  qu'écrivain  distingué,  grâce  au  concours 
zélé  de  ses  collaborateurs,  à  l'activité  infatigable  de  H.  Ferrât  fils, 
un  des  Sociétaires,  l'organisation  de  l'Exposition  ne  méritait  que 
des  éloges,  et  le  coup  d'œil  général  était  des  mieux  réussis. 

Arrivé  sur  les  lieux,  au  jour  et  à  Theure  indiqués.  j*ai  reçu  le 
meilleur  accueil  de  M.  de  Lambertye,  qui  m'a  vivement  remercié 
d'avoir  bien  voulu  accepter  la  mission  que  je  remplissais.  Présenté 
par  lui  à  mes  collègues  du  Jury,  dont  j'allais  partager  les  travaux, 
je  m'adjoignis  à  ces  Messieurs  qui  étaient  venus  de  villes  diffg- 
rentesy  telles  que  Troyes,  Soissons,  Château-Thierry,  Etampes, 
pour  ofirir  le  concours  de  leurs  connaissances  et  de  leur  bonne 
volonté. 

U  était  facile  de  voir,  au  premier  aspect,  que  la  culture  des 
fleurs  de  choix,  des  plantes  de  serre  les  plus  distinguées,  est  en 
honneur  auprès  des  riches  propriétaires  de  la  ville,  qui  suivent 
Texemple  fécond  du  Président  de  la  Société.  Un  groupe  de  forte 
Palmiers,  d'une  superbe  végétation,  formait  un  ensemble  tout  à 
fait  décoratif;  alignés  sous  les  allées  des  grands  arbres  de  la  pro- 
menade, des  massifs  variés  composés  de  plantes  diverses,  ou  bien 
consacrés  à  une  seule  et  même  famille,  offraient  aux  visiteurs  un 
coup  d'œil  aussi  instructif  qu'attrayant.  Au  premier  lang  bril- 
laient les  Caladium  par  la  richesse  de  leur  feuillage,  pour  lequel 
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la  nature  semble  avoir  emprunté  le  pinceau  d'un  artiste;  les  Be^ 
gonia  tubéreux  par  Téclat  et  la  variété  de  leur  coloris  ;  les  Pelar* 
gonium  grandiflores,  les  Pelargonium  zonale  doubles  et  simples 
étaient  aussi  parfaitement  représentés. 

Je  dois  faire  ressortir,  à  ce  propos»  l'importance  des  lots  de  lé- 
gumes, qui  tenaient,à  TExposition^unedes  premières  places.  Deux 
groupes  principaux,  composés  de  remarquables  échantillons  de 
nos  plantes  potagères^  attiraient  tous  les  regards.  Ces  deux  collec- 
tions, aussi  intéressantes  par  le  nombre  des  spécimens  exposés  que 
par  la  bonté  de  leur  culture,  provenaient  des  jardins  de  riches 
amateurs.  Il  y  a,  dans  ce  fait,  une  leçon  en  même  temps  qu*un 
exemple,  et  je  constate  avec  une  grande  satisfaction  quel  puis* 
sant  encouragement  les  grands  propriétaires  de  la  ville  donnent 
ainsi  à  Tune  des  branches  de  l'horticulture  qui  joue  un  rAle  des 
plus  importants  dans  la  richesse  du  pays,  et  qui  malheureuse- 
ment, je  dois  le  dire,  est  presque  toujours  trop  délaissée  dans  nos 
Expositions  de  Paris.  Je  ne  puis  me  défendre  de  cette  comparaison 
qui  n'est  pas  à  notre  honneur,  et  je  ne  comprends  pas  comment 
la  culture  maraîchère  si  avancée  aux  environs  de  Paris,  est  aussi 
peu  représentée  dans  tous  les  concours  de  Thorticulture.  Les  in- 
stituteurs du  département  ont  profité  de  la  leçon,  et,  suivant  le 
courant  venu  de  haut  lieu,  ils  contribuent  par  leurs  efforts  à  la 
vulgarisation  des  bonnes  variétés  potagères.  Ou  peut  en  juger 
par  les  lots  de  légumes  qu'ils  ont  eux-mêmes  exposés. 

L'industrie  faisait  également  très-bonne  figure,  et  occupait  sur 
le  terrain  une  place  considérable.  Elle  comptait  un  certain  nombre 
d'exposants,  parmi  lesquels  j*ai  reconnu  des  habitués  de  nos  Ex- 
positions parisiennes.  Les  serres  et  les  appareils  de  chauffage  se 
présentaient  sous  des  formes  diverses,  et  ofihiient  un  ensemble  de 
spécimens  tout  à  fait  digne  d'attention.  On  le  comprendra  facile- 
ment, car  j'ai  eu  soin  de  dire  que,  parmi  les  exposants,  figuraient 
plusieurs  de  nos  fabricants  de  Paris  les  plus  connus,  qui  s'étaient 
empressés  de  répondre  à  l'appel  de  la  Société  d'Horticulture  d'E- 
pernay.  Les  pompes  et  les  instruments  d'arrosage  n'étaient  pas 
moins  intéressants;  on  y  remarquait  des  types  curieux  et  nou- 
veaux. La  coutellerie  de  Paris  et  de  Langres  avait  envoyé  d'ha- 
biles praticiens;  la  poterie,  les  meubles  de  jardins  tenaient  aussi 
une  bonne  place. 
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te  Jwiy,  après  avoir  parcouru  avéc  soin  toirs  les  TpointB  de  l'Ei- 
positionet  consacré  ^  chaque  lot  un  Iod^  et  consciencieux  ei:aiiien, 
a  pris  les  décisions  suivantes,  qui  ont  nécessité  une  journée  alttère 
de  travail. 

La  niédaille  d'honnêUr  donnée  par  la  viUe  d^Speruay  a  '^\é  «c- 
coidéeÀ  M.  Millet,  jardinier  du  Comte  de  Lanibei'tye.  Le  Jury  ne 
pouvait  faire  un  meilleur  choix»  car  le  Préirtdent  de  là  Soéiéié,  qni 
était  le  véritable  promoteur  tie  rExposition/ne  s'était  pas  conteiité 
de'fotitnir  à  son  oeuvre  l'appoint  de  ses  connaissances  et  de*  son  "ac- 
tivité ;  son  jardinitr,  se  montrant,  en  cette  eecasicn/te  dtgne 
eollaborateur  de  son  maître^  avait  apporté  un  lot  desr  plus  venïar- 
quables  ti  des  plus  importants,  composé  d'une  grande  quaiitifé 
de  plantes  habilement  tariées,  et  formant  nne  série  de  collections 
d'im  haut  intérêt. 

Yoifti  q^elte  était  la  composition  de  cet  ensemble  :  40  variétés 
de  plantes  vivaces^  60  de  plantes  annuVUes,  400  pieds  de  Pelargo- 
nûmzùnale  à  fleurs  doubles  en  50  variétés,  60  pieds'à  fleurs  simples 
eti  40  variétés,  et  un  lot  de  150  Anémones  et  Renoncules.  Il  faut 
citer  aussi  une  collection  de  90  Canna  'en  30  variétés,  parmi  les* 
quels  on  remarquait  PzWdZ/Iof a,  depuis  longtemps  introuvable^  et 
que  Ton  croyait  définitivement  disparu.  M.  ^  Lambei^tye  a  réussi 
|ttr  Mçes  rcfiherches  à  le^  découvrir  à  Munich,  eiitre  les  mains  Ile 
M.Kolb.  On  ne  devra  pas  s'étonner  de  la  richesse  de  ce  lot  de 
Canna,  car  teut  le  monde  sait  avec  quelle  passion  tenace  et  avec 
quel  succèsM.  de  Lambertyefs'eât  livré  à  la  culture 'de  ce  genre* de 
pkntes.  On  remarquait  encore  plusieurs  forts  pieds  à^Sryngivm 
it^ùe  belle  végétation.  Eufln  un  groupe  He  400  es^pèees  Ue' {liantes 
alpiii'es  excitait  vivém^ent  rattention,  autant  par  la  nouveauté  d^ 
types  peu  connus,  que  par  le  mérite  de  la  difficulté  taiucue,  ta 
culture  de  ces  plantes  étantdes  plus  diffièiles^et 'rarement  essayée. 
Au  second  rangarrivait  -M.  Belhtgue,  jardinier 'èhez  M.  deChe* 
Joigne,  qui  a  reçu  la  V  médaille  d'or,  pôurun  beau  lét  Ide  *fotts 
Palmiers  appartenant ,  à  divers  genres,  et  remarquables  par  la  ti- 
gutur  etTampleur  de  leur  feuillage,  ainsi  que  pour  un  "groupede 

Cute(itt/m  hybrides  d'une  excelleiite  cTllture.Un  mfassff  de  Begwio 
mbéreux,  oflraiit  une  grande  variété  de  coloris  et  la  plus  riche'Bo- 
raison,  valait  à  MM.  Machet,  frères,  horticulteurs  à  Chàloi^s,  >& 
3"  médaille  d*or.  Un  magnifique  lot  de  légumes,  que  j*ai  déjà  si- 
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gnalé  plas  hadi,  faiflait  décerner  à  son  présentateur,  M.  Ferrât,, 
père,  jerdmier  chez  M.  Moet,  la  i""  médaille  d'or.  Ce  lot^  composé 
des  meîllefirs  exemplaires  de  toutes  dos  variétés  potagères,  parmi 
lesquels  on  admirait  des  Melons  d'un  volume  exceptionnel,  com* 
prenait  en  outre  des  fruits  forcés,  tels  que  des  Ananas  et  des 
grappes  de  Chasselas  d'une  maturité  irréprochable,  comme  oa 
n*en  voit  pas  de  plus  belles  pendant  la  saison.  Le  fils,  marchant 
gur  ie6ftracesdeion'pôre»Y€naU  après kii;  M.  Ferrât,  fils,  jardinier 
ôhez  M.  Ânban^Moet,  gendre  de  M.  Moet,  obtenait  la  5*  médaille 
d'or,  pour  un  lot  important  de  Caladivm  et  plantes  variées, 

La  Société  d'Horticulture  d'Ëpernay  n'avait  pas  voulu  se  mon- 
trer avare  de  récompenses.  Désirant  multiplier  les  encourage- 
ments, elle  avait  mis  généreusement  à  la  disposition  du  Jurj 
33  médailles  de  vermeil.  La  première  de  ces  médailles  du  noodule 
de  68  millimètres,  a  été  accordée  à  M.  Favret,  jardinier  chez^ 
M.  Daragon,  qui  avait  exposé  une  collection  remarquable  de  lé-^ 
gumes  de  saicion,  primeurs  et  Pommes  de  terre  nouvellee  en  plu- 
sieurs variétés, -Ces  deux  hautes  récompenses  attribuéesà  des  iot& 
de  légumes  prouvent  combien  la  culture.maratchèreest  en  faveur 
à  Epérnay,  et  quelleplaee  elle  a  su  s -y  foire. 

Les  autres  médailles  de  vermeil  étaient  déceriiées  :  à  M.  Leboul 
pour  dee  groupes  de  Dracœna  et  (ï/oxima  variés»  des  Musa  Emete 
etdeuxforts  exemplaires  en  caisse»  d?A^ave  amerieana  variegcUa^, 
à  M.  Arbaumont,  pépiniériste  à  Vitry^le-Frangois,  pour  une  col* 
lection  intéressante  de  Conifères  de  pleine  terre;  à  M.  Thoma«y 
jardinier  chez  M.  de  Vénoge^  pour  des  Broméliacées  et  Bégonia  à 
feuilhge  du  genre  du  B.  Aeex;  à  M.  Belhague^  déjÂ  nommé,  pour 
ses  Orchidées.  Les  Rosiers  étaient  assez  faiblement  représentés,  ce 
quel- on  peut  attribuera  rinclémenee  du  printemps.  Cependant 
U.  Favret,  priieédemmenteitéyObtenaitxine'médaille  pour  un  mas*» 
slfdeiRosieTs-tîges  assez  bien  fleuris.  M.  Herald»  amateur,  recevait 
une  autre  médaille  pour  un  lot  eurieux  de  {Aantes  grasses.  Dea 
grosses  Praîseb  -en  variétés  nouvelles  ou  peu  connues,  entre  les- 
quelles ou  en  remarquait  quelques-unes  d'une  forme  et  d'une  va- 
leur particulières,  «valaient  également  une  médaille  à  M.  Riffiand^ 
culiivateur  de  Fraises  à  Ghilons. 
Une  médaille  spéciale  donnée  par  MM.  Baltet,  les  pépiniéristes 
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renommés  de  Troy es,  pour  récompenser  Texposant  qui  aurait  le 
plus  contribué,  soit  comme  auteur,  soit  comme  éditeur,  i  propager 
rhorticulture,  était  attribuée  à  M.  Gaurois,  instituteur  à  Nonsard- 
Lamarche,  qui  avait  présenté  des  cahiers  d'enseignement  horticole 
accompagnés  de  dessins,  dénotant  une  grande  connaissance  delà 
matière. 

Une  série  de  plans  de  jardins,  parcs  et  propriétés  pardculiàres, 
était  mise  sous  les  yeux  du  public.  M.  Durand,  de  Bourg-la*Reine, 
un  de  nos  habiles  dessinateurs,  dont  nous  avons  vu  souvent  figurer 
les  travaux  à  nos  Expositions,  était  récompensé  par  une  médaille 
de  vermeil,  pour  ces  plans  qu'il  avait  exposés. 

Des  médailles  d'argent  étaient  accordées  à  plusieurs  exposants 
de  Pelargonium  zanale  et  de  Fuchsias.  Quelques  instituteurs,  qui 
s'étaient  distingués  par  leur  empressement  à  servir  la  cause  de 
l'horticulture,  en  apportant  les  produits  de  leur  culture»  rece- 
vaient la  môme  récompense,  à  titre  d'encouragement. 

J'ai  déjà  parlé  du  rôle  important  joué  par  ^industrie  et  du  rang 
honorable  qu'elle  tenait  à  l'Exposition.  Le  Jury  lui  a  rendu  jus- 
tice, et  lui  a  fait  une  large  part  dans  ses  générosités.  Il  donnait 
une  médaille  d*or  à  M.  Dié-Defrance,  fabricant  du  pays,  pour  son 
&ermosiphon;  une  autre  médaille  à  M.  Grenthe^  constructeur  de 
serres  àPonloise;  une  troisième  à  M.  Couette,  pour  ses  meubles  de 
jardins,  sièges  et  tentes.  Enfin,  M.  de  la  Bastie»  déjà  bien  connu 
dans  nos  Expositions  par  son  invention  du  verre  trempé,  qui  lui  a 
valu  partout  une  série  de  récompenses,  recevait  une  4*  médaille 
à'ov. 

Des  médailles  de  vermeil  étaient  décernées  à  MM.  CSerbelaud  et 
Zani,  doDt  les  noms  sont  familiers,  pour  leurs  appareils  de  chaaf- 
tage,ain8iqu'àMltf.Louet,  frères,  fabricants  àl3soudun,qui  avaient 
exposé  une  tondeuse  de  gazons  simplifiée  et  perfectionnée,  nom- 
piée  la  Berrichonne.  La  coutellerie  était  supérieurement  repré* 
eentée  par  des  exposants  de  Paris  :  M.  Borel,  qui  a  figurés!  hono- 
rablement  dans  nos  Expositions,  et  M.  Brassoud.  Chacun  de  ces 
Messieurs  obtenait  une  médaille. 

Une  médaille  de  vernoieil  était  attribuée  aux  pompes  et  appareils 
d'arrosage  de  M.  Dudon-Hahon,  fabricant  du  pays,  ainsi  qu'an 
rocher  de  M.  Ghassaing  ;  des  médailles  d'argent  à  M.  Veissenbur- 
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ger,  pour  des  poteries  de  jardins»  à  M.  Raveneau,  de  Paris,  pour  se» 
arrosoirs. 

En  résumé,  cette  Exposition  fait  grand  honneur  à  la  Société 
d'Horticulture  d'Epernay,  et  à  son  éminent  Président  et  fondateur 
M.  le  Comte  de  Lambertye.  C'est  lui  qui  a  donné  naissance  à  cette 
Société  et  qui  a  guidé  ses  premiers  pas  avec  autant  de  zèle  que 
de  bonheur. 

Aussi,quoiquepresque  à  son  berceau,  cette  jeune  Société  a-t-elle^ 
dans  la  circonstance  actuelle,  fait  preuye  de  virilité,  et  ses  progrès 
sont  si  rapides  que  l'on  peut  dire  que  ses  deux  on  trois  années 
d'existence  ont  compté  double.  Assis  à  la  table  du  banquet  qui 
réunissait  les  Membres  du  Jury,  j'ai  été  heureux  d'adresser  aux 
Membres  de  la  Société,  ainsi  qu'à  M.  de  Lambertye,  en  réponse  à 
ses  paroles  courtoises  de  bienvenue,  mes  sincères  féjicitations  et 
mes  souhaits  de  longue  prospérité. 


Compte  rendu  de  L'ExposmoR  d'Horticulture  de  la.  Soci£té^ 

CENTRALE  DE  ROUEN,  EN  1876; 

Par  M.  le  docteur  Pigeaux. 

L'Exposition  régionale  d'Agriculture  qui  tient  ses  assises  aa 
chef-lieu  du  département  deia  Seine-Inférieure  vient  d'être  digne^ 
ment  secondée  dans  ses  nobles  aspirations  par  l'éclat  des  produitji 
de  l'horticulture  réunis  par  la  ville  de  Rouen  au  lieu  habituel  de 
ses  Expositions.  Us  auraient  certes  mérité  de  concourir  pour  les 
prix  régionaux;  ils  auraient  combattu  sans  trop  d'infériorité  avec 
ceux  de  l'agriculture  et  mérité  une  partie  des  faveurs  dont  celle-ci 
est,  à  notre  avis,  fort  à  tort  en  possession  exclusive. 

Les  lots  de  fleurs  et  de  légumes  étaient  très-nombreux,  mais  les 
récompenses  ne  l'étaient  pas  moins  et  les  primes  en  argent  de 
500  fr.,  300  fr.  et  SOO  fr.,  et  des  objets  d'art  de  même  valeur, 
suffisaient  amplement  pour  indemniser  les  exposants  des  sacrifices 
de  tous  genres  qu'entraînent  le  transport  et  les  soins  tout  particu* 
liera  des  produits  de  l'horticulture. 

C'est,  comme  d'habitude,  MM.  Wood;  frères,  de  Rouen,  qui  ont 
obtenu  la  grande  médaille  d'honneur  et  la  prime  de  500  fr.  Et 
certes  ils  l'ont  bien  mérité  par  le  nombre,  la  variété  et  la  parfaite 
culture  de  tous  leurs  produits.  On  peut  en  dire  autant    de 
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MM.  Chorolé,frères,  qui  n!ont  pas  hésité  à  enyoyer  d'Angers  toute 
une  cargaison  de  fleurs  et  déplantes  exotiques  qui  faisaient  ieplas 
grand  honneur  à  leur  habileté  pratique  et  i  rEj^poaitîoniâoiit  ils 
relevaient  la  splendeur;  la  deuxième  médaille  d'honneur  en  ortt 
30Û  fr.  sont  venus  couronner  les  efforts  qu'ils  ont  bits- pcsir  rester 
au  niveau  de  leur  bonne  réputation.  Le  troisième  grand  piîx 
d'honneur  (médaille  d'or)  et  une  prime  de  200  fr.  ont:à(éaceordés 
èMIf.  Renard  pour  l'ensemble  de  leurs  lots  de  Gonifèresidliteo^ia, 
et  d^arbustes  à  feuilles  persistantes. 

TJn«  non  moins  méritante  exposition  de  produit» ma^chers  a 
valu  à  M.  Faucheur»  fiU,  la  médaille  d'or  du  Ministre. 

La  médaille  d'or  de  la  ville  de  Rouen  a  dignement  récompensé 
les  430  variété^  d'Orchidées.  Les  Cokus  variés  et-  les  maesifshis- 
tories  dits  ^e  Louis  Xdl,  les  Roses  en  pied  ou  en  fleurs  coapéss> 
les  Azalées  de  toute  provenance,  les  Gloxtaia  du  meilleur  cfaoix:6t 
d'une  bonne  culture,  les  Calcéolaires,  les  Pelargonium  et  les  Géra* 
niums(lisezPe/ar^onium  zonale  et  autres) ^  les  Bégonias  tuberculeux 
ou  bulbeux  (lisez  ^ui^^ezor),  les  Orchidées  indigènes  (des  plus  nom- 
breuses et  des  plus  variées)  ont  reçu  desjnédaiiles  de  vermeil,  d'ar* 
gent  et  de  bronze.  La  libéralité  des  conseillers  généraux,  du  maire 
et  des  adjoint8,de  banquiers  et  des  principaux  négociants  de  Rouen 
<)nt  amplementpermisdene  laisseraucun  mérite  sans  récompense; 
les  Jurés,  justes  appréciateurs  de  mérites  si  divers,  n'ont  pu  voir 
aucun  de  leurs  jugements  sans  une  sanction  rémunératrice. 

La  ville  de  Rouen,  ses  exposants  et  les  Jurés  ont  bien  mérité,  de 
l'horticulture  ;  tout  fait  espérer  que  le  département  de  la.  Sdine^ 
Inférieure  méritera  toujours  de  mieux. en  mieux  la  vieille  répu- 
tation de  bonne  culture  et  de  libôialité  dont  elle  vient.de  donner 
de  si  justes  preuves. 

Compte  rundu  de  l'Exposition  D*HoRT(caLTURE  faite  a  Etahpes, 
DU  30  JUIN  AU  2  JUILLET  4873; 

Par  M.  JAMm  (Ferd). 
Messieurs, 
Ayant  eu  l'honneur  d'être  délégué  par  vous  comn^e  Juré  à 
l'Exposition  d'Ëtampes.,  je  viens  vous  rendre  compta  de  ma 
mission. 
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Le  30  juin  deroier,  à  deux,  heures,  le  hxrj  ^  réuaissait  au 
îocal  de  TExposition,  cours  du  Port,  en  ladite  vUle  d'Étampes* 

Lea  lots,  sans .  Être  trè^riiombreai^  élaient  agréablement  dis- 
posés sous  deux  tentes  contiga.és. 

La  culture  maratcbère  qui,  à  Ëtajcnpes  et  dans  les  envirouis^  se 
fait  sur  une  grande  échelle,  était  coayfinablement  représentées  II 
en  était  de  même  de  la  floriculture» 

Des.feuilleaac/iAoc  préparées  à  l'avance  par  les  soins  de  M.  Bla- 
vatt  Rréfiident.de  la<Société  d'Horliculture  de  la  localité^  nous  ont 
permia  d'accomplir. rapidement  la  travail  qui  nous  était  confié*. 

Lea^récompenses:  attribuées  aux  exposants  ont  consisté  en  quatre 
médailles  d'or,  trois  de  vermeil,  vingt-trois  d'argent  grand  et  petit 
modules,  oeuf  de^  bronze  et  plusieurs*  mentions  honorables* 

Voici  quels  ont  été  les  principaux,  lauréats  :  médaille  d'or  don- 
née,, au  nom  des  Dames  patronnessas  ,.  à  M.  Duval,  rosiériste  à 
Montmorency,  pour  une  collection  de  Rose^  coupées.  Personne  ne 
sera  surpris  d'apprendre  que  oe  lot  était  important  et  étiqueté 
d'une  manière  irréprochable.  Les  flôurs,  bien  qu'ayant  voyagé 
par.  une  température  élevée^  éjtaient  aussi  dans  un  bon  état  de 
fradoheur. 

Une  antre  médaille  d'or  a  été  attribuée  à  M*  Ghomet,  jardinier 
de  M.  le  baron;  de-Linnander,  à  Moignanvillcpour  un  beau  lot 
de  légumes  variés. 

U  a  troisième  prix  de  même  importance  est  dévolu  à  M.  Chanvet, 
jardinier  de  M.  Grandidier,  à  Fleury  prjbi  ^tampes^  pour  une  jolie 
collection  de  Caladium. 

C'est  à  M,  Horat,  jardinier  de  M»  Paillart,  au  ch&teau  de  B^n- 
neveaU)  qu'échut  la  quatrième  et  dernière  méiaille  d'or,  pour  un 
lot  remarquable  de  Coleus  variés. 

Les  exposants  qui  ont  obtenu  des  médailles  de  vermeil  sont  : 

M.  Rousseau-Rousseau,,  maraîcher  à  Etampes^  pour  de  fort 
beaux  Artichauts,  culture  faite  en  graud  par  Texposant. 

M.  Bonnemain,  horticulteur  à  Etampes,  pour  des  bouquets 
montés  et  autres^  faits  avec  goût,  et  M.  Sarnson,  également  horti- 
culteur à  EtampoB,  pour  diverses  plantes  provenant  de  semences 
ou  de  boutures  distribuées  en  séances.  Ce  prix  était  offert  par 
H*  le  Président  à  rhorticultenr  qui  avait  porté  le  plus  d'attention 
à  cette  culture  expérimentale. 

Digitized  by  VjOOQIC 


560  COMPTE  R£NDO 

Je  dois  à  la  vérité  de  dire  que  M.  Samson  n'avait  pas  de  con- 
current. 

Les  lauréats  dont  les  noms  suivent  ont  vu  leurs  apports  récom- 
pensés de  médailles  d'argent  grand  module  : 

M.  Dugué;  maraîcher»  pour  de  fort  belles  iUperges,  rappelant 
quelque  peu  les  monstruosités  de  nos  cultivateurs  d'Argentenil. 

M.  Beauvet  pour  des  Choux  variés. 

M.  Samson,  déj^  nommé,  pour  diverses  collections  :  une  de 
Caladmm,  deux  de  PelargontumfXxrïQ  de  Pétunia  simples  et  doubles. 
A  chaque  collection  était  attribué  un  prix  de  même  importance. 

M.  Arnoult»  jardinier  de  M.  Truelle,  à  Savigny-sur-Orge»  pour 
des  Bégonia  tubéreux» 

Enfin  M.  Horat,  déjà  nommé,  pour  des  Petuma  variés. 

Gomme  je  l'ai  dit  en  commençant,  des  prix  de  mpindre  im- 
portance étaient  mis  également  à  la  disposition  du  Jury  et  ils  ont 
été  utilisés  pour  récompenser  divers  autres  apports. 

Parmi  les  objets  se  rattachant  à  rhorticullure  je  citerai  les  éti- 
quettes de  jardin  fort  soignées  de  la  maison  Girard- Col,  de  Cle^ 
mont-Ferrand,  lot  récompensé  d'une  grande  médaille  d^argent; 
le  châssis  à  crémaillère  de  M.  Vraiment  ;  les  tableaux  entomolo- 
giques  de  M.  Sylvestre  ;  le  mastic  à  greffer  à  froid  et  la  pondra 
insecticide  de  M.  RaouUGuérin;  les  ruches  de  H.  Mercier,  etc. 

Des  appareilsde  chauffage  pour  les  serres,  exposés  par  H.  Mouillet, 
de  Marly-Ie-Roi,  dionneront  probablement  lieu  à  une  récompense, 
mais  après  qu'ils  auront  été  essayés. 

Votre  délégué.  Messieurs,  ne  veut  pas  terminer  ce  Compte  renda 
sans  y  mentionner  Taccueil  cordial  et  bienveillant  qu'il  a  reçu  de 
M.  le  Président  et  de  MM.  les  Membres  de  la  Société  d'Hortical- 
ture  d'Etampes,  présents  à  cette  solennité. 


Compte  rendu  db  L'Exposmon  db  Nbvebs  (Nièvre); 

par  M.  GuEifOT. 
Messieurs, 
La  Société  d'Horticulture  de  la  Nièvre  a  tenu  i  Nevers,  le 
30  juin  1876,  sa  6<»  Expositioq.  Délégué  par  la  Société  centrale 
d'Horticulture  de  France,  je  viens  vous  rendre  compte  de  ma  mis* 
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«ioD.  L'Exposition  a  eu  lieu  dans  la  halie  aux  grains,  transformée 
en  jardin  disposé  en  massifs  destinés  à  receyoir  les  plantes  et  fleurs 
«exposées* 

Une  annexe,  prise  sur  la  voie  publique,  longeant  la  halle,  rece- 
irait  la  eulture  maraîchère  et  Tindustrie  horticole. 

Le  plan  et  l'exécution  du  jardin  et  de  l'annexe  étaient  l'œuvre  de 
M.  Martin,  horticulteur  à  Nevers,et  lui  ont  valu  les  félicitations  da 
Jury.  32Exposants  ont  pris  part  aux  diflTérentsconcours.Ils avaient 
fourni,  dans  la  culture  maraîchère,  16  lots,  dans  la  floriculture 
31  lots  et  41  lot8,dajis  l'industrie  horticole.  La  culture  maraîchère 
de  Nevers  présentait  des  lots  de  légumes  très-variés  et  d'une 
ielle  cultuie.  M.  Jussaume  aobtenule  premier  prix  et  MM.  Moreau 
et  Dautun  les  deuxièmes  prix. 

Dans  la  section  des  légumes  de  grande  culture,  MM.  Thévenot, 
Thibaut,  Bourgeois  et  Veignan  nous  ont  montré  de  très-beaux 
prodoits,  qui  leur  ont  valu  différentes  récompenses. 

Dans  le  concours  entre  jardiniers  de  maisons  bourgeoises,  nous 
remarquons  les  lots  de  légumes  deMSI.Riffaut,  Gouryet  Bontemps. 
En  outre  des  Expositions,  la  Société  organise  des  visites  chez  les 
maraîchers  et  distribue  des  récompenses  aux  jardins  le  mieux 
tenus. 

Dans  le  domaine  de  la  floriculture,  les  Gesnériacées  sont  repré- 
sentées par  4  lots  d'Achimenes  et  Gloxînia  exposés  par  MM.  Rif- 
faut,  Perciau,  Martin  et  Gourj. 

Les  plantes  à  feuillage  ornemental,  par  plusieurs  lots  de 
Bégonia  composés  des  meilleures  variétés,  aux  amoles  feuillages, 
principalement  ceux  qui  étaient  exposés  par  M.  Blandin; 

Un  lot  de  Caladium  de  serre  à  M.  Martin,  qui  avait'aussi  un 
massif  de  plantes  à  feuillage  coloré,  telles  que  les  ^//erna«/A(?ra 
amaena^versicolor,  et  une  charmante  petite  plante  pour  bordures, 
le  Sériera  depressa. 

M.  Jussaume  avait  exposé  une  très-belle  collection  de  plus  de 
<00  variétés  de  plantes  annuelles,  bisannuelles  et  vivaces  qui  lui 
a  valu  une  grande  médaille  d'argent. 

Les  Bégonias  tubéreux  formaient  plusieurs  massifs  exposés  par 
M.  Mathet,  qui  a  obtenu  le  premier  prix.  Dans  ce  lot  se  trouvait 
une  variété  à  ileur  grande,  blanche  rosée,  dédîéeà  M.  Procherau, 
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Piésident  honoraire.  11  y  ayait  au^i   deux  lois  très-méritant» 
^fliposéa  par  MM.  Goury  et  Blandin. 

Les  Pelargonium  zonale^k  fleur  double,  à  fleur  &imple.et  à  feuil- 
lage panaché,  étaient  représentée  par  5  lots  à  MM.  Martin,  Perdau, 
Raquin,  Jussaume  etGrat,  qui  contenajeut  les  meilleares  et  Ifisplns 
nourvelles  variétés.  Plusieurs  lots  de  Roses,  en  fleurs  *Goapées^ 
étaient  très- méritants. 

Le  Jury>  accordé  une  médaille  d'honneur  en  or,  ofttle  {w  k 
Président,  M.  Giraud,  à  M.  Martin,  qui  a  obtenu  le  plua  grand 
nombre  de  récompenses  dans  les  différente»  branches  de  l'hortir 
culture. 

Une  seconde  médailte  d'honneur  en  Termeil  a  été  accordée  i 
M.  Jussaume. 

L'industrie  horticole  nous  présentait  :  les  yerrea  treoipés  de 
M.  La  Bastie  récompensé  déjà  dans  toutes  nos  Expositions  ; 

Les  appareils  de  chaufEage  économique  des  serres,  inyentés  et 
perfectionnés  de  MM.  Berger,  Barillot  et  Giraud,  de  Moulins  ; 

Un  râteau  de  M.  Buisson,  à  Guiberville,  près  Arpajon,  composa 
de  4  râteaux  très-légers,  montés  sur  roues,  très-utiles  pour  le  ratis* 
sage  des  larges  allées. 

Je  n'oublierai  ipdis  les  vases  artistiques  de  M.  Montagnon,  de 
NeverSy  qui  ornaient  le  milieu  des  massifs.  Nous  avons  visité  la 
manufacture  de  cet  habile  céramiste;  elle  renferme  des  échantil* 
Ions  detcut'ebeauté,  pouvant  rivaliser  avec  les  plus  beaux  produits 
des  anciennes  faïenceries  de  Nevers,  si  recherchés  maintenant. 

Je  termine  en  rendant  un  hommage  mérité  à  M.  Giraud  et  à 

MM. Blandin  et  Raquin,  Vice-présidents,  de  la  Société  de  Nevers, 

qm,en  quelques  années,  ont,  parleur  activité  et  leur  dévouement, 

créé  et  développé  Tindustrie  horticole  qui  n'existait  pas  à  Neveis 

avant  la  formation  de  la  Société. 

Je  ne  saurais  trop  remercier  ces  Messieurs  de  Taccueil  bienveil- 
lant et  cordial  qu'ils  ont  fait  à  votre  délégué. 
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Compte  rendu  de  l'Exposition  hohticole  de  Mons  ; 

Par  M.  Dbmit; 

Mbssuitrs» 

Je  viens  vous  rendre  compte  de  It  mission  que  vous  m'avez 
confiée  de  représenter  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France 
à  l^zpofîtion  horticole  de  Mons. 

Cette  Exposition^  qui  coïncidait  avec  le  concours  ré^gidnal  agri- 
cole et  hippique  de. la  province  du  Hainaot,  avait  lien  dans  les 
vastes  bâtiments,  non  encore  occapés,  de  la  nouvelle  École  nor- 
male de  YÈtaU  On  avait  d'abord  décidé  de  rétablir  dans  une  im- 
mense cour,  dépendant  de  cet  établissement  colossal,  qu'on  avait 
convertie  en  jardin  à  cet  effet;  mais  un  très-violent  orage  qui  a 
éclaté  sur  Monset  ses  environs,  l'avant- veille  de  l'Exposition,  et  y 
avait  malheureusement  laissé  de  profondes  traces  de  son  passage 
sur  quelques  communes,  qu'il  a  entièrement  dévastées,  a  donné  à 
réfléchir  à  la  Commi8sion,et  elle  a  décidé  que,  prudemment,  on  se 
tiendrait  dans  les  salles.  Cette  détermination  a  enlevé  à  cette 
Exposition  son  principal  attrait,  celai  de  l'ensemble  de  ses  su* 
perbes  collections.  En  effet,  du  moment  où  on  ne  pouvait  pis 
l'établir  en  plein  air,  il  fallait  nécessairemidnt  la  reléguer  dans 
les  salles  et  les  couloirs,  très-vastes,  il  est  vrai,  de  ces  beaux  bâti- 
ments; mais  alors  il  n'j  avait  plus  de  vue  d'ensemble. 

Les  collections  furent  donc  disséminées  dans  une  quinzaine  de 
salles  où  il  fallait  presque  les  deviner  pour  les  trouver^  et  bien  des 
choses  remarquables  ont  dû  échapper  aux  regards  des  visiteurs. 
Cet  état  de  choses  a  eu,  en  outre,  l'inconvénient  de  compliquer 
beaucoup  les  opérations  du  Jury,  qui  était  obligé  d'aller  chercher 
de  salle  en  salle  'ses  points  de  eomparaison.  Mais  si  cette  Exposi- 
tion, par  la  force  des  circonstances,  a  perdu  dans  son  enseitible, 
elle  n'a  rien  perdu  dans  ses  détails,  car  elle  renfermait  des  col- 
lections magnifiques,  soit  oomme  rareté,  soi!  comme  force  des 
objets  exposés. 

Le  Jury  te  composait  de  : 
BIM.  de  Marmol,Préstdent  de  la  Société  d'Horlicultm  ie  Namur, 
Kegeljan,  Secrétaire  de  la  Société  de  Namur. 
Lubbers,  Secrétaire  de  la  Société  royale  de  Flore  de  Bruxelles. 
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HM.  Fuchs,  de  Braxelles. 

Osw.  de  Kerchove,  de  Gand. 

Pynaer^  Professeur  à  Técole  d*Hortieiilture  de  Gand. 

Rodigas,  Professeur  à  l'éeole  d*Horticallnre  de  Gand. 

Ch.  Van  Geert,  horticulteur  à  AuTers. 

Linden  fils^  horticulteur  à  Gand. 

Allart,  Secrétaire  de  la  Société  d'Horticulture  de  Tournai. 

Pirlot,  à  Liège. 

Kirsch»  à  Liège. 

Moller,  Président  de  la  Société  linnéenne  à  Bruxelles. 

Janssens»  Secrétaire  de  la  Société  linnéenne  à  Bruxelles. 

D'x\yoine,  Secrétaire  de  la  Société  de  Matines. 

Gillekens,  Directeur  de  l'école  d'Horticulture  à  Vilvorde. 

Turner,  chef  de  culture  au  ch&teau  de  Rœulx. 

Yanderpepen,  à  Binche. 

Henry  Demay,  horticulteur  à  Arras^  yotre  délégué. 

Desmedt,  horticulteur  à  Gand. 
Le  Jury,  ainsi  composé,  s'est  divisé  en  deux  sectionst  afin 
d'activer  ses  opérations,  et  voici  le  résultat  des  jugements  qa*ila 
rendus  : 

M.  Dumoulin,  le  Président  de  la  Société,  a  obtenu  six  4*'»  prix 
pour  ses  magnifiques  collections  de  Cereus^  Opuntia  9  et  antres 
Cactées,  Echeveria  et  Agave  représentés  par  des  exemplaires  d'oiM 
force  et  d^une  beauté  extraordinaires,  ainsi  que  pour  ses  colleetioos 
de  Pelargonium  à  grandes  fleurs  et  Fantaisie  parfaitement  culti- 
vés; il  a,  en  outre^  obtenu  la  médaille  d'or  de  la  reine  (valeur 
500  fr.)  pour  Tensemble  de  ses  collections,  et  c'était  justice. 

M.  Lemonnier,  de  Bruxelles,  a  également  obtenu  six  médaiUtf 
dont  quatre  premiers  prix  et  deux  seconds,  pour  ses  belles  collée* 
tiens  de  plantes  ornementales,  ses  Cycadées,  ses  Pandanées  et  ses 
Aroïdées  ;  il  a,  en  outre,  obtenu  la  grande  médaille  d'or  offerta 
par  la  Fédération  des  Sociétés  d'Horticulture  pour  25  forts  exeoi* 
plaires  de  plantes  ornementales;  la  médaille  d'or  offerte  ptf '* 
prince  de  Caraman-Ghimay,  gouverneur  de  la  province,  pour  ses 
forts  exemplaires,  et  la  médaille  d'or  offerte  par  le  Roi  (valeur 
500  fr.)  pour  Tensemble  de  ses  collections. 
M.  Beaucame,  notaire  à  Eenaeme,  pour  ses  collections  de  B^' 
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méliacées,  Yueea^  Beaueameaj  Dasyliriont  Conifères  rares  et  Fou- 
gères, a  obtenu  quatre  premiers  prix. 

Une  très-belle  collection  de  Palmiers,  une  collection  également 
très-belle  d'Orchidées,  une  autre  de  magnifiques  Phormium  à 
feuilles  panachées  ont  valu  trois  premiers  prix  à  M.  le  comte  de 
Bousies,  amateur  distingué  à  Mons. 

H.  Linden  avait  exposé  quelques  belles  plantes  d'introductioi 
récente,de  la  Nouvelle-Calédonie,  entre  autres  :  un  Philodendron 
ghriosum^  Ficus  dealbataj  Maranta  attenuata;  quelques  magni- 
fiques Orchidées:  Dendrobium  thyrsiflorum,  Guiberti^Epidendrum 
panieulatum,  Vanda  Schilieriana.  Il  avait  encore  quelques  beaux 
Dracxna  nouveaux  qui  lui  ont  valu  un  premier  prix  hors  concours. 

MM.  Desbois,  Van  Geert,  Desmedt, horticulteurs  à  Gand,  avaient 
apporté  leur  contingent  de  belles  plantes  et  ont  obtenu  des  récom- 
penses justement  méritées. 

M.  Ch.  Van  Geert,  horticulteur  à  Anvers,  avait  une  très*belle 
collection  A'Araucana  qui  lui  valu  un  premier  prix  hors  concours. 

MM.  Verlinden,  Pourbais,  Verleuven,  horticulteurs  à  Mons,  ont 
également  obtenu  les  prix  affectés  à  difiérents  concours  pour  leurs 
collections  fort  bien  cultivées  de  Bégonia  tubéreux,  Pelargonium 
à  grandes  fleurs  et  P.  zonak^  Fuchsia,  Pétunia^  etc. 

'  a^*  Legrand«  à  Hornu,  a  obtenu  deux  prix  pour  ses  Fougères  et 
ses  beaux  Palmiers. 

Le  concours  des  Roses  était  le  plus  compliqué  de  TExposition. 
Dix  concurrents  avaient  apporté  de  nombreux  lots  et  le  Jury,  obligé 
de  revenir  plusieurs  fois  pour  examiner  ces  collections,  dut 
augmenter  le  nombre  des  récompenses  afin  de  satisfaire  tout  le 
monde.  M.  Scipion  Cochet,  deSuisnes,  a  obtenu  le  4«'  prix; 
MM.  Duplas  de  Mons,  Carbonnelle  de  Tournai,  Gautreau  de 
Brie-Comte-Robert,  Poulain  de  Cerçay  et  Brissonde  Grisy,  ont 
obtenu  les  prix  suivants. 

La  culture  maraîchère  faisait  complètement  défaut.  Quant  aux 
industries  horticoles,  elles  avaient  1^  d'assez  nombreux  représen- 
tants ;  mais  un  Jury  spécial  était  chargé  de  les  juger  ;  je  ne  puis 
vous  en  rendre  compte. 

Les  opérations  du  Jury,  commencées  à  onze  heures  du  matin, 
par   un    déjeuner  gracieusement   ofiert    par   la    Cofnmission 
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d'oi^anisatio&y  sesoat  torminées^parun  ma^niâqaebaïKiQeide  fM 
couverts  donné  au  théâtre  .déoor^  à  cet  effet,  avec  beaucoup  da 
goûi^où  se  emst  réfuuia  les  Jurys  agriceleet  horticole  et  dans  lequel 
la  plus  irttflcha<o«rdialUé  n^a  cessé  de  régnw.Enfla  0Q6*eat  sépaii 
eitaiaaté  d&  l'accueil  gracieux  el  par&it  queohacua  a^ait  te^. 


REVÛË  BIBUÛOBAPmaU^  ëi;eangêh£». 


fToTES  DIVERSES  EMPRUNTÉES  A  DBS  POBUGATIONS  ÉTRANGÈRES. 

i.  -^'Greffe  de  hiPùmmede  terre  et'  de  fa  Tomate.  —  Dans  le 
Oar^denen  'Ckromeleàxk  20  septembre  487&se  trouve  Tindicatiofi 
d'une  expérience  très-intéressante  qui  a-été  faite  par  M.  Alexandre. 
Dean^  Bâdfont,  et  <lui  a  donné  un  résultat  remarquable.  Bf .  Alex. 
Daaiu  a  eu  l'idée  de  greffer  en  approche  une  tige  de  Pomme  de 
terre  eurune  de  Tomate^  Il  a  fait  cette  opération  au  printemps 
deraier^  au  moment  où  la  tige  de  ces  deux  plantes  n'était  encore 
haute  que  d^nviron  45  centimètres.  Au  bout  de  peu  de  semaines, 
rapporte-t-il,  runion  des  deux  tiges  e'étnt  parfaitement  opérée;  il 
put  donc  couper  la  tige  de  la  Pomme  de  terre,  qui  formait  la 
greffe,  au-dessous  de  la  portion  ainsi  unie,  et  celle  de  la  Tomate 
au-dessus  de  cette  même  portion;  il  en  résulta  qu'il  eut  de  cette 
manière  le  haut  d'une  tige  de  Pomme  de  terre  nourrie  par  le  bas 
d*nne  tige  de  Tomate  formant  le  sujet.  Cette  greffe  ne  tarda  pasâ 
prendre  un  développement  notable.  Elle  fut  exposée  à  South-Ken- 
sington   où  elle  attira  vivement  l'attention  des  visiteurs.  U 
tîge  de  Pomme  de  terre  a  continné  ensuite  de  croître;  elle  à'M 
ramiifée  en  laissant  tous  ses  entre-nœuds  très-courts.  Maïs  fa 
particularité  la  plus  étrange  qu'elle  ait  offerte,  c'est  qu'elle  a  émis 
«it  divers^  points  des  pousses  rônilées  à  leur  bise  en  sortes  de  ta* 
bercnlea  arrondis,  qui  ressemblaient  exactement,  dit  M.  Alex. 
Bean,  à  eetfxqut  se  produisent  quelquefois  sur  la  tige  des  Pommes 
de  terre  quand  la  partie  souterraine  de  cette  plante  a  été'endom- 
niEgéev  On  peut  dire  que,  dans  ce  cas,  la  tendance  de  la  Pomm^ 
deteroa  ttprodfuire  des  tubercules,  n'ayant  pu  se  manifester  sur 
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des  rameaux  coaterrains,  puisque  la  greffe  n^n  avait  pas,  8*est 
«xercéd  en  produisant' son  effet  sur  des  pousses  aériennes. 

Le  point  de  départ  de  Fessai  fait  par  U.    Dean  a  été  une  etpé-^ 
riôDce  due  à  M.  Manie,  de  Bristol,  qui  ataii' voulu  vohrri,  m  gvef- 
^nt  la  Pommo  de  terre  sur  d^atitres  Sôlànunirt  il  lui  serait 'possible 
de  produire  des  races  nouvelles  moins  sujettes  que  eelles  qui  evia* 
tent  danstoutes  les  caltures  à  être  atteintes  par  la  maladie  8pé«> 
<)iale.  Dans  eebut,  il  avaitgreffédes  tiges  de  Pomme  de  ter»  sur 
divers  autres  .9o&inifni ,  notamment  sur  la  Donoe^amàre  oa;A}« 
ianttm  dukamara  L.  Le  résultat  qu'a*  donné  la  greffe  sar,oelle 
plante  a  été  des  plus  étranges.  Le  greffbn  de  Pomma  deierre  s'est 
très-bien  développé  et  a  produit  des  tubercules  aériens,  à  Taiselle 
iie  ses  feuilles^  ainsi  qu'on  vient  de  voie  qu'il  Ta  fait  sur  un  sujet 
de  Tomate^  dans  l'expérience  de  M.  Alex.  Dean;  mais,  ea  oatre, 
le  sujet  même  qui  avait  reçu  oette  greffe,  ^'est-à-dire  la  Douoe» 
amère  a,  de  son  côté,  développé  sur  ses  racines   des  tubercule» 
^mal'ûgues  à  des  Pommes  de  terre,  ce  qu'il  ne  fait  jamais  dans 
son  état  naturel.  Siée  fait  est  positif,  et  il  ne  semble  pas  permis 
de  douter  qu'il  ne  le  soit,  il  doit  être  regardé  comme  l'un  desplua 
donnants  qui  aient  été  constatés  jusqu'à  ce  jour.  L'explication 
ti'en  est  même  pas  tout  à  fait  aussi  simple  que  paraissent  l'avoir 
«pensé  certains  physiologistes.  Sans  doute,  comme  onradit^on 
peut  admettre  que  la  Pomme  de  terre  ayant  une  tendance  innéd 
i  produire  dans  ses  ieuilles  une'  grande  quantité  d'amidon  qui  fA 
a'amasser  ensuite  dans  certaines  parties  souterraines  de  la  planta^ 
«eomme  une  réserve  pour   les    besoins  ultérieurs^  le  greffon 
qu'elle  constituait,  dans  le  cas  actuel,  a  été  la  source  d^où  est 
provenu  ramidonaecumulédans  les  racines  de  la  Douce-amàne; 
mais  il  est  déjà  sans  exemple,  du  moins  à>  notre  conoaissanoef 
4]n'une  greflbait  jamaiaagi  sur  le  sujet  qui  Ifavait  reçue  de  umh 
Bière  à  eaolianger  si  profondément  la>  manière  d^tre  normale; 
en  outre^Jl  ne  faut    pas  oublier  cette  particularité  capitale  qm 
les  tubercules  du  Solanum  tnbmaum  sont  dea^  rameaux  titmér. 
fiés,  tandis  q«e^  dans  l'expérience  de  M.  Uàule,  .ce  seraient.  4Se 
vraies  racines,  c'est*à<idire  des  organes  différents  des  raoïéaux  par 
leur  structure  et  par  leurrtle  physiologique^,  qui  auraient' subi 
oette  surprenante,  modification.  Il  est  fort  à  iq^ter  que  lia 
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nature  et  la  structure  des  tubercules  produits  dans  cette  remar* 
quable  expérience  n'aient  pas  été  examinées  attentivement  par  ua 
botaniste  exercë^et  que  nous  n'en  connaissions  pas  autre  chose  que 
]  e  fait  brut  de  lAurnroduction. 

.  S»  ^  Une  nouvelle  Coûtée  tusUçue^  Echinocactus  Simpson!  En- 
GiLK  •«—  Cette  curieuse  plante  a  été  signalée  et  décrite  récemment 
par  M.  G.  Engelmann  dans  le  Rapport  sur  les  plantes  recueillies 
pendant  Texpédition  du  capitaine  Simpson  dans  rUtah,et  le  Gar- 
deners*  Chronick  en  a  figuré»  dans  son  numéro  du  %  septemhi» 
4876,  un  pied  non  fleuri,  d*apràs  un  sujet  cultivé  par  MM.  Back- 
house,  d'York  qui  avait  trop  imparfaitement*ouvert  ses  fleurs 
pour  qu'on  pût  les  dessiner.  Or>  ce  même  pied  est  resté  à 
l'air  libre^  sans  souffrir,  pendant  deux  hivers  de  suite,  et,  pen- 
dant celui  de  4874-4876,  la  température  est  descendue  une  fois 
à  près  de— 4  3<,  cent.  D'après  le  D**  Engelmann,  dont  on  cou* 
naît  les  importants  travaux  sur  les  Cactées,  particulièremenl 
sur  celles  de  l'Amérique  du  Mord»  VEchinocacius  Simpson^  e8l> 
une  espèce  ressemblant  assez  à  un  MamiUariap  qui  s^avance  veis 
le  nord  probablement  plus  que  toute  autre,  et  qui  atteint  uneal-^ 
titûde  plus  considérable  qu'aucune  autre  Csctée.  Elle  croit  e»  il 
effet  abondamment  dans  le  Colorado,  i  3  000  mètres  de  hsn*  | 
teur,  et  dans  le  sud  du  même  pays,  elle  monte  encore  plus  haut,, 
devenant  tout  à  fait  subalpine.  M.  Engelmann  dit  Tayolr  vue  \ 
couverte  de  n^Jge,  dès  le  mois  de  septembre.  Elle  ne  supporte  ce- 
cependant  pas  le  plein  air  en  toute  saison,  à  St.-Louis  du  Mis- 
souri, parce  qu'elle  y  succombe  à  l'excès  de  chaleur  et  d'humi- 
dité de  l'air,  la  sécheresse  de  l'atmosphère  paraissant  être  pour 
elle  une  condition  essentielle  d'existence.  — It'Eehinocactus  Sirn^ 
p$(mi  est  de  forme  générale  arrondie  ou  peu  déprimée.  Sa  eurfaee 
est  chargée,  sans  interruption,  de  mamelons  qui  ressemblent 
tcut  k  fait  à  ceux  des  Mamillaires.  Entièrement  développé,  il  a 
8-42  centimètres  de  hauteur  sur  8-40  centimètres  d'épaisseur. 
Les  mamelons  de  sa  surface  sont  hauts  de  42-16  millimètres, 
d*un  vert  foncé,  et  tout  près  de  leur  sommet  part  la  fleur  qui  est 
longue  d'environ  46-20  millimètres,  à  peu  près  aussi  large,  pour- 
pre-verdàtre  à  l'extérieur,  avec  les  pétales  vert-jsunàtre  ou  tirant 
BBT  le  pourpre  pâle.  A  ces  fleurs  succèdent  de  petits  fruits  i  peu 
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près  secs  qui  s'ouvrent,  à  la  maturité,  par  une  fente  latérale,, 
irrégulière,  en  laissant  en  place  leur  portion  basilaire.  Le» 
graines  ont  près  de  deux  millimètres  de  longueur  et  de  lar* 
genr, 

3.  —  Plantation  éParbres  à  caoutchouc  à  Ceylan.  —  On  sait  qn^ 
le  gouvernement  anglais  a  fait  exécuter,  dans  Tlnde^  de  grande» 
plantations  d'abord  de  Thé,  puis  de  Quinquinas  et  même  d'Ipé» 
cacnanha,  et  que,  dans  ces  différentes  tentatives,  il  a  obtenu  uo^ 
succès  complet.  Aujourd'hui  son  attention  s'est  portée  snr  Ynn 
desarbres  dont  le  suc  laiteux,  recueilli  et  devenu  solide  par  le  re-^ 
pos  àrairlibre,  constitue  le  caoutchouc,  Tune  des  matières  dont 
l'industrie  tire  aujourd'hui  le  plus  grand  parti.  Cet  arbre  est 
VBecea  brasilièmis^  de  la  famille  des  Euphorbiacées,  qui  produit 
Texcellent  caoutcbouc  du  Para.  Dernièrement  il  a  été  expédia 
du  Jardin  botanique  de  Kew  à  Ceylan  trente-huit  iserres  portatives, 
ou  caisses  k  la  Ward  renfermant  4  900  jeunes  pieds  de  cet  arbr» 
dont  le  développement  a  été  si  rapide  que  le  moment  où  ils  ont 
été  expédiés  n'était  séparé  que  par  un  intervalle  de  deux  moi»  d& 
celui  où  les  graines  avaient  été  confiées  à  la  terre.  Ces  plants  pro* 
venaient  de  graines  qui  avaient  été  reçues  au  nombre  de  70  000^ 
au  mois  de  juin  dernier,  et  qui  n'avaient  germé  que  dans  la  pro«> 
portion  de  3  3[4  pour  cent.  La  germination  s'est  faite  presque, 
immédiatement  et^  au  bout  de  quelques  jours,  un  bon  nombre  de 
jeunes  pieds  avaient  déjà  près  de  0""  50  de  hauteur.  Ce  qu'il  y  a 
de  remarquable  dans  la  végétation  de  cette  espèce  c'est  que  s» 
croissance  n*est  pas  continue,  mais  va,  pourrait-on  dire,  par  se- 
cousses, Ainsi,  aussitôt  après  la  germination,  le  jeune  plant  a  une 
période  d'activité  pendant  laquelle  il  s'allonge  rapidementen  dé** 
veloppant  un  certain  nombre  de  feuilles;  il  suspend  ensuite  soa 
accroissement  en  hauteur  pendant  le  temps  qui  lui  est  nécessaire: 
pour  affermir  et  lignifier  sa  jeunetige;  après  quoi,  il  recommence 
à  gagner  en  longueur,  et  ainsi  de  suite.  En  raison  de  cette  cir*- 
constance,  les  serres  portatives  dans  lesquelles  on  a  expédié  le» 
4  900  pieds  qui  vont  être  plantés  dans  111e  de  Ceylan  ont  été  cons-^ 
truites  spécialement,  avec  une  hauteur  suffisante  pour  permettre 
aux  jeunes  Hevca  d'accomplir,  sans  être  gênés,  un  accroissement 
notable  en  hauteur,  pendant   la  durée  du  voyage.  Chacune 
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renferme  cinquante  pieds.  D'antres  caisses  à  la  Ward,  contenant 
également  de  jeunes  pieds  à'Hevea  brosiliensis^  ont  été  envoyées  i 
Singapore  et  à  Burmah,  et  en  outre,  on  en  prépaire  d'autres,  aa jai* 
din  de  Rew,  pour  leur  donner  des  destinations  difiérentes.Au  total, 
le  nombre  d^a  jeunes  pieds  que  cet  établissement:  aura  eipédié^  an 
tout,  dans  pen  de  temps^  sera  de  S  600.  li  fout  ajoater  que  VeiiToi 
qui  est  en  ronte  pour  Geylan  comprend  une  caisse  de  CàstiUoà 
eîastica,  arbre  de  la  famille  des  Ârtocarpées,  qai-donne  te  oacmt^ 
diouc  de  l'àmérique  centrale.  Bu  effet,  11  n'est  pas  inutile  de  rap- 
peler que  le  caoutchouc  proYÎent  d*espèces  assez  diverses,  app0- 
tenant  à  des  familïes  différentes,  parmi  lesquelles  les  plus  im- 
portantes sont  le  Ficus  elasttca,  de  linde,  qne  tout  le  monde 
connaît  en  France  sous  le  nom  vulgaire  de  caoutekoue^  VUreeùla 
elastica,  de  la  Malaisie  et  le  Vahea-gtanmifèra,  de  Madagascar,  oes 
deux  derniers  de  la  famille  des  Apocynées. 

4.  —  LafloricuUure  aux  États-Unis  d'Amérique.  La  caltoie 
des  fleurs  et  la  vente  des  bouquets  ont*  pris,  nous  apprend 
M.  P.  Marchand,  dans  le  Bullettn  de  la  Société  H:  Linnéenne  de 
Bruxelles  ({876,  V,  2»  livr.),  une  importance  considérable  dans 
plusieurs  parties  de  l'Amérique.  Depuis  le  commencement  de 
Thi ver  jusqu'à  la  belle  saison,  les  nombreux  horticulteurs  établte 
dans  un  rayon  étendu  autour  dé  New-Tork  et  des  grandes  villes 
envoient  au  marché  une  grande  masse  de  fleurs  coupées.  Le  pins 
ifiche  négociant  comme  le  plus  pauvre  ouvrier  veulent  avoir  des 
^eurs  dans  leurs  appartements,  sur  leur  table.  Dans  les  convois 
funèbres^  les  cercueils  sont  couverte  de  fleurs,,  et  cette  pieuse 
eoutume  constitue  un  très-grand  débouché  pour  les  hortioulteinrs 
<qui  excellent,  du  reste,  dit  M.  P.  Marchand,  daûsla  confeotien 
des  bouquets.  En  général,  les  serres,  surtout  celles  de  consiroo* 
tion  récente,  sont  très-élevées,  à  deux  versants;  elles  ont  leui» 
^mctrémités  vers  le  nord  et  lé  sud,  pour  les  Camellias^  les  Rosiers,, 
ted  (Efllets,  ters  Test  et  l'ouest  pour  les  autres  plantes*  Toutw 
«ont  pourvues  d'une  citerne  dans  laquelle  on  i^ecueille  l'eau  de- 
là pluie;  en  outre,  contre  leur  extrémité,  au  nord,  se  tnmfer 
4ln  grand  hangar  qui  permet  de  transporter  tes  plantes  d'une' 
serre  dans  une  autre,  sans  qii'eHes  soient  exposées  au  Aroîd>  €l  qui 
ifacilite  beaucoup  les  travaux  de    culture  et  d^^mbiilage^  Le 
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«bauffage  se  bit  à  raaa  chaude.  JaoïaisrOa  Be  pose  im  abri  qufil^ 
conqae  sur  les  serres  ;  on  aime  mieux  faire  plus  de  feu,  en  -vue 
d'obtenir  une  floraison  plue  abondante.  Les  Gamellias,  plantta  en 
pleine  terne  (pure  argile),  croissent  comme  à  Tétai  santage  et  se 
chargent  de  fleurs  ichaque  an^ée.  Les  Bouvardia^  cultivés  en 
pleine  terre  sur  les  côtés  dea  8ei*res,  donnent,  par  une  chalens 
tempérée,  one  massé  de  leurs  dont  la  coupe  se  prolonge  pendant 
plus  de  quatre  mois.  Diverses  plantes  sont  cultivées  en- grande 
quantité  et  sont  d^un  rapport  considérableu  II  on  est  ainsi  no* 
tamment  de  ÏSUcharis  amazantea,  dont  la  fleur  se  vend  jusqu'à 
S  fr«  50.  Les  établissements  pour  plantes  de  serre  chaude  sont 
fort  peu  nombreux.  Les  plantes  de  prix  sont  en  grande  partie 
importées  d'Europe  ;  elles  n'ont  pas  du  re^te  un  -écoulement 
rapide  à  cause  du  petit  nombre  d'amateurs  et  du  prix  élevé  auquel 
«Ues  sont  portées- par  suite  de  la  cherté  de  la  main-d'œuvre. 

Dans  son  article  M.  P.  Marchand,  après  les  renseignements 
généraux  qu'oïl  vient  de  lire^  expose  en  détail  la  marche  suivie 
par  les  hmrticuitenrs  américains  pour  la  culture  des  Rosier» 
pu  serre^  soit  en  pot,  soit  en  pleine  terre,  Qt*  pour  celle  dee 
OEliîleta  remontants.  Dans  la  oultnre  des  Rosiers  en  pots,  1^ 
jaunes  boutures^  après  une  année  de  pleine  terre,  sont  mises,  vers 
le  mais  de  septembre,  dans  des  pots  dtf  0"^  45  de  diamètre,  bien 
drainés^  remplis  d'un  compost  formé,  pour  2/a  de  benne  tenre 
franche  et  de  gaaon  bien  ooneommé,  pour  i[3  de  boue  de  ville. 
Oanales^erresàRosiensces  pots  sont  placés^eur  le»'  tablettes- dtt' 
pourtour.  Des  jets  vigoureua  ne  tardent  pas  i  pousser  et  à<  se 
couvrir  de  boatona.  Les  pousses  chétlves  sont  supprimées,  et  la 
floraison  se  continue  pendant  toot  Thiver.  En  février^mars,  les 
plantes  smit  mises  dans  des  pots  plus  grands  qu'on^place*  an  centre 
de  la'  série;  au  moie  de  mai,  on  les  transporte  au  dehors,  à  une' 
bonneexpositioi^,  en  les  laissant  creftre  avec  toute  leur  vigueur. 
En  septembra,  on  les  taille  Btcn^  les*  rentre  en  serre.  Au  printemps- 
entvanti^on  les  lempote  encore  dans- des  pot»  plus- grands,  dans  lest 
quels  elles  restent  définitivement;  au  bout  de  quatre  années^  elles 
sontépuiséea.Lea^ariétéslesplus  répandues  et  les  plus'florifères, 
dans  )a  cultoreen  pots,  ^nt  Isabelle  Spmi^et  Safrano. 

Poiff  là  ouiture  des  BoàiHs  en  pleine  terre,  sous  verre,  aa 
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centre  de  serres  spéciale3,8ur  un  1)od  drainage,  on  dispose  enrâeB 
uninètie  d'épaisseur  de  gazon  consomméidebonne  terre  dejaidin, 
de  bllie  de  ville  et  de  terreau.  C'est  dans  ce  compost  que  les  Bosim 
sont  plantés  en  avril-mai.  On  leur  donne  ensuite  un  bon  paillisdi 
fumier  de  Taches.  Uatin  et  soir  on  seringue;  le  ventilafeur  reste 
fermé  pendant  la  nuit,  A  Tautomne,  ces  Rosiers  sont  très-vigoii* 
reux  ;  on  leur  donne  les  mêmes  soins,  qu'à  ceux  qui  sont  cultivés 
en  pots.  La  seconde  année,  les  jets  vigoureux  sont  courbés  en  aie, 
et  de  tous  les  yeux  proviennent  de  magnifiques  fleurs.  Pendant 
Tété,  ces  arbustes  croissent  librement  sous  le  verre  qu'on  ne  blsih 
chit  ni  ne  couvre  d'un  abri  quelconque^  Au  bout  de  quatre  ou  cinq 
années,  les  pieds  sont  épuisés  et  remplacés,  après  que  le  sol  a  élé 
renouvelé.  —  La  meilleure  variété  pour  cette  culture  est  la  Bonne 
Silène.  —  Pendant  l'hiver,  les  horticulteurs  couvrent  la  plaie* 
banded'unpaillisde  bon  fumier  de  vache  court. «--^Les  Rosiers  cul- 
tivés en  pots  reçoivent  une  fois  par  semaine  un  arrosement  d'ea- 
grais  liquide  et  sont  tenus  toujours. bien  humides;  matin  et  soîv 
on  leur  donne  un  bon  seringage,  La  chaleur  ne  doit  pas  dépasser, 
pendant  la  nuit,  4*  404-^43*  cent.,  pendant  les  jours  de  soleil} 
«4-48  +  à  20<*  cent.  Pendant  tout  lliiver,  les  ventilateurs  peuvem 
être  tenus  fermés.  En  mars,  lorsque  le  soleil  commence  à  devenir 
ardent,  on  donne  de  Tair  graduellement;  puis  on  mouille  davan- 
tage les  sentiers  en  évitant  tout  excès  d'humidité  comme  de  sédie- 
resse,  pour  que  les  Rosiers  échappent  au  Blanc  et  à  TAraignés 
rouge.  De  temps  à  autre,  du  soufre  est  répandu  sur  les  tuyaux  de 
chauffage.  Si  Ton  sperçoit  du  blanc,  on  soufre  immédiatement  et 
on  tient  les  plantes  à  sec  pendant  un  ou  deux  jours.  Pour  éviter 
les  Pucerons  on  fait  une  ou  deux  fumigations  de  tabac.  —  La 
récolte  dç  boutons  de  Rose  dépasse  tout  ce  qu*on  peut  imaginer, 
depuis  décembre  jusqu'en  mars  ;  le  cent  vaut  alors  de  SO  à  25  frases» 
Au  mois  de  mai,  le  prix  est  de  40  à  45  francs.  La  rose  Maréchal 
Niel  se  vend  un  franc  à  4  fr.  25  la  pièce  ;  on  paye  un  dollar 
(5  fr.  35)  pour  une  fleur  épanouie  et  pour  un  rameau  avec  boulOBi 
de  Général  Jacqueminot 

Pour  rCEillet  remontant,  les  boutures  se  font  en  janvier  «i 
février  ;  aussitôt  après  la  reprise,  elles  sont  mises  dans  de  petits 
godets  et  placées  dans  une  serre  froide,  près  des  vitres.  A  la  belle 
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saiflon,  les  plantas  sont  placées  en  pleine  terre  ;  (m  se  borne  à  lenr 
donner  de  fréquents  binages  et  à  pincer  toutes  les  tiges  florales 
jusqu'en  août  et  septembrOt  époque  à  laquelle  les  plantes  ont 
acquis  un  très«grand  déyeloppement»  Vers  la  fin  de  septembre  ou 
HU  commencement  d'octobre  on  les  arracbeeton  les  met  en  pleine 
terre  dans  les  serres,  dans  une  terre  franche»  un  peu  argileuse.  On 
éyite  l'excès  de  sécheresse  et  d*humidité  ;  on  maintient  une  cha* 
leur  modérée;  enfin  on  combat  l'Araignée  rouge  par  des  seringages 
et  lePuceron  par  des  fumigations  de  tabac.  -«  Dspuis  le  commen- 
cement de  décembre  jusqu'en  avril,  les  fleurs  d'CEillet  se  yen- 
dent,  en  moyenne,  40  centimes  la  pièce,  et  chaque  pied  rapporte 
ainsi  jusqu*à  deux  dollars  (f  0  fr.  70).  La  végétation  de  ces  plantée 
est  magnifique.  Les  variétés  les  meilleures  et  les  plus  répandues 
sont  :  Peerleas,  Président  Degraw,  Général  Grant,  Washington, 
variétés  américaioes,  La  Pureté,  Victor  Hugo,  Covent  Gardon 
Scarlet  et  quelques  autres  qui  conviennent  pour  la  culture  en 
pois* 

5.  -^  Uhuile  insecticide  d'ElffiOcocca  cordata.  —Le  cahier  pour 
juin  4876  de  V Illustration  horticole,  renferme  un  article  instructif 
sur  un  arbre  de  la  famille  des  Euphorbiacées,  VElœococca  cordata 
Blumb,  originaire  du  Japon  où,  selon  Kampfer,  il  est  appelé 
Abrasin,  et  que  les  Chinois  cultivent  sous  le  nom  de  Tong^Chou, 
i  cause  des  propriétés  éminemment  insecticides  (ou  peut-être  in- 
sectifuges)  que  possède  Thuile  contenue  dans  ses  graines.  On  doit 
la  connaissance  de  cet  insecticide  à  M.  Dabry  de  Thiersant» 
consul  de  France  à  Canton,  qui  lui-même  en  avait  été  informé  par 
unvieux  booze  d'un  monastère  bouddhique  situé  près  de  Canton. 
D*après  le  rapport  de  ce  bonze,  ce  monastère  était  autrefois  in- 
festé  de  fourmis  blanches  qui  y  dévoraient  tout,  jusqu'aux  idoles* 
L'emploi  de  l'huile  d'Abrasin  Ta  délivré  complètement  de  ce  ter- 
rible visiteur.  M.  Dabry  deThiersant,  instruit  par  cet  exemple,  a 
fait  lui-même  un  heureux  emploi  de  l'huile  A'Elseococea.  Depuia 
cinq  ans,  les  treilles  de  son  habitation  étaient  tellement  dévorées 
par  un  insecte  qu'elles  ne  donnaient  pas  un  grain  de  raisin.  Ces 
mêmes  treilles  furent  badigeonnées  légèrement  avec  l'huile  insec- 
ticide ;  en  outre,  on  versa  une  certaine  quantité  du  même  liquide 
au  pied  de  chaque  cep  et  à  une  certaine  profondeur  en  terre* 
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l'effet  dblenu  fat  des  pliis  satisiaisaiitB  :  les  'treilies  délivrées  de 
leur  redoQtaLle  parasite^  se  confirent,  la  même  année,  de  grappes 
magnifiques.  —  L'arbre  dont  il  «'agit  a,  dit  le  journal  belgSi 
^aspect  et  les  proportions  d'un  Figuier»  avee  des'  feuilles  moins 
divisées.  Il  porte^  en  ayril,  de  belles  panicules  de  fleurs  rossem* 
btant  à  celles  du  CataJ^;  à  la  fluide  Taotomm  mûriaseiàt  ssi 
fruits  qui  sont  de  grasses  cayniieB  sphériques»  renfermaût  plu- 
sieurs graines  du  volume  d'une  pétiie  noix.  Un  piedd'un  an  peut 
déjà  fructifier;  mais-ee  n'est  que  àparfode  la  troisième  anoés 
que  Ton  commenoe  à  récolter  les  graines.  Onatbve  dont  le  tronc  a 
déjà  ïb-A  6  centimèttes  d'^paiiaenr  en  produit  de  MO  à[S0iO  kiisu 
grammes  par  année.  M^Dabry  de  Tlsiersanteaprâne  l'espoir  qm 
«epuissaot  jneeotkide  pourra  Atre  «mpteyé  avec  succès  contre  le 
Phylloxéra.;  mais  il  faut  pour  cela  que  cette  subetanee  soit  es 
quantité  et  à  bas  prix  i  notre  portée.  Il  faut  donc  que  Tarbie 
qui  la  fournit  soit  introduit  en  France,  ce  qm  est  déjà  un  tûH 
accompli,  et  qu'il  7  soit  cultivé  en  grande  quantité.  Or,  Taipé- 
rience  n'a  pu  apprendre  encore  qselles  sont  les.partîei  de  noire 
pays  qui  lui  conviendront.  À  Toulon,  M.  k  dôctotr  Xurori  en  a 
vu  deux  pieds  plAntés,  Tan  dernier,  dans  son  jardin,  7  supporter 
en  pleine  terre  les  froids  de  l'hiver  dernier.  D'après  les  raiseîgne- 
ments  fournis  par  M.  Tabbé  David,  le  célèbre  expbraieur  de  iâ 
Chine,  VElxococca  vient  bien  jusque  dans  des  parties  du  Gélests 
empire  où,  au  commencement  de  mai;^,  la  température  était  en- 
Qore  froide  et  où  l'Abricotier  nsd  montrait  ses  fleurs  que  snr  on 
point  abrité.Là  croissaient  aussi  le  Stillingia  sebifera  on  l'Arbra  i 
suif,  le  Paulownia;  des  Peupliers  p7ramideux,  etc.  U  est  donct 
présumer  que  tout  au  moins  nos  départements  méditerraaéeos 
p^mettront  la  culture  d%VEl«9cocca;faÈm  l'expérience  pevt  seule 
prononcer  à  cet  égard,  car  une  température  analogue  à  celle  do 
psTB  natal,  bien  qu'elle  soit  une  condition  essentielle  peur  la 
culture  d'un  végétal  importé,  n'est  pas  la  seule  qui  puisse  en 
assurer  le  succès;  la  nature  du  sol,  la  quantité  des  pluies  et  leur- 
répartition  dans  Tannée,  ia  durée  des  froids  et  de  la  belle  sai« 
son,  etc.,  entrent  encore  pour  beaucoup  dans  la  solution  da 
problème  complexe  de  la  naturalisation  d*an  végétal  étranger. 
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Gardbnebs'Chronicle. 

Bomarea  Carderi  M.  T.  Masters,  Gard,  Chron*^  47  juin  487&^ 
*p»  795,  avec  fig.  noife»  —  Bomarée  tie  Carder.  —  Nonvelle-GreDadë. 
—  (Amaryllidées). 

Les  Smiarea  coqbus  jusqu'à  ce  jour  méritaient  d*6(rè  cultivé» 
pour  la  beauté  de  leurs  fleurs  ;  mais  celui  dont  il  s'agit  hiainte» 
nant  les  surpasse  tous,  sous  ce  rapport.  Il  a  été  découvert,  à  la 
Nouvelle-Grenade,  à  l'altitude  de    1500  mètres  environ,  par 
M.  Carder,  à  qui  il  est  dédié,  et  qui  Ta  envoyé  vivant  à  M.  W. 
Bull.  C'est  une  plante  glabre,  grimpante,  à  tige  pourpre  foncée 
de  la  grosseur  d'une  plume  d'oie  ;  ses  feuilles  sont  un  péti  dis- 
tantes Tune  de  l'autre,  munies  d'un  pétiole  aplati,  purpurin  à  sa 
base,  long  d'environ  0"»  025,  qui  se  tord  de  manière  à  reporter 
en  bas  la  face  supérieure  du  limbe  ;  celui-ci  est  oblong-lancéolé^ 
acominé,  long  d'environ  0»  15,  large  de  0"  07,  d'un  vert  foncé  à 
0a  face  supérieure  (qui  devient  inférieure  par  la  torsion  du  pé- 
tiole)^ glaucescent  en  dessous,  caréné  par  la  saillie  de  sa  nervure 
médiane.  Les  fleurs  de  cette  plante  sont  pendantes  ;  lelles  mesu- 
rent 6*t7  centim.  de  longueur  sur  3  de  largeur  maximum  ;  elles 
ont  la  forme  d'un  cône  renversé,  sensiblement  évasé  au-dessus 
de  la  face  du  cône  qui  forme  l'ouverture;  elles  sont  roses^  mar» 
quées,  vers  leur  ouverture,  de  grosses  ponctuations  brun-pourpré  ; 
leurs  six  segments  sont  obhmgs-obovales,  obtus  et  crénelés  au 
sommet.  Ces  fleurs  forment,  au  nombre  d'an  moins  une  dizaine, 
une  grande  inflorescence  lâche,  dans  laquelle  5  ou  6  longs  pédoc- 
cides  ombelles  se  bifurquent  généralement  vers  le  milieu  de  leur 
longueur.  Il  est  probable  que  cette  belle  plante  passera  très-bien  eu 
orangerie. 

Cyprlpedinm  tuperblent,  hybr.  ^  Gard.  Chron.y  du  17  juin  4876^ 
p.  795.  —  (Orchidées). 

Cet  hybride  est  issu  du  Cypripedium  super  biens  fécondé  par  le 
C.  barbcaimi,  et  tient  plus  de  la  première  que  de  la  seconde  de 
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ces  espèces;  il  a  les  feuilles  nettement  maculées  en  damier;  sa  fleur 
€St  notablement  plus  petite  que  celle  de  la  mère,  de  laquelle  elle 
4iflère  encore  par  les  verrues  et  macules  de  ses  pétales  dispa- 
raissant avant  Textrémité,  mais  dont  elle  a  la  configuration  gé- 
nérale. 

Floral  magazinb. 

WèrmemmtL  Hibberdi  (hybrO*  —  Flor*  Mag.^  mars  4S76,  pU  201  •  » 

Dragonoier  de  Hibberd.  —  (Liliacéei). 

Ce  Dracasna  est  un  hybride  dont  les  feuilles  arquées-retom- 
lantes,  longuement  pétiolées,  sont  ovales-oblongues,  acnmioées, 
plus  ou  moins  ondulées  sur  les  bords»  colorées  d'une  teinte 
pourpre  métallique  foncée,  plus  claire  sur  les  bords  ;  les  jeunes 
août  purpurines,  avec  la  côte  et  le  pétiole  de  teinte  plus  claire. 
Cette  acquisition  est  due  à  M.  B.-S.  Williams,  Victoria  and  Pan- 
4ise  Nursery,  à  Uppér  HoUoway,  qui  a  dû  la  mettre  en  vente  en 
mai  dernier.  —  La  culture  des  Dracxna  est  des  plus  simples  et 
leur  multiplication  très-facile.  Il  suffit,  en  effet,  pour  les  multi- 
plier, de  couper  une  vieille  tige,  d'une  grosseur  quelconque,  en 
morceaux  longs  d'environ  0*  025  qu'on  plante  en  boutures  et 
^u'on  soumet  à  une  chaleur  de  fond  de  +  32  +  à  38ocent.;  au 
Jbout  de  trois  ou  quatre  semaines,  on  a  tout  autant  de  jeunes  pieds 
vigoureux. 

.Amaryllis   HonneMP  4e  HaarUm.    —  JPfor.    MoQt,  mars  487S, 
pi.  S04.  —  (Amaryllidées)» 

Cet  Amaryllis,  que  son  coloris  distingue  très-bien,  a  été  obtenu 
par  M.  Schertzer,  de  Haarlem,  qui  s'occupe  avec  succès  d*hybri- 
dationsentre  les  plantes  de  ce  genre.  D'après  la  figure  qu'en  donne 
le  journal  anglais,  la  fleur  de  cette  plante  est  de  couleur  jauna 
pâle  un  peu  verdàtre,  avec  une  bande  médiane  vert  clair,  et 
marquée  de  nombreuses  bandes  pourpre  brunâtre,  longitudinales, 
rameuses,  qui  s'étendent  i  toute  la  face  interne  des  trois  seg- 
ments supérieurs  du  périanthe  et  à  la  moitié  supérieure  des  deux 
segments  inférieurs  adjacents,  tandis  qu'il  n'y  a  que  des  lignes 
de  macules  oblongues  dans  le  milieu  du  segment  inférieur  et  sur 
la  moitié  adjacente  des  deux  segments  voisins. 

U  Gérant  ;  P.  Dochartre.  ^^'V^utiST?.*"^ 
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Présidence  de  M.  Ch.  «iolx. 

La  séance  est  ouyerte  à  deux  heures. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

À  propos  du  procès-yerbal,  M.  Chevalier,  aîné,  de  Montreuii, 
proteste  contre  les  conclusions  du  Rapport  de  la  Commission  chargée 
d'examiner  les  résultatsque  produitdans  ses  cultures  l'emploi  d'une 
opération  destinée  à  hâter  le  développement  et  partant  la  matura- 
tion des  fruits  du  Pécher.  Cette  opération  qu'il  désigne  sous  le 
nom  à'enCaille  à  talon  favoriserait  aussi,  selon  lui,  le  développe* 
ment  de  branches  de  remplacement  bien  constituées.  M.  Chevalier 
demande  que  ce  sy stème»  qu'il  vouiiait  voir  se  généraliser,  de- 
vienne l'objet  d'un  nouvel  examen. 

M.  Michelin  demande  et  obtient  la  parole.  11  fait  la  communi- 
cation suivante  :  c  H.  Chevalier  proteste  contre  les  conclusioQS 
du  remarquable  Rapport  de  la  Commission  qai  a  été  présenté 
et  lu  dans  la  dernière  séance,  et  fait  appel  à  un  nouvel  examen. 
Ox,  il  serait  contraire  à  tous  les  précédents,  comme  à  toutes  les 
coavenances  et  même  à  la  dignité  de  notre  Société  d'entrer  dans 
la  voie  où  la  conduirait  une  demande  de  cette  nature.  »  Seion 
M.  Michelin,  cette  question  a  eu  déjà  baaucaup  piui  de  re- 
tentissement que  ne  le  comportait  le  minutieux  procédé  de  cul- 
ture préconisé  par  M.  Chevalier  ;  mais  néanmoins^  à  cause  de 
rimportance  qu'elle  a  prise,  on  a  bien  fait  de  nommer  une 
Commission  particulièrement  nombreuse  dont  le  Picsideut  du 
Comité  a  voulu  lui-même  diriger  les  travaux  et  qui,  ne  voulant 
négliger  aucune  démarche  pour  obseiver  le:»  arbres  dans  toutes 
les  phases  de  leur  végétation,  s'est  transportée  jusqu'à  citiq  fois 

(4)  £q  l'abseacG  du  Secrétaire- rédac leur,  &1.  B.  Verlot  a  bica  voulu  ' 
rédiger  les  procès-verbaux  des  42  el  26  octobre, 

f  Série.  T.  X.  Cahier  d'Octobre  publié  le  30  Novembre  1876.  37 
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sur  les  lieux  pour  constater  les  effets  du  procédé.  Il  est  à  regretter 
que  M.  Chevalier  ait  rendu  inutile  M  dernière  yisite  qui  devait 
avoir  pour  objet  de  constater  l'influence  de  Tentaille  sur  la 
maturité  des  fruits»  en  les  cueillant  pour  les  vendre,  mais  en 
ayant  toutefois  l'attention  d'en  laisser  quelques-unes  pour  appuyer 
ses  idées  devant  la  Commission.  Cette  circonstance,  dit  M.  Mi- 
cheiin»  a  pu  étonner  nos  collègues. 

H.  Chevalier,  continue  H.  Michelin,  a  toute  liberté  pour  répandre 
au  dehors,  en  inventeur  convaincu,  Tentaille  à  talon  et  pour  faire 
valoir,  comme  il  l'entend,  le  mérite  qu'il  lui  attribue;  quant  à  la 
Société  centrale  d'Horticulture  de  France,  elle  a  entendu  fil  ap- 
précié un  Rapport  consciencieux,  qui  avait  déjà  été  approuvé  par.le 
Comité  d*Arboriculture.  Il  y  a  chose  jugée  dans  notre  association,^ 
et  dans  ses  réunions  elle  doit  fermer  tout  accès  à  de  nouvelles 
discussions  sur  ce  sujet;  aussi  l'orateur  pense-t-il  qu'il  y  a  lieu 
de  passer  à  l'ordre  du  jour.  M.  le  Président  met  aux  voix  Tordra 
du  jour  qui  est  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été 
présentés  dans  la  dernière  séance  et  contre  qui  personne  n'& 
formulé  d'opposition.  Il  annonce  en  outre  que,  dans  sa  séance  de 
ce  jour,  le  Conseil  a  nommé  Membre  à  vie  M.  Ernest  Gottin, 
propriétaire,  rue  Glignancourt,  43.  Puis  il  fait  part  du  décès  de 
M>B'  Stackler,  Dame  patronnesse,  de  MM.  Massez  (Anatole),  Bon- 
temps  (Hippolyte),  Poisson  (Simon-Magloire)  ;  Robichon  (Aimable) 
et  Alfroy,  neveu.  Membre  honoraire.  M.  le  Président  ajoute  que 
le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  sur  la 
demande  de  M.  le  Trésorier,  a  prononcé  la  radiation,  pour  refus 
de  payement  de  la  cotisation  sociale,  des  Membres  titulaires 
dont  les  noms  suivent  :  DubruUe  fils,  Brement  (E.),  Hamelin  (A.), 
Brossement  (Alex.),  Barthel  (Jacques),  Lasserre  (L.),  Carrel 
(Benoit),  Discontiguy,  Matras  et  Perreau. 

Les  présentations  de  produits  sont  tellement  nombreuses 
aujourd'hui  que,  sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  l'assemblée 
décide  à  l'unanimité  que  sa  prochaine  réunion  aura  lieu  dans  la 
grande  salle  de  l'hôtel. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 
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1o  ParM.  Oudiné  (Anatole),  jardinier  chez  M.  Chanclou  de 
Briailles,  à  Hautviller  (Marne),  un  lot  de  plantes  légumières 
comprenant  6  Poireaux  Gros  court  de  Rouen,  2  Céleris  Plein 
blanc  et  5  Céleris-raves  d^Erfnrt.  Le  Comité  compétent  propose 
d'accorder  à  ce  présentateur  une  prime  de  3e  classe  et  sa  propo- 
sition est  adoptée. 

2®  Par  M.  Cauchin  (Vincent),  cultivateur  à  Montmagny 
(Seine-et-Oise),  une  nombreuse  collection  de  légumes  formée 
de  2  vigoureux  Artichauts ,  de  Carottes  appartenant  à  la  va- 
riété Grelot,  \  Potiron  brodé  galeux  {Cucurbita  Pepo  var. 
verrucosa)^  de  6  Poireaux  demi-longs  améliorés  par  M.  Cauchin 
luî-m'ëme  et  eofin  de  ô  variétés  de  Salades  savoir  :  la  Scarole 
verte  maraîchère  et  quatre  sortes  de  Chicorées  :  la  Chicoi-ée 
frisée  de  Rufiec,  celle  de  Meaux,  dltalie  et  enfin  celle  dite  Fine  de 
Louviers.  Ces  diverses  Chicorées^  semées  à  la  même  époque  et 
plantées  dans  le  même  sol,  ofiriraient  entre  elles  de  grandes 
différences.  Pour  le  présenUteur,  la  Chicorée  de  Ruffec,  trop  peu 
connue  encore,  serait  la  meilleure  pour  cultiver  dans  la  plaine 
où  ses  qualités  seraient  supérieures  même  à  celles  de  la  Chicorée 
de  Meaux.  Quant  aux  deux  dernières,  leur  qualité  et  leur  rende- 
ment seraient  beaucoup  inférieurs.  Le  Comité  propose  de  décerner 
une  prime  de  S®  classe  à  M.  Cauchin  et  sa  proposition  est 
adoptée. 

3^  Par  U.  Limet,  [ardinier  au  Château  de  Sucy-en-Brie 
(Seine-et-Oise),  4  belles  Romaines  et  2  Céleris-Raves  d'Erfurt, 
I«e  Comité  adresse  ses  remerciements  à  M.  Limet. 

4<>  Par  M.  Vaternelle,  jardinier  chez  M^e  Besnard^  à  Clamart 
[S3ine),  trois  variétés  de  Choux  dits  de  Milan,  dont  une  nou- 
velle sorte  issue  du  type  de  cette  race,  S  pieds  A' Artichaut  Gros 
vert  de  Laon  et  6  gros  Oignons  appartenant  à  la  forme  dite  des 
Vertus.  Le  Comité  propose  d'accorder  à  M.  VaterneHe  une 
prime  de  3®  classe,  et  sa  proposition  est  adoptée. 

5<^  Par  M.  Verneuil,  jardinier  chez  W^^  Dosne,  divers  légumes, 
notamment  des  Choux  de  Milan  et  de  Bruxelles,  2  Carions 
bien  développés,  cinq  pieds  de  Céleri^  une  botte  de  Carottes  et  un 
panier  A' Oignons.  Ces  produits  sont  reconnus  beaux  par  le  Comité 
de  Culture  potagère  qui  demande  que,  pour  la  présentation  qu  il 
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en  fait,  M.  Verneuil  reçoive  une  prime  de  r*  classe.  Cette  prime 
est  accordée  par  la  Compagnie. 

6""  Par  M.  Hoffmann,  jardinier  chez  M.  Gauthier  (B.-R.),  un  lot 
de  légumes  comprenant  6  ChouX" fleurs  Pageot^  6  Choux- raves 
(Brassica  gonglioides),  6  Céleris  Plein  blanc  (provenant  d*une 
plantation  faite  le  15  juillet),  6  Scaroks  et  enfin  une  Lotte  de 
Wtï/oo/' cueillie  sur  des  individus  dont  les  graines  avaient  été  con- 
fiées au  sol  dans  la  seconde  quinzaine  d'avril.  Le  Comité  compé- 
tent demande  qn'une  prime  de  V^  classe  soit  décernée  au  présen- 
tateur et  sa  proposition  est  adoptée. 

7®  Par  M.  Dahuy,  Membre  de  l'Union  dts  jardiniers,  à  Athis 
(St;ine),  quelques  fruits  de  Cucurbitacées  alimentaires^  notam- 
ment un  de  Bentncasa  certfera,  espèce  très -répandue  dans  les 
climats  tempérés-chauds^  et  deux  Courges  de  l'Ohio.  Le  Comité 
adresse  ses  remerciements  à  M.  Duhuy. 

h'^Par  M.  Lepère,  fils,  des  fruits  provenant  de  ses  cultures  de 
Malchin  (Meck.embourg-Schwerin)^  et  entre  autres  49  Poires  re- 
présentant 44  variétés.  Le  Comité  d'Arboriculture  lui  adresse  ses 
remerciements. 

9' Par  M.  Roy  (A),  avenue  d'Italie,  156,  à  Paris,  une  col- 
lection formée  de  '39  variétés  de  Baisins.  Ces  fruits  sont  présentés 
pour  le  Concours  permanent.  Le  Comité  déclare  qu'ils  composent 
une  intéressante  présentation. 

40*  Par  M.  Larroumetz,  quelques  Poires  nouvelles,  entre  autres 
les  suivantes  :  lUhé,  Octave  L^chambre,  David  d'Angers,  M""  Lo- 
rfol  de  Barny  et  quelques  autres.  Le  Comité  compétent  propose 
qu'il  soit  a  iressé  des  remerciements  à  M.  Larroumetz. 

4  4^  Par  M.  Joseph  Marin,  jardinier ch-z M"*  Claudon,  à  Chàtillon 
(Seine),  plusieurs  corbeilles  contenant  40  Poires  appartenant  aux 
variétés  suivantes  :  Beurré  Clairgeau,  Nouveau  Poiteau^  Duchesse 
de  mars.  Triomphe  de  Jodoigne,  Beurré  DIel,  Fondante  de  Ncë , 
Beurré  Sterckmaus,  Nec  plus  Meuri^*^  Conseiller  de  la  Cour,  Mar- 
tin sec  et  Bironne  de  Mello.  Cette  collection  de  fruits,  présentée  en 
vue  du  Concours  permanent,  est  reconnue  par  le  Comité  â*Arb> 
riculture  comme  offrant  un  grand  intérêt^  surtout  sous  le  rapport 
de  la  beauté  et  du  volume  des  individus  qui  la  compjsent. 

4i''ParM.  Chevalier  (Désiré),  de  Montreuil-sous-Bois  (Seine), 
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une  Corbeille  contenant  25  Pêches  qui  appai  tiennent  à  )a  variété 
Salway.  Le  Comité  reconnaît  que  cette  présentation,  faite  égale- 
ment pour  le  Concours  permanent,  constitue  un  apport  de  pre- 
mier ordre. 

43*  Par  M.  Poirei-Delan,  jardinier  chez  M.  Leduc,  à  Puteaux 
Seine -et-Oise),  4î  Poires  en  6  variété?,  savoir  :  Oeurré  Clairgeau, 
Colmar  d'Arenberg,  Curé,  Délices  d'Hardenpont  et  Reurié  Luizet; 
7  Pommes  dont  une  Rambour  d'hiver  et  6  Calville  de  Saiut-Sau- 
veur.  Au- total,  celte  collection  est  peu  nombreuse,  mais  les  fiuifs 
qui  la  composent  sont  beaux  et  le  Comité  propose  de  décerner  à 
M.  Poiret-Delan  une  prime  de  3*  classe.  Sa  proposition  est  adoptée. 

U""  Par  M.  Millet,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine,  %  boîtes  de 
Raisins  provenant  d'un  même  cep.  L^s  uns,  récoltés  sur  la  bran- 
che mère,  représentent  un  petit  Chasselas  ;  les  autres  pi o venant 
du  couchage  d'une  branche  du  n.ème  pied,  ont  toute  l'apparence 
du  Gros  Coulard.  A  propos  de  cette  présentation  intéressante, 
qui  vaut  à  M.  Millet  des  remerciements  du  Comité  d'Arboricul- 
ture, M.  Forest  dit  que  par  une  taille  faite  à  contre-temps  on 
obtient  pat  fois  des  Raisins  qui  ont,  comme  celui  présenté  aujour- 
d'hui par  M.  Millet,  l'apparence  du  Gros  Coulard.  M.  Jamin,  qui 
semble  partager  cette  opinion,  ne  voit  dans  ce  fait  que  le 
retour  d'une  variété  à  £on  type,  ou  mieux  encore  un  nouvel 
exemple  de  la  façon  dont  se  produisent  parfois  les  variétés  de 
Vignes. 

Ib""  Par  M.  Charpentier,  entrepreneur  et  cultivateur  chez 
Mi°®  Hillon,  une  caisse  de  Poires  et  de  Pommes.  Parmi  ces  der- 
nières se  trouvent  les  variétés  suivantes  :  Calville  blanc  et  Cal- 
ville rouge  ;  puis  une  caisse  de  Raisins  Verjus  et  une  de  Chasselas. 
Le  Comité  compétent  déclare  que  le  Verjus  est  gros,  mais  qu'au 
total  cette  présentation  n'o£fie  que  peu  ou  point  d'intérëf. 

46o  Par  M.  Jamin  (Ferdinand),  pépiniériste  à  Bourg-ia-Reine^ 
66  Poires  de  la  saison  en  42  variétés,  3  Pommes  Reine  des  Rei- 
nettes et  une  caisse  de  Chasselas  rose  de  Négrepont.  Cette  collec- 
tion de  fruits,  faite  en  vue  du  Concours  permanent,  est  considérée 
par  le  Comité  d'Aiboriculture  comme  peu  remarquable  par  la 
«grosseur  des  fruits,  mais  intéressante  par  le  nombre  et  le  choix  des 
variétés. 
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47®  Par  MM.  Baltet,  frères,  horticulteurs  à  Trcyes,  40  Pommes, 
43  Poires,  22  Pêches  et  3  Raisins  Gromier  do  Cantal.  Les  fruits 
qui  composent  cette  importante  présentation  seront  étudiés  par 
le  Comité  compétent  qui  fera  connaître  ultérieurement  son  juge- 
ment sur  le  mérite  de  ces  fruits. 

480  Par  M.  Lebatteux,  horticulteur  au  Mans  (Sarthe),  un  pied 
fleuri  d'Oncidium  Lanceanum  Lindl.,  jolie  Orchidée  de  Surinam. 
Le  Comité  de  Floriculture  demande,  et  sa  demande  est  favorable- 
ment accueillie  par  rassemblée,  qu'une  prime  de  2«  classe  soit 
accordée  au  présentateur. 

49°  Par  M.  Roy  (Auguste),  horticulteur,  avenue  d'Italie,  456, 
42  variétés  à*Erythrina  élevées  en  pots  et  provenant  de  bou- 
tures faites  en  janvier  et  en  février  dernier.  Ces  plantes  sont 
accompagnées  de  branches  fleuries  pour  en  mieux  faire  saisir  les 
diflérences.  Ces  variétés  portent  les  noms  suivants  :  Marie  Bel- 
langer,  ruberrima.  Bellangerii^  Monsieur  Barillet,  Président  Belle, 
Madame  Bellanger,  Cottyanay  conspicua^  Crisêa  galli,  compacta^ 
Vénus  et  profusa.  Le  Comité  compétent  demande  qu'il  soit  accordé 
à  M.  A.  Roy  une  prime  de  3®  classe.  Cette  proposition  est  adoptée.       ' 

SO^  Par  M.  Chardine,  jardinier  chez  M"*^  Domage,  à  Monlrouge-  j 
Paris^  3  variétés  de  Dahlias  obtenues  par  lui  de  semis  faits  en  : 
4  874  et  qu'il  présente  en  vue  d*un  concours  spécial  permanent.  Le  : 
Comité  apprécie  tout  particulièrement  la  beauté  et  l'élégance  des 
variétés  M^ie  Jeanne  et  Monsieur  Delamarre  :  la  première  caracté- 
risée par  une  taille  d'environ  4  mètre  et  parées  fleurs  de  moyenne 
grandeur,  jaune  paie  pointillé  carmin;  la  seconde  par  une 
même  élévation  et  par  des  fleurs  de  même  dimension  que  celles  de 
la  précédente,  mais  d'un  jaune-abricot. 

24 <*  Par  M.  Lecocq-Dumesnil,  amateur  à  la  Cbapelle-en-Serval 
(Oise),  4  variétés  de  Dahlias  provenant  de  ses  semis  de  4874.  • 
Parmi  elles  le  Comité  a  surtout  remarqué  celles  qui  étaient  pré- 
sentées sous  les  numéros  4  54  et  34  5,  qui  oflrent  les  caractères 
suivants  :  n<)  454  :  plante  d'environ  80  cent,  de  hauteur,  à  flears 
saumon  rosé  nuancé  saumon  clair;  n""  245,  hauteur  4" 45; 
fleurs  pœoniformes^  d'un  rose  vif  nuancé  lilas,  pointé  or.  Le 
Comité  demande  qu'une  prime  de  2^  classe  soit  donnée  au  pré- 
sentateur de  ces  deux  variétés,  et  cette  récompense  est  accordée; 
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mais,  seloa  sou  habirade,  notre  zélé  amateur  reuonce  à  la  re- 
cevoir. 

92*.  Par  M.  Viuçeut  (Louis),  horticulteur  à  Bouglval  (Seîne-et- 
Oise),  un  Bégonia  tubéreux  venu  d'un  semis  effectué  par  lui  en  4875 
et  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Bégonia  flortbunda.  Le  même  pré- 
sentateur dépose  aussi  des  rameaux  fleuris  de  diverses  sortes  de 
Bégonias  à  tubercules.  Le  Comité  de  Floriculture  remercie  M.  Vin- 
cent  de  sa  présentation  et  dit,  en  ce. qui  concerne  rapport  des  tiges 
'  fleuries,  regretter  que  le  présentateur  ne  lui  ait  pas  montré  des 
plantes  en  pots,  ce  qui  lui  aurait  perntis  de  les  juger. 

iS"  Par  M.  Pigny,  horticulteur  à  Rueil  (Seine^et-Oise),  2  Musa 

Ensete  Bruce,  cultivés  en  pots  et  provenant  d'un  semis  fait  en 

avril  dernier,  sur  une  couche  chaude.  Le  Comité  compétent  a 

admiré  et  fait  admirer  la  belle  et  luxuriante  végétation  de  ces 

Bananiers.En  effet  Tune  de  ces  plantes,  qui  ne  mesure  pas  moins 

de  4*20  de  hauteur  et  dont  la  partie  inférieure  de  la  tige 

atteint  jusqu'à  47  cent»  de  circonférence,  est  cultivée  dans  un 

pot  dont  les  dimensions  excèdent  k  peine  oelles  de  ce  Musa.  Ce 

résultat  est  dû  à  une  culture  spéciale  qui  consiste  à  semer  les 

graines  en  pots  et  sur  couche,  à  piquer  séparément  le  plant  en 

pote  qu'on  enterre  égalenœnt  sur  une  couche,  et  enfla  dans 

l'emploi    d'arrosages   fréquemment  renouvelés,  surtout   l'été. 

M.  Pigny  donnait  Journellement  à  ses  plantes,  pendant  la  période 

estivale,  quatre  arrosages  à  Teau  ordiniûre  et  un  à  l'eau  contenant 

en  dissolution  des  matières  fécales.  Considérant  Timportance  et  la 

beauté  des  Musa  présentés  par  M.  Pigny,  le  Comité  propose  qu'il 

soit  accordé  à  cet  habile  cultivateur  une  prime  de  4^  classe.  Sa 

proposition  est  adoptée  par  la  Compagnie. 

Si""  Par  M.  Fontaine^  jardinier  à  Bourg-larReine  (Seine),.  8  Bé- 
gonias rhizomateiKX  {B.Rea>)  provenant  de  ses  semis  de  4875.  Le 
Comité  a  plus  particulièrement  remarqué  3  variétés,  savoir  :  les 
n""  3  (Uadame  Fontaine)  et  7  (Secrétaire  Delamar^re)  recomman- 
dables  toutes  deux  par  la  beauté  et  l'ampleur  du  feuillage  ;  et  le 
n""  4  (Jtfadame  Pigny)  curieux  par  le  beau  coloris  de  ses  feuilles. 
La  prime  de  S'.clasee  demandée  pair  le  Comité  est  accordée  par  la 
Compagnie* 

%ïjP  Par  M.  Desbouiges,  jardinier  à  Bellevue  (8dne-et-0ise), 
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10  variétés  de  Glateuh  (semis  de  4874)  flenrissant  pour  la  première 
foiï\  Le  Comité  propose  qu*il  soit  accordé  à  M.  Desboaiges  une 
prime  de  3*  classe,  à  titre  d'encouragement.  Sa  proposition  est 
adoptée. 

26*  Par  M.  Bonaud,  jardinier-chef  de  ThAtel  des  Inyal ides, 
2  variétés  de  Rosez  de  semis.  Les  remerciements  demandés  par  le 
Comité  seront  tram  mis  à  M.  Bonaud. 

970  Par  MM.  Baltef ,  frères,  horticulteurs-pépiniéristes,  &  Troyes, 
des  Dahlias  de  semis.  Le  Comité  remercie  les  présentateurs  et 
regrette  que  les  plantes  afent  trop  souffert  d'un  voyage  asses  lent^ 
d  où  il  ne  lui  est  pas  permis  de  porter  un  jugement  sur  leurs 
qualités  ou  leurs  défauts. 

38*  M*  le  Vice-Président  Joly,  au  nom  du  Comité  des  Arts  et 
Industries  horticoles,  montre,  à  la  Compagnie  un  nouveau  sys* 
tème  d'étiquetage  employé  au  jardin  botanique  de  Bruxelle». 
Ces  étiquettes  en  tôle  vernie  n'indiquent  pas  seulement  les  noms 
scientifiques  et  vulgaires  de  chaque  espèce  mais  encore  Tempreinta 
d'un  planisphère  sur  lequel  est  teinté  leur  habitat.  Ce  sont 
là  d'utiles  renseignements  dont  sauront  tirer  profit  les  jardiniers. 
A  ces  divers  titres  ces  étiquettes  intéresseraient  vivement  aussi 
les  habitués  de  nos  promenades  publiques.  Il  serait  donc  i  désirer 
que  nos  édiles  en  fissent  l'emploi  pour  l'étiquetage  des  plantes 
qui  ornent  nos  squares  et  autres  jardins  publics. 

M.  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d'être  accordées 
et  qui  sont  acceptées  par  les  destinataires,  savoir  :  3  de  4"^  classe, 
à  MM.  Hoffmann,  Yerneuil  et  Pigny;  3  de  i""  classe,  à  MM.  Cau- 
chin,  Lebatteux  et  Fontaine  ;  5  de  3®  classe,  à  MM.  Oudiné, 
Vaternelle,  Poiret-Delan,  A.  Roy,  et  Debouiges. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1<>  Une  lettre  par  laquelle  MM.  Chantrier,  frères,  horticulteurs- 
pépiniéristes,  à  Mortefontaine  (Oise),  demandent  la  nomination 
d'une  Commission  chargée  d'examiner,  pour  en  rendre  compte 
ensuite  i  la  Société,  les  individus  nés  de  graines  obtenues  par  eux 
à  la  suite  d'une  fécondation  croisée  entre  diverses  sortes  de  . 
Dt^acœna  ovi  Cordylme.  M.  le  Président  désigne  comme  devant 
prendre  part  aux  travaux  de  cette  Commission  MM.  Thibaut, 
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Truffaut,  fi!s,  Bergmann,  Savoye,    Lecocq-Damesnil  et  Verlot. 

â^"  Une  note  manuscrite  adressée  par  M.  Nardy,  membre  de  la 
Société^  président  de  la  délégation  ouvrière  française  à  Philadel- 
phie» à  M.  le  Président  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de 
France  sur  c  l'Horticulture  dans  Test  des  État-Unis.  » 

3<>  Lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  horticole  du  Loiret 
demandant  à  échanger  le  Bulletin  contre  le  nôtre.  Adopté. 

i""  Programme  d'une  session  mycologique  qui  doit  être  tenue 
par  la  Société  botanique  de  France,  du  lundi  23  au  dimanche 
^  octobre  inclusivement.  A  ce  propos»  M.  le  Secrétaire-général 
dit  qu'indépendamment  des  excursions  qui  auront  lieu  du  mardi 
au  dimanche  suivant»  et  auxquelles  pourront  prendre  part  tons 
les  Membres  de  la  Société  centrale  d'Horticulture,  ceux-ci  pour- 
ront visiter  TExposition  de  Champignons  frais  ou  desséchés 
(espèces  comestibles»  indifférentes»  vénéneuses,  nuisibles  à  l'a- 
griculture, etc.)  et  de  livres,  dessins  ou  gravures  mycologiques» 
dont  l'ouverture  aura  lieu  le  lundi  23  octobre,  à  4  heure,  dans 
l'une  des  salles  de  la  Société. 

M.  le  D' Jeannel  fait  de  vive  voix  à  la  Compagnie  la  communi- 
cation suivante  :  c  Du  traitement  des  vignes  phylloxérées.  Les 
suliocarbonates  alcalins  sont  bien»  dit- il»  les  meilleurs  insectici- 
des; mais  pour  en  obtenir  des  effets  satisfaisants  il  en  faut  renou- 
veler l'emploi  plusieurs  fois  par  an. 

9  De  même  ^  qu'on  n'obtient  des  récoltes  qn'au  moyen  de 
soufrages  méthodiques  et  plusieurs  fois  renouvelés»  dans  le  cours 
delà  période  de  végétation  de  la  Vigne»  de  môme  il  faudra  insti- 
tuer l'emploi  régulier  des  sulfocarbonatages.  Le  Phylloxéra 
est»  comme  VOîdium,  un  ennemi  qu'on  ne  peut  pas  détruire  défi- 
nitivement» mais  qu'on  peut  réduire  à  des  proportions  inoffen- 
sives. Le  mérite  de  M.  Gueyraud  c'est  d'avoir  indiqué  un  moyen 
pratique  et  économique  de  distribuer  à  chaque  cep  de  Vigne  la 
ration  de  sulfocarbonate  nécessaire  pour  qu'il  donne  ses  fruits. 
Son  pal  distributeur  (1)  permet  d'envoyer  la  dose  voulue  (soit  40 

(4)  On  peut  voir  l'origiDe  première  de  cet  iogénieux  appareil  dans  celai 
qu'employait»  à  Toulon,  M.  le  général  Rose,  et  que  M.  Gorriol  a  décrit, 
dans  le  cahier  du  Journal  pour  octobre  khlZ  (p.  693),  dans  les  termes 
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grammes  de  sulfocarbonate  étendu  de  20  grammes  d'e^ji),  à  25 
ou  30  centimètres  de  profondeur,  c'est-»^i-dire  dans  la  région  où 
se  trouve  la  généralité  des  racines.  On  le  manœuvre  avec  la  plis 
grande  facilité  :  l'ouvrier  l'enfonce  tgut  simplement  en  appuyiitt 
le  pied  sur  une  pédale  ;  puis  il  pousse  un  boutoa  et  la  aolutioa  èi 
sulfocarbonate  contenue  dans  un  réservoir  supérieur  descend  ai 
quantité  strictement  mesurée;  elle  est  absorbée  par  latene. 
L'ouvrier  retire  le  pal  et  tasse  du  pied  la  terre  sur  le  petit  orifiee 
laissé  par  la  tige  métallique  pour  enfermer  la  solution  insecti- 
cide. 

»  Dans  les  conditions  expérimentées  avec  unsoccèscomplet  par 
M.  Gueyraud»  la  quantité  de  sulfocarbonate  à  employer  se 
trouve  réduite  à  475  kilogr.  et  la  quantité  d*eau  à  5  on  6  lieet^- 
,  litres  par  hectare;  la  dépense  n*est  que  de  40  fr.  M.  Gueyraiid 
.  vient  d'obtenir  la  prime  d'honneur  au  concours  régional  dss 
Basses*Alpes.  Une  note  adressée  à  TAcadémie  des  Sciences,  le 
21  août  dernier,  par  M.  Aliibert  affirme  et  proclame,  dit  en  termi- 
nant M.  le  D"*  Jeannel,  les  excellents  résultats  obtenus  par  le  sys- 
tème et  rinstrumentde  M.  Gueyraud.  » 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

4»  Notice  nécrologique  sur  M.  Hardy,  père,  Président  d^honnear 
du  Comité  d'Arboriculture,  par  M.  Michelin,  Secrétaire  de  œ 
Comité.  La  Compagnie  décide,  vu  l'heure  avancée,  que  la  lecture 
en  sera  faite  à  la  prochaine  réunion. 

l""  Liste  des  lauréats  de  rExposition  des  Insectes  tenue  à  Paris 
en  4876. 

3^  Le  Phylloxéra  de  la  Vigne^  son  organisation,  ses  mœurs,  et 


suivants  :  c  un  tabe  en  fer  crenz  fait  avec  une  partie  de  canon  de  facZ, 
dont  rintérieur  est  rempli  par  une  tringle  de  fer  pointue  qni  dépasse, 
dans  le  fond,  de  5  à  40  centim.;  après  avoir  enfoncé  les  deux  pièces 
jusqu'au  niveau  des  racines,  on  relire  seulement  la  tringle  et  on  varie 

(le  liquide)  dans  ce  tube  creux  » Ce  premier  pal  ne  portait  pas  de 

réservoir  et  ne  mesurait  pas  le  liquide  ;  mais  ces  deux  conditions  ont  éié 
remplies  de  la  manière  la  plus  heureuse  par  M.  Allies  dont  le  pal  dis- 
tributeur a  été  déjà  maintes  fois  employé  en  grand  dans  le»  environs  de 
Marseille,  pour  l'introduction  en  terre  du  sulfure  de  carbone. 

(Note  de  la  Cimmâmon  de  Bédûotkn). 
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choix  des  procédés  de  destruction  (I),  par  M.  AfAUAicK  Girabd, 
Dr  es  Sciences.  L'auteur  de  ce  petit  livre  accompagne  son  envoi  de 
la  lettre  suivante  :  a  Je  fais  hommage,  dit-il,  à  la  Société  centrale 
d'Horticulture  de  la  seconde  édition  de  mon  petit  livre  populaire 
sur  le  Phylloxéra,  et  les  procédés  de  sa  destruction,  ouvrage  de 
vulgarisation.  Les  découvertes  entomplogiques  les  plus  récentes  y 
sont  indiquées,  à  savoir:  Thistoire  des  agames  ailés,  se  nourrissant 
des  bourgeons  et  des  jeunes  feuilles  de  la  Vigne,  leurs  essaimages  et 
leurs  pontes  d'œufs  des  deux  sexes  sur  les  feuilles  et  sur  les  ceps; 
de  ceux-ci  naissent  les  sexués,  sans  ailes  ni  suçoir,  ne  vivant  que 
pour  s'accoupler  et  renouveler  Tespèce,  et  dont  la  femelle  pond 
un  œuf  unique,  fœuf  d'hiver,  exclusivement  sur  le  cep  (M.  Ba^ 
biani),  accessible  dès  lors  aux  intempéries  et  aux  agents  destruc- 
teurs. De  ces  œufs,  qui  terminent  le  cycle  de  l'espèce  polymorphe, 
Phylloxéra  vastatrix  Planghox,  naît  au  printemps  une  généra- 
tion d'aptères,  à  reproduction  successive    par  sujets  femelles 
agames.  Ils  se  répandent  les  nus  sur  les  feuilles,  où  ils  forment  des 
gaUes  qui  s*éliminent  et  disparaissent  peu  à  peu  à  mesure  que  la 
*  chaleur  durcit  le  parenchyme  des  feuilles  (Boiteau);  mais  d'autres 
ont  gagné  les  racines  à  extrémité  toujours  fraîche  et  temdre,  et 
renouvellent  ces  redoutables  colonies,  qui  sont  la  forme  la  plus 
connue  et  réellement  la  seule  nuisible  de  l'espèce. 

»  Ce  petit  ouvrage,  ajoute  son  auteur,  sera  malheureusement 

bientôt  d'une  actualité  toute  parisienne,  car  le  Phylloxéra  existe 

peut-être  déjà  aux  environs  mêmes  de  Paris,  puisqu'il  est  bien 

constaté  àQrléans  où  il  se  trouve  probablement  depuis  lopgtemps. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

•       SÉANCE    nu  26  OCTOBRE    4  876. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
A  rbccasion  du  procès-verbal,  M.  le  docteur  Maurice  Girard  iaft 
connaître  un  projet  de  destruction  du  Phylloxéra  par  M.  Imbert, 

(4)  Seconde  édition.  P&ris,  librairie  Hachette  et  comp^,    boulevard 
Saint-GermaiD,  79. 
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ingéniettràla  Compagnie  du  gaz,  au  moyen  d'un  pal  injecteor  qui 
pousse  daus  le  sol  les  matières  toxiques,  par  la  pression  commu- 
niquée par  une  pompe«  a^ec  réservoir  d*air  comprimé.  L'orateur 
ajoute  à  ce  sujet  les  observations  suivautes  :  «  Dans  les  expériences 
entreprises  en  1874 et  en  4875  parles  délégués  de  rAcadémie  des 
Sciences  attachés  aux  statiocs  de  Cognac  et  d'Angoulèrae,  il  a  été 
reconnu  que  les  arrosages  en  carré  au  moyen  d*une  solution  de  suUb- 
carbonate  de  potassium  ont  donné  une  pénétration  plus  égale  que 
remploi  des  pals.  Le  pal  tasse  la  terre  autour  de  lui  et  forme  on 
tuyau  peu  perméable.  De  plus  son  usage  est  très-difficile  dans  la 
terres  argileuses  fortes  ou  dans  les  5ols  remplis  de  grosses  pierres. 
Il  est  à  craindre  que  les  ouvriers  peu  adroits  des  campagnes 
n'aient  bientôt  brisé  le  tube  du  pal  distributeur,  détérioré  la 
pompe  de.  compression,  et  dans  ce  cas  les  réparations,  seraient 
difficiles. 

»  Le  sulfocarbonate  a  donné,  pour  un  certain  temps^  d'excel- 
lents résultats,  quand  les  arrosages  étaient  faits  avec  soin»  sous  h 
surveillance  directe  du  propriétaire;  mais  il  en  était  tout  autre-. 
ment  quand  des  ouvriers  négligents  ou  malhabiles  opéraient 
seuls. 

»  Une  difficulté  considérable  réside  dans  la  résistance  des  larves 
cuirassées  pour  rhibernation  ou  des  œufs  aux  egents  destructeurs. 
Une  submersion-  de  plusieurs  heures  dans  des  liquides  Yénéneox 
n'amène  pas  leur  mort  puisquils  peuvent  résister  plus  d*une  jour- 
née aux  gaz,  qui  sont  la  forme  ordinaire  sous  laquelle  agissent  les 
toxiques.  C'est  Tessence  de  pétrole  qui  opérerait  avec  le  plus  de  ra- 
pidité ;  mais  elle  est  dangereuse  pour  les  VignoF,  surtout  pour  les 
racines.  L'action  de  Toxygène  des  sols  biû'e  les  matières,  quand 
elles  ont  filtré  à  quelque  dislance  et  les  rend  inefficaces. 

»  11  est  bien  difficile,  continue  M.  Girard,  d'employer  le  sul- 
fure de  carbone  directement.  C'est  un  liquide  toxique  pour  l'homme, 
très-dangereux  par  son  inflammabilité  et  par  les  mélanges  ex- 
plosifs qu*i(  forme  avec  l'air,  analogues  à  ceux  du  grisou  et  résul- 
tant de  l'extrême  volatilité  de  ce  corps  qui  bout  à  -|*  48®. 

»  Un  obstacle  considérable  sera  toujours  le  manque  de  bras  at 
le  prix  de  journée  très-élevé  qu'exigeront  les  ouvriers.  Ils  refu- 
seront d*entreprendre  à  la  lâche  un  ouvrage  inconnu  pour  eux. 
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6t  la  lenteur  de  leurs  débuts  nécessitera  une  très-grande  dépense. 

li  faudrait  surtout  opérer  la  goudronage  des  ceps  pour  détruire 
les  œufs  d'hiver,  dans  les  vi^obles  voisins  des  pays  phylloxérés 
et  non  encore  atteints  par  l'insecte  sur  leurs  racines.  On  pourrait 
de  la  sorte  préserver  le  reste  des  vignobles.  Auparavant,  il  faudrait 
reconnaître  sûrement  les  limites  exactes  du  mal  actuel.  On  n'y 
arrivera  que  lorsqu'une  loi  aura  prescrit  la  visite  obligatoire  des 
Vignes  en  vertu  du  droit  d'intérêt  public  par  lequel  l'administra- 
tion procède  à  Tinspection  des  étables,  dès  qu'on  soupçonne  Tin- 
troduction  de  la  peste  bovine. 

»  L'emploi  des  insecticides  ne  sera  efficace  que  si  on  attaque  le 
mal  à  son  débat,  et  alors  qu'il  n'est  pas  encore  décelé  par  les  ca- 
ractères extérieurs;  ceux-ci  n'indiquent  que  la  maladie  déjà  fort 
ancienne,  car  les  Vignes,  sur  les  sols  riches,  résistent  par  la  force 
de  leur  végétation  et  par  la  production  de  radicelles  adventives,  au 
dépérissement  de  leur  système  radicellaire  sous  les  succions  mor- 
telles de  l'insecte  hémiptère?  » 

A  la  suite  de  cette  importante  commuaication  qui  a  vivement 
intéressé  la  Société,  H.  le  D'  Jeaunel  demanda  la  parole  pour 
dire  que  du  discours  de  U.  Girard  il  ressort  ce  fait  que  l'em- 
ploi du  sulfocarbonate  peut  toujours  produire  de  bons  résultats, 
pourvu  qu'il  soit  fait  par  des  mains  habiles  et  intéressées,  c'est-à- 
dire  sous  la  haute  surveillance  des  propriétaires  eux-mêmes  ou  de 
leurs  serviteurs  les  plus  dévoués. 

Lss  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  (4)  : 

{"*  Par  M.  Marin,  jardinier  chez  M'°<' Claudon,  à  Chàtillon 
(Seine),  quatre  Po^/rons ordinaires  (CucurbUa  Pe/>c)  remarquables 
par  leur  développement.  L'un  pèse  50  kilogr.,  un  autre  51  k[- 
logr.  et  les  deux  derniers  chacun  5:2  kilogr.  Le  Comité  compétent 
demande  qu'une  prime  de  2«  classe  soit  accordée  à  M.  Marin,  et 
sa  proposition  est  accordée.  Le  même  présente  aussi  la  Pomme  de 
terre  Têtard.  Le  Comité  l'engage  à  faire  de  nouvelles  expériences 
sur  cet  e  intéressante  variété. 

V  Par  M.  Millet,  horticulteur  à  Bourg -la-Reine  (Seine),  8 


(4)  Par  suite  de  la  déciâlon  priie  dans  sa  dcraière  séance,  la  Ccmpa* 
gaie  s'est  réunie  dans  la  grande  salle  de  THôici. 
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Choux'fteurs  ea  3  variétés  bien  distinctes  et  un  lot  de  Pimad 
carré  gros  donx  {Capsicum  annuwn  var.  grossum). 

Dans  une  note  écrite  le  présentateur  indique  que  le  Chou-fleor 
n«  1  appartient  à  une  variété  demi-dure  ou  plutôt  tendre  et  pro- 
vient du  plant  dit' de  Ghambourcy  ;  que  le  no  2,  également  demi- 
dur^  est  connu  sous  le  nom  de  Gros  Salomon^  et  que  le  n°  3,  doût 
il  n'a  eu  des  graines  que  depuis  peu  de  temps,  doit  constituer  ane 
variété  nouvelle.  Dana  la  mfime  note  il  est  dit  aussi  que  ces  pro- 
duits ont  crû  dans  un  terrain  non  labouré  depuis  deux  ans.  M.MiikC, 
se  rappelant  les  observations  que  cette  même  déclaration  avait 
suggérées  à  M.  le  Rapporteur  de  la  dernière  Expositioa  aatomnilA 
tenue  par  la  Société  centrale,  où  elle  était  indiquée  sur  la  pancarte 
placée  au  milieu  du  lot  de  ,Choux-fleurs  qu'il  présentait»  cbercheà 
expliquer  le  sens  qu'il  faut  attribuer  à  sa  déclaration.  Il  voizlii^ 
dire  que  ces  Choux-fleurs  n'avaient  pas  été  plantés  dans  un  soi 
spécialement  préparé  pour  eux  ;  qu*il  s'était  aperçu  que  cette 
plante  prospérait  beaucoup  mieux  dans  les  sols  un  peu  moins 
travaillés  qu'on  ne  le  fait  habituellement  et  il  ajoute  avoir  planté 
ses  Choux -fleurs  dans  des  carrés  occupés  depuis  deux  ans  par  des 
Fraisiers  dits  des  Quatre-saisons,  dont  la  replantation  est  indis- 
pensable apfès  deux  années  de  rapport  ;  qu'il  arrache  alors  ses 
Fraisiers,  les  remplace  par  des  Choux-fleurs  qui  s'emparent  ainsi 
d'une  station  qui  n'avait  pas  été  préparée  pour  eux.  Partant  de 
là»  ajoute-t-il,  il  est  tout  naturel  que»  dans  les  carrés  de  Fraisiers 
où  je  plante  mes  Choux-fleurs^  les  engrais  ne  font  jamais  déUuU 

M.  Laizier,  qui  fait  l'énumératio:!  des  objets  présentés  au  Co- 
mité de  Culture  potagère,  dit  que  les  Choux-fleurs  de  M.  Millet 
sont  très-beaux  pour  la  saison,  surtout  parce  que  cette  plante  n'a 
pUj  par  suite  de  causes  diverses,  revêtir  la  forme,  le  volume  et  la 
beauté  qui  la  caractérisent  dans  les  années  ordinaires.  En  effet, 
celles  qu'on  devait  cueillir  en  août  n*ont  pu,  à  cause  d'une  sé- 
cheresse longtemps  prolongée,  arriver  à  leur  développement  ac- 
coutumé; et,  d'autre  part,  les  pluies  et  les  orages  qui  se  sontsafi* 
cédé  dans  la  seconde  quinzaine  d'août  ont  rendu  presque  inégai- 
fiantes,  au  point  de  vue  précité^  les  récoltes  qui  ont  été  faites  en 
septembre  ainsi  que  celles  qui  ont  été  faites  ou  pourront  se  ft^ 
en  octobre. 
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M.  Laizier  ajoute  qu'an  cultivateur  de  sa  conaaissance  a  cueilli 
le  même  jour  environ  10  000  Choux-fleurs  et  que^par  suite  ides  in- 
tempéries, les  3/4  environ  laissaient  beaucoup  à  désirer.  En  consé- 
quence, le  Comité  demande  qu'une  prime  de  l'®  classe  soit  attri- 
buée à  M.  Millet  et  cette  demande  est  favorablement  accueillie 
par  la  Compagnie. 

3«  Par  M.  Henri  Véniat,  jardinier  chez  M«®  Feyeux,  à  Crosnes, 
des  Fèves  vertes  appartenant  à  la  variété  Naine  de  Beck,  récoltées 
sur  des  individus  provenant  d*un  semis  fait  en  plaine,  le  2)  juillet 
dernier;  des  Pois  anglais  demi-nains»  issus  de  graines  confiées  an 
sal  le  même  jour  et  dans  les  mêmes  conditions.  Ces  Légumineuses 
ont  été  abritées  lorsque  le  mauvais  temps  Ta  exigé.  Le  Comité  de- 
mande, ce  qui  est  accordé»  que  des  remerciements  soient  adressés 
à  M.  H.  Véniat. 

4^  Par  M.  Vavin,  7  variétés  de  Pommes  de  terre  nouvellement 
introduites  ou  peu  connues  et  sur  lesquelles  on  trouve,  dans  une 
note  manuscrite  accompagnant  cette  présentation»  les  renseigne- 
ments suivants  : 

N<»  h ,  Pomme  de  terre  Sainte-Hélène^  variété  tardive»  très-pro- 
ductive et  de  première  qualité. 

^•  2,  Pomme  de  terre  de  Tinériffe^  sorte  bien  distincte  qui  lui 
a  été  donnée,  en  4874,  par  notre  collègue  M.  Masson,  officier  de 
marine  ;  elle  a  quelques  traits  de  ressemblance  avec  l'Early  rose, 
mais  elle  est  d'une  qualité  supérieure. 

N?  3,  Pomme  de  terre  du  grand-duché  du  Luxembourg,  variété 
extrêmement  productive  puisqu'une  seule  touffe  a  produit  27  tu- 
bercules pesant,  réunis,  t  kilogr.  800  grammes. 

N«  4,  Xavter. 

N**  5,  Souris  hâtive^  excellente,  d*une  grande  précocité  et  d'un 
rendement  considérable. 

N""  6,  Mosse,  très-répandue  dans  le  grand-duché  du  Luxem- 
bourg et  enfin. 

N»  7»  Asperges  ou  Amandes  —  qu'on  dit  de  nouvelle  introduc- 
tion et  de  toute  première  qualité. 

Le  Comité  désire  que  de  vifs  remerciements  soient  adressés 
à  M.  Yavin  et  le  prie  de  vouloir  bien  poursuivre  ses  intéressantes 
études  sur  les  qualités  et  le  rendement  de  ces  diverses  Pommes  de 
terre,  particulièrement  sur  celles  de  nouvelle  introduction. 
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Une  corbeille  contenant  de  belles  gousses  du  Haricot  chocolat, 
variété  productive  et  de  très-bonne  qualité,  vaut  aussi  à  leur  pré^ 
sentateur  M.  Vavin»  qui  est  le  grand  propagateur  de  cette  Papil- 
lonacée  alimentaire,  les  remerciements  de  ta  Société. 

5®  Par  M.  Gauthier  (R -R.),  avenue  de  SuflFren,  48,  à  Paris, 
8  variétés  de  Pommes  de  tetre  d'origine  américaine  pour  montrer 
qu'ayant  été  arrachées  avant  leur  parfaite  maturité  ou  plutAt 
avant  la  période  finale  de  leur  végétation»  elles  peuvent  être 
consommées  et  servir  à  la  reproduction.  Ces  variétés  sont  : 
Pomme  de  terre  Flocon  de  neige;  Prolific  de  Breeze;  Premièrt 
(pouvant  être  cultivée  sous  chftssis);  Confédérée;  King  ofFlukes; 
Incomparable  de  Breeze  (Irès-produclive)  ;  Farineuse  rovge  ;  Belk 
de  Brcwnell;  et  de  plus  3  variétés  très-tardives  :  1°  celle  dite  de 
Zélande;  2»  Chardon;  et  3^  Bom^bon  Lancy. 

M.  Gauthier,  qui  reçoit  les  remerciements  de  la  Compagnie  poar 
cette  intéressante  présentation,  dit  que  celle-ci  a  été  faite  ponr 
montrer  qu'arrachées  à  une  période  non  déterminée,  les  Pommes 
de  terre  américaines,  considérées  généralement  comme  plantes 
de  grande  culture,  pouvaient  être,  surtout  dans  les  années  défa- 
vorables, recherchées  pour  la  consommation.  Le  moment  de  ^a^ 
rachage  doit  correspondre  à  celui  où  les  jeunes  tubercules,  qui  se 
développent  souvent  en  grand  nombre  sur  le  tubercule  mère, 
commencent  à  se  former.  Faite  un  peu  plus  tard,  cette  extraction 
amènerait  inévitablement  deux  inconvénients  :  4®  une  grande 
déperdition  des  substances  nutritives  contenues  dan$  le  tubercule 
semence;  2"*  l'impossibilité  de  récolter  prématurément  les  tube^ 
cules  de  seconde  génération,  puisqu'ils  ne  pourraient  arrivera 
mûrir,  ce  qui  les  exposerait  non-seulement  à  ne  pouvoir  être 
utilisés  comme  aliment,  puisquMs  ne  pourraient  arriver  à  leur 
développerment  ultime,  mais  encore  de  ne  pouvoir  servir  de  se- 
mence Tannée  suivante.  Conclusion  :  les  Pommes  de  terre  de 
petite  ou  de  grande  culture  doivent  toujours  être  extraite»  du  sol 
aussitôt  qu'elles  sont  suffisamment  mûres. 

G""  Par  M.  Âubrée,  propriétaire  à  Chatenay,  c3  variétés  de 
fruits  dont  28  sortes  de  Poires  et  5  de  Pommes.  Ces  fruits  sont 
beaux  et  représentent  autant  de  bonnes  variétés.  Le  Comité  piO" 
pose  qu'il  soit  accordé  une  prime  de  4*'*'  classe  à  M.  Aubrée  et  si 
proposition  est  adoptée. 
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T"»  Par  H.  Joseph  Marin,  trois  corbeilles  de  Poires  et  de  Pommet 
variées.  Cette  présentation,  faite  au  point  de  vue  du  Concours 
|)ermanenf,  compose  un  bon  choix  ;  mais  le  volume  des  fruits  est 
ordinaire. 

8**  Par  M.  Chevalier  (Désiré),  de  Montreuil,  une  corbeille  con- 
tenant 20  Pêches  de  la  variété  dite  Salway.  Cette  variété  qui  pro- 
vient, dit  M.  Michelin,  d'un  semis  d'une  Pêche  italienne,  rap- 
portée de  Florence  en  Angleterre,  par  le  capitaine  Salvay,  est, 
sans  contredit,  la  plus  belle  qu'on  puisse  trouver  à  cette  époque. 
Ses  fruiu,  très-beaux  sous  tous  les  rapports  et  d'une  bonne  qua- 
lité, ne  se  vendent  pas  moins,  en  ce  moment,  de  5  francs  la 
pièce.  Cet  apport  appartient  aussi  à  la  catégorie  des  concours  per- 
manents. A  propos  de  cef  fruit,  M.  Ch.  Baltet  dit  qu'il  provient 
d'un  semis  fait  en  Italie,  il  y  a  une  quinzaine  d'années;  qu'il  y  fut 
recueilli  par  un  officier  anglais,  puis  répandu  par  M.  Rivers  et 
qu'il  fut  propagé  en  France  par  M.  Mas.  M.  Chevalier  ajoute  qu'il 
espère  pouvoir  cueillir  des  fruits  de  ce  Pécher  au  moins  jusqu'au 
iO  novembre. 

9<>  Par  M.  Jourdain,  de  Maurecourt,  une  corbeille  de  Chasselas 
doré  pour  laquelle  le  Comité  demande  et  obtient  qu'il  reçoive  une 
prime  de  2*  classe.  Ce  Chasselas  provient  d'une  culture  faite  en 
plein  champ  et  dont  les  ceps  n'ont  pas  subi  la  série  des  opéra- 
tions plus  ou  moins  minutieuses  qu'on  pratique  sur  les  Vignes 
de  Fontainebleau,  deThomery  et  de  Conflans;  mais  les  grappes 
en  sont  belles,  les  grains  bien  mûrs,  gros»  fermes,  juteux  et  su- 
crés. Au  total,  ce  sont  de  beaux  et  bons  fruits  qui  ont  été  préparés 
pour  la  vente  immédiate  et  courante. 

40«  Par  M.  Petitot,  instituteur  communal  à  Auxey  (Côte-d'Or^, 
4  variétés  de  Raisins  de  table  :  Chasselas  d'Arbois,  Chasselas  rose^ 
Frankenlhal  et  Malvoisie.  Le  Comité  a  eu  plusieurs  fois  occa- 
sion de  récompenser  des  produits  similaires  qui  lui  ont  été 
adressés  par  M.  Petitot;  il  propose  que,  cette  fois  encore,  le  pré- 
sentateur reçoive  une  prime  de  2*  classe,  et  sa  proposition  est 
adoptée. 

11'' Par  M.  Deniselle,  jardinier  chez  M.  Bonnel,  à  Palaiseau 
(Seine-et-Oise),  une  corbeille  contenant  des  fruits  du  Chasselas  de 
Fontainebleau.    Ce   sont^  contrairement  aux  précédents,  des 
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Raisins  ciselés,  à  grains  peu  nombreux,  non  fermes,  condition  avan- 
tageuse pour  la  conservation,  colorés  et  d'un  volume  à  peu  près 
égal.  Ces  chasselas  ont  été^  d'ailleurs,  cultivés  et  soignés  dans  un  but 
de  conservation.  Ces  fruits  sont  jugés  très-beaox.  Le  Comité  de- 
mande que  M.  Deniselle  reçoive,  pour  la  présentation  de  ses  remar- 
quables Raisins,  une  prime  de  2®  classe,  et  sa  demande  est  ac- 
cordée par  la  Compagnie. 

42''  Par  M.  Bonnel,  propriétaire  à  Palaiseau  (Seine- et-Oise)^ 
une  Pêche  de  semis  à  laquelle  il  propose  de  donner  le  nom  de 
Pêche  de  Palaiseau.  Ce  fruit  est  à  chair  jaune,  ferme,  juteuse, 
assez  sucrée;  c'est,  en  définitive,  d'après  le  Comité  compétent, 
une  variété  bonne  dont  le  seul  défaut  est  d'avoir  le  noyau  très- 
adhérent. 

hZ""  Par  Ml  Jamin  (Perd.),  pépiniériste  à  Bourg-Ia-Reine 
(Seine),  une  collection  de  31  Poires  en  6  variétés  et  de  4  Pommes. 
Cette  présentation^  faite  en  vue  du  Concours  permanent,  est,  de 
Tavis  du  Comité^  assez  belle,  surtout  sous  le  rapport  du  choix 
des  variétés  qui  la  composent. 

U^  Par  M.  Berriot,  instituteur  communal  du  village  d*Ëstrées, 
arrondissement  de  Saint-Quentin  (Aisne),  une  corbeille  de  Poires 
de  saison  et  d'hiver,  provenant  du  jardin  dont  il  a  la  directioQ 
et  qui  lui  sert  pour  enseigner  à  ses  élèves  l'art  du  jardinage. 

45^Par  Mlle  Déheut,  institutrice  communale  depuis  quatorxe 
années  dans  la  même  localité,  24  variétés  nommées  des  Poires 
le  p!us  généralement  répandues  dans  cette  localité,  plus  H  sortes 
innommées. 

Le  Comité  appelle  l'attention  sur  ces  deux  présentations  qui 
ont  été  faites  par  l'entremise  de  M.  Monnot-Leroy;  il  dit  que  ces 
produits  extraits  des  écoles  communales  offrent  un  grand  intérêt 
en  raison  de  ce  qu'ils  sont  dus  aux  soins  intelligents  et  persévé- 
rants d'un  instituteur  et  d'une  institutrice  qui,  placés  au  miliea 
d'un  pays  où  la  culture  fruitière  est  peu  développée,  donnent  un 
exemple  qui  peut  accroître  le  goût  des  jardins  chez  les  habitants» 
propriétaires  ou  locataires  de  quelques  mètres  de  terrain,  ou  le 
faire  naître  et  progresser  chez  les  enfants  qui  fréquentent  l'école. 
Ces  efforts  faits  en  faveur  de  Thorticulture  sont  encore  trop  rarei 
parmi  les  in8ti>uteurs,  et  l'exemple  qui  s'en  présente  ici  mérite 
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4'ètre  signalé  et  encouragé.  C'est  à  ce  titre,  ajoute  M.  Michelin^ 
que  le  Comité  demande  qu'il  soit  accordé  deux  primes  de  ^^  classe. 
Tune  à  M.  Berriot,  l'autre  à  M^^^  Déheut.  Cette  proposition  est 
favorablement  et  chaleureusement  accueillie. 

IG""  Par  M.  Curot,  percepteur  à  Athis-Mons  (Seine-et-Oise),  des 
Poires  Beurré  Diel.  Le  Comité  reconnaît  que,  sans  être  fort  re- 
marquables, ces  fruits  sont  beaux,  et  demande,  ce  qui  a  été 
accordé,  que  des  remerclments  soient  adressés  à  M.  Gurot. 

M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  rend  compte  à  la 
Compagnie  des  travaux  auxquels  s'est  livrée  la  Commission  spé- 
ciale de  Pomologie,  dans  sa  séance  du  jeudi  49  octobre  dernier. 

M.  Michelin  rappelle  d'abord  qu'à  la  séance  du  12  octobre, 
M.  Auguste  Ro7>  horticulteur,  avenue  dltalie^  i  56,  à  Paris,  avait 
présenté  une  collection  formée  de  S9  variétés  de  Raisins.  Pensant 
que  le  présentateur  montrait  ses  produits  en  vue  du  Concours 
permanent,  le  Comité  d'Arboriculture  avait  remis  son  jugement 
définitif  à  sa  prochaine  réunion ^  c'est-à-dire  au  jeudi  49  octobre. 
Mais  ayant  appris  ultérieurement  que  M.  Roy  n'avait  pas  l'in- 
tention de  prendre  part  au  Concours  permanent,  son  apport, 
qui  a  été  d'une  grande  utilité  pour  les  travaux  du  Comité,  a  été 
envisagé  à  un  autre  point  de  vue  et  la  collection  qu'il  présentait 
a  été  jugée  fort  intéressante.  A  ce  titre,  le  Comité  demande  qu'il 
soit  attribué  une  prime  de  â*  classe  à  M.  Roy  (Auguste),  et  cette 
proposition  est  adoptée. 

Le  même  Comité  a  eu  à  examiner,  dans  la  séance  du  49  octobre, 
quatre  Pommes  assez  curieuses  que  MM.  Baltet,  frères,  de  Troyes, 
avaient  soumises  à  son  examen.  Ces  Pommes  avaient  été  cueillies 
sur  la  variété  dite  Bosson  Rmset  et  offraient  ce  cas  particulier  que 
deux^  qui  s'étaient  développées  sur  Tune  des  branches  d'un  cordon 
horizontal,  représentaient  parfaitement  le  type,  c'est-à-dire  étaient 
entièrement  grises,  tandis  que  les  deux  autres,  venues  surlabranche 
opposée  du  même  cordon  horizontal,  avaient  perdu  la  coloration 
typique  et  paraissaient  affecter  les  caractères  extérieurs  d'une 
, Reinette  franche,  moins  le  coloris,  qui  était  d'un  vert  très- 
caractérisé.  Cette  communication,  intéressante  sous  plusieurs 
rapports,  vaut  à  MM.  Baltet  les  remerclments  de  la  Compagnie. 

Enfin  la  Commission  de  Pomologie  s'est  trouvée,  ce  même  jour, 
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eD  présence  d'un  lot  de  Poires  et  de  Pommes  présenté  en  vue  du 
Concours  général  permanent.  Cette  collection  se  composait  de 
20  Poires  en  1  i  variétés  et  6  Pommes  dont  2  Blanche  d'Espagne 
et  4  Calville  de  St-Sauveur.  L'avis  de  la  Commission  est  que  ces 
fruits  étaient  ordinaires  quant  au  volume,  et  qu'ils  offraient  de 
rintérèt  parce  que  leur  réunion  formait  une  collection  bien 
choisie. 

IT^'Par  M.  Vincent  (Louis»),  horticulteur  à  Bougival  (Seine- 
et- Oise),  6  Bégonias  tubéreux  cultivés  en  pots.  Le  Comité  remercie 
le  présentateur,  tout  en  déclarant  que  ces  plantes  n*oflfrent  que  des 
fleurs  relativement  petites  et  de  coloris  peu  brillants. 

hS^  Par  M.  Chardine,  jardinier  chez  M"«  Domage,  à Montronge- 
Paris,  des  Verveines  de  semis  en  fleurs  coupées  et  une  charpaante 
Mélastomacée  brésilienne  bien  fleurie,  YHeterocentron  roseum. 
Les  remercîments  demandés  par  le  Comité  compétent  sont 
accordés  par  la  Société. 

49°  Par  M.  Truffant,  fils,  horticulteur  à  Versailles,  deux  Nidu/a- 
rium  Princeps  présentant  un  caractère  tout  particulier.  En  effet, 
ces  Broméliacées  diffèrent  du  type  de  l'espèce  par  des  bractées 
beaucoup  plus  nombreuses  et  d'un  coloris  rose  vif,  plus  intense. 
M.  Truffant  pense  que  ce  fait,  qui  doit  être  considéré  comm^  un 
lusus^  méritait  d'être  signalé  à  la  Société^  d'autant  plus  qu'il  ne 
l'avait  jamais  remarqué  dans  les  Broméliacées  de  la  même  espèce 
qu'il  cultive  depuis  longtemps.  Cette  variation,  inconnue  ou  non 
encore  indiquée  pour  cette  plante^  s'est  produite  en  même  temps 
sur  deux  individus^  dans  deux  serres  distinctes,  sans  que  jamais 
auparavant  les  pieds  mères,  différents  aussi  et  sur  lesquels  ont 
été  œilletonnées  ces  plantes,  aient  montré  le  moindre  indice  de 
cette  multiplication  des  bra^  ées. 

Les  œilletons  de  ces  deux  individus  ainsi  élégamment  transfor- 
més présenteront-ils  la  n\ème  particularité  au  moment  de  la  flo- 
raison, et  arrivera-t-on  ainsi,  dans  les  Broméliacées,  à  fixer  une 
nouvelle  variété  horticole,  comme  on  l'a  fait  tant  de  fois  déjà  dans 
certains  genres,  tels  que  Azalea^  Camellia^  etc.?  C'^st  ce  qne 
l'avenir  apprendra.  Dans  tous  les  cas,  M.  Truffant,  fils,  se  propose 
de  faire  des  expériences  sur  ce  sujet  et  d'en  rendre  compte  à  la 
Société,  qui  l'en  remercie  vivement. 
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20»  Par  M.  Gueyraud,  à  Greaux,  un  pal  dùtributeur  pour  ré- 
pandre les  liquides  insecticides  contre  le  Phylloxéra.  Le  Comité 
des  Arts  et  Industries  horticoles  remet  à  la  prochaine  séance  l'étude 
de  cet  instrument. 

M.  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d'être  accordées 
fsavoir  :  deux  de  première  classe  à  HM.  Aubrée  et  Millet;  quatre 
de  deuxième  classe  à  MM.  Petitot,  Deniselle,  Jourdain  et  Marin, 
€t  deux  de  troisième  classe  à  M.  Berriot  et  à  M^e  Déheut. 

L'un  de  HM.  les  Secrétaires  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  les  pièces  suiiantes  : 

i^  Un  télégramme  par  lequel  M.  Alph.  Lavaliée,  Secrétaire- 
général  de  la  Société,  s'excuse,  retenu  extraordinairement,  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance  de  ce  jour. 

%"*  Une  lettre  de  M.  Henry  Qaatraraux,  rue  Borghèse,  60,  adres- 
sée à  M.  le  Président  de  la  Société,  par  laquelleii  annonce  que,  parti 
en  septembre  dernier  de  la  ville  de  Mendoza,  sur  la  frontière  du 
<]:hili  et  de  la  République  argentine  (versant  est),  il  en  est  revenu 
avec  une  coUectiun  importante  de  plantes  grasses  et  d'Orchidées 
recueillies  principalement  sur  le  pic  de  Tysungato.  M.  Quatraraux 
ajoute  que  ces  plantes  ont  été  récoltées  dans  la  Gordiliière  des 
Andes,  au  moment  où  elle  était  encore  couverte  de  neige  ;  qu'elles 
sontdans  un  parfait  état  de  conservation  et  enfin  que  ses  collections, 
dont  il  désirerait  trouver  le  placement,  sont  déposées  chez 
M.  Jubert^  jardinier,  rue  Borghèse,  n®  57,  où  on  pourra  facilement 
les  visiter. 

3«  Une  note  de  M.  le  Vice-Président  Joly  sur  Texportation  de 
fruits  frais  ou  secs  et  des  Pommes  de  terre  en  1873, 1874  et  1875. 
Cette  r.ote  est  renvoyée  à  la  Commission  de  Rédaction. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  de  la  Notice  nécrologique  de 
M.  Forney  sur  M.  Hardy  père. 

Après  la  lecture  de  ce  document^  qui  a  reçu  l'approbation 
générale,  HH.  Ch.  Baltet  et  Jeannel  pensent  qu'il  serait  utile  de 
le  renvoyer  au  Comité  d'Arboriculture  qui  le  compléterait  avec 
celui  qui  a  été  fait  sur  le  môme  sujet  par  M.  Michelin  au  nom  de 
ce  Comité.  MM.  Michelin  et  Forney  ne  partagent  pas  cette  opinion; 
c'est  aussi  Tavis  de  M.  Buchetet  qui  ajoute  que  deux  notices  sur 
un  homme  aussi  distingué  que  le  fut  M.  Hardy  peuvent  toujours 
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troaver  place  dans  notre  Joainal.  La  Compagnie  approuve  cette 
manière  de  yoir. 

Il  est  fait  dépôt  sar  le  bureau  :  4"^  de  deux  rapports  de  M.  Miche* 
LIN  intitulés  l'un  :  Visite  des  jardins  cultivés  par  M.  Jupinet,  à 
Orsay  et  i  Palaiseau  ;  l'autre  :  sur  un  petit  traité  de  M.  Burvenich^ 
de  Gandy  ayant  pour  titre  :  les  Pignons  perdus.  Les  conclusions  de 
ces  deux  Rapports  tendant  au  renvoi  à  la  Commission  des  Récom- 
penses sont  approuvées  par  ia  Société. 

2«  Du  Compte  rendu  de  TExposition  d*Horticulture  et  de  Viti- 
culture de  Tarrondissement  de  Château-Thierry  tenue  dans  cette 
ville  les  4  5^  46  et  47  septembre  dernier;  par  M.  Carrblbt. 

M.  le  Secrétaire  annonce  une  nouvelle  présentation  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


NOMINATIONS. 


SÉANCE  DU  42  OCTOBRE  4876. 

MM« 

4 .  Sartore,  fabricant  de  serres  et  de  verres  à  vitres,  boulevard  Maies- 
herbes,  66,  &  Paris,  présenté  par  MM.  DormoisetÂlp.  Lavallée» 

2.  YiOLOT,  Vice-Président  de  ia  Société  d*HorticQlture  de  Chalon-sur- 
Saône  (Saône-et-Loire),  par  MM.  Qaénat  et  GhasRin. 

COMME  MEMBRE    A    VIE. 

M.  Ernest  Cottin^  propriétaire,  rue  Clignancourt>  4  3,  à  Montmartre-Paris, 
présenté  par  MM.  Geoffroy  Saint-Hilaire,  Âlp.  Lavallée  et 
Lecocq-Dumesnii. 
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Amtco  dei  campi  (L'Ami  des  champs,  recueil  périodique  mensuel  d'Agricul- 
ture et  d'IiorticuUuro  de  la  Société  agricole  de  Trieste,  rédigé 
par  M.  Adol.  Stossich;  cahier  de  juillet  4876).  Trieste;  in-8*. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  Vlndre  (8%  3«  et  i*  trimettret 

de  4  874).  Châleauroux,  in-S». 
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Annales  de  la  Société  cPÊmulaiion  de  l'Ain  (3*  trimeslre  de  4876).  Bourg; 

in-80. 
Annales   de  la   Société  d'Horticulture  de   la   Haute-Garonne  (mai   et 

juin  (4876).  Toulouse  ;  io-8». 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  THérault 

(juillet  et  août  4876).  M optpellier  ;  in-8®. 
-Apicttftcur  (octobre  4876).  Paris;  in-8". 
Atti  del  Congresso  intemazionale  botanico  (Actes  du  Congrès  internatioDal 

botanique  tenu  à  Florence  en  mai  4  874,  publiés  par  les  soins  de  la 

Société  royale  toscane  d'Horticulture).  Florence,    4876;  ia-8«  de 

XI  et  372  pag.,  avec  8  plane. 
Bulleiin  d^ Arboriculture,  de  Floriculture  et  de  Culture  jpotagére  (septembre 

4876).Gand;in-8°, 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (Revue  bibliographique  B  de 

4876).  Paris;  in-8». 
Bulletin  de  la  Société   dAgriculture  de   Varrondissement  de  Mayenne 

(46^'  année).  Itfayenne;  io-8<'. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  V Indre  (n«  5  de  4876).  Cb&teau- 

roux  ;  in-80. 
Bulletin  de  la  Société  d' Encouragement  (octobre  4876).   Paris;  in-i». 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture,  de  Botanique  et  d Apiculture^  de 

Beauvait  (septembre  4876).  Beau  vais;  in-8°. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève  (octobre  4876).  Genève; 

in-8<». 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticuliure  de  T arrondissement  de  Coutances 

(n"  %  de  4876).  Coutances;  in-8o. 
Bulletin  de   la  Société   d'Horticulture    de  Varrondissement  d'Èpemay 

(n"  2  et  3  de  4876).  Epernay;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Aube  (i*  trimestre  de  4876). 

Troyes;  in-S®. 
Bulletin  de  la  Société  ^Horticulture  de  Picardie  (janvier  à  août  4876). 

Amiens;  in-8^. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et   de   Viticulture  d Eure-et-Loir 

(janvier  et  février  4 876).  Chartres;  in-8®. 
Bulletin  des  séances   de  la  Société  centrale  dAgriculture   de  France 

(juin  4876).  Paris;  in-8*. 
Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens  (4",  45  octobre  4876).  Amiens. 

in-4». 
Bulletin  du  Comice  agricole  de  Brioude  (8e  année,  n««  23  et  24)).  Brioude; 

in-8<*. 
Bulletin  et  Journal  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  BMne  (octobre 

4876).  Lyon;  in-8*». 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d Acclimatation  (septembre  4876).  Paris; 

iQ-8».  ■• 
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Mullettino  délia  A.  Société  ioscana  di  Orticultura  (Bullelin  de  la  Sociélé 

royale  toscane  d'Horlicullure^  cahier  de  septembre   4b76).  Fl<^ 

rence;  in-8®. 
*  Bulletin  (Petit)  de  la  Société  d'Horticulture  de  Montdidier  (septembre  et 

oclobre  4876).  Montdidier;  in-8*». 
Bulletin  d^ Inseclologie  agricole  (n»  8, 1835-4876).  Paris;  in-8*. 
Catalogue  abrégé  de  M.  Alfred  Cottin»  pépiniériste  à  Sanoois  (Seine-et- 

Oiae). 
Catalogue  d%M.  André  Lerot,  pépiniériste  à  Angers. 
eatalogue  de  MM.  Aug.  Nap.  Baumann  et  fils,  horticulteurs  à  Bollwiller 

(Alsace). 
SataloguedeM,  Bruant,  horticulteur  à  Poitiers. 
Catalogua  de  MM.  Jacqugmet-Bonnefont  ot  fils,  pépiniéristes  à  Annonay 

(Ardèche). 
Catalogue  de  M.  Jean  Vf  rschaffelt,  horticulteur  à  Gand  (Belgique). 
Catalogue  de  M .  Louis  Leroy,  pépiniériste  à  Angers. 
Catalogue  général  des  Asperges  de  M.   Godsfrot-Lebedf,  à  Argenteuii 

(Seine-et-Oise). 
Compte   rendu    du  Congrès  intemcUional  agricole  (I8':6).    Bordeaux; 

in-80. 
Comptes  rendus  des  séances  de  V Académie  des  Sciences  (f  semestre; 

no*  43,  44,  15,  46,  47  de  4876).  Paris;  in-8». 
Chronique  horticole  (4*'  octobre  4876).  Paris;  m-4*». 
Cultivateur  {Le  Bon)  (7,  t\  octobre  4876).  in-4*. 
CuUioateur  (Le)  de   la  Région  lyonnaise  (\^'y  45  oclobre  4876).  Lyoo; 

in.8o. 
Breiundfûnfzigster  Jahres-Bericht  (53*   Rapport  annuel    de  la  Société 

silésienne  pjur   la  culture  intellectuelle  du  pays,  année   4875). 

Breslau;  4875-  in-S»  de  tu  et  3S&  pages. 
Gartenftora  (Flore  des  jardins,   recueil  mensuel   général  d'Horticulture 

et  de  Botanique  édité  et  rédigé  par  le  D'  Ed.  Regel,  avec  plusienn 

collaborateurs;  cahier  d'octobre  4876).  Stuttgart;  in-8*. 
Hamburger  Garten-  vnd  Blumenzeitung  (Gazette  de  Jardinage  et  de  Flori- 

culture  de  Hambourg-,    cahiers   40  et  44  de  4876).  Hamboarg; 

in.8". 
illustration  horticole  (8*  livraison  de  4  876).  Gand;  in-8*. 
Journal  d'Agriculture  pratique  et  dl'Économie  rurak  pour  le  midi  de  Ia 

France  (août  4876).  Toulouse;  in-3«». 
Journal  des  Campagnes  (30  septembre;  7,  44,  24,  28  octobre  4876). 

Paris;  in-4o, 
Maandblad  der  Vereenigmgterbevorderingvan  Tuin- en  Lafid6oti»  (Feuille 

mensuelle  de  la  Société  pour  le  progrès  de  THorticalture  et  de 

TAgriculture  dans  le  duché  du  Limbourg;  n^  9  de  4876).  Maei- 
tricbt;  in-8«. 
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Maison  de  Campagne  (4*",  46  octobre  4876).  Paris;  in-S®. 

MittheUungen  der  K.  K,  Steiermàrkischen  Gartenbau-Vereines  (Commu- 
nications de  la  Société  d'Horticulture  de  Slyrie  à  ses  membres, 
cabier  d'octobre  4876).  Gralz;  in-S». 

Mmatschrift . , .  fur  Qœrtnerei  und  Pflanzenhunde  (BnUetin  mensuel 
d'Horticulture  et  de  Botanique,  rédigé  par  le  docteur  L.  Witt- 
MACK,  septembre  4876).  Berlin;  iD-8«. 

Nederîandsche  Flora  en  Fomona  (Flore  et  Pomone  des  Pays-Bas  décrite 
et  éditée  par  la  Société  pomologique  de  Boskoop;  7*  livraison). 
Groningue;  4876;  in-4". 

Nord-Est  (4",  45  octobre  4876).  Troyes;  in-8», 

Hevue  de  V Horticulture  belge  et  étrangère  (4«'  octobre  4876).  Gand; 
in-8». 

hevue  des  Eaux  et  Forêts  (octobre  4876).  Paris;  in-8*. 

Berne  horticole  (4",  46  octobre  4876).  Paris;  in-8o. 

Bivista  agricola  romana  (B.evuc  agricole  romaine,  publication  officielle 
du  Comice  agricole  de  Rome;  octobre  4876)*  Rome;  in-8®. 

Science  {La)  pour  tous  (30  septembre;  1,  H,  11,  28  octobre  4876). 
Paris;  in-4*. 

Sieboldia,  Weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland  \^Sieboldia,  feuille 
hebdomadaire  pour  l'borticultare  des  Bays-Bas,  n<»  40,  44,  42, 
43  et  44  de  4876).  Leyde  ;  in-4«. 

Société  centrale  d'AgrictUture  de  la  Seine-Inférieure  (2»,  3«  cl  4»  trimes- 
tres de  4876).  Rouen  ;  in-8o. 

Société  centrale  d^ Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimataiion  de  Nice 
et  des  Alpes-Maritimes  (3*  trimestre  de  4876).  Nice  ;  in-8''. 

Société  d'Horticulture^  de  Botanique  et  d^ Agriculture  de  Montmorency 
(janvier-mars  4876).  Montmorency;  in-8o. 

Société  d* Horticulture  de  l'arrondissement  de  Sentis  (octobre  4  876).  Senli.«; 
in-8». 

Société  royale  d Horticulture  et  d'Agriculture  d'Anvers  (427*  Exposition 
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NOTES  ET  MÉMOIRES. 


Notice  biographique  sur  M.  Hardt,  père,  Président  d'honneub 
DD  Comité  b'Arborigultdre; 

Par  M.  Michelin,  Secrétaire  de  ce  Comité. 

Messieurs, 

L'horticulture  yient  de  perdre  l'un  des  praticiens  qui  loi  (mt 
rendu  le  plus  de  services  et  qui  lui  ont  le  plus  fait  honneur  depuis 
le  commencement  de  notre  siècle  ;  M.  Hardy  (Julien-Alexandre), 
jardinier  en  chef  honoraire  du  Luxembourg,  membre  des  Sociétés 
centrales  d'Horticulture  et  d*Agriculture  de  France,  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  estdécédé,  le  45  septeidbre  dernier,  à  Sois;* 
sous-Etiolles  (Seine-et-Oise),  dans  sa  90**  année.  Si  c'était  un 
devoir  pour  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France  de  char- 
ger l'un  de  ses  Membres  les  plus  autorisés  de  retracer  la  vie  d'un 
arboriculteur  qui  fut  un  des  plus  distingués  parmi  les  principaux 
de  son  époque,  il  était  dans  les  sentiments  les  plus  profonds  des 
Membres  du  Comité  d'Arboriculture  que  les  regrets  de  la  perte 
qu'il  yient  de  faire  en  la  personne  dé  son  vénérable  Président 
d'honneur  fussent  publiquement  exprimés  en  son  nom  et  qu'un 
hommage  fût  aussi  rendu  à  ses  qualités  personnelles  comme  à  son 
talent  d'arboriculteur. 

S'il  y  a  justice.  Messieurs,  à  donner  du  retentissement  à  l'éloge 
funèbre  d'un  homme  qui  a  rempli  si  utilement  pour  ses  contem- 
porains une  bien  longue  carrière,  il  y  a  en  même  temps  un  grand 
enseignement  à  en  tirer  pour  les  jeunes  gens  et  un  puissant  encoii- 
ragement  à  leur  donner,  eu  leur  montrant  comme  modèle  la  vie 
droite  et  laborieuse  de  ce  professeur  distingué  dont  on  ne  saurait 
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trop  leur  recommander,  d*autre  part,  d'étudier  et  de  suivre  les 
principes  sur  Tarboricultare. 

Combien  d'entre  nous  ont  assisté  aux  leçons  de  M.  Hardy, 
comme  il  m*a  été  donné  à  moi-même  de  le  faire,  et  peuvent  en 
parler  avec  connaissance  de  cause  1 

L'enseignement  de  notre  professeur,  simple,  clair,  pratique  et 
persuasif  fit  autorité  dans  son  époque,  et  il  devint  un  doyen  vénéré 
au  milieu  des  maîtres  dont  plus  d'un  avait  été  de  ses  élèves. 

En  faveur  du  sujet.  Messieurs,  vous  m'accueillerez,  j'ose  l'espé- 
rer, avec  une  bienveîllanle  indulgence  si,  remplissant  le  mandat 
que  m'ont  donné  mes  collègues  du  Comité  d'Arboriculture,  je 
Tiens  vous  entretenir,  à  mon  tour,  de  leur  regretté  Président 
d'honneur;  et  vous  jugerez  que  ce  qui  se  rattache  à  sa  mémoire 
peut  être  répété  sans  rien  perdre  de  son  intérêt. 

M.  Hardy,  père,  était  né,  le  313  mai  4787,  à  Brus,  près  Limours 
(Seine-et-Oise),  où  son  père  était  jardinier.  Ce  dernier,  en  4793, 
quitta  sa  position  pour  rentrer  dans  6on  village  natal,  voisin  de 
Brus  et  y  cultiver  quelques  arpents  de  terre  qu'il  y  possédait. 
L^nfant,  tout  en  suivant  la  modeste  école  de  village  dont  l'ensei- 
gnement, si  Ton  en  juge  par  l'époque,  devait  être  bien  élémentaire, 
aidait  son  père  dans  les  travaux'  de  sa  culture.  Lorsqu'il  devint 
plus  âgé»  il  alla  travailler  dans  les  fermes  du  voisinage  ;  mais, 
dominé  par  son  goût  pour  les  jardins  vers  lesquels  le  poussait 
sans  doute  l'influence  de  son  père,  il  vint  à  Paris  à  Tâgede  quinze 
ans. 

Ayant  travaillé  chez  un  fleuriste,  puis  chez  un  maraîcher,  près 
de  la  barrière  de  l'Étoile,  ce  qui  étonnera  quelque  peu  les  per- 
sonnes qui  n'ont  pas  connu  l'ancien  Paris,  le  jeune  élève  jardinier 
entra  chez  M.  Cels,  père,  de  Montrouge,  dont  les  serres,  les  jardins  et 
les  pépinières  étaient  alors  en  renom;  il  y  passa  trois  années  envi- 
ron, et,  à  r&ge  de  dix-neuf  ans,  il  fut  appelé  à  l'armée,  ce  qui,  à 
mon  compte,  devait  le  conduire  à  peu  près  à  Tannée  4806. 

M.  Cels,  je  me  hâte  d'en  rendre  hommage  à  sa  mémoire,  accorda 
à  son  employé  une  estime  dont  les  effets  eurent  une  influence 
considérable  sur  la  carrière  de  ce  dernier.  Il  sut  découvrir  en  lui 
un  jeune  homme  laborieux,  intelligent,  avide  d'instruction  et  il 
l'aida  à  en  acquérir  une  plus  étendue  et  d'un  ordre  plus  élevé  en 
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l'autorisant  à  suivre  au  Jardin  des  plantes  les  cours  de  cultore 
d'André  Thouin.  —  Le  séjour  de  M.  Hardy  chez  M.  Gels  et  les 
études  pratiques  qu'il  y  fit,  les  leçons  de  botanique  auxquelles  il 
assista  au  Muséum  fournirent  donc  au  jeune  jardinier  une  occasion 
de  s'instruire  dont  il  sut  profiter  et  qui  fat  décisive  pour  son  avenir; 
nous  le  voyons,  pour  le  présent^  soldat  en  Espagne  et  en-Portagal, 
et  nous  le  retrouvons  en  4843,  à  la  bataille  de  Dresde,  blessé  et 
décoré  de  la  croix  de  la  Légion  d*honneur. 

Après  les  événements  de  4844^  de  retour  chez  U.  Gels,  quiTae- 
cueillit  avec  une  grande  bonté,  il  le  quitta  en  4845  pour  repren- 
dre du  service  militaire.  Enfin,  après  les  nouveaux  événements 
de  Tannée,  il  rentra  pour  la  troisièm3  fois  chez  M-.  Gels  qui  IV 
vait  assuré  qu'il  y  aurait  toujours  place  pour  lai  dans  son  établis- 
sement. 

Honneur  à  ce  bienveillant  protecteur  de  la  jeunesse,  au  jage- 
ment  duquel  l'horticulture  a  dû  l'un  de  ses  praticiens  les  plas 

consommés! 

Ce  fut  à  la  recommandation  de  M.  Gels,  père,  que  H.  Hardy,  le 
2i  juin  4846,  entra  au  Luxembourg  comme  premier  garçon  jardi- 
nier, ce  qui  lui  ouvrit  la  voie  pour  être  nommé,  le  4«''janvier  4817, 
à  remploi  de  jardinier  en  chef,  qu'il  conserva  jusqu'au  4«  jaillet 
4859>  époque  de  sa  mise  à  la  retraite,  après  l'avoir  exercé  pendant 
quarante-deux  ans  et  demi. 

Telle  est  l'histoire  sommaire  de  M.  Hardy,  le  contemporaiOt 
rémule  de  célèbres  praticiens  français  qui,  comme  lui,  eurent  une 
place  distinguée  dans  l'horticulture,  au  commencement  et  an 
milieu  de  notre  siècle,  auxquels,  en  atteignant  sa  quatre-vingt- 
dixième  année,  il  put  survivre;  et  dans  le  nombre,  Dalbret,  Pœ- 
teau,  Luizet,  Jamin  (Jean-Laurent),  Jacques,  comte  Leiieur,  Ve^ 
rier,  Puvis,  Neumann  père,  Noisette,  Gontier  de  Montronge. 
André  Leroy,  Soulange-Bodin,  Prévost,  Mas,  Léon  Leclercde 
Laval,  comte  Odart,  Jules  Guyot  et  tant  d'autres,  ayant  fomé  n^^ 
génération  contemporaine  que  nous  avons  vue  s'éteindre  etqni 
nous  laisse,  avec  des  noms  estimés  et  parfois  célèbres,  ie  soarenif 
d'utiles  travaux  dans  tous  les  genres  et  d'un  grand  progrès  réa- 
lisé dans  la  science  horticole. 

U  me  reste  à  retracer  sous  vos  yeux  les  travaux  de  M.  Bardyi 
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dans  la  carrière  duquel  un  fait  qui  a  eu  une  importauce  relative- 
ment considérable  et  qui  contribua  puissamment  à  étendre  sa  répu- 
t  tation,  fut  la  fondation  de  son  cours  pratique  d'Arboriculture  frui- 
tière établi  en  février  i836,  sous  le  patronage  du  duc  Decazes,  alors 
Grand  Référendaire  de  la  Chambre  des  pairs,  et  qui  fut  continué 
par  lui  jusqu'au  mois  de  février  de  l*année  4859. 

Il  suffit,  Messieurs,  pour  la  plupart  d'entre  nous,  de  faire 
appel  à  nos  souvenirs  pour  nous  pénétrer  dés  imm  enses  services 
que  cette  institution  toute  gratuite  a  rendus  à  T horticulture  en 
général^  bien  qu*au  fond  on  n'y  enseignât  que  la  taille  des 
arbres. 

Pendant  les  vingt-trois  ans  de  durée  qu'obtint  cet  enseignement 
tout  pratique  et  donné  en  plein  air^  en  hiver,  par  le  vénéré  pro- 
fesseur, les  auditeurs  empressés  qui  l'ont  entouré  par  centaines  se 
sont  trouvés  initiés  aux  lois  de  la  végétation,  ont  pris  goûi,  à  la 
culture  des  jardins;  ils  l'ont  pratiquée  eux-mêmes  et  ont  con- 
couru à  ce  mouvement  bien  sensible  sous  l'impulsion  duquel,  en 
cherchant  la  science^  on  a  fait  monter  le  niveau  de  la  culture. 

Combien  de  ces  auditeurs,  aujourd'hui  Membres  de  notre  Société, 
ont  été  attirés  dans  son  sein  sous  l'intluence  du  goût  qu'ils  ont 
puisé  dans  les  leçons  de  notre  digne  professeu ri  et  moi-même, 
Messieurs,  c'est  à  lui  que  je  dois  l'honneur  de  vous  parler  en  ce 
moment;  car,  sans  ce  cours  d^arboriculture  qui  m'a  éclairé  et 
attaché,  je  serais  resté  étrangère  l'horticulture  et  je  n'aurais  pas 
mis  à  son  service  un  concours  bien  secondaire,  mais  dévoué,  qui, 
pour  ma  grande  satisfaction,  se  poursuit  depuis  près  de  48  ans. 

Permettez-moi,  Messieurs,  en  terminant  cet  aperçu  rétrospectif 
des  cours  de  M.  Hardy,  de  puiser  dans  mes  souvenirs  personnels 
un  incident  qui  vous  fera  comprendre,  et  vous  le  jugerez  à  la 
louange  du  maître,  quels  étaient  pour  lui  les  sentiments  de  ses 
élèves. 

Â  la  fin  du  cours  de  4858,  les  auditeurs  du  moment,  qui  pour 
la  plupart  l'avaient  été  pendant  une  partie  des  années  précédentes, 
remirent  à  leur  honoré  professeur  une  médaille  frappée  à  son 
effigie.  Celui  d'entre  nous  qui  eut  l'honneur  de  présenter  ce  gage 
de  sympathie  et  de  reconnaisance  n'habite  plus  Paris;  mais  il  fit 
partiependant  plusieurs  annéesde  notre  Comité  d'Arboritultureoù, 
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VOUS  le  croirez  sans  peine,  M.  Hardy  avait  pour  lui  un  accueil  tout 
affectueux. 

Plus  tard  la  faveur  dont  jouissait  l'enseignement  du  maître 
l'engagea  à  en  formuler  les  principes  et,  à  cet  effet,  il  rédigea  a?ec 
la  collaboration  de  M.  Auguste  Hardy,  son  fils,  son  Traité  éT Arbori- 
culture fruitière ^  excellent  ouvrage  accompagné  de  planches,  qui  & 
eu  des  imitateurs^  mais  qui  n'en  est  pas  moins  resté  classique 
depuis  qu'il  a  paru,  soit  le  4*'  février  4853. 

Ce  traité,  simple,  clair,  à  la  portée  de  tous,  utile  itous,  presque 
élémentaire  et  cependant  suffisant  à  tout  et  pour  tous,  à  TeUBt 
d'initier  les  étudiants  à  Tart  de  la  taille,  trouve  son  éloge  dansb 
nombre  d  es  éditions  auxquelles  il  a  donné  lieu  et  qui  est  de  7  en 
langue  française,  SI  en  allemand,  4  en  hollandais;  rensemUe 
représente  un  nombre  d'exemplaires  tellement  considérableqQeje 
m'asbti  eus  de  le  citer,  par  la  seule  raison  qu'on  le  croirait  exagéii 

Se  livrant  avec  ardeur  à  la  culture  des  roses,  le  jardinier  en 
chef  donna  à  la  collection  du  Luxembourg  une  importance  qô 
lui  valut  une  réputation  européenne.  On  y  voyait  ces  types 
splendides  et  vigoureux  de  Rosiers  non  remontants  que  la  modet 
fait  abandonner  au  profit  des  Rosiers  remontants,  qui  ont  certaine- 
ment leur  genre  d'attrait,  mais  dont  les  fleurs  sont  trop  souveat 
moins  belles,  qui  sont  d'ailleurs  moins  florifères  et  plus  délicats. 

On  vit  se  répandre  au  loin,  sortant  du  Luxembourg,  une  quan- 
tité de  nouvelles  variétés  dues  aux  nombreux  semis  de  M.  Hardy. 
Vous  vous  rappeliez,  Messieurs,  avec  quel  intérêt  on  allait  visiiff 
la  col  lection  de  Rosiers  du  Luxembourg.  —  En  outre,  dans  ud8 
partie  de  l'ancien  enclos  des  Chartreux,  connu  sous  le  nom  de 
Pépinière,  fut  réunie,  par  les  soins  du  chef  des  cultures,  nne 
collection  nombreuse  d'arbres  fruitiers  et  de  Vignes  dont  les  pre- 
miers éléments  étaient  les  débris  de  la  grande  pépinière  des 
Chartreux  rétablie  parle  comte  Chaptal  et  qui  avait  été  coDfiéeà 
M.  Hervy,  l'oncle  de  notre  regretté  collègue.  —  La  pépinière  dei 
Vignes,  grâce  aux  travaux  intelligents  du  jardinier  en  chef,de?iflt 
une  précieuse  collection. 

Toutes  ces  richesses  hotticoles  durent  plus  tard  disparaître  soob 
la  pioche  des  administrateurs  niveleurs,  qui  rétrécirent  les  espaces 
pour  faire  de  l'argenti  et  qui  à  des  éléments  d'études  et  de  propa- 
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galion  de  haute  utilité  pour  la  science  des  jardins  substituèrent 
des  pelouses  et  des  gazons  bien  tondus  et  agrémentés  au  goût  mo- 
derne, cherchant  à  tromper  les  yeux  sur  cette  privation  fâcheuse 
de  terrains  dont  l'étendue  était  un  bienfait  pour  Thygiène  et  une 
resso  u  rce  pour  la  promenade. 

J'ai  retrouvé  une  partie  de  cette  collection  de  Vignes  au  jardin 
d'Acclimatation  du  Bois  de  Boulogne,  et  M.  Hardy  en  a  conservé 
des  types  dans  sa  propriété  de  Soisy-sous-Etiolles,  sa  retraite 
d*été,  où,  dans  un  vaste  enclos  qui  descend  agréablement  vers  la 
Seine,  il  avait  formé  une  collection  de  mille  à  douze  cents  cé- 
pages^ multipliés  environ  par  trois  exemplaires,  bien  et  dûment 
catalogués,  susceptibles  de  mûrir  leur  fruit,  dans  les  bonnes 
années,  en  plein  air,  sous  le  climat  de  Paris;  la  plus  grande  partie 
donnent  d'ailleurs  ce  résultat  tous  les  ans.  Le  but  de  l'homme 
laborieux  qui  entreprenait  cette  étude  de  longue  haleine  était  de 
chercher  quelle  était  la  valeur  de  ces  cépages  au  point  de  vue  de  la 
production  sous  notre  climat,  tout  en  établissant  leur  synonymie. 

J'ai  vu,  Messieurs, dans  cette  riche  collection  qui  n'a  pas  d'égale 
dans  un  grand  rayon  autour  de  notre  centre  parisien,  et  que  j'ai 
été  visiter  pour  vous  en  entretenir  avec  connaissance,  des  Raisins  de 
tous  les  goûts,  de  toutes  les  formes,  cultivés  dans  l'ancien  et  dans 
le  nouveau  monde,  depuis  ceux  à  gros  grains  du  Midi  ou  de  l'ex- 
trême Orient,  jusqu'au  modeste  Pinot,  précieux  indigène  prisi 
dans  le  Clos  Vougeot  même  dont  il  fait  la  gloire  ;  les  plus  exi- 
geants sont  dressés  en  palmettes  devant  les  murs,  les  autres  for- 
ment des  carrés  spéciaux,  et  sont  étalés  en  contre-espaliers,  sur 
des  fils  de  fer,  en  lignes  très-rapprochées,  comme  on  le  pratique 
à  Thomery. 

Si  M.  Hardy  n'a  pas  achevé  son  œuvre  d'ampélographe,  il 
Idisse  dans  les  mains  de  son  fils  une  collection  bien  placée  pour 
être  conservée  avec  soin,  et  pour  que  toutes  les  notes  relevées 
dans  le  cours  de  ses  observations  soient  mises  à  profit  comme  elles 
le  méritent. 

Sur  une  partie  des  murs  M.  Hardy  s'était  plu  à  cultiver  des 
spécimens  de  ces  Pêchers  dont,  pendant  tant  d'années^  il  avait  dé- 
montré la  taille  selon  la  méthode  de  Montreuil  et  1»  conduite  au 
palissage;  mais  on  voit  qu^il  n'avait  pas  oublié  ces  fleurs  de 
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prédilection,  ces  Roses  auxquelles  il  avait  consacré  une  bonne 
partie  de  sa  carrière  horticole.  Autour  des  carrés  de  Vignes  il  a^ait 
planté  des  Rosiers  de  ces  belles  variétée  favorites  qui  lui  rappe- 
laienl;  ses  plus  beaux  succès. 

La  culture  des  champs  et  celle  des  jardins  sont  sœurs;  aussi,  les 
Sociétés  savantes  qui  s'occupent  de  l'agriculture  proprement  dite 
font-elles  une  place  dans  leur  sein  aux  représentants  des  jardins. 

Cesl  à  ce  titre  que  la  Société  centrale  d'Agriculture  de  France 
avait  élu,  le  S8  février  1855,  le  professeur  en  renom  du  Luxem- 
bourg comme  l'un  de  ses  membres  attaché  àla  section  des  cultures 
spéciales,  en  remplacement  du  célèbre  Poiteau  qui  venait  de 
mourir. 

L'entrée  de  H.  Hardy  dans  cette  savante  compagnie  était  pour 
lui  un  honneur,  et  il  dut  l'éprouver  ainsi  en  s*7  trouvant  réani  à 
des  membres  de  Tlnstitut,  à  des  savants  en  divers  genres^  tels  que 
MM.  Ghevreul»  Payen,  Bouchardat,  Pasteur,  Decaisne,  Brongniirt, 
Duchartre,  Pépin,  Barrai,  Guérin-Menneville,  Chatin,  Lonis 
Vilmorin,  Belia,  Heuzé,  Robinet,  Lecouteux,  de  Gasparin  et  autres. 

L'ancien  sergent  avait  été  décoré  à  la  suite  des  armées  ;  Thorti* 
culture  Tavait  entouré  d'une  considération  bien  justifiée  ;  mais 
les  services  qu'il  lui  avait  rendus  n'avaient  été  récompensés  par 
aucune  distinction  honorifique  ;  c'était  une  dette  que,  en  4867,  le 
Jury  de  la  grande  Exposition  internationale  voulut  acquitter; à 
cet  effet  il  demanda  et  obtint,  pour  le  vénéré  patriarche  de  l'hor- 
ticulture, la  croix  d'officier  de  la  Légion  d'honneur  qui  vint  cou- 
ronner sa  vie  laborieuse,  utile  et  exemplaire. 

Dans  sa  charmante  retraite  de  Soisy-sous-Etiôlles,  où  il  cultivait 
paisiblement  ses  Vignes  et  ses  Rosiers,  notre  honoré  collègue  n'ou- 
bliait pas  son  Comité  d*Arboriculture  ni  notre  Société  où  il  retrou- 
vait ses  anciens  élèves  si  nombreux,  ses  amis,  ses  anciens  con- 
frères. Objet  de  la  sympathie  et  de  la  vénération  de  tous,  d« 
temps  en  temps  il  venait  à  nos  séances  et  nous  serrait  la  maiO; 
sans  paraître  heureusement  trop  affecté  de  ce  que  la  seule  illI^ 
mité  à  laquelle  sa  belle  et  vigoureuse  vieillesse  eût  laissé  prise,  O0 
lui  permit  plus  de  suivre  les  discussions  techniques  dans  iesquellos 
sa  grande  expérience  aurait  apporté  la  lumière  :  sous  ce  rapport» 
nous  avons  beaucoup  perdu  à  cette  malencontreuse  surdité. 
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Il  est  beau,  Messieurs,  d'avoir  débuté  comme  aide-jardinier, 
d'avoir  reçu  une  croix  destinée  au  mérite  militaire,  et,  après 
avoir  passé  environ  neuf  années  sur  les  champs  de  bataille,  d'être 
rentré  dans  la  vie  civile  pour  y  devenir  un  maître  dans  son  art; 
puis,  d'avoir  conquis,  par  son  mérite  professionnel,  une  aussi 
haute  distinction  que  le  grade  d'officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur! 

M.  Hardy,  père,  a  dû  puiser  de  vives  jouissances  dans  des  ré- 
compenses si  dignement  acquises,  comme  dans  la  considération 
dont  il  a  été  entouré  au  milieu  de  contemporains  qui  l'ont 
apprécié  à  toute  sa  valeur,  ce  qui  s'obtient  bien  rarement  dans  ce 
monde;  mais  je  suis  convaincu  que  lui,  enfant  de  son  village, 
lui,  le  fils  de  ses  œuvres,  il  a  éprouvé  un  grand  bonheur,  une 
bien  touchante  consolation,  en  voyant  son  fils,  muni  par  ses  soins 
d'une  instruction  scientifique  solide,  et  formé,  par  son  exemple  et 
ses  levons;  à  la  pratique  de  son  art  et  à  celle  d'une  vie  laborieuse 
et  estimable,  lui  faire  honneur  et  par  sa  science  et  par  cette 
irréprochable  honorabilité  qui  lui  ont  valuautant  de  considéra- 
tion que  de  sympathie  dans  le  monde  horticole,  et  l'ont  fait 
monter,  comme  premier  Vice-Président,  au  premier  rang  dans  la 
.  Société  centrale  d'Horticulture  de  France. 


Exportation  des  Fruits  et  des  Pommes  de  terre  ; 

Par  M.  Ch.  Jolt. 

Dans  le  numéro  de  février  dernier  nous  avons  cherché  à  faire 
ressortir  l'importance  de  la  production  fruitière  en  France  et  la 
nécessité  d'encourager  par  tous  les  moyens  possibles  les  Sociétés 
horticoles  dont  le  but  est vde développer  les  bonnes  méthodes  &d 
culture  et  la  propagation  des  bonnes  variétés  de  fruits.  Dans  l'in^r 
possibilité  de  donner  des  chiffres  même  approximatifs  sur  des  ré- 
sultats essentiellement  variables  par  leur  nature  et  fort  difficiles  à 
évaluer,  nous  avons  extrait  des  «  Documents  statistiques  publiés 
par  l'Administration  des  Douanes  »  quelques  chiffres  qui  prouve- 
ront une  fois  de  plus  combien  notre  sol  est  richement  doué  pour 
être  le  jardin«fruitier  de  l'Europe. 

39 
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BXPORmTlON  DE  FRUITS  ET  DE  POMMES  DE  TBRRR.                     1 

Nature  des  produits 
ex{>ortés. 

1873 

1874 

1875 

Fruits  frais  divers.* 
Fruits  secs  divers.. 
Pommes  de  terre... 

kiiogr. 
SO  676  628 
S  025  579 
458  066  005 

kilogr. 

43  348  246 

43  291  227 

475  968  330 

kilogr. 

97  368  598 

45  495  M4 

Î39  980  809 

L'Angleterre,  la  Belgique  et  TAllemagae  coniiauent  à  recevoir 
les  neuf  dixièmes  de  ces  produits. 


L'fl<»tf2GnLTDRE  DANS  L'EST  D£S  EtAT6<4JNI8. 

Par  il.  Nabot»  hortiealteur  à  Byères  (Var),   diiégué  à  l*fi90feitioB 
de  Philadelphie. 

J'avais  prorois  à  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France 

d'étudier  l'hoTticulture  aux  Etats-Unis,  surtout  en  ce  qu'elle  offre 

de  plus  particulièrement  intéressant  pour  Thorticulture  française; 

je  l'ai  fait  dans  la  mesure  de  mes  forces  et  je  viens  lui  soumettre 

le  résultat  de  mes  études. 

Je  dois  dire  tout  d'abord  que  la  part  prise  par  Uhoiticulture 
américaine  à  la  grande  Exposition  de  Philadelphie^  que  les  visites 
que  j*ai  pu  faire,  pendant  un  séjour  d'un  mois,  sur  le  sol  de 
l'Union,  aux  jardins  publics  et  privés,  aux  manshés  et  à  des 
Expositions  spéciales  horticoles,  m'ont  donné  une  très-avantageuse 
idée  de  l'estime  quelft peuple  des  États-Unis  fait  de  l'hoittsuitme 
et  m'ont  dit  le  rôle  important  tenu  par  ses  produits  dans  ht  vie 
américaine. 

Les  légumes  abondants  sur  les  ttiaiekée  de  Ne?r-TOBk«  de 
Philadelphie  et  des  autres  grandes  villes  de  l!Bst,  poumtknl,  ii 
est  vrai,  être  plus  variés,  et  surtoul  ias  '  variétés  pouRaient  Mie 
de  meilleur  choix.  Mais  les  fruits»  et  particuUàremenitOi  Ponces, 
les  P(Hnmes  et  les  Poches,  sont  alieufàmlfl^  beaux,  à  basiprix  et 
choisis  à  donner  envie  h  bon  nombre  de  marchés*  ée  BDSviilâs 
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4e  Fjrance.  Les  Pommes  watoni  présenteul»  non-seulemdnt  toutes 
nos  boBnes  yméU»  européennes,  mais  eneore  une  nombrem^v 
légion  de  gains  américi^ins  dont  beaucoup  siwt  très-bons,  beaux 
et  tDèSidignes  4'6tM  racownandés  pour  Introduction  dans  nos 
«uUm^CiS^  L«  Pommier  estua  arbre  favori  sur  le  sci  des  États-Unis  ; 
mx  développement  est  actif  et  remarquable  et  sa  psoduction  de 
très-grande  abondance.  Son  fruit  fournit  une  part  tsès-grande  à 
raUmentationr  etil  dwne  aussi  da  cidre  en  quantité. 

Les  Paires  eont  nos  variétés  européennes,  etlessinombrauz 
^ns  da  raxboncuiture  fi^iutiàe^  trançaise  et  belge  jouis^nt 
là  d'une  estime  méritée.  Toutefois  la  Poire  européenne  la  plus 
répandue!  et  que  j*ai  mmgée  bonne  partputi»  quoique  un  peu 
moins  fine  pomitant  qu'en  FAanee,est  le  Bon^-Cbrétîen  William, 
Ift  Bsrtletl  dei  Am6i!îoaÂnB,  du  nom  de  feu,  M,  Bartlett,  dis 
Boston,  qui  VimperUât  jadla  dlbirope.  La  maison  André  Leroy, 
d*Ângers,  a  expédié  en  Amérique  par  grand  nombre  de  milliers 
les  jeunes  arbree  de  oette  variété»  Elle  est  cultivée  en  plein  vent, 
nuxtitate-Unis,  ainsi  qu'il  en  est  au  reste  pour  tous  les  arbres  à 
fruit,  et  son  produit  est  excessivement  abondant.  Depuis  le  com- 
meneemeat  de  septemitffe,  lee  marobés  de  Nevr^York  reçoivent 
cL'énocmesquaotitéfl.dePoifes  Bon-Cbrétîen  WiUîam.  Slles.sont 
aépanâea»  selon  leiurgeosaeur,  en  plusieura  choix»  et,  sauf  pour  le 
{iremiiat>  le  prix  peut  Atreabordé  par  les  classes  travailleuses  les 
motas  aisées^  Lee  poflnologaeB  semeurs  américaio$  ont  gagné  aussi 
qndqtteSitm^bMUies  Poires.  Nous  connaissons  et  cultivons  leur 
«orilsintepfllitefioire Seecàle  trouvée anx  enviions  de  Nevr-York, 
ipi  est  biw  snpérienreà  nos  Rousselets ;  les  marchés  de  New-York 
«t  de  Bbiladelphie  regoivent  des  montagnes  de  ee  précieux  fruic 
réellement  démocratique.  Avec  la  Seeckle,  est  bien  recommandable 
aum  le  fAieftIon»  Poire  exquise  et  abondante  w^aoùt,  septembre, 
OQlkidiM,  plAs  grosse  que  le  Poyenné  gris  et  de  même  forme  et 
couleur.  A  rBxpositîon  universelle  de  Philaddphle  j'ai,  remarqué, 
dans,  le  Pamlogml  Building,  bâtiment  de  6  400  mètres  carrés, 
eeoMevé  wriusivement  aiuc  Expositions  de  fruita»  bon  nombre 
d'anirea  intéreasanie  gaies  de  Poires,  particulièrement  dans 
L'apiioffl  de  rhonorable  M.  Marshall  P.  Wilder,  propriétaire  à 
Boston  et  Président  de  la  Société  d'Horticulture  du  Massftchusselts 
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et  de  la  Société  américaine  de  Pomologie^  ainsi  qne  dans  celai  de 
MM.  Ellwanger  et  Barry,  horticulteurs-pépiniéristes  à  Rochester 
(Etat  de  New-York).  L'établissement  de  ces  derniers  est,  aux 
Etats-Unis,  ce  que  sont  en  France  celui  de  H.  André  Leroy,  en 
Angleterre  celui  de  M.  Ch.  Hivers.  Leurs  pépinières  sont  inn 
menses,  leurs  collections  trè8-riches>  et  ils  jouissent  d'une  très^ 
honorable  réputation. 

Dans  le  même  b&timent  du  Pomological  Building j  mon  att^ition 
a  été  tout  particulièrement  attirée  par  un  lot  de  nombretues 
Poires  de  semis  exhibé  par  M.  F.-L.  Clapp,  de  Boston,  rheureoz 
obtenteur  de  la  si  jolie  poire  Clapp's  Favôurite.  Il  y  avait  là^ 
mais  sous  des  numéros  seulement,  des  fruits  dont  le  développe* 
ment,  la  peau  et  le  faciès  d'ensemble  m'ont  para  prometlre 
beaucoup.  J'ai  noté  spécialement  les  n®'  78,  *—  49,  —  S^  *~  37 
(celui-ci  indiqué  comme  semis  du  Beurré  Bosc),  —  64,  —  58»  — 
22,-4,-83,  —m. 

Le  Pomological  Building  a  présenté,  pendant  cinq  jours,  sa 
vaste  étendue  garnie  de  tables  et  de  gradins,  couverte  d'une  Expo- 
sition de  fruits,  qui,  pour  les  Pommes,  était  bien  et  de  beaucoup, 
la  plus  complète  et  la  plus  belle  qu'il  m'ait  jamais  été  donné  de 
voir.  Les  Expositions  collectives  des  divers  Etats  de  l'Union  lut- 
taient entre  elles  avec  une  émulation  qui  produit.les  meilleurs  ré- 
sultats. Aux  Etats  de  TUaion  était  venu  se  joindre  le  Canada,  el 
j*ai  été  heureux  de  voir  les  fruits  extrêmement  variés,  bien  choisis 
et  très-beaux  de  ce  riche  pays  où  est  si  vivant  encore  le  souvenir  de 
la  France.  La  Normandie  aurait  pâli  devant  ces  Pommesdignes  de 
TEden  de  nos  premiers  parents,  et  plus  d'une  région  française 
a  urait  été  fière  d'une  magnifique  exhibition  comptant  cent  variétés 
de  Prunes. 

La  Californie  présentait  de  nombreux  Raisins  à  vin  et  de  table 
des  variétés  qu'elle  a  importées  d'Europe,  mais  qui,  sur  sonsd. 
vierge  très-riche,  se  sont  déjà  tellement  modifiées  qu'elles  devien- 
nent méconnaissables  même  pour  l'œil  le  plus  exercé.  Le  Canada, 
plusieurs  des  Etats  de  TUnionavaient  exposé  des  RaisinBamérÎAaîns 
dont  quelques-uns,  heureusement  modifiés,  transformés  par  la 
culture,  par  les  semis  successifs,  sont  devenus  déjà  des  fniits  de 
table  parfaitement  acceptables  ou  donnant  des  vins  qui  ne  soxU 


Digitized  by  VjOOQIC 


l'hobticuitdre  dans  l'est  des  états-unis.  643 

pas  à  dédaigner  et  qui  promettent  au  reste  pour  Tayenit.  J'ai 
goûté  à  de  bons  semis  du  Concord  qui  serait  lui-même  un  descen- 
dant de  l'espèce  américaine,  si  vigoureuse  et  rustique  Vitis  cordifo" 
lia;  duDelaware»  Raisin  rose  à  petits  grains,  qui  a  donné  naissance 
à  riona,  fort  beau  Raisin  rose  à  gros  grains,  très-bon;  du  Clinton, 
beau  Raisin  noir;  du  Roger's,  dont  il  existe  en  Amérique  vingt  à 
trente  semis  ou  sélections  estimés  et  de  diverses  couleurs,  etc.  U  n 
eultivateuT  de  l'Etat  de  New-York,  M.  James-Henry  Ricketts,  de 
Newburgh,  a  exposé  un  groupe  extrèment  intéressant  de  semis  de 
Raisins  américains  et  particulièrement  de  produits  d'hybrida- 
tions articielles  entre  cépages  de  choix.  U.  J.-H.  Ricketts  a  bien 
voulu  m'entretenir  de  ses  travaux,  me  faire  goûter  à  ses  fruits,  et 
je  déclare  que  j'ai  été  heureux  de  me  trouver  avec  ce  cultivateur 
aussi  savant  que  modeste.  Assurément  les  très-sérieuses  amélio* 
rations  de  qualité  obtenues  en  Amérique  parmi  les  semis  de  cépa- 
ges Indigènes  à  végétation  très-vigoureuse  et  de  grande  production, 
doivent  attirer  toute  Tattention  des  viticulteurs  français,  au  mo- 
ment surtout  où  le  Phylloxéra  détruit  ou  menace  toujours  nos 
Vignes  qui  ne  sont  pas  assez  fortes,  en  cultures  basses  du  moins, 
pour  tenir  tête  au  fléau.  Le  Phylloxéra  attaque  en  Amérique  les 
Vignes  américaines  ;  mais  elles  lui  résistent,  grâce  à  leur  vigueur. 
«-<  Je  consacrerai  au  reste  une  note  spéciale  à  mes  observations  et 
recherches  sur  la  Vigne  et  le  Phylloxéra  aux  Etats-Unis. 

L'Exposition  de  fruits  offrait  également  en  assez  grande  quan- 
tité encore  de  ces  nombreuses  Pêches  produites  en  plein  vent  et 
dont  les  Etats-Unis  ont  multiplié  les  variétés  à  Tinfini  par  le 
semis.  Certes  ces  fruits  n'ont  ni  la  beauté  ni  la  finesse  de  nos 
Pèches  d'espalier,  les  plus  belles  du  monde,  ni  l'exquise  qualité 
des  Pèches  de  vigne  du  centre  de  la  France,  ni  l'eau  vineuse  et  si 
parfumée  de  nos  Pêches  méridionales  ;  mais  toutes  sont  accep- 
tables, et  il  en  est  souvent  de  bonnes.  Pendant  les  mois  d*août, 
septembre  et  octobre,  la  Pêche  est  sur  toutes  les  tables,  dans  les 
régions  de  l'Est  que  j'ai  parcourues,  et,  m'a-t-on  assuré,  il  en  est 
de  môme  dans  tous  les  Etats.  Les  Pêchers,  dont  j'ai  vu  beaucoup, 
se  développent  vite  en  arbres  plus  forts  que  les. plus  forts  de  notre 
France  ;  leur  production  est  très-grande,  mais  leur  vie  est  courte, 
comme  chez  nous.  L'infériorité  du  fruit  en  bonté  et  beauté  m'a 


Digitized  by  VjOOQIC 


644  RAP^oank 

sem^bléduiB  eu  cbôispeu  soigné  des  ttriétb  et  pitn  iËneoiepeai- 
être  i  reittèm«  richesse  des  sols  qm  ftmrmsscutime^viâsixrÂioiK 
daûlé  ft  ttiïdélabm«&» 


RAPPORTS. 


Rapport  sua  vu  petit  traité  intitttlê  Les  Pignons  perdus,  wam 
M.  Frédéric  Buryenich,  prcfesseur  a  l*£colb  D'HoRTicuLTims 
DE  l'Etat^  a  Gaud. 

M»  IfiCHELiic,  RappoBleal:. 
MXESBHMt 

V(Hci  un  petit  traité  qai  a  an  but  utile  et  de  pdiis  qui  vieut  de 
Belgique,  ce  pays  auquel  rhorticulture  nous  rattaisbe  intimement;, 
il  est  fait  par  un  de  ces  hommes  que  nous  traitons  en  confrères  et 
amis  parce  que  nous  marchons  avec  eux  sur  la  même  voie,  cher- 
chant à  bien  planter  les  jardins  et  à  les  doter  d'arbres  bien  dres» 
ses  et  de  beaixx  et  de  bons  fruité.  M.  Bonnel  et  nioi>  nous  ayons 
été  chargés  deTexaminer*  U  y  aura  bien  des  motifs  pour  que  noua 
fassions  bon  accueil  au  livre  et  pour  que  rauteur  soit  le  bien» 
venu  :  il  en  sera  surtout  ainsi»  lorsque  noos  lirons  après  le  titre 
le  nom  de  M.  Frédéric  Burvenich,  professeur  à  TEcole  d'Horticul- 
ture de  Gand. 

Si  c'est  une  vérité  que  les  idées  les  plus  simples  sont  le  plus 
souvent  les  meilleures,  le  petit  ouvrage  de  M.  Burvenich  nous  en 
fournit  un  nouvel  exemple. 

Dernièrement^  je  visitais  un  jardin  voisin  du  mien  et  je  remar- 
quais que,  sur  un  point,  il  était  bordé  par  un  bâtiment  en  briquea 
à  usage  de  remise^  en  forme  de  chalet,  qui,  ayant  son  entrée  par 
une  4^our,  présentait  au  jardin  un  pignon  nu,  formant  dans  la  pai^ 
tie  haute  un  angle  résultant  d'un  toit  à  deux  pentes  égales;  k  sur- 
face de  ce  mur  était  tapissée  de  verdure  et  présentait  même  à  l'œil 
un  aspect  agréable.  Un  Poirier  planté  dai»  Taxe  du  fiaiiage,  por- 
tait sa  tige  nue  jusqu'à  la  naissance  du  toit-;  puis  ce  même  Poirier, 
à  droite  et  à  gauche,  développait  ses  branches  latérales  qui  for^ 
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maient  une  palmette  triangulaire  qui,  s'adaptant  parfaitement  à 
Tespace  vide,  recouvrait  la  partie  tiaute  du  pignon. 
£,  Puia,  deux  palmettes  semblables»  de  forme  Verrier,  se.pa^tft* 
geaient  la  partie  basse  carrée  qui  se  trouvait  au-dessous  de  la  por- 
tion angulaire  du  pignon  et  faisaient  suite  à  la  plantation  d'es- 
paliers appliquée  sur  les  murs  du  jardin. 

Rien  n'était  plus  net  ni  plus  attrayant  que  la  surface  de  ce 
pignon  ;  en  utilisant  une  place  perdue  on  avait  orné  le  jardin. 

En  félicitant  le  propriétaire  sur  ce  mode  bien  raisonné  d'utiliser 
son  mur,  j'avais  fait^  sans  m'en  douter^  l'éloge  du  petit  traité  de 
M.  Burvenicb  qui  me  fut  remis  quelques  jours  après  et  auquel  je 
trouvai  pour  titre /es  Pignons  perdus^  moyens  de  les  utiliser  par  la 
culture. 

Il  est  bien  entendu.  Messieurs,  que  M.  Burvenich  n*a  pas  la  pré- 
tention d'apporter  une  invention  nouvelle  :  il  est  frappé  du  triste 
aspect  des  murailles  dégarnies^  souvent  vieilles  et  sombres,  qui, 
surtout  dans  les  campagnes,  bordent  les  cours  et  les  jardins  sans 
profit  pour  personne,  et,  on  peutméme  le  dire,  au  grand  préjudice 
de  ceux  auxquels  il  serait  si  facile  d'en  tirer  de  bonnes  récoltes, 
aussi  bien  pour  leur  consommation  que  pour  les  marchés;  il  les 
engage  à  généraliser  une  pratique  dont  les  avantages  sont  incon- 
testables et  il  les  aide  par  ses  conseils  i  en  faire  une  application 
sûrement  fructueuse,  en  les  mettant  sur  la  voie  des  formes  qu'ils 
peuvent  donner  aux  arbres  pour  se  prêter  aux  dispositions  va^ 
riables  des  murs  à  couvrir,  tenir  compte  des  circonstances  parti- 
culières qui  empêchent  l'uniformité  des  murs  et  par  exemple  des 
portes  ou  fenêtres  qu'il  s'agit  d'enlacer  en  eondmsant  les  branches 
avec  une  certaine  grâce,  en  combinant  en  un  mot  les  formes  de 
manière  à  ménager,  sans  contrainte  apparente,  la  place  des  baks 
ou  autres  obstacles  qu*il  s'agit  d'éviter. 

En  outre,  pour  compléter  son  œuvre,  l'auteur  recherche  les 
meilleures  variétés  à  cultiver  pour  tenir  compte  de  la  position  de 
ces  arbres  abrités,  et  il  indique  quelles  sont  les  variétés  ou  même 
les  essences  qui  conviennent  le  mieux  pour  chaque  Exposition. 

Tels  sont  les  sujets  traités  dans  l'ouvrage  : 

—  Culture  du  Poirier,  choix  des  variétés  les  meilleures  pour  le 
sud,  l'est,  l'ouest  et  le  nord. 
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—  Forme  à  donner  aux  arbres  des  pignons. 

—  Culture  des  autres  essences  fruitières,  Abricotien>,  Vignes, 
Pommiers,  Pêchers,  Cerisiers;  exclusion  du  Prunier  qui  ne  se  prête 
pas  à  cette  culture,  au  moins  en  Belgique. 

—  Soins  spéciaux  à  donner  aux  arbres  des  pignons. 

—  Liste  des  variétés  de  chaque  espèce  à  préférer  et  exposition 
à  choisir  pour  chacune. 

Le  guide  ne  néglige  aucune  des  indications  qui  peuvent  assurer 
la  réussite. 

Voici  le  tableau  des  variétés  de  fruits  que  Tauteur  recommande 
particulièrement  pour  le  but  qu'il  propose. 

Abricotiers, 
Abricot-pèche  ;  Précoce  d'Esperen. 

Pêchers. 

D'oignies;  Avocat  Collignon;  Madeleine  rouge  ;  Grosse  Mi* 
gnonne  ;  Brugnon  de  Feligny. 

Cerisiers. 

Griotte  du  nord;  de  Gharmeux;  Royale  h&tive;  Royale  tardive. 

Sur  ce  choix  nous  ne  faisons  aucune  observation;  nous  le 
supposons  bien  combiné  ponr  les  climats  de  la  Belgique;  noos 
croyons  qu'il  conviendrait  aussi  pour  la  France. 

Poiriers. 
(Pour  le  sud. 
Doyenné  d'hiver;  Passe  Colmar;  Beurré d'Hardenpont;  Beoné 
Rance;  Bergamotte  Espéren;  Passe- Crassane  ; 

Nous  ne  sommes  pas  surpris  de  voir  en  Belgique  la  poire  Beurré 
Rance  paraître  ainsi  en  première  ligne  ;  mais  nous  ne  lui  acco^ 
dons  pas  un  rang  aussi  élevé. 

(Pour  l'est.) 
Beurré  Diel;  Beurré  de  Sterckmans;  Duchesse  d'Angoalâme; 
Triomphe  de  Jodoigne  ;  Délices  d'Hardenpont  ;  Doyenné  d'A- 
lençon  ;  etc. 

Nous  ferons  la  même  observation  sur  le  Beurré  de  Sterekmaos 
que  pour  le  Beurré  Rance. 
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(Pour  l'ouest.) 

De  Tongres;  Bonne  Louise  d'Àvranches;  Beurré  Dumont; 
Marie  Louise;  Beurré  Bachelier;  Doyenné  du  Comice;  Beurré 
superflu  ;  Calebasse  Bosc . 

On  ne  peut  imaginer  un  choix  plus  parfait  ;  il  donne  à 
regretter  que  cette  excellente  poire  belge  de  Tongres,  connue 
depuis  cinquante  ans,  ne  soit  pas  plus  répandue  en  France,  où 
elle  figurerait  parmi  les  meilleures  de  la  fin  de  septembre. 

(Pour  le  nord.) 

Beurré  d'Âmanlis  ;  Beurré  Hardy;  Ananas  de  Courtray;  André 
Desportes;  Beurré  Gifikrt  ;  etc.  ;  Bon-Chrétien  William. 

Nous  serons  d'accord  sur  ce  choix  de  variétés  précoces;  le  Bon- 
Chrétien  William  entre  autres  perd  peu  au  nord  de  son  goût  carac- 
téristique. Je  ne  dis  rien  pour  les  Pommes;  les  meilleures  sont 
bien  connues  et  en  petit  nombre.  Pour  les  Vignes,  la  place,  le 
sol,  le  climat,  tout  cela  devra  guider;  nous  supposons  que  les 
Raisins  indiqués  dans  le  tableau  sont  ceux  qui  soutiennent  le 
mieux  l'épreuve  de  la  culture  en  Belgique.  Sans  engager  sa  res- 
ponsabilité^ M.  Burvenich  indique  comme  mode  de  garnir  les 
pignons  le  nouveau  système  de  Ja  cidiure  des  arbres  fruitiers  à 
branches  renversées  dont  M.  Dolivot  est  le  promoteur  ;  tout  en 
donnant  des  dessins  où  il  montre  des  branches  partant,  par  exem- 
ple, du  haut  d'une  fenêtre  pour  redescendre  verticalement  le 
long  de  son  cadre,  il  ajoute  prudemment  «  Ce  mode  de  conduire 
ji  les  arbres  paraîtra  difficile  et  impossible  peut-être  à  ceux  qui 
9  n'ont  point  connaissance  du  système.  « 

Nous  voyons  là  matière  pour  une  de  ces  expériences  qu'il  est 
toujours  bon  d'encourager,  parce  qu'on  peut  y  puiser  des  rensei- 
ipiements;  mais  nous  eussions  préféré  voir  l'auteur,  tout  en  indi- 
quant le  système,  montrer  plus  de  doute  sur  sa  réussite. 

Il  ne  parait  pas  hors  de  propos  de  dissuader  les  personnes  qui 
voudront  faire  Tépreuve  de  ces  branches  qui,  prises  en  tète  d'une 
tige,  seront  condamnées  à  végéter  la  tète  en  bas,  tombant  perpen- 
diculairement vers  le  sol  ;  j'aime  mieux  conclure  en  transcrivani 
ces  lignes  de  M.  Burvenich. 

<  Que  cette  méthode  soit  ou  non  appelée  à  avoir  de  l'avenir. 
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»  cela  ne  peut  avoir  aucune  influence  «ur  Futilité  qu'il  y  a  ton* 

»  jours  de  tirer  parti  des  murs  perdus  par  telle  on  telle  forme  qa*ou 

ji  se  décidera  à  y  conduire.  Ifous  répétons  encore  ici  notre  prîn- 

»  cipe  :  tapissez  la  place  le  plus  exactement  possible,  en  ohaes- 

»  Tant  partout  la  distance  léglementaire  entre  lesltrancbes  de 

3  dnrpentb.  Conduisez  les  arbres  AroKcot/jD/tailIez-leBpeuelYoos 

«  fransfonnerez  les  murs  stériles  en  surfaces  de  riche  production.  » 

On  ne  saurait  donner  des  meilleurs  conseils. 

A  un  point  de  vue  trèsHsérieux,  Messieurs,  on  fait  une  excellente 

chose  en  encourageant  le  déYeloppement  de  la  culture  des  jardins, 

partéaulièzemeut  œUe  dts  arhMS  &«itîMB  aulew  des  maisons 

rurales. 

flien  n'^attaahe  rhabitaiil  dis  villagas  à  son'foyBrooaunBle 
jardina  Tentietien  duquel  il  a  pna  goAt  et  dans  lequel  il  inetw 
imliqiie  la  asâsuBe  horticole  qu'JilE  acquise. 

Une  vieille  masure  mal  entretenue  et  deguands  mon  ma  et  dt 
coulenr  sale,  un  terrain  eu  lUche  et  improductif  Tattriatoit  «ft 
lui  font  désirer  te  luxe  trompeur  de  te  ville  avec  l'eepoir'd'oA'gaiB 
plus  fort  et  qu'il  croit  .plus  facile  i  obtenir;  tandis  qu'il  s'atlndift 
à  cette  chaumière  lorsqu'elle  estembellie  par  un  patterre  es  tkmn^ 
lorsque  des^aibios  Men  tirasses  y  bordent  les  allées,  lorsque  la  fa- 
çade oSre  i  Tœil  une  envoloMie  de  Tenduno  fixée  pardn  bnuolM 
iqtméiriqu0HMit  «t  éléf^uaunenl  condnitesiet  cneadramt  gwsaiiBu 
seDKttt  les  vides  produits  par  les  poites,  fenêtres  ot  Incatnes. 

11  est  encouragé  à  consacrer  ses  loisirs  aux  soins  que  rédamenl 
ces  varies  espaliers  lorsqu'il  lee  ?oit  en  plein  rapport  otoowrerla 
de  fruits  qui  doivent  le  récompenser  de  aes  peines. 

Nous  n'héûtona  pas.  Messieurs,  à  dédannr  de  houle  mUiM  rt 
digne  d'éloge  ce  travoil  babito  et  persuasif  d^un  msÉtve  ^  pié- 
oonî&e  unmode  deculture  au  moyen  duquel,  «smt  en 
les  jardins,  on  peut  en  obtenir  des  produite  piéoiooK  tropi 
vent  perdus,  et  qui  concourt  ainsi  à  faire  aîmor  kn  oampagaeik 

11  y  a  là  une  osuvce  méritoire  que  nous  »o«b  faisons  m  devoir 
de  signaler  à  te  Commission  des  fiécompenses. 
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BaFPORT  sur  LK  FROGADÉ  B^ENTAILLE  à  ULON  DB  m.  CHEirALJKR; 

M.  Ceaudèzb,  Rapporteur. 

La  Gommisskm  nommée  dans  la  séance  du  9  mais  dernier  snr 
la  demande  de  M*  Désiré  Chevalier,  arboricnlteur  de  Hontrenil^a 
rhonneur  de  dépeeer  sur  le  bureau  de  la  Soeiété  le  Rappoit 
collectif  qu'elle  a  rédigé  sur  le  résultat  de  ses  travaux» 
»  Les  Membres  du  Comité  d'Arboriculture  désignés  pour  ÎBim 
partie  de  eette  Commission  étaient  :  MM.  Yves  Presches,  préaî» 
dent^  Chevreau,  Jupinet,  Goitin,  GharoUois,  Maria  et  Ckandèze.. 

La  Commission  avait  pour  mandat  d'examiner  le  mode  de  Uûllt 
adopté  par  M.  Chevalier  dans  ses  cultures  de  Pècbo»,  et  tout 
spécialement  un  procédé  de  mutilation  par  éclat  dont  notre  habîia 
collègue  a  eu  l'idée  et  qu'il  croit  pouvoir  être  utilement  sgouté  aux 
pratiques  ordinaires  de  la  méthode  de  Montreuil. 

Ce  procédé  qui  sera  détaillé  plus  loin  a  reçu  de  son  auteur  le 
nom  i'entatUe  à  talon  sous  lequel  notre  Société  le  connaît  depuia 
plusieurs  années.  Les  procès-verbaux  de  nos  séances  relatent  ea 
effet  que,  depuis  487S»  M.  Chevalier  en  a  fait  chaque  année  Tobjet 
de  fréquentes  communications,  soit  au  Comité  d'Arboriculture^ 
soit  à  la  Société  dans  ses  réunions  bi-mensuelles. 

Une  Commission  nommée  en  4675  devrait  aecoaspUr  la  lAoho 
qui  nous  a  été  confiée  ;  elle  n*a  pas,  croyons-nousi  fonctionné; 
mais  il  ne  nous  appartient  pas  de  rechercher  les  causes  qui  Toni 
empêchée  de  laisser  tracede  aes  éludes  ;  nous  nous  bornons  à  rap- 
peler qu'elle  a  ezi^. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'est  pas  exagéré  de  dire  que,  pendant  lea 
dernières  années»  peu  de  questions  intéressant  rarboricuituva 
fruitière  ont  eu  comme  celile*ci  le  privilège  d'attirer  1  attontMiei 
de  soulever  ladiscusnon* 

Préconisée  par  M.  Chevalier  avec  une  chaleureuse  eonvidiofl^ 
l'innovation  sur  laquelle  nous  avons  été  appelés  à  formuleff  na 
avis  méritait  de  notre  part  un  examen  d'autant  plus  minutieux 
qu*elle  a  été  défendue  avec  un  raie  talent  par  plueieuTs deiioa 
collègues  les  pli»  distingués  et  les  plus  sy mpathiques,  et  attaquée 
par  d'autres  avec  une  grande  aideur* 
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Âas8i  notre  Commission  n'a-t-elle  pas  cru  faire  trop  en  déci- 
dant que  €inq  irisites  seraient  consacrées  à  l'examen  dés  résultats 
qui  Tiendraient  à  se  manifester  pendant  les  diverses  phases  de  la 
végétation. 

Le  Rapport  que  noas  présentons  à  la  Société  exig«  d'assez  longs 
développements.  Pour  lui  donner  une  plus  grande  darté  nous 
avons-  cru  devoir  le  diviser  en  deux  parties  distinctes. 

La  première  partie,  bien  que  rédigée  pâmons,  est  pour  aios 
dire  l'œuvre  de  M.  Chevalier  lui-même  ;  nous  espérons  du  moim^ 
qu'il  n'en  contestera  pas  les  tenues,  car  nous  nous  sommes  effor- 
cés d'y  relater  aussi  scrupuleusement  que  possible  les  explica- 
tions qu'il  nous  a  données  pour  justifier  ses  idées. 

La  diseussioB  des  assertions  de  li.  Chevalier,  les  résultats  de 
nos  observations  et  les  conclusions  que  nous  avons  adoptées  a 
l'unanimité  viendront  dans  la  deuxième  partie. 

Enfin  nous  avons  joint  à  notre  Rapport  le  procès-verbal  de 
toutes  nos  opérations.  Cette  annexe,  pour  laquelle  nous  n'osons 
espérer  les  honneurs  de  l'impression,  sera  déposée  dans  les 
archives  du  Comité  d'Arboriculture. 

I**  Partie. 

Assertions  de  M.  Chevalier. 

Notre  estimable  collègue,  l'un  des  meilleurs  cultivateois  da 
Montreull,  est,  point  n'est  besoin  de  le  dire,  un  fervent  diseiple 
de  la  méthode  de  culture  qui,  depuis  longtemps»  vaut  une  t^ 
time  réputation  aux  Pèches  de  sa  localité.  Il  fait  donc  de  la  taiHe 
à  la  Montreuil  la  base  de  ses  travaux  ;  mais  il  ne  croit  pas,  ce  dont 
on  ne  peut  que  le  louer,  que  cette  méthode  soit  tellement  immufl^ 
ble  et  absolue  que  l'on  ne  puisse  rien  y  ajouter.  11  proposedone 
l'adoption  d'un  procédé  nouveau  qu'il  met  en  pratique  sur  «m 
certain  nombre  de  coursonnes  ou  branches  fruitières  de  ses 
Pêchers,  voire  même,  mais  plus  rarement^  sur  le  prolongement 
des  branches  de  charpente. 

Voici  en  quoi  consiste  ce  procédé  : 

M.  Chevalier,  comme  nous  l'avons  dit,  taille  les  coursonnes  de 
ses  Pêchers  suivant  la  méthode  ordinaire  de  Montreuil  ;  il  ne  fût 
aucune  opération  supplémentaire  sur  celles  qui  ne  laissent  rida 
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à  désirer,  mais,  sur  celles  qui  lui  paraissent  défectueuses,  qui 
piésentent  certaixis  caractères  dont  nous  parlerons  ou  sur  les*- 
quelles  il  espère  avancer  la  maturité  du  fruit,  il  pratique  d'abord 
une  incision  horizontale  à  mi-bois,  puis  un  éclat  longitudinal 
de  2,  3,  4,  on  5  centimètres.  La  blessure  est  analogue  à  celle 
que  Ton  pratique  généralement  pour  la  multiplication  des 
Œillets  pair  lé  marcottage,  c'est-*à«dire  qu'on  a  une  entaille  avec 
tak>D.  Nous  ne  détaillerons  pas  l'opération  manuelle  qui  a  été 
minutieusement  décrite  dans  le  Journal  de  la  Société,  notamment 
4ans  le  numéro  de  février  4876.  Sur  les  coursonnes  trop  faibles 
pour  supporter  la  mutilation  complète»  on  se  borne  à  pratiquer 
une  iacision  longitudinale  que  l'on  maintient  ouverte  avec  un 
petit  coin  de  bois.  L'éclat  est  fait,  tantôt  sur  le  jeune  bois,  tantôt 
sur .  le  vieux  ,bois,  le  plus  souvent  au«des80us  des  fleurs,  mais 
toujours  au-dessus  du  point  où  existent  la  certitude,  la  possibilité 
ou  simplement  Tespoir  do  prendre  le  remplacement  de  Tannée 
suivante. 

M*  Chevalier  prétend  que  cette  mutilation,  qui  doit  être  faite  au 
moment  de  la  taille»  a  pour  résultat  d'exercer  une  heureuse  in- 
fluence : 

4  "^  Sur  la  grosseur,  sur  la  précocité  et  sur  la  qualité  du  fruit  ; 

9P  Sur  le  développement  du  bourgeon  de  remplacement. 

Telles  sont  les  deux  assertions  sur  lesquelles  la  Commission  est 
appelée  à  formuler  un  avis.  La  première  sera  facile  à  vérifier  au 
mcanent  de  la  maturité  des  fruits;  pour  la  seconde,  il  n'est  pas 
iuÂtîle  de  préciser  les  conditions  dans  lesquelles  H.  Chevalier  croit 
trouver  on  avantage  dans  ses  opérations. 

Tout  d'abord  il  convient  de  mentionner  ce  fait  que  M.  Chevalier , 
travaillant  pour  le  comnH^rce»  s'est  donné  comme  but  principal  de 
ses  cultures  d'obtenir  des  récoltes  aussi  abondantes  que  possible. 
Je  veux,  dit-il,  avoir  des  fruits,  même  sur  une  coursonne  faible  ; 
je  ne  veux  pas  sacrifier  le  fruit  au  remplacement. 

L'influence  de  l'entaille  sur  le  développement  du  bourgeon  de 
remplacement  peut,  dit  M.  Chevalier,  se  manifester  de  plusieurs 
manières;  elle  doit  donc  être  examinée  aux  points  de  vue  suivants  : 

4*  L'éclat  peut  tout  d'abord  provoquer  sur  le  vieux  bois  la 
naisiance  du  bourgeon  de  remplacement  lorsque  les  éléments 
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ccnfititalifs  de  tout  bourgeon  ne  sont  pas  apparènls  au-  oioib^ 
de  la  taille,  c^st^ndire dans  te  cas  eùeeboaigeon  ne pesl  Wfre- 
^mve^iu'eii  perçant  les  éeorces  du  vieai  bote  on  les  rides^^  H 
«oimonBe. 

Dans  oe  premier  caSj  le  résultat  oMem  serait  de  peimelÉm  k 
rapprochement  d'tme  coarsonne  ^op  longBe  «ip  m  diBB  poiak 
Tdsins  de  son  insertion  a^rec  la  branche  di&>oliarp«iile* 

^»  L'éclat  exerce  encore,  au  dire  de  M.  GhevaKer, 
influence  stur  te  développement  du  bourgeon  de 
lorsque  les  éléments  qui  constitueront  ce  bonrgeMi  'Êowà  bia 
apparents  et  qu'il  n'est  paiot  nécessaire  demies  ppofoqnork 

'Plusienra  hypothèses  se  présentent  : 

Dans  kl  premiôre  on  dit?  Voici  une  eoQiBOone'fisflile^inrii 
point  quelconque  de  son  Tieux  bois  on  aperçoit,  ao  dtibaft  de  la 
Tégétatioa,  un  bourgeon  né.  C'est  sur  oe  bourgeon,  qui  esl  le  pies 
ecmVent  le  rudiment  d'un  bouquet  de  mai,  que  je  Aeraifte 
remplacement,  dit  M.  Chevalier  ;  en  même  temps  que  le 
ée  remplacement,  je  veux  a^eir  sur  le  bm  de  Tannée  aa 
tm  fruit  ;  j'en  fais  une  condition  essentielle  de  ma  eultnrew  S  je 
fais  la  taille  ordinaire,  je  pourrai  avoir  le  fruit,  mais  je  cfois 
qutl  absorbera  la  sève  au  préjudice  du  bourgeon,  deremplaaoïeDty 
et  que  par  conséquent  ce  boqgpgeon  courra  le.  tisquede  e'taiiukr, 
de  s'atrophier  et  de  ne  former  en  tous  cas,  à  la  fin  de  la  végétilmi, 
qu'un  bouquet  de  mai  court  ou  ehétif  sil  est  allongé^  ou  ïàm  aa 
rameau  floral  (branche  cbiflfonne) . 

Avec  le  cassement  en  éclat,  au  contraire,  J'èmpftche  la  sAveds 
se  porter  avec  exagération  sur  le  fruit  et  sur  le  bourgeon  supérieur 
delà  counionne  ;' j'en  réserve  la  plus  grande  partie  au  booigaoa 
qui  doit  me  servir  de  remplacement.  JHMirai  à  la  fia  de  l^naée 
an  beau  fruit  et  un  rameau  mixte  bien  constitué,  leat  «m 
an  bouquet  de  mai  vigoureux  dent  la  transfbnaation  en 
mixte  s'effectuera  à  la  végétation  suivante; 

Voici  une  deuxième  hypothèse  i  une  coarsenne  est  taïaûaée 
par  un  rameau  mixte  mais  faible  et  appauvri-;  Je  ye&M,  eoanM 
toujours,  dît  M.  Chevalier,  avoir  le  frait  et  le  res^ilaeemeal; 
J'obtiendrai  les  deux  sur  ce  rameau  mixte  si  bible;  mais  si  je 
réussis,  j'attribuerai  le  succès  à  Téclat  que  je  vais 
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san^ltii  fifistime  que  le  frmt  et  le  bourgeon  de  remplacement  se 
nniroin  mutneHement,  et  que  la  taille  ordinaire,  si  je  la  fais,  ne 
me  laisse  d'autre  ressource  que  de  sacri&erle  fruit  pour  sau  ver  la 
€onnoBiie. 

Cdoime  point!  seeon&iîe  do  la  question^  mais  qui  a  sa  valeur 
pour  le  producteur  qui  cultite  un  grand  nombre  de  Pèctxers, 
M. Gheraiier prétend que,isar sescoorsonnes mutilées,  il  est  ordi- 
môrement  éRspensé  de  faire  des  pincements  et  qu'il  en  résulte 
pont'Iui  une  grande  économie  de  temps. 

En  effet;  te  bourgeon  de  remplaoement^  quelle  que  soit  la  taille 
faite  à  la  coursônne^  n'a  pas  toujours  be^n  d'être  pincé,  mais 
cette  opération  est  au  contraire  nécessaire  sur  le  bourgeon  supé- 
rieur ménagé  dans  la  taille  de  Montieuil  dans  le  but  de  modérer 
la  végétation  en  prenant  une  partie  des  sucs  nourriciers.  S'il 
ii'éttiit  pincé,  le  ramreau  placé  plus  haut  sur  ta  coursonne  absor- 
berait une  trop  grande  quantité  de  sève  et  ne  jouerait  plus  le  rôle 
de  modérateur,  mais  bien  celui  de  rival  du  bourgeon  de  rempTa- 
cémenta  L'éelat,  au  contraire,  enlèfve  au  bourgeon  3upérieur  la 
vigueur  que  lui  donnait  sa  position  et  il  n'est  plus  nécessaire  de 
lepneer.  ' 

A  robfeotion  qui  lui  est  faîlfe  qu'une  mutilation  aussi  brutale 
que  réclat'doit  provoquer  la  maladie  de  la  gomme  sur  la  cour- 
sonne opérée,  M.  Chevalier  répond  que  ce  danger  n'est  point  à 
ctaindre^  au  moins  dans  les  terrains  de  Montreuil,  et  que,  du 
reste,  la  crainte  de  la  gomme  ne  doit  pas  arrfiter  l'opérateur, 
puisque  la  partie  mutilée  de  la  coursonne  doit  disparaître  à  la 
taille  suivante.  Notre  collègue  croit  même  qu'une  coursonne  at- 
teinte de  la  gomme  devrait  être  traitée  par  l'éclat  au-dessous  du 
point  atHiqué,  la  blessure  ayant  pour  résultat  d'empêcher  la 
gomme  de  s'étendre  dans  les  tissus  de  la  partie  infiérieure. 

Il  reste  maintenimt  à  expUquer  dans  quelles  circonstances 
II.  Chevalier  croit  devoir  également  pratiquer  une  entaille  à  ta- 
lon sur  le  proloQgenent  d'une  branche  de  aharpente  d'un  Pêcher. 
Qoaad  un^  prolongement  arrive  au  fafte  d^un  mur,  rejoint  la 
oharpente  d'4Eae  pa^teeUe  htmaontale  voisine,  ou  a  un  nrlce  de 
oonatilatîon,  M.  Chevalier  ne  fait  pas,  an  marnent  de  la  taille, 
an  rqfiproehanenl  immédiat   sur  une  èoarsonne    inférieure 
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convenablement  disposée  pour  continuer  la  charpente.  Voidant 
conserver  les  fruits  qui  peuvent  venir  sur  cette  partie  de  brancho 
devenue  inutile»  il  opère  de  la  manière  suivante  :  il  choisit  et  re- 
dresse la  coursonne  sur  laquelle  il  se  réserve  de  faire,  Tairnée 
suivante  seulement,  son  rapprochement;  à  quelques  centimètres 
au«dessus,de  cette  coursonne,  il  pratique,  sur  le  prolongement  n. 
crifié,  un  éclat  longitudinal  à  mi-bois.  De  charpente  qu'il  était,  le 
prolongement  mutilé  devient  une  branche  fructifère  qui  se  charge 
de  fruits,  et  ce  supplément  de  récolte  ne  Tempèche  pas  d'avoir,  à 
la  fin  de  l'année,  un  nouveau  prolongement  obtenu  avec  la  cour- 
sonne dont  nous  avons  parlé. 

1I«  Partie 
Travaux  et  conclusions  de  la  Commission^ 

Sur  la  convocation  de  son  Président,  la  Commission  s'est  réonie 
une  première  fois  dans  le  jardin  de  M.  Chevalier,  boulevard  de 
l'Hôtel-de-Ville,  à  Montreuil,  le  41  mars  1876. 

Les  Commissaires  sont  heureux  de  pouvoir  exprimer  le  plaisir 
que  leur  a  procuré  une  visite  sommaire  de  toutes  les  parties,  de  ce 
grand  jardin.  Les  Pêchers  de  H.  Chevalier  ont >  pour  la  plupart 
une  ampleur  de  forme  et  une  régularité  qui  témoignent  haute- 
ment de  l'hal^ileté  de  notre  collègue.  Un  grand  nombre  de  ces 
arbres  sont  déjà  très-fatigués;  ils  n'en  ont  pas  moins  conservé 
une  très-belle  production.  Des  défectuosités  que  la  main  de  l'ar- 
boriculteur serait  actuellement  impuissante  à  réparer,  n'empê- 
chent pas  de  voir  ce  qu'ont  dû  être  ces  arbres  dans  la  plénitude 
de  leur  vigueur. 

Après  avoir,  sur  la  proposition  du  Président  de  droit,  M.  Près» 
chez,  désigné  M.  Chandèze  comme  Secrétaire  de  ses  travaux,  la 
Commission  en  a  réglé  Tordre  comme  il  suit  : 

Il  a  été  décidé  qu'elle  inviterait  M.  Chevalier  à  exécnter, 
séance  tenante,  l'opération  qu'il  préconise  sur  divers  arbres 
placés  à  différentes  expositions,  et  que  les  coursonnes  et  les  bran- 
ches opérées  seraient  marquées  pour  être  facilement  reconnues 
au  moment  des  visites  successives  de  la  Commission. 

L'état  signalétique  des  22  coursonnes  marquées  et  le  but  en 
vue  duquel  chacune  d'elles  était  opérée  ont  été  détaillés  dans  on 


Digitized  by  VjOOQIC 


6UR  LE   PROCÉDÉ  D'ENTAILLE  A    TALON  DE  H.   CHEVALIER.      625 

procès-verbal  spécial;  Une  copie  de  ce  procès-verbal  ayant  été 
gracieusement  offerte  par  notre  Président  à  chaque  Commissaire, 
cette  précaution  nous  a  permis  d'opérer  sur  des  bases  identiques 
et  précises,  et  d'inscrire  à  chaque  visite  les  observations  et  les 
résultats  constatés. 

Les  S2  coursonnes  marquées  et  décrites  n'ont  pas  toutes  été 
opérées  par  le  procédé  de  Tentaille  à  talon  -  il  nous  a  paru>  au 
contraire,  utile  d'en  soustraire  quelques-unes  à  cette  mutilation , 
que  M.  Chevalier  déclarait  devoir  leur  être  très-profitable.  Lorsque 
nous  avons  prié  notre  collègue  de  ne  pas  mettre  son  procédé  en 
pratique^  c'était  dans  la  pensée  que  ces  coursonnes  épargnées 
.  n'avaient  pas  besoin  que  l'on  aidât  pour  elles  la  méthode  ordi* 
naire  de  Montreuil,  et  que,  dans  tous  les  cas,  elles  nous  fourni- 
raient d'excellents  points  de  comparaison. 

Ce  Rapport  déjà  bien  long  ne  nous  permet  pas  de  transcrire  ici 
le  signalement  que  nous  avons  pris  des  9^'i  coursonnes  marquées. 
Nous  serions  heureux  de  voir  ceux  de  nos  collègues  que  la  ques- 
tion intéresse  consulter  à  cet  égard  l'annexe  au  Rapport  que  nous 
avons  déposée  sur  le  bureau  du  Comité  d'Arboriculture.  Us  ver- 
raient en  marge  des  descriptions  les  notes  recueillies  à  chacune 
de  nos  cinq  visites  et  dans  lesquelles  nous  avons  constaté,  de 
mois  en  mois,  les  résultats  provoqués  par  les  phases  successives 
de  la  végétation. 

Ces  cinq  visites  ont  eu  lieu,  la  première,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  le  M  mars;  la  seconde,  le  5  mai;  la  troisième,  le 
16  juin  ;  la  quatrième,  le  21  juillet;  la  cinquième,  le  19  août. 

Pour  formuler  nos  conclusions,  nous  allons  reprendre  et  dis- 
cuter chacune  des  assertions  de  M.  Chevalier  : 

L^entaille  à  talon,  telle  qu'elle  est  pratiquée  par  notre  collègue, 
a-t-elle  une  influence  notable  sur  la  précocité,  la  grosseur  et  la 
qualité  du  fruit? 

Plusieurs  des  coursonnes  marquées  devant  nous  avaient  été 
opérées  dans  le  but  d'établir  cette  démonstration.  Par  un  hasard 
malheureux,  aucune  de  ces  coursonnes  n'a  conservé  deux  fruits, 
le  plus  grand  nombre  n'en  a  même  gardé  aucun. 

Notre  examen  n'a  donc  pu  porter  que  sur  d'autres  coursonnes 
opérées  mais  non  marquées  et  sur  Tensemble  de  chaque  arbre. 
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Nous  afjSrmoûs  qu'il  n'est  rien  moins  que  pronvé»  comme  le 
dit  M.  Chevalier,  que  les  Pèches  placées  au-dessus  de  Tentaille 
mûrissent  avant  toutes  les  autres  du  même  arbre  et  même  avant 
celles  placées  au-dessous  de  Tentaille.  Les  nombreuses  queues  de 
pèches  remarquées  toutes  fraîches  sur  des  arbres  portant  encore  des 
fruits  sur  nombre  de  coursonnes  entaillées  nous  permettent  de 
formuler  cette  conclusion. 

Non,  nous  n*avons  pas  vu  que  Tentaille  à  talon  ait  le  pouveîr 
de  déranger  d'une  manière  sensible  la  maturité  progressive  des 
fruits  d'un  même  arbre.  Chaque  fruit  arrive  à  son  heure^  plus  tèt 
ou  plus  tard,  suivant  qu'il  a  été  plus  ou  moins  activé  par  un  c(H1- 
oours  de  circonstances  impossibles  à  déterminer. 

Les  fruits  sont-ils  plus  gros  ? 

Ici  encore  nous  devons  dise  que  nous  n'avons  tronvé  aucun  fait 
concluant.  Sur  les  coursonnes  entaillées,  oomme  sur  celles  qui  ne 
rataient  pas,  nous  avons  pu  constater  des  résultats  identiques» 
Souvent  le  fruit  supérieur  était  plus  beau^t  plus  avancé  que  le  fruit 
inférieur,  mais  bien  souvent  aussi  le  contraire  s'est  manifesté. 

Notre  conclusion  serait  la  même  si,  au  lieu  de  raisonner  sur  les 
deux  fruits  pendant  à  la  même  branche,  nous  prenions  comme 
point  de  comparaison  la  grosseur  de  tous  les  fruits  d'un  même 
arbre.  Combien  de  Pêches  n'avons-nous  pas  remarquées  sur  des 
coursonnes  non  entaillées  qui  étaient  de  beaucoup  plus  grosses 
que  celles  placées  sur  des  branches  mutilées.  Une  disposition  favo- 
rable de  la  branche  fructifère  et  les  hasards  de  la  végétation  sont 
ici  bien  plus  puissants  que  tous  les  procédés. 

La  qualité  du  fruit  est^elle  améliorée  par  l'entaille  à  talon? 

Les  exigences  du  commerce  ayant  obligé  M.  Chevalier,  lors  de 
notre  visite,  à  cueillir  ses  fruits  mûrs  avant  l'heure  de  notre  arri- 
vée, nous  n'avons  pu  faire  aucune  dégustation.  Si,  bien  que  cette 
épreuve  n'ait  pu  se  faire,  notre  opinion  peut  être  de  quelque  va- 
leur pour  nos  collègues,  nous  pensons  que  la  mutilation  de  la 
branche  fructifère  ne  doit  pas  améliorer  la  qualité  du  fruit  etqne 
le  contraire  est  plus  probable.  Nous  croyons  qu'une  fausse  mata- 
rite  provoquée  par  un  accident  ou  une  altération  quelconque  deU 
branche  fructifère  ne  peut  qu'exercer  une  fâcheuse  influenee  va 
h  qualité  des  divers  fruits  à  pépins  et  à  noyau. 
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M.  Chevalier  nous  a  souvent  répété  :  <  Je  tiens  d'autant  plus  à 
mon  procédé  qa*il  me  permet  de  ne  jamais  sacrifier  le  fruit  pour 
sauver  la  coursonne.  » 

Cette  opinion  n'est^elle  pas  exagérée^  puisqu'il  est  notoire  que^ 
sur  les  Pêchers  dont  les  fleurs  n'ont  pas  été  anéanties  par  la  gelée, 
on  est  ordinairement  obligé  de  supprimer  une  partie  des  fruits 
noués?  Nous  ne  pouvons  admettre  que  l'arboriculteur  hésite  en  tre: 
la  cueillette  d'un  fruit  et  le  salut  d'une  coursonne. 

M.  Chevalier,  qui  en  action  est  moins  ambitieux  qu'en  paroles» 
ne  laisse  du  reste  à  ses  arbres  qu'un  nombre  de  fruits  très-sage* 
ment  limité  ;  il  n'a  donc  pas  besoin  de  recourir  à  des  coursonne» 
affaiblies. 

L'influence  de  rentailie  à  talon  sur  le  développement  du  bour-» 
geoQ  de  remplacement  est-elle  certaine? 

Nous  avons  le  regret  de  ne  pouvoir  l'affirmer.  Sur  les  courson- 
nés  que  nous  avons  marquées  comme  ne  portant  sur  le  vieux  bois 
aucun  bourgeon  apparent,  nous  avons  le  plus  souvent  constaté 
des  résultats  nuls.  Si,  sur  quelques-unes  un  rudiment  de  bouquet 
de  mai  couronné  de  1,  2,  3  ou  4  feuilles  a  percé  les  vieilles  écor» 
ces,  faut-il  crier  miracle?  non;  quel  praticien  n'a  pas  eu  souvent 
ia  satisfaction  de  voir  sur  ses  arbres  des  naissances  semblables  qa» 
n'avait  cependant  provoquées  aucune  opération. 

Sur  celles  des  coursonnes  qui,  sur  le  bois  de^  l'année  ou  sur  le 
vieux  bois,  avaient  au  moment  de  la  taille  des  yeux  ou  bourgeons 
apparents,  le  développement  du  remplacement  s'est  produit  ave& 
plus  ou  moins  de  vigueur;  mais  le  résultat  a  été  le  même  sur  des 
coursonnes  non  opérées  à  notre  demande  et  que  nous  avons  voulu 
voir  traitées  à  la  méthode  ordinaire  de  Montreuil.  Auââi  ne  pou-- 
vons-nous  ne  pas  trouver  que  M.  Chevalier  regarde  ses  arbres  avec 
trop  de  complaisance  lorsque,  prenant  à  témoin  la  Société  centrale 
d'Horticulture^  il  envoie  à  VEcho  de  Vincennes  {a?  du  26  juillet 
4874)  ce  chant  de  triomphe  :  «  Mon  procédé  me  permet  de  régler 
mathématiquement  la  distribution  de  la  sève  et  de  boucher  tous 
les  vides  qui  se  produisent  annuellement  dans  les  parties  fructi- 
fères de  mes  arbros;  je  n'ai  plus  de  nuf  v^Nous  avons  cru  devoir 
citer  ces  quelques  lignes  de  journal  parce  que,  eomme  nous  l'a- 
vons dit,  le  même  article  prend  la  Société  centrale  à  témoin  de  la 
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\érité  des  faits  avancés.  Si  ropinion  de  la  Société  était  aussi 
fixement  établie,  nous  aurait-elle  désignés  comme  Commissairei 
chargés  de  donner  notre  avis?  Non. 

Les  pincements  sont-ils  moins  souvent  nécessaires  sur  les  conr- 
sonnes  entaillées  ?  Nous  avons  pu  remarquer  qu'ils  avaient  été 
faits  sans  distinction  sur  presque  toutes  les  coursonnes  et  que 
M.  Chevalier,  contrairement  à  ses  assertions  de  la  première  visite» 
est  obligé  de  recourir  à  cette  opération. 

La  maladie  de  la  gomme  se  montre-t-elle  sur  les  coursonnes 
entaillées? 

Nous  n'avons  remarqué  aucune  trace  de  cette  maladie;  et, 
comme  M.  Chevalier,  nous  disons  que,  sur  son  terrain,  Téclat  n'a 
pas  ce  funeste  résultat;  en  serait-il  de  même  sur  d'autres  8ols? 
jusqu'à  preuve  du  contraire  nous  en  doutons.  Qui  ne  sait  que, 
dans  certaines  localités,  la  plus  petite  mutilation  entraîne  la 
maladie  de  la  gomme  ?j  Pour  obtenir  une  dernière  récolte  de 
Pèches  sur  les  prolongements  de  charpentes  arrivées[aux  dernières 
limites  de  l'emplacement  réservé  à  l'arbre,  il  n'est  pas,  croyons- 
nous,  nécessaire  ni  utile  de  recourir  à  une  entaille,  comme  le 
fait  M.  Chevalier.  L'opération  se  fait  tout  simplement  en  appli- 
quant un  nouveau  prolongement  sur  la  charpente  et  en  pinçant 
les  bourgeons  du  vieux  prolongement  devenu  inutile.  La  pro- 
duction des  fruits  est  la  même,  et  on  n'a  pas  à  redouter  la  maladie 
de  la  gomme  qui  est  presque  inévitable,  dans  la  plupart  des 
localités,  lorsqu'une  mutilation  est  faite  sur  une  branche  de  char- 
pente un  peu  forte. 

Telles  sont  les  conclusions  que  nous  avons  le  regret  d'ètra 
obligés  de  formuler  ;  mais,  de  ce  que  nous  n'avons  trouvé  dans 
le  procédé  de  Tentaille  à  talon  aucun  résultat  qui  puisse  actuelle- 
ment nous  permettre  de  le  recommander  aux  cultivateurs  de 
Pêchers,  il  ne  s'ensuit  pas  que  nous  ayons  la  prétention  de  rendre 
un  jugement  sans  appel.  Bien  au  contraire,  il  faut  remercier 
M.  Chevalier  des  recherches  incessantes  qu'il  fait  dans  l'intérêt 
de  l'arboriculture,  provoquer  de  nouvelles  expériences  et  de  non» 
velles  observations.  Une  Société  comme  la  nôtre  n*a  pas  seulement 
pour  mission  de  constater  les  procédés  de  culture  les  plus  simples 
et  les  plus  sûrs  ;  elle  doit  également  ne  négliger  aucun  fait  nou* 
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veau  de  physiologie  végétale;  à  ce  point  de  vue,  le  procédé  de 
M.  Chevalier  mérite  uue  sérieuse  attention* 


COMPTES   RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte  rendu  db  l'Exposition  de  Lagnt  tende  les  40,  i\  et 
42  septembre; 

Par  M.  Lecocq-Dumksnil. 

Messieubs, 

11 7  a  trois  ans,  en  rendant  compte  de  TExposition  de  Lagny, 
je  vous  disais  que  cette  Exposition  laissait  beaucoup  à  désirer. 
Aujourd'hui,  je  suis  heureux  de  vous  tenir  un  tout  autre  langage. 
L'Exposition  du  40  septembre  a  été  fort  belle. 

Comme  en  4873,  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  représenter  à  Ldgny« 
Une  pluie  incessante  n*a  pas  arrêté  les  opérations  du  Jury.  Nous 
avions,  il  faut  l'avouer,  une  tâche  longue  et  difficile  à  remplir^ 
tant  les  concours  étaient  nombreux.  Les  plantes  de  serre  chaude 
et  de  serre  tempérée,  celles  de  pleine  terre,  les  fleurs  coupées,  les 
légumes  et  les  fruits,  enfin  les  produits  des  arts  et  de  Tindustrie 
applicables  à  l'horticulture,  formant  un  ensemble  complet,  se 
trouvaient  réunis  au  milieu  d'un  jardin  habilement  dessiné  et 
abrités  sous  une  vaste  tente,  suffisamment  élevée,  peut-être  mé- 
diocrement éclairée,  mais  en  réalité  trop  étroite  pour  contenir 
tous  les  lots  soumis  à  l'appréciation  du  Jury. 

C'est  àM.  Bergmann,  le  très-habile  jardinier-chef  du  domaine  de 
Ferrières,  que  la  médaille  d'honneur  a  été  décernée,  pour  un  lot 
de  plantes  de  serre  chaude.  Il  me  faudrait  posséder  la  science  de 
notre  très-aimé  Secrétaire-général-adjoint,  M.  Verlot,  pour  me 
permettre  d'énumérer  et  de  décrire  ici  les  merveilleuses  plantes 
rares  comprises  dans  ce  lot.  Il  attirait  tous  les  regards.  Il  occupait, 
à  juste  titre,  la  plus  belle  place  de  TExposition,  et  me  faisait  re- 
gretter que  Mm«  la  baronne  de  Rothschild,  ait,  depuis  quelques 
années,  cessé  de  concourir,  par  l'envoi  de  ses  belles  collections^ 
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la  splendear  de  nos  Expositions  du  Palais  de  l'Industrie.  Quoi 
qu*il  en  soit»  dans  ce  magnifique  lot,  j'ai  vu  deux  très^beaiix 
Pandanus  Veitchti^  des  Rhapis  flabelliformîs  fol  lis  variegatis,  on 
superbe  Anthurtum  magnificum^  un  Ficus  Parcellii^  le  Croton 
undulaturriy  le  C.  Veùchit\  enfin  cette  curieuse  plante,  assez  peu 
connue  encore  en  France,  que  nous  avons  tous  admirée  dans  le 
lot  de  notre  collègue,  M.  Chantrier,  de  Mortefontaine,  à  rExposi- 
tion  dernière,  je  veux  dire  un  Nepentkes  Rafflesiana^  de  très-fortes 
dimensions. 

M.  Bergmann  avait  présenté,  en  outre,  47  variétés  de  Raisins 
4e  la  plus  grande  beauté.  Le  Jury  n'a  pas  hésité  à  lui  accorder 
pour  ce  lot  de  fruits  une  médaille  de  vermeil. 

Une  médaille  d'or  a  été  décernée  à  M.  Houlet,  jardinier-chef 
4^ez  M"»*  André,  au  château  de  Rentilly,  pour  un  lot  de  Dracasna^ 
un  lot  de  Croton^  un  lot  de  Caladtum,  et  un  lot  d'Ananas. 

Une  médaille  d'or  a  été  décernée  à  M.  Collin,  jardinier^^dief 
chez  M.  Menier,  pour  un  lot  composé  de  plantes  de  serre  chaude, 
/^aladium  et  Gloxtnia. 

Une  médaille  d'or  i  M.  Hanriau,  pépiniériste  i  Meatix,  pour  nn 
lot  de  Conifères,  de  plantes  à  feuillage  persistant^  de  plantes  d'or- 
nement, et  d'arbres  formés. 

Une  médaille  d'or  à  M.  Plichon,  horticulteur  à  Lagny,  pour  un 
lot  de  Pervenches,  Héliotropes,  Roses,  et  bouquets  montés. 

La  médaille  d'or  ofierte  par  H.  le  ministre  de  TAgriculture, 
a  été  obtenue  par  M.  Loisel,  jardinier  chez  M*^  Gavé,  au  château 
de  Gondé,  pour  un  lot  de  légumes  très-complet. 

Un  second  lot  de  légumes,  d'un  mérite  à  peu  près  égal,  était 
présenté  par  H.  Goulet,  jardinier  chez  M.  Marchand,  à  \illemom- 
ble.  Le  Jury  a  cru  devoir  lui  décerner  aussi  une  médaille  d'or. 

Le  Concours  des  fruits  était  assez  remarquable.  Deux  médailles 
de  vermeil  lui  ont  été  attribuées.  La  première,  à  M.  BémonI, 
jardinier  chez  M.  deColombel,  à  Ânnet,  pour  403  variétés  de 
Poires  et  Pommes  d'un  assez  beau  volume.  La  seconde  à  M.  Ri- 
ehard,  instituteur  à  Quincy-Segy,  pour  une  collection  de  firuits 
comprenant  70  variétés^ 

Le  Jury  s'est  estimé  heureux  d'accorder  cette  haute  récompense 
à  un  homme  qui,  tout  en  ne  négligeant  pas  les  élèves  confiés  à  ses 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  L^EXFOSITION  D£  BOBDEAUX.  684 

soins,  trouve  encore  le  temps  de  s'occnper  d'iurboricalture.  Le 
Jury  fait  des  vœux  pour  que  le  bon  exemple  donné  par  M.  Ri- 
ekiard  soit  suivi  par  ses  collègues  de  toute  la  France. 

Les  plantes  de  pleine  terre  laissaient  à  désirer.  J'ai  vu  cepen- 
dant avec  plaisir  un  lot  de  Reiues-Mai^uerites*  A  mon  grand  re- 
gret je  ne  vous  parlerai  pas  des  Dahlias  présentés  en  pots  ou  en 
flairs  coupées  :  ils  ne  valaient  rien. 

Mais  je  vous  signalerai  un  joli  semis  de  deux  ans  apporté,  hors 
concours,  par  le  jardinier  de  M.  le  Baron  d'Avène,  Président  de  la 
Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Meaux.  Ce  Dahlia 
donne  des  fleurs  lilliputiennes  fond  blanc,  légèrement  rosé,  et  li' 
aéré  cerise.  Il  mérite  d'être  conservé. 

J'arrête  ici  ce  Compte  rendu,  et  cependant  qae  de  noms  ne 
pourraîs^je  pas  encore  citer  parmi  les  heureux  lauréats  de  l'Expo- 
sition? Mais  il  faut,  suivant  le  conseil  du  poëte,  savoir  se  borner. 
Je  n'ajouterai  qu'un  mot  à  Tadresse  de  M.  le  Baron  d'Avène  : 
Mes  sincères  compliments  sur  le  succès  de  son  Exposition  de 
Lagny,  et  mes  remerciements  pour  le  cordial  et  affectueux  ac^^ 
«ueil  qu'il  a  fait  à  votre  délégué. 


CoUFCE  liENDII  DU  L'ËXFOSrnOU  HORTICOLE  DB.  BoBl)EÀnx  ; 
Par  M.  Hknri  Viluorir. 

L'Ëxpontion  horticole  de  Bordeaux,  à  laquelle  la  Société  m'a 
fait  l'honneur  de  m'envoyer  en  qualité  de  délégué  et  de  membre 
du  Jury,  s'est  ouverte  le  23  mai  4876,  en  même  temps  que  le  Con- 
cours r^onal.  L'immense  place  des  Quinconces  était  consacrée 
«B  entier  aux:  diverses  Expositions  dépendant  du  concours  :  celle 
des  machine»  occupait  tout  l'espace  découvert  du  milieu,  tandis 
fue  celle  des  fleuul  et  ceUe  des  animaux,  se  faisant  pendant  l'une 
à  Tantre,  occupaient  de  chaque  càté  la  portion  plantée*  d^asbres- 
Il  est  impossible  de  désirer  un  plus  beau  cadre  pour  une  solen- 
nité  horticole  ;  cependant,  par  smte  des  intempéries  du  printemps 
ou  de  quelque  autre  cause^  ce  cadre  n'a  pas  été  aussi  r^oipli  qu'on 
aurait  pu  s'y  attendre.  En  dehors  des  circonstances  accidentelles 
joropres  à  l'année  présente,  on  peut  voir  là  le  résultat  de  causes 
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générales  et  permanentes.  La  douceur  du  climat  qui  pennet  âe 
cultiver  en  pleine  terre^  aux  environs  de  Bordeaux,  tant  de  belles 
plantes  à  fleurs  ou  à  feuillage  ornemental,  fait  qu'on  y  recherche 
et  apprécie  moins  que  dans  le  Nord  les  plantes  d'orangerie  ou  de 
serre  qui,  plus  faciles  à  transporter,  font  d'ordinaire  le  principal 
ornement  des  Expositions.  Les  collections  de  plantes  de  serre  ne 
sont  donc  pas  communes  à  Bordeaux  et  aux  environs  ;  il  y  en  existe 
cependant  et  même  du  plus  grand  mérite  :  plusieurs  ont  été  di- 
gnement représentées  à  l'Exposition. 

Rien  ne  pouvait  être  plus  beau,  par  exemple,  que  le  lot  pré-* 
sente  par  le  Jardin  botanique  de  Bordeaux,  occupant  une  tente 
séparée  qu'il  remplissait  en  entier,  et  ne  se  distinguant  pas  moins 
par  la  rareté  des  plantes  qui  le  composaient  que  par  leur  beauté 
et  leur  bonne  culture.  On  y  admirait  un  grand  nombre  de  Pal- 
miers des  plus  nouveaux  et  une  splendide  réunion  de  Fougères 
en  arbre,  parmi  lesquelles  le  Balantium  Sellowianum  et  le  Cibo- 
Hum  Schiedet  se  distinguaient  surtout  par  leur  élégance  et  leurs 
grandes  dimensions.  De  belles  toufies  fleuries  d'Eckium  eanih 
rieuse,  plante  voisine  de  notre  Vipérine  commune,  mais  vivace 
et  frutescente,  à  longues  grappes  très-garnies  de  fleurs  bleues, 
s'y  remarquaient  à  cdté  de  Pandamus  de  5  à  6  mètres  de  haut. 

Les  horticulteurs  et  les  amateurs,  sans  pouvoir  rivaliser  avec 
la  magnifique  collection  du  Jardin  botanique^  avaient  apporté 
néanmoins  leur  contingent  de  plantes  de  serre.  M.  Gautron,  jeune, 
horticulteur  à  Bordeaux,  présentait  un  assortiment  nombreux  et 
bien  choisi  de  plantes  de  serre  à  feuillage  ornemental  ;  il  y  avait 
là  un  très-grand  nombre  de  plantes  à  feuilles  panachées  et  quel- 
ques-unes des  meilleures  nouveautés  de  ces  années  dernières. 
Les  Palmiers  et  Fougères  étaient  nombreux  dans  ce  lot  où  l'on 
remarquait  de  splendides  échantillons  de  Cycas  revoluta  et  surtoot 
de  C  eircinaliSf  ainsi  que  des  Anthurium  crystalUnum,  des  DracsM 
Yungii,  Reginx  et  porphyrophylla.  k  côté  de  très-grandes  et  iài^^ 
plantes,  ce  lot  renfermait  de  charmantes  miniatures,  entre  autres 
une  jolie  collection  de  Bertholonia  et  quelques  potées  de  Nerter^ 
depressa,  petite  plante  toute  naine  et  rampante,  à  feuillage  vert 
brillant,  couvrant  la  terre  comme  une  mousse  et  toute  garnie  de 
petits  fruits  ronds,  orangés.  L'exposant  dit  que  cette  cnrieus^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


BB  l'exposition  P£  borbeaox.  633 

petite  plante^  assez  rebelle  à  la  culture,  réussit  parfaitement  ches 
lui  traitée  à  la  façon  des  plantes  alpines. 

Le  très-remarquable  lot  de  plantes  de  serre  présenté  par  M"^  la 
comtesse  Ducb&tel  n'était  ni  aussi  nombreux^  ni  aussi  varié  que 
celui  dont  je  viens  de  parler  ;  mais  il  se  distinguait  entre  tous 
par  la  bonne  culture  et  le  développement  exceptionnel  de  la 
plupart  des  plantes  exposées.  Il  y  avait  dans  cette  collection,  et 
particulièrement  parmi  les  Palmiers,  les  Broméliacées  et  les  Dra^ 
cama^  des  plantes  de  toute  beauté,  qui  auraient  été  remarquées 
même  dans  les  grandes  Expositions  d'Angleterre  ou  de  Belgique. 

Dans  la  collection  de  M.  Ornon,  jardinier  de  Mn*  la  marquise 
de  Lagan,  à  Pessac,  on  remarquait  principalement  deux  très- 
beaux  exemplaires  du  Bananier  nain  de  la  Chine  chargés  de  su- 
perbes régimes  de  fruits  presque  mûrs  :  ces  plantes  pleines  de 
vigueur  et  de  santé  n'avaient  pas,  en  tout,  2  mètres  de  haut. 

Le  lot  de  M.  Henri  Montoux,  jardinier  chez  M**  MériUon,  à 
Pessac,  se  composait  plutôt  de  plantes  de  serre  froide  et  tem- 
pérée :  les  Bégonia  à  feuillage  y  étaient  nombreux,  et  ce  qui 
donnait  à  ce  lot  un  intérêt  spécial,  c'est  que  prei;quç  toutes  les 
plantes  dont  il  était  formé  étaient  cultivées  dans  le  sphagnum 
pur. 

Parmi  les  plantes  de  serre  froide  on  remarquait  surtout  deux 
collections  d'Azalea  indtca  :  l'une,  présentée  par  M.  Gautron  Jeuue^ 
horticulteur  à  Bordeaux,  ne  comprenait  qu'une  quinzaine  de 
plantes,  mais  toutes  étaient  des  sujets  de  choix,  de  grandes  di- 
mensions, admirablement  fleuris  et  témoignant  d'une  culture  des 
plus  habiles. 

(f  L'autre  collection,  due  à  M.  Ossart,  horticulteur  à  Castilion,  se 
composait  de  plantes  jeunes  et  encore  un  peu  maigres  ;  mais  elle 
renfermait  toutes  les  variétés  de  choix  et  les  meilleures  nouveautés 
de  Belgique  et  d'Angleterre. 

Les  Pelargonium  n'étaient  pas  très-nombreux  à  l'Exposition  de 
Bordeaux.  Deux  lots  seulement  se  trouvaient  en  présence  :  l'un 
présenté  par  M.  Guillot  (Henri),  jardinier  à  Talence,  comprenait 
toutes  les  meilleures  variétés  mises  au  commerce  depuis  quinze 
ans;  l'autre  exposé  par  ^.  Armand  Lesconzeré,  jardinier  de 
M"®  Dupuy,    moins   complet   peut-être,  renfermait    plus   de 
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nouveautés  et  se  distinguait  surtout  par  une-Tigoeur  et  and  fore» 
de  végétation  tout  à  fait  extraordinaires. 

Parmi  les  liantes  de  terre  de  bruyère,  les  Rhododendron  étaient 
seuls  représentés.  MM.  Fau«  père  et  fils,  hortieulteurs  à  Bordeaux, 
en  exposaient  nne  coileetion  assez  nombreuse  et  bien  nommée, 
mais  composée  de  plantes  un  peu  faibles.  Ils  présentaient  ^to<* 
ment  une  collection  de  Cionifères  en  beaux  sujets  moyen  s»  biea 
cultivés,  et  un  remarquable  lot  à*Aueuka  dans  lequel  se  lemar^ 
quaient  de  fort  belles  plantes  nouvelles,  obtenuepde  semis*  Hais^ 
tenant  que,  grâce  à  l'introduction  en  Europe  des  plantes  màlet 
de  VAueuba^  cette  espèce  donne  en  abondance  des  graines  f'WtHfis, 
il  y  a  lieu  de  croire  que  de  nombreux  hortieultenrs  roadrool 
suivre  Texemple  de  HM.  Fau,  père  et  fils,  et  Ghersher  à  obtenir 
par  la  voie  du  sonis  des  variations  nouvelles  en  forme  et  en  oo»- 
leur  de  cette  ^eellente  plante  rustique. 

M.  Genissé,  de  Bordeaux,  exposait  nne  bette  cotledieii  de 
plantes  grasses  renfermant  plusieurs  eqpècer  eut ieuses  et  non* 
velles,  entre  autres  de  beaux  Echinoeadus  et  des  Aloès  précieuEX  ea 
fleur. 

Les  Concours  de  légumes  n'étaient  pas  une  des^ parties  les  m^îas 
intéressantes  de  l'Exposition. 

M.  Péry^  maraîcher  à  Bordeaux,  a  présenté  un  lot  trèsnaambren  x 
de  légumes  de  saison  avec  quelques  primeurs;  mais  les  apports  les 
plus  remarquables  ont  été  ceux  de  M,  Remerdet,  jardinier  <àtm 
JM.  Deffies,  au  château  de  Pian,  et  de  Hh*  la  baronne  Dubeîa,  aa 
château  de  Bellefontaine,  qui  ont  présenté  Fun  et  rautre  des  Ms 
très-nombreux  et  parfaitement  étiquetés  de  légumes  de  primeors.. 
Il  est  très-rare  devoir,  même  dans  les  centres  où  le  jardinagaest 
le  plus  en  honneur,  un  seul  potager  fournir  des  collectiens  aani 
«empiètes  et  d'une  aussi  bonne  culture.  S'il  était  nécessaire  M» 
tablir  une  distinction  entre  les  deux  lots  dont  nous  parlons,  il 
faudrait  dire  que  le  lot  de  M.  Remordet  était  plus  remarquable 
par  te  choix  des  légumes  et  la  perfection  uniforme  de  leur  eut 
lure  et  de  leur  développement,  tandis  que  celui  de  Vbafi  la  baronne 
Dubois  remportait  par  le  nombre  des  variétés  exposées  et  rente- 
mait  une  remarquable  collection  de  Tomates  forcées  qui  n'exislût 
pas  dans  le  lot  de  son  rival.  L'un  comme  l'autre  préseatai«al  de  M 
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à  50  Yariétéfl  de  Pommes  de  tore  nouvelles»  bien  déYeloppéra  tt 
très-correctement  nommées. 

Nous  devons  mentionner  aussi  de  nombreux  lots  d'Asperges 
fort  inférieois  sans  doute  à  ceux  auxquels  nous  ont  accoutumés 
les  cultivateurs  d'Argenteuil,  mais  dénotant  cependant  une  cul- 
ture intelligente  et  soignée,  remarquables  surtout  par  ce  fait 
qu'un  grand  nombre  provenaient  des  mauvais  terrains  sablonneux 
des  landes  qui  entourent  Bordeaux.  Beaucoup  de  terrains  autre^ 
fois  stériles  et  incultes  doivent  à  la  culture  des  Asperges  d'avoir 
pris  uue  grande  valeur. 

M.  Jules  Giraudeau,  à  la  Brade,  exposait  quelques  corbeilles  de 
grosses  Fraises  fort  belles  et  parfûtement  mûres,  provenant  d'une 
culture  en  grand  faite  en  plein  champ  sur  plus  d'un  hectare.  Les 
spécimens  de  ces  Fraisiers  présentés  en  pot9  ofiraieot  tous  les 
caractères  d'une  santé  et  d'une  vigueur  extrêmes;  ils  apparte* 
naieut  à  plusieurs  variétés  qui  paraissent  cultivées  en  mélange.  On 
voit  qu'aux  environs  de  Bordeaux  la  culture  des  grosses  Fraises 
fagne  du  terrain  aux  dépens  de  celle  des  petites* 

Dans  les  fleurs  coupées  nous  n'avons  guère  à  mentionner  qu'une 
belle  collection  de  Roses  et  d'Iris  d'Angleterre  présentée  par 
MM.  Fau,  père  et  flls. 

Un  exposant  amateur  avait  envoyé  sans  aucun  accompagnement 
deux  roses  Maréchal  Niel  aussi  grandes  que  de  belles  Pivoines 
moyennes.  Le  Sud-Ouest  parait  être  chez  nous  le  pays  par  excellence 
des  Roses-thé  f  elles  y  acquièrent  des  dimensions  et  un  parfum 
supérieurs  à  ceux  des  Roses  de  Provence;  isolées  dans  leur  vase, 
les  deux  roses  dont  nous  parlons  produisaient  un  effet  des  plus 
remarquables. 

M.  Pedrony  exposait  une  très-beile  et  trèS'-nombreuse  collec- 
tion de  photographies  représentant  toutes  les  principales  variétés 
de  Vignes  américaines. 

MM*  Laliman^  propriétaire^  et  Riheaud,  horiieulteur  à  Lov- 
mont^  ont  envoyé  à  rBxp<ositi<»  de  Bordeaux  de  nombreux  spéci- 
mens de  ces  mêmes  Vignes  américaines  et  de  cépages  indigènes 
greffés  sur  des  sujets  américains.  On  sait  qu'elle  importance 
s^attache  à  ces  greffes  en  présence  des  ravages  toujours  croissants 
du  Phylloxéra.  L'expérience  jusqu'ici  ne  s'est  pas  prononcée 
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définitivement  sur  le  succès  qu'on  devrait  en  attendre  ;  anaâ 
croyons-nous  ne  pas  devoir  insister»  quant  à  présent,  sur  cette  ques- 
tion aussi  difficile  que  controversée. 

Le  Jardin  botanique  de  Bordeaux  a  encore  exposé  quelques 
jeunes  pieds  deTeosinte  (Reama  luxurians),  Graminée  de  rAmé- 
rique  du  Sud,  que  son  exubérante  végétation  a  fait  recommander 
quelquefois  comme  fourrage  dans  les  pays  chauds»  puis  une  pho* 
tographie  prise  sur  nature  et  jusqu'à  présent  unique  du  Vtctorm 
Cruziana,  magnifique  Nymphéacée  du  Paraguay  découverte  par 
Aie.  d'Orbigny  et  récemment  retrouvée  par  M.  Balansa. 

On  voit  qu'en  somme  l'Exposition  de  Bordeaux  a  présenté  de 
nombreux  sujets  d'intérêt  et  d'étude  aux  visiteurs*  Grâce  à  Tacti- 
vité  et  au  dévouement  du  Secrétaire-général  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Bordeaux,  le  nombre  des  exposants  a  été  considérable, 
leurs  apports  importants,  et  il  n'est  pas  douteux  que  cette  Exposi- 
tion n'exerce  une  heureuse  influence  sur  les  progrès  de  l'horticul- 
ture dans  le  Sud-Ouest.  L'affluence  du  public  à  l'Exposition  dés 
les  premières  heures  et  l'intérêt  avec  lequel  il  a  visité  les  difli^ 
rents  lots  exposés  engageront  sans  doute  les  amateurs  et  leshorS* 
culteurs  &  se  présenter  en  plus  grand  nombre  encore  lors  des 
prochaines  Expositions. 
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Plantes  nouvelles  ou  baees  décrites  dans  des  pubugatiow 
éteangères. 

Floral   Magazine. 

Bégonia  Hag^enta  Qneen,  —  Bégonia  Reine  des  Magenta.  —  fkr. 
Uag*^  mars  4876,  pi.  202.  ^(Eégoniacées). 

C'est  encore  à  M.  B.-S.  Williams  qu'est  due  robtention  de  ce 
Bégonia  tubéreux  dont  les  très-grandes  fleurs  sont  colorées  en 
beau  rouge  magenta.  —  Les  Bégonias  tubéreux  destinés  à  U  cul- 
ture en  pots  doivent  être  mis^  en  février,  dans  de  petits  pots 
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remplis  avec  un  mélange  de  deux  tiers  de  bonne  terre  franche 
meuble  et  d'un  tiers  composé  par  portions  égales  de  terreau  de 
feuilles  ou  de  terre  de  bruyère  et  de  sable  blanc.  Ces  pots  doivent 
avoir  un  bon  drainage.  On  arrose  peu  jusqu'à  ce  que  les  pousses 
se  montrent  ;  on  commence  à  le  faire  plus  abondamment  dès  que 
la  plante  se  [met  à  pousser  avec  vigueur.  On  donne  ensuite  des 
pots  plus  grands  à  mesure  que  les  pieds  deviennent  plus  forts, 
jusqu'à  ce  que  se  montrent  les  boutons  de  fleurs.  Il  suffit  d'abord 
d'une  température  de  -f  4  0  à  -f  12  degrés  cent.  La  floraison  dure 
généralement  deux  ou  trois  mois.  Quand  elle  est  terminée,  on 
laisse  sécher  les  tubercules  pas  trop  vite,  sans  quoi  ils  se  ride- 
raientet  s'affiûbliraient.  Pendant  l'hiver,  il  suffit  de  les  garder  dans 
un  endroit  sec,  frais^  mais  à  l'abri  de  la  gelée. 

Cyprlpedlnm  lieileni  (hybr*).  —  Flor*  Mag.,  avril  4876^  pi.  206. 
—  (Orchidées). 

Cette  Orchidée  est  un  hybride  des  Cyprïpediwn  longifolium  et 
Schlimii;  il  a  été  obtenu  dans  l'établissement  de  MM.  Veitch^  à 
Cbelsea,  par  M.  Seden,  dont  elle  a  reçu  le  nom.  Elle  est  exacte^ 
ment  intermédiaire  entre  ses  deux  parents,  ayant  la  vigueur  du 
premier  avec  la  fleur  élégante  du  second,  seulement  deux  fois  au 
moins  plus  grande  et  avec  des  différences  marquées  dans  la  co- 
loration. Les  sépales  de  cette  fleur  sont  pourpre  verdâtre  à  Texte- 
rieur,  blanc  verd&tre  à  l'intérieur,  avec  les  bords  purpurins*,  les 
pétales  sont  blanchâtres,  largement  bordés  de  pourpre  et  tordus 
une  fois  sur  eux-mêmes  dans  leur  longueur  ;  enfln  le  labelle  est 
coloré  en  écarlate  pourpre,  avec  les  bords  blanchâtres,  marqués'de 
nombreuses  macules  pourpres.  La  hampe  porte  plusieurs  de  ces 
fleurs  dont  chacune  sort  de  Taisselle  d'une  assez  grande  bractée 
embrassante  et  verte.  Les  feuilles  sont  grandes,  obiongues, 
pointues,  d'un  vert  uniforme. 

CFoton  BUrmeli.  —  Vlor.  Mag.,  avril  4876,  pi.  S07.  —  (Eaphor- 
biacées). 

Cette  nouvelle  variété  est  fort  remarquable  par  ses  grandes 
feuilles  divisées  en  trois  grands  tobes  entiers,  dont  le  moyen  est 
très-long,  étroit,  sensiblement  spatule,  terminé  presque  brus- 
quement en  pointe,  tandis  que  les  deux  latéraux,  en  général 
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symétriques  entre  eux,  sont  lancéolés  et  poiortus»  beanoonp  plus 
courts.  Au-dessus  de  ces  lobes^  le  limbe  se  rétrécit  en  coin.  La  colo- 
ration de  ces  feuilles  est  très-élégante  :  leur  o6(é  médiane  et  leurs 
bords  sont  dessinés  par  une  bande  rouge  vit  ;  leur  fond  est  qb 
vert  foncé  sur  la  feuille  adulte,  plus  clair  sur  l'organe  enoMe 
jeune,  et  sur  ce  fond  tranchent  des  lignes  dessinant  des  nerrores 
latérales,  ainsi  que  des  macules  isolées  et  irrégulièrcm6nt  diasé- 
minées,  mélangées  de  jaune,  d'orangé  et  de  rouge.  —  Uans  la 
culture  des  Croton  un  drainage  aussi  efficace  que  possible  est  «ne 
condition  essentielle.  Ces  plantes  sont  extrômament  sujettes  à  itn 
envAhies  par  divers  insectes  qui  les  réduisent  au  plus  pilsiix  éHt 
et  qu'il  faut  combattre  par  une  extvème  propreté  des  fenilles,  par 
des  seringages,  par  le  lavage  à  1  eau  de  savon,  etc. 

Clrlffinla  ornata,  —  F!or.  Mag.^  mai  4876,  fig.  noire.  -*  Griifinie 

ornée.  —  Brésil.  —  (Amaryllidées). 

Cette  nouvelle  espèce  bulbeuse,  qui  fleurit  en  hiver,  dans  la 
serre,  a  été  récemment  importée  par  M.  W.  Bull,  du  district  de 
Rio  de  Janeiro.  Au  premier  coup  d'oeil  elle  ressemble  an  Cfrif" 
finia  Dryades,  surtout  par  son  inflorescence;  mais  celui-ci  a 
des  feuilles  planes»  larges,  ovales,  parcourues  par  18-20  nervures 
de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane,  ainsi  que  par  des  veines 
transversales  qui,  avec  les  premières,  y  dessinent  une  réticnUtîoa 
proéminente  à  mailles  carrées;  tandis  que  les  feuilles  du  Cfrif finia 
omaia  sont  plus  étroites,  plus  oblongues,  assez  recourbées  sur 
leurs  bords  pour  que  leur  coupe  transversale  fasse  un  demi-cer* 
cle  ;  en  outre,  on  ne  voit,  de  chaque  côté  de  leur  côte  médiane, 
qu'une  douzaine  de  nervures,  avec  des  veines  traasveriibseiir 
foncées  et  traduites  à  la  surface  par  de  simples  stries.  Ou  remar- 
que d'ailleurs  des  diflérences  notables  entre  les  fleurs  des  deux 
espèces.  Les  bulbes  du  Gf\  ornata   sont  ovoïdes,  épaisses    de 
8-10  centim.,  prolongées  supérieurement  en  un  kmg  col.  U  m 
sort  ordinairement  6  à  8  feuilles  elliptiques-oblongues  et  ne 
hampe  haute  de  30  à  45  centim.  qui  porte  48  à  24  fleurs  lon- 
guement pédonculées,  colorées  en  lilas-pourpre  délicat,  qui  pâlit 
beaucoup  quand  elles  se  fanent;  ses  fteurs  durent  longtemps  : 
leur  périanthe  en  entonnoir  oblique  a  le  tube  très-court,  destiné, 
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et  le  limbe  partagé  en  six  segments  presque  égaux,  longs  de 
7-8  centim,,  linéaires-lancéolés,  les  trois  supérieurs  plans  et 
les  trois  inférieurs  ondulés  sur  les  bords,  Tinférieur  plus  court 
que  les  autres* 

KhOdodeMdron  (bybr.)  IPrlnce  I^éopold.  -^Flor,  Mag.^  mai  I876t 
pi.  209.  *—  (Ëricacées). 

Ce  betou  Rhododendron  est  le  produit  d*un  croisement  opéré  par 
MM.  Veitch,  entre  les  Rhododendron  Lobbitet  Princess  royal,  ce 
dernier  étant  issu  lui-môme,  par  hybridation,  du  Rh.  jasmimflo* 
rum  à  fleurs  blanches  et  du  Rh,  javanicum  à  fleurs  orange-écar- 
lates.  Si  le  Rhododendron  Prince  Léopold  a  hérité  de  la  floraison 
continue  pendant  toute  Tannée  qui  distingue  Thybride  Princess 
royal,  Tun  de  sesi  parents,  on  doit  s'attendre  à  en  voir  les  fleurs 
se  succéder  constamment;  or,  ces  fleurs  sont  très-belles,  en  télés 
compactes  et  biwi  fournies,  et  leur  couleur  est,  d'après  la  planche 
du  Floral  Magazine^  un  orangé  sensiblement  brunâtre,  plus  pur 
et  presque  jaune  au  centre  des  lobes  de  la  corolle  qui  ont  leur 
portion  basiiaire  occupée  par  une  grande  macule  minium. 

itmaryllis  (hybr.)  Vlitilla.   —  Flor.  Mag.,  mai  4876,  pi.  214.  — 
(Amaryilidées). 

Ce  magnifique , hybride  a  été  obtenu  par  MM.  Veitch,  à  qui  il 
a  valu,  le  45  mars  dernier,  un  certificat  de  V  classe,  de  la  part 
de  la  Société  d^Horticulture  de  Londres.  La  fleur  en  est  de  la  plus 
grande  beauté,  d'une  ampleur  extraordinaire,  et  colorée  du  plus 
riche  écarlate-pourpre  avec  lequel  tranche^  au  milieu  de  la  base 
de  chaque  segment  du  périanthe,  une  grande  macule  en  fer  de 
flèche  verte,  mélangée  d'un  peu  de  blanc.  —  Pour  la  culture  des 
Amaryllis  en  général  le  rédacteur  du  Floral  Magazine  recom- 
mande un    compost  formé  de  bonne  terre  franche  gazonnée, 
additionnée  d'engrais  d'étable  bien  consommé  et    d'un    peu 
de  sable.  Des  pots  de  0»  4  5  suffisent  pour  les  p'xs  gros  oignons 
qu'on  empote  au  moment  de  leur  repos.  Au  fond  des  pots  on  met 
un  bon  drainage  sur  lequel  on  pose  une  couche  de  terre  fibreuse 
et  on  achève  de  remplir  avec  le  compost  dont  on  vient  de  voir  la 
composition.  Il  ne  faut  pas  enterrer  les  oignons  dont  les  deux  tiers 
environ  doivent  être  hors  de  terre.  Pour  mettre  ces  plantes  en 
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Tégétation  on  les  tient  à  une  température  de  +  <  6  degrés  cent,  en- 
viron qu*on  peut  élever  jusqu'à  -f  ^^^  pendant  la  nuit,  qpiaild  les 
boutons  se  montrent,  si  Ton  veut  bâter  la  floraison.  L'atmo* 
sphère  de  la  serre  doit  être  tenue  modérément  humide.  Conune  it 
plupart  des  plantes  bulbeuses,  les  Amaryllis  se  développent  très- 
vite. 

Dendrobinni   ^WardlaBunt   I^owli.  ^    Flor.    Mag.j  mai    4876, 
pi.  242.—  Dendrobe  de  Ward»var.  de  Low.  —  (Orchidées). 

Elégante  variété  dont  les  fleurs  sont  blanches  avec  la  moitié 
externe  des  sépales  et  pétales  colorée  d'une  teinte  rosée  qjoi  de- 
vient beaucoup  plus  intense  sur  les  pétales»  avec  le  labelle  en 
cornet  blanc,  bordé  de  rose  vif,  ayant  tout  son  centre  orangé; 
marqué  de  deux  grandes  macules  rondes  pourprô-noir. 

PliaUenopsIs  Veltclill.  —  Flor.  Mag.,  jaîn  4876,  pi.  243.  —  Phalé^ 

nopside  de  Veitch.  —  (Orchidées). 

Cette  charmante  plante  est  le  plus  rare  des  Phalxnof^  et  cer- 
tainement aussi  de  toutes  les  Orchidées  cultivées  puisqu'il  n'en 
existe  en  Europe  qu'un  seul  et  unique  pied  qui  se  trouve  dans  h 
collection  de  MM.  Veitch  et  fils,  à  Ghelsea.  On  pense  que  c'est  un 
hybride  naturel  qui  s*est  produit  entre  le  Phabmopsis  rosea  des 
jardiniB  {P.  equeslris  Reighb*  f.)  et  le  P.  Schilleriana.  Ses  feuilles 
rappellent  celles  du  P.  amabtlisy  mais  elles  portent  de  légères  indi- 
cations d*une  maculature  analogue  à  celle  qui  distingue  le  P. 
Schilleriana\  d'un  autre  côté,  ses  racines  sont  arrondies  et  lisses, 
non  aplaties  ni  rugueuses  comme  elles  le  sont  dans  cette  dernière 
espèce.  Quant  à  ses  fleurs,  elles  mesurent  environ  Om  05  de  dis* 
mètrej;  leurs  sépales  et  pétales  rose  pâle,  avec  quelques  lignes  lon- 
gitudinales de  couleur  plus  vive,  ont  presque  la  configuration  de 
ceux  du  P.  rosea  avec  des  dimensions  plus  fortes  ;  leur  labelle  est 
unique  de  forme,  son  lobe  moyen  formant  une  lame  ovale  presque 
arrondie  que  surmonte  un  prolongement  terminé  en  deux  grandes 
dents  aiguës  ;  ce  lobe  et  les  deux  latéraux  sont  colorés  en  rouge 
vif.  îl  est  à  regretter  que  cette  jolie  plante  soit  si  rare. 


U  Gérant  :  P.  Dcchartre.  '■'Voc'a.SST?.*'®' 
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SÉANCE  BU  9    NOVEMBRE    4  876. 
Présidence  db  M.  Ch.  Joly. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès- verbal  de  la  derniôre  séance  est  lu  et  adopté. 

A  la  suite  du  procès- verbal,  M.  P.  Duchartre  dit  que  Timpor- 
tante  communication  faite  an  sujet  du  Phylloxéra»  par  M.  Maurice 
Girard,  dans  la  dernière  séance,  lui  fournit  Toccasion  de  donnera 
la  Société  quelques  renseignements  qu*il  vient  de  recueillir  sur  ce 
même  sujet,  et  qui  lui  semblent  avoir  assez  d'importance  pour 
mériter  d*ètre  livrés  à  la  publicité.  A  la  fin  du  voyage  qu'il  vient 
de  faire,  il  a  traversé,  dit-il,  nos  départements  méditerranéens  les 
plus  essentiellement  viticoles,  depuis  la  frontière  d'Italie  jusqu'à 
Béziers,  dans  le  département  de  THérault.  Il  a  suivi  deux  lignes 
différentes  en  allant  et  en  revenant,  après  quoi  il  est  remonté  par 
la  vallée  du  Rhône.  II  a  pu  ainsi  reconnaître  l'étendue  des  ravages 
causés  par  l'invasion  du  Phylloxéra  dans  cette  partie  de  la  France 
pour  laquelle  la  Vigne  avait  été,  jusqu'à  ce  jour,  la  source  prin- 
cipale, souvent  même  unique  d'une  richesse  sans  égale.  Là  où 
l'invasion  remonte  à  plusieurs  années,  le  désastre  est  achevé;  la 
Vigne  a  complètement  disparu,  si  ce  n'est  sur  un  petit  nombre  de 
points  où  on  est  parvenu  à  la  conserver  grâce  à  la  nature  du  sol 
ou  fort  rarement  à  l'emploi  de  la  submersion  hivernale  imaginée 
par  M.  Faucon,  de  Graveson.  Là,  notamment  dans  les  départe- 
ments de  Vaucluse  et  des  Bouches- du-Rhône,  le  mal  est  déjà  assez 
ancien  pour  que  les  effets  n'en  soient  plus  môme  apparents  aux 
yeux  de  ceux  qui  n'ont  pas  connu  le  pays  dans  son  état  anté- 
rieur. On  ne  voit  presque  plus  de  Vignes,  mais  rien  n'indique 
qu'elles  y  aient  été  abondantes  à  une  date  encore  peu  éloignée.  Il 
en  est  tout  autrement  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  dans  le  dépar« 
tement  du  Gard  et  dans  les  parties  adjacentes  de  Tarrondi&sement 
de  Montpellier.  Ici  on  peut  mesurer  toute  l'étendue  du  désastre 
qui  vient  de  s'accomplir  et  le  spectacle  devient  réellement  na- 
vrant. Partout  en  effet  on  ne  découvre,  dans  ces^  plaines  où  la 

2«  Série.  T.  X.  Cahier  de  Novembre  publié  le  31  Décembre  1876. 
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TitîcuUure  était  si  prospère  jusqu*à  ces  dernières  années,  que  des 
champs  récemment  labourés,  et  dont  chacun  présente,  dans  un 
coin,  un  grand  tas  de  souches  arrachées  qui  apprend,  avec  une 
désolante  éloquence,  que  le  désastre  n'jr  a  pa3  éjté  moins  complet 
pour  être  tout  récent.  —  Les  dégâts  sont  de  moins  en  moins  con- 
sidérables à  mesure  qu*on  aiance  de  Montpellier  vers  Béziers,  et 
dans  l'arrondissement  dont  cette  dernière  ville  est  le  chef-lieu»  la 
Vigne,  dont  la  culture  est  devenue,  dans  ces  deniers  temps,  à 
peu  près  exclusive^  donne  encore  des  récoltes  abondjantes  et  ana- 
plement  rémunératrices.  Cependant^  même  dans  les  localiiésea- 
core  favorisées,  lennemi  est  au  cœur  de  la  place  ;  le  Phy  lloxeiB 
existe  en  biendes  points  et  «je  puis,  dit  M.  Duchartre^  en  donner  k 
preuve  en  rapportant  qu*un  de  mes  amis,  propriétaire  sur  la  com- 
mune d' Alignant  m'assurait  avoir  constaté  la  présence  de  l'insecte 
dans  37  de  ses  champs  de  Vignes.  Peut-être  la  vigueur  de  ces 
Vignes,  due  à  la  fois  à  la  nature  du  sol  et  à  la  perfection  de  la 
culture,  leur  permettra-t-elle  de  lutter  contre  le  fléau  plus  long- 
temps qu'elles  ne  l'ont  fait  ailleurs;  mais  le  triste  résultat  définitif 
de  cette  lutte  tie  semble  pas  douteux  et  ne  peut  être  malheureuse- 
ment qu^une  simple  question  de  temps. 

A  Après  avoir  indiqué  succinctement  Tétat  de$eho83s,  iln*esl  peui- 
Ure  pas  inutile,  continue  M.  P.  Duchartre,  de  constater  celui  des 
esprits.J'aipume  fixer  à  cet^  égard  par  les  conversations  qae  j'ai 
eues  avec  plusieurs  grands  propriétaires  de   Vignes,  la  plupart 
Membres  du  Comice  agricole  de  Béziers.  Cet  état  des  esprits,  on  la 
conçoit  sans  peine,  est  en  rapport  avec  les  progrès  lents  mais  assoies 
du  fléau.  Regardant  comme  prochaine  la  destruction  de  leurs  VigMi 
s'ils  ne  parviennent  promptement  à  dompter  ou  conjurer  le  m^, 
la  plupart  des  propriétairea,  je  puis  même  dire  la  totalité  de  ceux 
avec  qui  je  me  suis  trouvé  en  relation,  cherchent  leur  salut  dans 
une  voie  dans  laquelle  je  crains,  je  l'avoue,  qu'ils  ne  trouvent  pas 
tout  le  succès  qu'ils  espèrent.  Les  insecticides,  affirment-ils^  ont 
été  tous  reconnus  impuissants,  et  ne  laisseni  aucun  espoir  de  t^ 
sistance  à  l'insecte.  J'ai  même  entendu  formuler  à  cet  égard,  par 
des  hommes  très-honnrables  mais  fortement  préyenus,  des  accu- 
sations tellement  regrettables  contre  les  savants  qui  se  sont  dé- 
voués depuis  plusieurs  années  à  l'étude  de  la  question  du  Phyl- 
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Iox6ra  et  à  qui  Ton  doit  tout  ce  qu'où  sait  de  précis  sur  ce  triste 
sujet,  que  je  me  garderai  fort  de  les  rapporter,  même  pour  eii  dé- 
montrer Tabsurdd  iujusiico.  N'espéraul  rien  de  la  lutte  contre  la 
Phylloxéra,  les  viticulteurs  de  THérault  tournent  toutes  leurb 
idées  vers  les  cépages  américains;  il  est  à  ma  parfaite  connais- 
sance que  plusieurs  d'entre  eux  en  font^  dès  cette  année,  des  plan- 
tations importantes  se  proposant  de  les  multiplier  rapidement  en 
Yup.  de  les  substituer,  sur  leurs  terres,  aux  variétés  européennais 
de  la  Vigne  ordinaire  {Viils  vinifera  L.).  Une  fois  en  posseseion 
d'une  quantité  suffisante  de  ces  cépages,  ils  comptent  en  faire  des 
sujets  sur  lesquels  ils  grefierout  les  variétés  européennes*  Je  n*ai 
pas  à  développer  les  raisons  pour  lesquelles  je  crains  que  la  réa- 
lisation de  ce  plaa  ne  donne  des  résultats  moins  avantageux  que 
ceux  qu*on  en  espère.  Ces  raisons  je  les  ai  exposées  dans  les  con- 
versations que  j'ai  eues  avec  divers  viticulleurs,  sans  ébranler,  je 
dois  Tavouer,  leur  profonde  conviction;  mais  je  demande  à  la  So- 
ciété la  permission  de  lui  dire,  en  terminant  cette  trop  longue 
communication  que,  selon  moi^  il  vaudrait  mieux  essayer  de 
sauver  nos  Vigûes  indigènes  en  attaquant  le  Phylloxéra  à  la  fois 
en  terre  et  hors  de  terre  par  les  moyens  et  avec  les  appareils  au- 
jourd'hui connus  que  de  les  abandonner  définitivement  ou  de  ne 
les  cultiver  qu'en  greflfes  sur  des  sujets  américains.  La  durée  delà 
greffe  entre  deux  arbustes  très-différents  de  vigueur  et  de  végéta- 
tion n'est  rien  moins  qu'assurée;  la  qualité  des  vins  qu'on  ob- 
tiendra ainsi  peut  n'être  pas  égale,  dans  les  grands  crus,  à  celle 
qui  en  a  fait  la  réputation  bien  des  fois  séculaire  ;  d'ailleurs  en 
créant  pour  le  Phylloxéra,  sur  notre  continent,  un  immense  terrain 
demultiplicatianjl  semble  que  Ton  condamne,  dans  un  intérêt 
local,  à  une  destruction  plus  ou.  moins  prochaine  tous  les  vi- 
gnobles aujourd'hui  existants;  et,  d'un  autre  côté,  il  n'est  pas  im- 
possible que  rinsecte  n'acquière  par  son  extrême  multiplication» 
une  énergie  d'action  suffisante  pour  détruire  même  le  petit  nombre 
de  cépages  américains  qui^  dans  l'état  actuel  des  chjses,  :sont  re- 
gardés comme  capables  de  lui  résister  (1).  » 

(t).  DaDs  une  communicaûon  qu'il  a  faite  au  Congrès  botanique  iateraa- 
tional  de  Florence,  le  45  mai  1874,  mais  qui  vient  seulement  d'être 
publiée,  M.  Planclion  (J.-E.).  le  savnnt  professeur  à  la  FACuUé  des 
Sciences  de  Montpellier,  à  qui  on  dcit  la  découverte  du  Pbyllozera  mir 
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M.  Delavallée  dit  que  la  viticulture,  dans  les  départements  de  U 
Drôme  et  de  Yaucluse,  se  trouve  dans  un  tout  aussi  triste  état  que 
dans  le  Gard;  on  peut  dire  qu*il  n'y  existe  plus  de  vignes,  si  cê 
n'est  le  long  des  torrents  où  leur  conservation  est  due  aune  cause 
non  déterminée. 

A  propos  du  procès-verbaU  M.  A.  Lavallée  demande  la  rectifi- 
cation d'une  inexactitude  qui  s'est  glissée  dans  une  communica- 
tion faite  par  lui  à  la  séance  du  4  4  septembre  dernier.  Le  Clematit 
stans  SiEB.  et  Zucc.  n'est  pas  annuel,  mais  herbacé-vivace,  d'où 
sa  tige  seule  n\eurt  chaque  année.  On  ne  connaît  pas  encore  de 
Clematis  annuel. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission d'un  nouveau  Membre  titulaire  qui  a  été  présenté  à  la 
dernière  séance  et  contre  qui  aucune  opposition  n'a  été  formulée. 
*«*  [1  annonce  ensuite  que  le  Conseil  d'Administration  a  admis 
une  Dame  patronnesse  dans  sa  séance  de  ce  jour. 
Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

les  racines  de  nos  Vignes  malades,    et  l'un  de  ceux  qui,  après  s*ètre 
consacrés    avec  le  plus  de  persévérance  et  de  succès  à  l'étude    de   ce 
redoutable  insecte^  sont  arrivés    à  voir  le    salut   de    notre   viticulture 
dans  l'adoption  des  cépages   des  Etals-Unis,   s'exprime  de  la  maïuère 
suivante  sur  la  résistance  de  ces  derniers  cépages  :  m  Parmi  les  Vignes 
des  Etats-Unis  quelques-unes,  comme  le  Delaware,  le  Catawba,  l'IsabeUe 
et  différents    hybrides  qu'on  a  obtenus  entre  les  variétés  européennes  et 
celles  d'Amérique,  souffrent  par  l'action  du  Phylloxéra.  D'autres  Vignes 
américaiaes  continuent  de  végéter  avec  plus  ou  moins  de  vigueur  bien 
qu'elles  aient  le  Phylloxéra  sur  les  racines;  tels  sont  :  leConcord,  l'Ives 
seedling,  dérivés  du  Vitis  Lahrusca  L.  ;  l'Herbemont^  le  Cunningham,  te 
Noiton's  Virginia  dérivés  du  Vitis  œstivalis  MiCHx.;le  Clinton  et  le  Taylor 
dérivés  du  Vitis  ripmia Mieux,...  11  existe  enfin  un  type  très-particulier, 
le  Vitis  rotundifolia  Michx.  {Viiis  vuJpina  plurim.  auct),  dont  la  plante 
ne  porte  jamais  de  Phylloxéra  sur   ses   racines,  ni  à  l'état  sauvage,  ni 
dans  ses  variétés  cultivées.    Ces  variétés  sont  appelées  Scuppemûng^ 
ThomaSy  Flowers  ;  elles  sont  cultivées  fort  en  grand  dans  queltjues  États 
du  Sud;  mais,  bien  qu'elles  produisent  abondamment,  elles  ont  besoin 
de  beaucoup  de  chaleur  pour  mûrir  leurs  raisins  auxquels  il  faut  le  plas 
souvent  ajouter  du  sucre  afin  d'en  obtenir  du  vin;  de  là  il  y  a  lieu  de 
douter  que  la  culture  de  ces  variétés  réussisse  autant  que  celle  des  vari- 
étés susmentionnées  des  Vitis  œitivalis  Mieux»,  riparia  Michx.  eiLti- 
brusca  L.  »  {Atti  del  Congresso  internazionale  botanico  teniUo  in  Firenze^ 
p.  26.  4  volt  in-S"  de  xu  et  37â  pag.  avec  plane;  Florence  ;  48*6). 


Digitized  by  VjOOQIC 


SÉANCE  DU  9  NOVEMBUE  4876.  645 

1»  Par  M.  Vaternelle,  jardinier  chez  M»''  Benard,  à  Clamart 
(Seine),  une  boite  de  Poireaux  dits  de  CarentanJS  pieds  de 
Céleri-Rave  et  une  botte  de  Panais  ronds.  —  M.  Vaternelle  pense 
que  la  variété  à  laquelle  appartiennent  les  Poireaux  présentés 
par  lui  est  nouvelle;  mais  le  Comité  de  Culture  potagère  n'est  pas 
de  cet  avis.  —  Les  différents  produits  potagers  que  ce  jardinier 
dépose  aujourd'hui  sur  le  bureau  ont  été  reconnus  assez  beaux 
par  le  Comité  pour  motiver  la  demande  d'une  prime  de  3*  classe 
qui  est  accordée  par  la  Compagnie. 

'2o  Par  M.  Cauchin,  cultivateur  à  MoDtmagny  (Seine-et-Oise), 
s»ept  Choux-fleurs  durs  que  le  Comité  compétent  déclare  être  fort 
beaux.  Une  prime  de  3®  classe  est  demandée  pour  M.  Cauchin 
et  accordée. 

3®  Par  M.  Chardine,  jardinier  chez  M™®  Domage,  à  Montrouge- 
Paris,  des  Haricots  verts  récoltés  sur  des  plantes  qni  ont  été 
semées  le  20  août  dernier  et  qui  appartiennent  à  la  varié!é  cho- 
colat, des  Épinards  qu'il  donne  comme  étant  d'une  variété  nou- 
velle, trois  Chicorées  et  trois  Scaroles.  —  Sur  la  demande  du 
Comité  de  Culture  potagère,  une  prime  de  3""  classe  est  donnée  à 
M.  Chardine  pour  la  présentation  de  ces  produits  potagers,  au 
sujet  desquels  M.  le  Président  de  ce  Comité  fait  observer  que  les 
Chicorées  que  la  Société  a  sous  les  yeux  sont  de  la  variété  dite  de 
Meaux,  variété  très- rustique  et  la  meilleure  de  toutes,  à  cette 
époque  de  Tannée  ;  que  les  Haricots  ont  été  récoltés  sous  châssis, 
sans  quoi  la  rouille  aurait  presque  certainement  envahi  les 
plantes,  en  raison  de  l'époque  avancée  ;  enfin  que  les  Épinards 
n'ont  pas  été  regardés  par  le  Comité  comme  différant  en  quoi*que 
'  ce  soit  de  l'Épinard  ordinaire.  Un  Membre  du  Comité  de  Culture 
potagère  a  dit  avoir  dans  son  jardin  TËpioard  ordinaire  encore 
plus  beau  que  celui  que  montre  M.  Chardine.  Dans  tous  les  cas, 
aj[oute  M.  Laizier,  on  ne  peut  savoir  s'il  y  a  là  une  forme  nou« 
velle  améliorée,  que  si  M.  Chardine  fait  un  semis  de  son  Épinard 
en  même  temps  et  dans  les  mêmes  conditions  qu'un  de  l'Épinard 
ordinaire,  de  sorte  qu'on  puisse  voir  s'il  y  aura  quelque  diffé- 
rence dans  la  végétation  et  le  développement  de  l'un  et  l'autre. 

4o  Par  M.  Hediard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  rue 
Notre-Dame-de-Lorette,  des  fruits  de  trois  sortes  de  Piments  tovis. 
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La  yaiiété  doot  les  fruits  oblongs  sont  les  pla»  petit?  est  originûre 
de  Gayenne  et  porte  le  nom  vulgaire  de  Piment  enragé.  Ella  a 
été  cultivée  avec  succès  à  Blidab  (Algérie),  par  M.  Fontaine,  dont 
les  cultures  ont  fourni  les  échantillons  qui  en  sont  présentés.  Là 
les  fruits  en  sont  moins  piquants  qu6  ceux  qu'on  obtient  en  Amé- 
rique. Les  deux  autres  sortes  ont  des  fruits  plus  renflés  et  vien- 
nent très-bien  à  Marseille.  H.  Hediard  dit  même  qu'elles  peu* 
vent  venir  à  Paris.  11  en  offre  de  la  gpraine  aux  personnes  qui 
voudront  tenter  cette  culture.  11.  fait  observer  que  le  Piment  de 
Cayenne  est  une  plante  basse,  touffue»  qui  forme,  des  bor- 
dures charmantes  surtout  quand  elles  sont  chargées  de  leurs 
fruits  rouge  de  coraiU  II  a  va  notamment  de  ces  bordures  dans 
le  jardin  public  de  Turin.  —  Le  Comité  de  Culture  potagère  pio» 
pose  de  décernera  M.  Hediard>  pour  M.  Fontaine,  une  prima  de 
3^  classe»  et  la  Compagnie  adopte  cette  proposition;  mais  M.  He- 
diard, au  nom  de  ce  cultivateur,  ne  reçoit  pas  cette  récompense 
à  laquelle  il  ne  prétendait  nullement,  déclare-t-il. 

5"^  Par  M.  Bertron,  de  Sceaux,  des  pieds  de  Fèves  portant  des 
gousses  vertes  jet  des  pieds  à' Asperges  portant  des  fruits  mûrs.  — 
La  présentation  de  ces  Fèves  e^t  faite,  dit-il,  par  lui  a&n  de 
prouver  qu*on  doit  préférer  cette  plante  aux  Haricots  pour  les 
cultures  de  Tarrière-saison,  attendu  qu'elle  est  moins  délicate  es 
moins  sensible  aux  gelées  b&tives. 

M.  Forest  objecte  que  la  Fève  est  bien  sujette  à  être  envalûer 
quand  la  saison  avance,  par  les  Puceroos  qui  ne  tardent  pas  à  en 
réduire  les  pieds  au  plus  triste  état;  mais  M.  Bertron  affirae 
que^  grâce  aux  soins  qu'il  leur  donne,  ses  plantes  ne  sont  jamais 
envahies  par  los  Pucerons. 

6*  Par  M.  Jourdain  fils,  de  Maurecourt,  une  corbeille  de  B»- 
sim  Chasselas  doré  de  Maurecourt  et  Frankenthal.  LeCkmûlé 
d* Arboriculture  déclare  que  ces  Raisins  sont  très-beaux,  bien 
qu'ils  n'aient  pas  été  ciselés  et  qu'ils  n'aient  même  pas  pu  reot* 
voir  les  soins  habituels,  en  raison  de  l'étendue  considérable  dis 
cultures  qui  les  ont  fournis;  aussi  demande-t-il  que  cet  babils 
viticulteur  reçoive  une  prime  de  r«  classe»  et  sa  demande  sil 
favorablement  accueillie  par  la  Compagnie. 

7**  Par  M.  Marin  (loseph),  jardinier  ches  M"'"'  Claudon»  k  GhA- 
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tillon  (Seine),  quatre  ôorbeilles  de  fruits,  doot  deux  de  Poire9 
d'hiter,  une  de  Pommes  d'Api  et  une  de  Chasselas.  —  La  décla- 
ration écrite  du  Gonaté  d'Arboriculture  porte  que  cette  collec- 
tion, présentée  en  tue  du  concours  permanent,  est  passable. 

8*  Par  M.  Jamin  (Perd;),  pépiniériste â  Bourg-la-Reine  (Seine), 
une  série  de  25  Poires  appartenant  aux  six  variétés  Pondante  de 
Holmes,  Souvenir  de  Dubreuil  père,  Morel,  Figue  d'Alençon, 
Bonne  de  Holmes,  Beurré  Winter,  ainsi  que  deux  Pommes  Cen- 
drier^ variété  cultivée  rti  Anjou.  —L'avis  du  Comité  d'Arbori- 
culture est  que  c'est  là  une  bonne  collection  comprenant  quelques 
nouveautés  intéressantes  et  quelques  très-beaux  échantillons. 
C'est  en  vue  du  concours  permanent  que  M.  Jamin  (Perd.)  pré- 
sente ces  fruits. 

9*  Par  M.  Jourdain,  père,  de  Maurecourt  (Seine-ei-Oise),  une 
Poire  Belle  Angevine,  une  corbeille  renfermant  25  Poires  Doyenné 
d'hiver,  6  Beurré  d'Hardenpont  et  une  assiettée  de  Pommes  d'Api. 
Le  Comité  compétent  propose  d'accorder  une  prime  de  2*  classe 
à  M.  Jourdain,  père,  pour  la  présentation  de  ces  fruits  qu'il  recon- 
naît comme  beaux,  et,  mise  aux  voix,  sa  proposition  est  adoptée. 

♦0**Par  M.Gauthier  (R.-R.),  i%  Poires  Bergamotte  Espéren, 
6  Beurré  Cfairgeau,  7  Doyenné  d'hiver  et  6  Pommes  Reinette  du 
Canada.  Ces  fruits  sont  restés  à  l'air  libre,  sur  les  arbres,  jusqu'au 
3  novembre  courant.  M.  Gauthier  (R.-R.)  y  a  joint  des  branches 
de  Poiriers  portant  des  fruits  qui  sont  provenus  d'une  floraison 
tardive.  C'est  là,  déclare  le  Comité  d'Arboriculture,  un  bon  choix 
de  beaux  fruits  pour  la  présentation  desquels  une  prime  de 
3«  classe  est  demandée  par  le  Comité  et  accordée  par  la  Compa- 
gnie; seulement,  fidèle  à  ses  habitude*,  M.  Gauthier  (R.-R.)  re- 
nonce à  cette  récompense. 

H'^Par  M.  Ghappellier,  avenue  Daumesnil,  29  Poires  appar- 
tenant aux  variétés  Doyenné  d'hiver,  Doyenné  d'Alençon,  Passe- 
Crassane,  Joséphine  de  Matines.  Ces  fruits  sont  le  produit  d'arbres 
cultivés  en  pots,  et  M.  Ghappellier  expose,  dans  une  note  écrite, 
qu'il  a  d'aberd  communiquée  au  Comité  d'Arboriculture,comment 
la  culture  en  a  été  dirigée  par  lui.  —  Une  Commission  a  été 
chargée  par  le  même  Comité  de  suivre  la  marche  de  cette  culture 
à  laquelle  il  reconnaît  un  intérêt  réel. 
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4^0  Par  H.  Thibault,  [horticulteur  à  Louveciennes  (Seine-«t- 
Oise),  des  Framboises  rouges,  récoltées  sur  des  pieds  qu'il  a  obte- 
nus d'un  semis  fait,  il  y  a  quatre  ans.  Ce  Framboisier  de  semis 
se  distingue,  selon  M.  Thibault,  parce  quMl  entre  en  végétation 
et  fleurit  très-tard  et  que  néanmoins  il  mûrit  ses  fruits  avant  ceax 
des  autres  variétés.  Il  y  a  là  matière  d'une  étude  que  le  Comité 
compétent  se  propose  de  faire. 

4  30  Par  M.  Hediard,  des  Goyaves^  fruits  du  Psidium  pzrtferum^ 
qui  ont  été  récoltées  dans  les  environs  d'Alger,  pour  la  présen- 
tation desquelles,  sur  la  demande  du  Comité  d'Arboriculture,  il 
lui  est  accordé  une  prime  de  3^  classe,  à  laquelle  il  déclare  re- 
noncer. 

H.  Hediard  dit  qu'il  présente  ces  goyaves  surtout  pour  les  faire 
connaître  et  en  faire  apprécier  le  mérite  comme  fruit  de  table 
arrivant  à  i'arrière-saison,  et  pouvant  être  livré,  même  à  Paris, 
au  prix  relativement  modéré  de  1  fr.  50  à  2  fr.  le  kilog.,  selon  le 
choix,  malgré  les  frais  de  transport^  et  bien  qu'il  s'en  perde  tou- 
jours une  certaine  quantité  pendant  le  voyage.  La  Goyave  se 
mange  en  nature  ou  plus  ordinairement  additionnée  d'un  peo  de 
sucre^  après  qu'on  l'a  pelée  et  coupée  en  quatre  morceaux.  L*Âl- 
'  gérie,  pense  M.  Hediard,  pourrait  donner  à  la  culture  du  Goyavier 
plus  d'extension  qu'elle  ne  Ta  fait  jusqu'à  présent. 

44**  Par  M.  Chardine,  jardinier  chez  M"«  Domage,  à  Montrouge- 
Paris,  une  grande  et  très-belle  feuille  du  Géranium  anemonefolium 
prise  sur  un  pied  qui  est  venu  et  a  fleuri  dans  un  jardin  où  il  ne 
s'en  trouvait  pas  d*autres  individus  pouvant  produire  des  graines. 

4  5^  Par  M.  Burelle,  horticulteur  à  Paris,  des  fleurs  coupées  de 
23  variétés  de  Chrysanthèmes.  Une  prime  de  3*  classe  est  deman- 
dée pour  M.  Burelle  et  accordée  par  la  Compagnie. 

M.  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d'être  accordées 
et  auxquelles  n'ont  pas  renoncé  les  personnes  qui  les  avaient 
obtenues;  ce  sont  :  4  prime  de  1^  classe  à  M.  Jourdain,  fils;  4  de 
3*"  classe  à  M.  Jourdain,  père,  et  4  de  3"^  classe  à  MM.  Gauchin, 
Chardine,  Vaternelle  et  Burelle. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  Michelin  signale  deux  cas  re- 
marquables de  dimorpbisme  qui  ont  été  observés,  cette  aimée, 
par  M.  Ch.  Baltet,  de  Troyes,  et  communiqués  par  lui  au  Comité 
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d'Arboriculture.  Le  premier  consiste  dans  le  développement  d'un 
Brugnon  qui  est  venu  sur  un  rameau  de  Pêcher  de  Fronquières; 
Tautre  est  relatif  à  la  Poire  Duchesse  d'Angoulëme  bronzée  qui 
s'est  montrée  sur  un  pied  de  Duchesse  d'Angoulème  ordinaire  et 
qui  a  été  fixée  par  la  greffe.  Le  fruit  de  cette  sous-variété  est 
très-bon^  et  l'arbre  qui  le  produit  aujourd'hui  a  été  mis  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  Duchesse  bronzée.  M.  Michelin  rapporte 
aussi  que  M.  Gh.  Baltet  a  placé  sous  les  yeux  du  Comité,  lors  de 
son  dernier  voyage  à  Paris^  un  très-bel  échantillon  de  la  Poire 
Beurré  Bachelier  qui  avait  été  produit  par  une  greffe  posée  sur 
un  pied  d'Aubépine  dont  la  plantation  datait  de  trois  années. 

M.  le  Président  annonce  que  la  médaille  d'argent  dont  M.  Moy- 
net  fait  don  annuellement  au  Comité  de  Culture  potagère  comme 
devant  être  une  récompense  pour  les  apports  les  plus  nombreux 
et  les  plus  importants  de  produits  potagers  qui  aient  été  faits, 
Mans  le  cours  de  la  saison,  a  été  décernée,  cette  fois,  à  M.  Millet, 
horticulteur  à  Bourg-la-Reine  (Seine).  En  conséquence,  sur  son 
invitation,  M.  Millet  vient  recevoir  de  ses  mains,  aux  applaudisse- 
ments de  la  Compagnie,  cette  médaille  dont  il  a  été  reconnu  digne. 
M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4o  Une  lettre  dans  laquelle  H.  Âl.  Lobaust,  arboriculteur,  ex- 
jardinier-chef de  la  ville  de  Paris,,  rapporte  les  résultats  d'expé- 
riences qu'il  a  faites  afin  de  reconnaître  s'il  est  vrai  que,  comme 
le  disent  certaines  personnes,  les  arbres  tirés  des  pépinières  de 
Gennevilliers  qui  sont  soumises  à  des  arrosements  avec  Teau  des 
égouts  de  Paris,  éprouvent  une  grande  difficulté  pour  reprendre 
quand  on  les  plante  dans  des  terres  moins  riches.  En  opérant,  en 
plusieurs  circonstances  différentes,  sur  des  arbres  de  ces  pépi- 
nières, tant  fruitiers  que  d'agrément,  il  a  vu,  dit-il,  que,  grâce  à 
Tabondance  des  radicelles  dont  ces  arbres  étaient  pourvus,  la 
reprise  s'est  faite  chaque  fois  avec  une  remarquable  facilité,  et 
cela  dans  des  sols  de  natures  diverses. 

S^»  Deux  lettres  de  M.  Berthier,  propriétaii:e  à  Beaumont-sur- 
Oise  (Seine-et-Oise),  relatives  à  des  arbres  fruitiers  et  des  vignes 
qui,  dans  sa  propriété,  ont  succombé  en  très-peu  de  temps  à 
Tinvasion  de  ce  qu'on  nomme  vulgairement  le  Blanc  des  racines. 
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L'anteur  de  ces  lettres  désirerait  apprendre  qaeUe  est  la  cause  de 
ce  mal  et  quel  remède  on  pourrait  y  apporter* 

3^  Une  lettre  de  M.  Léo  d'Ounous,  écrites  du  château  de  Verdais 
(Ariége),  dans  laquelle  se  trouvent  décrits  deux  cas  intéressants 
de  dimdrphisme.  Le  premier  consiste  en  un  beau  pied  de  Hêtre  à 
feuilles  dentées  en  seie  sur  lequel  s'est  développée,  à  deux  oa 
trois  mètres  du  sol,  une  forte  brandie  qui  offiretous  les  carael^es 
du  Hêtre  commun;  le  second  est  offert  par  un  Cerisier  ii  fruits 
précoces,  âgé  de  40  à  45  ans,  sur  lequel  une  grosse  branche  ne 
porte  que  des  feuilles  fortement  crispées  et  comme  buUées.  Cette 
branche  n'a  jamais  fleurL 

4*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Ed.  Andié,  qui  lient  d'exécuter 
un  grand  voyage  d'exploration  dans  ^Amérique  du  Sud,  indîqie 
les  pays  qu'il  a  visités  et  les  prineipaiiix  résultats  de  ses  explora- 
tions. Gttte  ^communication  intéressante  est  très-bien  aceueillie 
par  la  Compagnie.  * 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  impriniée,M.  le  Secte- 
taire-général  signale  H<*  un  ouvrage  de  M.  V.  Rehdo,  inspêctMir 
général  honoraire  de  TAgriculture,  intitulé  :  Les  insectes  nuistbln 
a  P agriculture^  aux  jardins  et  aux  forêts  de  la  France  (4  Tol.  gr. 
in-48  de  $67  pages;  Paris,  4876;  chez  Hacheite  et  G»)^ 
5**  Une  brochure  intitulée  :  Promenade  d  travers  VEœpositmM 
d'Horticulture  de  la  Société  centrale  de  France,  par  M.  Léon  ni 
LUI! ARiT  (extrait  des  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  Ht»- 
toire  naturelle  de  F  Hérault). 

M.  le  Secrétake-généra]  fait  part  à  la  Société  de  trois  xiertes 
orueiles  qu'elle  vient  âVpronver  par  le  décès  de  MM.  Boyer 
(Amédée),  marquis  de  Lancosme  et  La  Réveilière-Lepeaux,  Mem- 
bres titulaires.  Il  lui  apprend  ensuite  que  le  Conseil  d^Admini<tr«h 
tion.9dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  prononcé,  sur  la  demande^ 
M.  le  Trésorier,  la  radiation,  pour  refus  de  payement  de  la  cotisa- 
tion» des  Membres  dont  les  noms  suivent  :  MH.  Aroay,  horttcnl* 
teur,  Ghaveau  (comte  de),  Gandiilot,  Gantier- Bouchard,  Gloede 
(Ferd.),  Huet  (Charles),  Lelais  (Auguste),  Macé  (Charles)»  fabri- 
canty  Hismaqne  (le  docteur),  Morel  (Alfred). 

Il  est  donné  leotnre  on  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 


Digitized  by  (^OOQIC 


SÉANCE  DU  23  ^'OVEMBnF.   18' 6.  651 

1®  Nofe  sur  les  Cactées  rustiques;  par  M.  Vincent  Cauchik,  de 
Vontmaguj. 

2P  Note  sur  la  culture  des  Poiriers  Doyenné  d'hiver  en  plein 
Tant  et  en  pots;  par  M.  Chappeluer. 

3®  Rapport  sur  l'examen  des  élèves  du  pensionnat  horticole 
d'Igny  en  1876;  M.  Michelin,  Rapporteur. 

4*  Rapport  sur  la  19®  session  de  la  Société  pomologique  de 
France»  tenue  à  Lyon,  en  septembre  1876;  M.  JMicnELiN,  Rappor- 
teur. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

SÉANCE    DU  23     NOYEMBRE    1876. 
Présidence  de  IL  Dardy. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Il  e^t  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  dont 
le  passage  relatif  aux  effets  de  la  submersion  des  Vignes  sur  le 
Phylloxéra  motive  des  observations  de  la  part  de  ^i.  Delà  vallée. 
La  connaissance  de  ces  effets^  dit-il,  n'est  pas  une  découverte  due 
à  qui  que  ce  soit.  Il  a  suffi  de  voir  que,  dans  des  contrées  où 
toutes  les  Vignes  étaient  dévastées  par  le  redoutable  insecte»  celles 
qui  longent  les  cours  d*eau  et  qui,  par  suite,  sont  fréquemment 
inondées,  échappaient  à  ses  atteintes.  C'est  ce  que  Ton  constate 
notamment  sur  les  bords  de  la  Durance,  et  de  i^lusieurs  autres 
cours  d'eau  torrentueux.  M.  Delavallée  eet  porté  à  eroire  que  cette 
action  avantageuse  tient  à  ce  que  les  eaux  courantes  des  contréei 
méridionales  sont  mélangées  d'une  grande  quantité  d'eaux  mi-» 
nérales.  En  terminant»  M.  Delavallée  demande  si  Ton  peut  expli» 
quer  pourquoi  les  Vignes  en  treilles  sont  eonstamnoent  é|»rgnéef 
par  le  Phylloxéra,  même  i  e6té  de  Vignes  basses  qui  ontsuc^^ 
eombé  au  fléau.  Serait*ce  parce  que  Tinsecte  est  bon  d'état  de 
s'élever  à  une  certaine  hauteur  au-dessus  du  sol  ? 

Le  Secrétaire-rédacteur  dit  que  M.  Delavallée  lui  parait  confon-» 
dre  lesinondationsaccidentellesi,  produites  par  les  cours  d'eeu, avec 
lepiocédédela  submersion  raiisonnéequi  aétéimaginé  et  employé 
avec  succès  par  M*  Faucon,  de  Graveson.  Les  premières  sont 
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entièrement  soustraites  an  pouvoir  derhomme;  elles  ont  lieaà 
des  époques  et  pendant  des  durées  qui  dépendent  uniquement  de 
la  marche  des  phénomènes  atmosphériques  ;  le  dernier,  au  con- 
traire, se  pratique  uniquement  dans  des  localités  où  on  dispose 
de  canaux  d*lrrigation,  pendant  le  repos  de  la  végétation,  et  il 
consiste  à  maintenir  l'eau  sur  le  sol  pendant  vingt-cinq  jours  on  un 
mois,  en  moyenne.  Quant  au  motif  pour  lequel  les  Vignes  hautes 
échappent  aux  atteintes  du  Phylloxéra,  il  ne  le  connaît  pas  et  ne 
croit  devoir  faire  aucune  hypothèse  à  ce  sujet.  H  ajoute  seule- 
ment qu'aujourd'hui  certaines  personnes  conseillent  d'abandonner 
le  mode  de  disposition  de  la  Vigne  en  pieds  maintenus  bas,  qui  a 
été  adopté  de  tout  temps  en  France,  pour  y  substituer  Tarrange- 
ment  en  hautains  ou  en  treilles,  espérant  qu'on  pourrait  sauver 
ainsi  la  viticulture  de  notre  pays. 

Après  ces  observations  le  procès-verbal  est  mis  aux  yoix  et 
adopté. 

A  l'occasion  du  procès-verbal,  M.  Michelin  rappelle  que  H.  Ber- 
thier  a  signalé  à  la  Société  la  mortalité  de  ses  arbres  fruitiers  sur 
les  racines  desquels  il  a  constaté  l'existence  de  nombreux  fila-» 
ments  blancs  formant  une  sorte  de  moisissure  qui  les  recouvrait. 
H.  Berthier  parait  penser  que  cette  sorte  de  moisissure  est  la  cause 
du  dépérissement  et  de  la  mort  des  arbres.  M.  Michelin  se  de- 
mande, au  contraire,  si  ces  filaments  ne  se  développeraient  point 
sur  les  racines  parce  que  les  arbres  sont  déjà  languissants  et  ma- 
lades. A  ses  yeux,  Tépuisement  du  sol  peut  bien  être  la  véritable 
cause  des  accidents  observés.  Il  a  consigné,  dit-il,  ses  idées  sur  ce 
sujet  dans  une  note  écrite  qu'il  dépose  sur  le  bureau. 

M.  Duchirtre  fait  observer  que  les  filaments  observés  par 
M.  Berthier  autour  des  racines  de  ses  arbres  sont  certainement  la 
partie  végétative,  c'est-à-dire  ce  qu'on  nomme  le  mycélium  d'un 
Champignon  dont  il  est  difficile  de  reconnaître  l'espèce.  Or,  on 
sait  que  trop  souvent  il  se  développe  des  productions  souterraines 
analogues  sur  des  racines  de  plantes  dont  elles  ne  tardent  pas  à 
causer  le  dépérissement  et  même  la  mort.  Ce  sont  ces  productions 
qu'on  a  désignées,  pour  la  plupart,  sous  ie  nom  deRhizoctones,  les 
regardant  comme  des  Champignons  complets,  tandis  que  ce  ne  sont 
en  réalité  que  des  mycéliums  de  Champignons  dont  généralement 
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onneconnait  point  l'état  parfait.  Ainsi  le  Rhizoctone  de  la  Luzerne 
amène  dans  les  champs  de  cette  plante  la  production  rapide  dévides 
arrondis  qui  vont  en  d'agrandissant  graduellement,  ce  qui  a  donné 
lieu  à  Texpression  de  Luzernes  couronnées  par  laquelle  on  désigne 
vulgairement  lesluzernières  ainsi  atteintes.  Des  arbres  fruitiers,  no- 
tamment les  Pommiers,  sont  aussi  assez  souvent  attaqués  en  terre 
par  un  Rhizoctone,  et  il  est  à  présumer  que  ceux  de  M.  Berthier 
sont  dans  ce  cas.  Quant  à  la  question  souvent  agitée  de  savoir  si 
les  Champignons  qui  se  montrent  sur  les  végétaux  malades  sont  la 
cause  ou  l'effet  de  la  maladie^  on  ne  peut  y  faire  une  réponse  uni- 
que. En  effet,  il  est  positif  que  certains  Champignons  attaquent 
des  plantes  très-bien  portantes  et  les  rendent  malades;  mais  il  est 
également  incontestable  que  certains  autres  ne  viennent  que  sur 
des  végétaux  déjà  languissants  ou  malades;  les  premiers  sont 
donc  assurément  la  cause  du  mal  observé,  tandis  que  les  derniers 
en  sont  en  quelque  sorte  Teflet  indirect. 

Un  membre  dit  qu'il  y  a  des  Champignons  qui  attaquent  tou- 
jours les  racines  des  arbres  fruitiers  seulement  dans  leur  portion 
la  plus  jeune,  c'est-à-dire  aux  extrémités,  et  qu'il  en  est  d'autres 
qui  s'y  attachent  vers  le  collet.  On  peut  guérir  les  arbres  attaqués 
par  ces  derniers,  mais  non  ceux  qui  ont  été  envahis  par  les  pre- 
miers. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  présentés  dans  la 
dernière  séance,  contre  qui  aucune  opposition  n'a  été  formulée, 
et  qui,  conformément  aux  usages  de  la  Société,  prendront  rang  h 
partir  du  i  •'  janvier  1 877. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

i^  Par  M.  Vincent  Cauchin,  cultivateur  à  Montmagny  (Seine-et- 
Oise),  un  lot  considérable  de  légumes  dans  lequel  sont  comprises 
13  variétés  dePommei  de  terre,  4  variétés  de  Carottesy  3  de  Na- 
vets et  de  Choux- Navets^  des  Poireaux ^  etc.  —  Le  Comité  de  Cul- 
ture potagère  déclare  que  tous  ces  légumes  sont  très-beaux  et,  en 
conséquence,  il  demande  qu'une  prime  de  1'®  classe  soit  accordée 
h,  M.  Cauchin  pour  cette  présentation.  Sa  demande  est  favorable- 
ment accueillie  par  la  Compagnie. 

2*  Par  M.  Eug.  Vavin,  propriétaire  à  Bessancourt  (Seine-et- 
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Oise),  des  écLantillons  de  deux  sortes  de  Panais  de  lagrande  cul- 
ture, propres  à  la  nourriture  des  bestiauic:  Tune  est  le  Panais 
an[iéliorL^  de  Bretagne,  dont  les  graines  ont  été  oblenties  dans  les 
cultures  de  M.  Le  Blan,  de  Brest;  l'échantillon  pèse  un  kilo- 
gramme; Taatre  provient  de  graines  qui  ont  été  achetées  chez  an 
tnarchaud  grainier  de  Paris;  réohantillon  ne  pèse  que  205  gram- 
mes. —  M.  le  Président  du  Coinilé  de  Culture  potagère  fait  obser- 
ver que  ce  gros  Panais  fourrager  paraît  rendre  des  services  nota- 
bles aux  agriculteurs,  comme  le  constate  une  lettre  du  Président 
du  Comice  agricole  de  la  Nièvi-e  qui  a  pour  objet  de  remercier 
M.  Vavin  de  ce  qu'il  a  introduit  la  graine  de  cette  plante  dans 
celte  piirtiH.  de  la  France  où  l'élevage  des  bestiaux  a  beaucoup 
d'importance. 

3**  Pdr  M.  Simon,  iardinier  chez  M.  Eug.  Vavin,  à  Bessancourt 
<Séine-€tOise),  des  Pommes  de  terre  d'Australie  et  Plaie  de  Brest, 
un  Pâtisson  dit  Artichaut  de  Jérusakm,  avec  une  variété  de  cette 
plante,  enfiu  une  petite  Citrouille  originaire  de  la  République  ar- 
gentine où  elle  est  connue  sous  le  nom  de  Zipallito  detronco.  — 
Une  prime  de  3*  classe  est  demandée  pour  M.  Simon  et  accordée 
par  une  vole  spécial.  —  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  po- 
tagère dit  que  le  Zapallito  est  une  jolie  petite  Citrouille,  deboo 
goùi  et  avantageuse  pour  la  petite  culture,  attendu  que  la  plante 
est  productive  et  non  coureuse,  de  sorte  que  ses  fruits  se  trouvent 
d'ordinaire  ramasses  sur  un  espace  peu  étendu. 

4**  Par  M.  Gougibus,  jardinier  chez  M.  Paulin  Talabot,  sur  le 
domaine  de  Maury,  près  Limoges  (Haute-Vienne),  des  racines  da 
Raifort  japonais  Daicon  auquel  ou  a  donné  le  nom  de  Raphanm 
acanthiformis,  —  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère 
dit  que  cette  racine  n*a  pas  de  rapports  appréciables  avec  nos  Rai- 
forts non  plus  qu'avec  nos  Radis  et  que,  comme  aliment,  elle  est 
médiocrement  recommandable. 

Une  note  écrite  au  nom  de  M.  A.  Rivière  par  Tun  de  ses  fils, 
M.  Charles  Rivière,  a  pour  objet  de  faire  observer  que  les  résultats 
déjà  obtenus  par  M.  Gougibus,  depuis  deux  ans  qu'il  a  reçu  de 
M.  A-  Rivière  des  graines  de  Daïcon,  commencent  à  devenir  im- 
portants. En  effet,  quoiv^ue  d'assez  fortes  dimensions,  les  racines 
de  cette  plante  qui  se  trouvent  sur  le  bureau  n'ont  que  la  gros- 
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<eur  moyenne  parmi  celles  qui  viennent  d'être  récoltées,  et  les 
plantes  qui  les  ont  produites  avaient  été  semées  en  pleine  terre, 
^ulement  le  44  août  dernier.  On  s'est  borné  à  leur  donner  nn 
,seal  binage.  On  v<âl  que  le  développement  de  ces  racines  a  été  re- 
marquablement rapide.  De  plus,  aucune  des  plantes  vermeF  du 
«emi5  du  4  4  août  n'est  montée  à  graines,  ce  qui  constitue  une  pre- 
mière amélioration  très-notable.  M.  A.  Rivière  conclut  de  ces  pre- 
mières expériences  qu*il  faudrait  semer  le  Daïcon  du  4«'  au  45 
Juillet  dans  le  Limousio,  et  de  meilleuiie  heure  dans  toutes  les 
.pjurties  teirpérées  des  côtes  de  l'ouest.  Cette  plante  est  assez  rus- 
tique pou:  n'avoir  nullement  souffert  de  gelées  à  —  8^  jC.  qu'elle 
•a  efiiuxéi^s  dand  la  première  quinzaine  de  novembre.  Mainte- 
nant, en  vue  d'améliorer  le  plus  possible  le  Daïcon,  M.  Gougibus 
se  propose  d'en  faire  hiverner  les  plus  belles  racines  pour  en  ob- 
tenir de  la  graine  l'année  prochaine,  et  de  poursuivre  ensuite 
cette  sélection.  La  note  ajoute  que,  au  jardin  du  Hamma,  en  Al- 
gérie» des  pieds  de  ce  Raifort,  venus  de  semis  faits  en  décembre 
4875,  ont  donné,  en  avril  suivant,  de  très-grosses  racines  peu  al- 
longées^ dont  le  poids  dépassait  4  kilog.  Toutefois  comme,  dans 
l^otre  colonie,  il  importerait  au  plus  haut  point  d'obtenir  des  ré- 
sultats analogues  pendant  la  saison  sèche,  c'est*à-dire  après  la 
récolte  des  céréales^  des  expériences  sont  eu  cours  d'exécution  en 
vue  d'arriver  à  ce  résultat. 

S""  Par  M.  Gauthier  (B.-R.)»  avenue  de  Suffren,  à  Paris,  du 
plant  de  Fraisiers  à  gros  fruit»  dont  une  partie  a  été  riBpiquée  au 
mois  de  septembre»  tandis  que  l'autre  partie  a  été  seulement  se- 
vrée avant  d'être  séparée  du  pied  mère.  M.  Gauthier  (R.-R)  dit 
que  les  Fraisiers  ainsi  élevés  donneront  des  fruits  dès  le  mois  de 
mai  ou  de  juin  prochain,  par  conséquent  à  Tftge  de  dix  mois  seu- 
lement, qu'ils  seront  dès  lors  plus  précoces  que  ceux  des  vieux 
pieds,  plus  gros  et  bien  meilleurs.  Il  demande  qu'une  Commission 
soit  chargée  de  suivre  la  culture  de  ce  plant  pour  reconnaître  si 
les  assertions  qu'il  émet  à  ce  sujet  se  trouveront  justifiées  par  les 
Jaits.  Sa  demande  est  renvoyée  par  M.  le  Président  au  Comité  de 
Culture  potagère. 

6o  Par  M.  Jamin  (Ferd.),  horticulteur-pépiniériste  à  Bourg-la- 
Reine  (Seine),  29  Poirts  [de  5  variétés  (Saint-Germain,  Pas^e- 
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Crassane,  Beurré  d'Hardeopont,  Beurré  de  Luçon,  Triomphe  de 
Jodoigae)et  Si  Pommes  (Joséphine).  Ces  fruits,  présentés  pour  le 
concours  permanent,  sont  reconnus  par  le  Comité  d'Arborical- 
ture  comme  appartenant  à  de  bonnes  yariétéS}  et  comme  étant 
d'une  bonne  grosseur  ordinaire. 

T  Par  M*«  Edouard  Fournier,  de  Beaune  (Côie-d'Or),  des 
Chasselas  de  la  Hante-Bourgogne,  venus  sur  des  treilles  en  espa- 
liers et  contre-espaliers  qu'elle  cultive  entièrement  elle-même. — 
Ce  sont,  déclare  le  Comité^  d'assez  beaux  fruits  pour  la  présen- 
tation desquels  des  remerciements  sont  adressés  à  M"»  Ed. 
Fournier. 

8""  Par  M.  Bourette,  rue  Lesage,  8,  à  Paris,  des  étiquettes  pour 
plantes,  en  zinc  fondu,  avec  les  caractères  en  relief.  —  Le  Comité 
des  Arts  et  Industries,  par  Torgane  de  son  Vice-Président»  recom- 
mande, pour  les  grandes  plantations  et  les  jardins  botaniqaes, 
ces  étiquettes  dont  il  reconnaît  la  bonne  qualité^  dont  il  trouve  le 
prix  modéré  (70  francs  le  cent),  et  qui  lui  semblent  offrir  les  meil- 
leures conditions  possibles  de  durée  ainsi  que  de  commodité. 

9®  Par  MM.  Williams  et  C*®,  rue  Caumartin,  \ ,  à  Paris,  deox 
spécimens  d'un  coupe-verre  métallique,  du  prix  de  \  tt»  â5  e.« 
dans  lequel  le  diamant  ordinairement  employé  se  trouve  remplace 
avec  économie  par  une  molette  à  arête  tranchante,  faite  en  acier 
trempé  tiès-dur.  — La  déclaration  écrite  du  Comité  des  Arts  et 
Industries  porte  que  cet  instrument,  déjà  fabriqué  antérieurement 
en  France,  doit  être  recommandé  comme  pouvant  rendre  service 
à  bon  marché.  M.  le  Vice-Président  du  Comité  dit  que  Tinstra- 
ment  a  été  essayé  sur  du  verre  à  vitres  simple  qu'il  coupe  bien, 
mais  qu'il  ne  peut  couper  le  verre  double. 

A  propos  du  verre  à  vitres,  M.  Ch.  Joly  dit  qifon  s'est  beau- 
coup préoccupé  avec  raison  de  la  découverte  par  M.  de  la  Basiie 
du  verre  trempé  et  par  cela  même  beaucoup  plus  résistant  que  le 
verre  ordinaire,  et  que  les  horticulteurs  sont  très-désireux  de 
pouvoir  en  faire  usage;  malheureusement  jusqu'à  ce  jour,  pour 
une  caujse  ou  une  autre,  les  promesses  paraissent  n'avoir  pas  été 
tenues,  du  moins  en  France  où  la  fabrication  est  encore  trop 
restreinte  pour  pouvoir  entrer  en  ligne  de  compte.  Toutefois, 
d'après  les  renseignements  qu'il  a  reçus,  il  en  est  autrement  en 
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Angleterre  où  une  maison  fabrique  des  vitres  pour  serres  dans  les 
dimensions  de  46  pouces  sur  42,  à  un  prix  assez  élevé,  il  est  vrai, 
puisqu'il  met  le  mètre  carré  à  46  francs.  On  s'y  prépare  aussi  à 
fabriquer  en  grande  quantité  des  cloches  de  maraîchers.  Il  serait 
vivement  à  désirer  que  M.  de  la  Bastie  pût  sans  retard  organiser 
sa  fabrication  pour  la  mettre  à  peu  près  au  niveau  des  besoins. 

40'»  ParMM.Kœnig  et  Foltzer,  boulevard  Saint-Pierre,  3,  à 
Colmar(Alsace)y  des  pot$  nutritifs  et  la  presse  dite  jardinière  qui 
sert  aies  fabriquer.  Ces  pots  sont  de  petits  godets  hauts  et  larges 
de  6  centimètres,  qu'on  fabrique  rapidement,  au  moyen  d'une 
presse  spéciale,  en  employant  pour  matière  de  la  terre  argileuse 
bien  criblée,  pétrie  avec  de  la  bouse  de  vache  dont  on  a  soigneu- 
sement enlevé  tous  les  morceaux  de  paille.  Ils  servent  à  rempo- 
tage des  jeunes  plantes  dont  les  racines  finissent  par  en  pénétrer 
la  substance  et  par  faire  corps  avec  elle,  d'où  il  résulte  qu'on  n'a 
pas  besoin,  pour  une  transplantation,  de  dépoter  la  motte  qu'on 
enterre  avec  le  pot  nutritif  qui  joue  le  rôle  d'engrais.  Le  Comité 
des  Arts  et  Industries  ayant  pensé  que  cet  objet  rentrait  surtout 
dans  la  compétence  du  Comité  de  Floricutture,  celui-ci,  saisi  de 
la  question,  déclare  que  ces  petits  pots  peuvent  rendre  certains 
services  à  l'horticulture.  Il  a  môme  chargé  quelques-uns  de  ses 
Membres  de  se  livrer,  sur  cet  objet,  à  des  expériences  dont  ils 
feront  connaître  les  résultats  à  la  Société.  —  Quant  à  la  presse 
dite  jardinière,  qui  est  du  prix  de  400  francs,  le  rendement  en 
est  tel  que  l'ouvrier  qui  l'emploie  fait  aisément  3  pots  par 
minute,  ce  qui>  dans  une  journée  de  40  heures  de  travail,  donne 
4000  à  4200  pots  par  jour. 

L'un  des  deux  inventeurs  de  cette  machine  M.  Foltzer,ëtant  pré 
sent  à  la  séance,  fait  don  à  la  Société  de  celle  qu'il  a  mise  sous  ses 
yeux,  et  reçoit  à  ce  sujet  les  remerciements  de  M.  le  Président. 

M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  signale  à  la  Société 
les  fruits  qui  ont  été  apportés  aux  dernières  séances  de  la  Com- 
mission permanente  de  Pomologie  et  les  jugements  dont  ils  ont 
été  l'objet.  Ce  sont  les  suivants  : 

4**  M.  Bouvy,  rue  de  Rivoli,  448,  à  Paris,  a  envoyé,  à  la  séanôe 
du  46  novembre  courant,  une  grappe  d'un  Raisin  blanc,  à  grains 
gros,  légèrement  oblongs,  que  Id"^''  Gaillard  d^  Villeneuve  propose 

42 
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d'appeler  Chasselas  Gaiilardyû^  coiomeelle  lepease,  ce  frnît^ 
qui  provient  d'un  semis  fait  par  son  iMri»  eat  reconnu  nooveaa. 
L'avis  de  la  Commission  est  que  ce  Raisin»  dont  les  graine  sont 
gros  et  ovoïdes,  est  beau  et  bon.  il  sera  étudié,  si  Von  en  envoie 
des  sarments  qui  puissent  être  plantés.  Il  n'appartient  pu  à  ki 
catégorie  des  GhasseLis.  On  ne  le  reconnaît  pas;  mais  rien  non 
plne  n'autorise  h  dire  qu'il  soit  nouveau. 

S<»  M.  'Dourasse^  propriétaire  i  Pau,  Membre  à  vie,  a  envoyé, 
le  2  de  ce  mois,  une  Pomme  provenant  d'un  semis  de  la  variété 
Grand  Alexandre  qui  est,  déclare  la  Commission,  d*une  bonne 
moyenne  grosseur,  d'un  beau  jaune  strié  de  carmin,  et  qui  a  été 
reconnue  bonne.  Ce  fruit  a  été  cueilli  sur  un  arbrp  produit  par  un 
semis  qui  a  eu  lieu  en  \  873.  M.  Tourasse  assure  que,  grâce  à  soa 
mode  de  culture  des  Poiriers  et  Pommiers  obtenus  de  semis, 
il  voit  ces  très-jeunes  arbres  donner  en  général  quelques  fruits^ 
mais  surtout  des  fleurs,  deux  ou  trois  ans  après  le  semis.  L*avis 
de  la  Commission  est  que  cette  production  singulièrement  bâtée 
parait  constituer  un  fait  d^une  haute  importance  qui  exigerait 
une  constatation  faite  sur  les  lieux  et  surtout  un  Rapport  énon* 
çant  le  procédé  employé,  de  manière  à  le  signaler  aux  praticiens 
qui  auraient  grand  intérêt  à  le  connaître. 

d""  M.  Gauthier  (R.*R.),  avenue  de  Suffren,  a  mis  sous  les  yeux 
de  la  Commission,  le  4  6  de  ce  mois^  et  montre  encore  aujourd'hui 
des  Poires  et  des  Pommes  qu'il  a  enduites  de  graisse  de  porc  et  de 
bœuf  en  vue  de  les  conserver  fraîches  et  sans  rides  fort  avant 
dans  la  saison.  Il  dit  Ravoir  complètement  réussi  par  ce  moyen 
en  4  87  5.  Il  a  joint  à  ces  objets  des  Poires  récoltées  le  4  2  novembre 
après  qu'elles  avaient  éprouvé  des  gelées  à  —  6<^  C.  Tous  ces 
fruits  seront  conservés  et  dégustés  au  moment  convenable. 

M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  fait  observer  que  les 
fruits  apportés  et  préparés  par  M.  Gauthier  (R.-R.)  sont  tous  de 
ceux  qui  se  conservent  fort  tard  sans  préparation  ;  ce  sont  en  effet 
des  Pommes  Reinette  du  Canada  et  Calville,  des  Poires  Bergamotte 
Espéren  et  Doyenné  d'hiver.  Il  semble  à  craindre  d'ailleurs  qu'un 
enduit  complet  de  graisse  ne  communique  aux  fruita  uneeavenr 
désagréable  ;  toulefois  l'expérience  peut  seule  prononcer  à  cet 
égard. 
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A  ce  propos,  M.  Forest  dît  que  depuis  longtemps  il  a  imagioé  et 
employé  uu  moyen  fort  simple  pour  sauver  les  fruits  qui  préseo- 
t6nt«  sur  un  point  de  leur  surface,  un  commencement  de  pourri-- 
ture,  au  moment  où  on  les  enferme  dans  le  fruitier.  AUumaQt 
une  chandelle^  il  en  laisse  tomber  sur  le  point  endommagé  trois 
ou  quatre  gouttes  de  suif  fondu.  Il  s'est  toujours  fort  bien  trouvé 
de  cette  petite  opération. 

M.  le  Pré&ident  remet  les  primes  qui  viennent  d'être  accordées^ 
savoir  :  4  de  4'^  classe  à  M.  Vincent  Gtuchin  et  4  de  3*  classe  i 
M.  Simon. 

A  la  suite  des  présentatioas,  H.  P.  Duchartre  met  sous  les  yeux 
de  la  Xlompagoie,  au  nom  de  M.  Gougibus,  un  pied  de  Céleri  re- 
marquablement panaché  et  communique  une  lettre,  relative  à 
Tobtention  de  cette  jolie  variété  de  M.  D.  Hoiland»  professeur  de 
physique  au  lycée  de  Limoges.  «  En  4369,  écrit  M.  D.  HoUand» 
M.  Gougibus  présenta  à  la  Société  centrale  d'Horticulture  plusieurs^ 
pieds  de  Céleri  turc  provenant  de  graines  originairement  recueillies 
sur  un  pieJ  qui  avait  supporté,  à  Tair  libre  et  sans  protectiour 
rhiver  de  4866-4867.  Dans  une  planche  du  même  Céleri  qu'il 
avait  laissée  sans  abri,  durant  tout  un  hiver,  M.  Gougibus  remar- 
qua, an  printemps  suivant,  deux  pieds  intacts  dont  l'un  était  &a 
partie  panaché.  Il  laissa  ce  pied  monter  à  graine.  Un  semis  des 
graines  qu'il  en  obtint  donna  des  plantes  à  feuilles  moins  vertes 
que  celles  du  Céleri  turc  et  d^autres  revenues  au  type  primitif* 
Parmi  les  premiers  de  ces  pieds,  il  laissa  grainer  ceux  qui  lui 
parurent  avoir  de  la  tendance  à  la  panachure.  Une  sélection  pour- 
suivie  avec  soin  depuis  4869  lui  a  permis  de  fixer  enfin  une  va* 
riété  panachée.  11  en  possède  aujourd'hui  plus  d'un  kilogramme 
de  graine  et,  sans  aucun  doute,  il  pourra,  Tannée  prochaine,  es 
mettre  use  assez  grande,  quantité  à  la  disposition  des  maraî- 
chers. » 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  procède  au  dépouillement  de  lar 
correspondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

l""  Une  lettre  de  M.  Jonguy.de  Trégaier  (G6tea*du-Nordj,  qui 

annonce  qu'il  enverra  un  spécimend'arbre  froitier  dirigé  sans  taille 

ni  pincement,  et  un  panier  emporte-piè^^e  pour  la  transplantation* 

S""  Une  lettre  dans  laquelle  M.  J.  Àudiffred  rapporte  que,  dan» 
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son  jardin  de  Corbeil,  i  la  faveur  des  longues  pluies  qui  ont 
commencé  au  mois  d'août,  des  Limaces  en  grand  nombre  ont  en- 
vahi ses  cordons  de  Pommiers  dont  elles  ont  attaqué  les  fruits, 
qui  étaient  des  Pommes  de  Calville.  L'auteur^de  la  lettre  a  observé 
que  la  chair  mise  à  nu  et  en  partie  rongée  par  les  Limaces  était 
généralement  colorée  en  rose  vif,  tandis  que  cette  coloration 
manquait  en  certains  points.  Il  présume  de  là  que  la  morsure  de 
certaines  Limaces,  mais  non  de  toutes,  peut  déterminer  la  colora- 
tion rose. 

30  Une  demande  de  Commission  adressée  par  H.  Gauthier 
(R.-R.)  qui  désire  voir  examinée  par  des  personnes  compétente 
sa  culture  nouvelle  de  l'Asperge,  grâce  à  laquelle,  dit-il,  la  ré- 
colte se  fait  plus  tôt  que  d'ordinaire  et  les  Asperges  sont  plus 
grosses,  soit  qu'on  les  laisse  verdir  soit  qu'on  les  cueille  blanches. 

—  Cette  demande  est  renvoyée  au  Comité  de  Culture  potagère. 
4«  Une  lettre  par  laquelle  M.  Bouasse-Lebel,  fils  aîné,  édltear- 

libraire,  rue  Saint-Sulpice,  28  et  29,  à  Paris,  annonce  le  don  de 
deux  tableaux  de  Champigtions  que  vient  de  publier  sa  maison. 

—  Des  remerciements  seront  adressés  à  M.  Bouasse-Lebel,  an 
nom  de  la  Société. 

5«  Une  lettre  adressée  d'Alger  par  M.  Joret  (Henri)  et  dans 
laquelle  est  signalé  ce  fait  que,  dans  plusieurs  villas  des  environs 
d'Alger,  surtout  dans  le  jarftin  du  Hamma,  les  Agave  Rumpkii 
et  Houlletiam^  après  avoir  fleuri,  ont  développé  sur  leurs  ra- 
meaux latéraux  florifères  dès  bourgeons  adveniifs  au  lieu  de 
graines.  Les  pousses  ainsi  produites  ont  atteint  0»  4  5-0»  20  sur 
V Agave  Jtumphiiet  0"»  10-0»  45  sur  VA,  ffoulktiana.  En  posl- 
scriptum  M.  Joret  (H.)  rappelle  qu'il  a  envoyé  à  la  Société,  il  y  a 
quelque  temps,  au  sujet  du  Gpdwinia  Gigas,  Aroïiée  colossale  rt 
des  plus  curieux,  une  note  qui  n'a  été  publiée  que  partiellemeni 
iam  le  Journal  {i). 


(I)  La  GommisBion  de  Rédaction  n'a  pas  autorisé  la  publication  inté- 
grale de  cette  note  pour  éviter  un  double  emploi  peu  utile  avec  la  des- 
cription délaillée  du  Goduoinia^GigaSy  qui  a  paru  dans  le  Jowrml^  volume 
de  4814,  p.  423. 

(Noté  du  Sccrélaire-rédacteur.) 
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M.  le  Secrétaire  annonce  que  le  Conseil  d'Administration  a 
prononcé,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  la  radiation  pour  refus  de 
payement  de  la  cotisation  sociale  de  MM.  Legoud  (Louis),  jardi- 
nier, Robin  (J.-^.)  et  Berné,  jardinier-entrepreneur. 

M.  le  Président  apprend  à  la  Compagnie  que,  d'après  la  déci« 
sion  prise  aujourd'hui  par  le  Conseil  d'Administration,  la  Société 
tiendra,  en  4877,  deux  Expositions,  l'une,  au  mois  de  mai,  dans 
le  Palais  de  Tlodustrie^  l'autre^  au  commencement  du  mois  d'oc- 
tobre, dans  son  propre  hôtel.  Celle-ci  sera  consacrée  principa- 
lement aux  fruits. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

4»  Un  rosarium  modèle  dans  le  Sud-Ouest;  par  M.  Léo  d'Ou- 

NOUS. 

2""  Congrès  mycologique  tenu  par  la  Société  botanique  de 
France,  en  octobre  4876  ;  par  M  E.  Roze. 

d''  Observations  sur  la  préservation  des  Raisins  en  treille  au 
moyen  de  sacs  en  crin  ou  en  papier;  par  M.  E.  Vavin. 

4*  Note  sur  un  Râteau  perfectionné;  par  M.  Ch.  Joly. 

5®  Note  sur  les  Pêchers  ;  par  M,  Michelin. 

e""  Note  sur  les  arbres  malades  de  M.  Bertbier;  par  M.  Mi- 
chelin. 

T"  Note  sur  la  culture  des  arbres  fruitiers  en  pots;  par  [M.  Cii. 

JOLT. 

8»  Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Ledoux,  à  Nogent-sur-Marne; 
M.  Delavallée,  Rapporteur.  Les  conclusions  de  ce  Rapport  ten- 
dant au  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses  sont  mises  aux 
voix  et  adoptées. 

M.  le  Secrétaire  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  un  quart 
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NOMINATIONS. 


SÉANCE  DU   9   NOYKMBRE  4876. 

M. 

Brisson  (Théophile),  rosîérisle,  à  Grisy-Suisnes,  par  Brîc-Cooate-Ro- 
bert  (SeiD«-6t-Marne),  préseatô  par  MM.  Lepère  père  et  A.  Gt- 
raud. 

COMME   DAME  PATRONNESSE. 

Madame  appert^  née  Âadré  Leroy,  à  Angers  (Maioe-et-Leire),  préaealée 
par  iMM.  Hardy  et  A.  Lavallée, 

SÉANCE  DU  23  NOVEMBRE    4876. 

MM. 

I.  Arcence  (Louis),  propriétaire,  à  Béziers  (HéraQU)^    présenté  par 

MM.  P.  Duchartre  elCharlcs  Joly. 
9.  Renaud,  place  de  Laèorde,  44,  à  Paris,  par  MM.  Bonnel  et  IC- 

cnelin. 


BULLETIN  BlBLIOGRAPfflQUE. 


MOIS  DX  NOYEMBRE  4  876* 

Amico  dei  campi  (L'Ami  des  champs,  recueil  périodique  mensael  d^Ajricid* 
ture  et  d*l}orticuUure  de  la  Société  agricole  de  Trieste,  rédigé 
par  M.  Adol.  Stossich;  cahier  d'août  4  876),  Trieste;  in-8*. 

Annales   agronomiques  (octobre  1876),  Paris;  in-8». 

Atuiales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Baute-Garorme  (juillet  et 
août  4876).  TouloHse;  in-S*». 

Amaîes  de  la  Société  d'Uiyrticulture  de  Maine-^t-Loire  («•'  et  t«  ttl- 
mestres  de  4876).  Angers;  in-8<». 

Annuaire  des  Sociétés  savantes  de  France  («•  partie,  4876).  Patî»;  i«-8». 

Bulletin  d* Arboriculture,  de  FlmcuUure  et  de  Culture  potagère  (octohrt 
4876).  Gand;  in-8°. 

Bulletin  de  la  Société  académique  dAguculture^  Belles-Lettres^ Scienctsél 
Arts  de  Poitiers  (janv.-féT.-raars-avril-mai  et  juin  4876).  roiliers; 
in-8«. 

Bulletin  de  la  Société  agricole  du  Puy-de-Dôme  (juillet  et  août  4876). 
Riom;  in-8o. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  rarrondissement  de  BaulogiÊt» 
sur-Mer  (n»»  4,  2,  3,  4,  6,  6,  7,  8,  9,  40,  44,  48  de  4876).  Bou- 
logne; in.8». 
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Bulletin  de  la  Sociétéjî' Agriculture  de  Varrondissemehi  de  Clermonl  (Oise) 

(novembre  4876).  Giermont;  io-8<>. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  dtUorticulture  de  Varrondissement 

de  Pantoise  (%•  et  3»  trimeslMs  de  4  816).  Pon toise;  in-S», 
Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  (novembre  4876).   Paris;  in-i». 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture^  de  Botanique  et  d Apiculture  de 

Beauvaû  (octobre  4876).  Beauvais;  ia-8<*. 
Bulletin  de  la  Société  d Horticulture  de  Cornpiègne  (3*  irimestre  de  4876). 

Compiègne;  in-8<>. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Fontenay-le-Comte  (V  et  3»  tri- 
mestres de  4  876).  Foutenay-le-Comle;  in-8°. 
Bulletin  de  la  Société  ^^Horticulture  de  la  Côie-cTOr  (juillet-août  4876). 

Dijon;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Varrondissement  de  Clermoni» 

Oise  (novembre  4876).  Clcrmont  ;  in-8».' 
Bulletin  de  la  Société  d: Horticulture  de  VarroiuUssement  de  Me<mœ  (qo  6 

de  4876).  Meaux;  in-8o. 
BuUetin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Montdidier  (novembre  4876)« 

Montdidier;  in-8®. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  petite  Culture  de  Soissone 

(septembre-octobre  4876).  Soissons;  in-8°. 
BtUletin  et  Journal  de  la  Société  d  Horticulture  pratique  du  Bhône  (no- 
vembre 4876).  Lyon;  in-8*. 
BtHletin  de  la  Société  protectrice  des  animaux  (août,  septembre  4876). 

Paris;  in-8«. 
Bulletin  des  séances   de  la  Société  centrale  d^ Agriculture   de  ProMe 

(jnillet  et  août  4876).  Paris;  in-S*». 
Bulletin  (T Insectologie  agricole  (n©  9  de  4876).  Paris;  in-8**. 
BuUetin  de  la  Société  pomologique  de  France  {n^  M  de  4876).  Lyon; 

in-8o. 
Bulletin  du  Comice  agricole  de  C arrondissement  d'Amiens  (4*',   46  no- 

^        vembre  4876^.  Amiens;  feuille  in-4^ 
Bulletin  mensuel  du  Comice  agricole  de  Varrondissement  de  Vitry^U" 

Français  (octobre,  novembre  et  décembre  4876).  Vilry-le-Françaîi  ; 

in-8«. 
Bullettino  délia  B.  Società  toscana  di  Orticultura  (Bulletin  de  la  Société 

royale  toscane  d'Horticulture;  cahier  d'ociobre  4876).  Florence; 
•in-8*. 
Bulletin  trimestriel  du  Comice  agricole,  horticole  et  forestier  de  Toubn 

(juillet,  août,  septembre  4876).  Toulon;  in-8o. 
Catalogue  de  M.  Louis  Van  Houtte,  hortîcaîteur  à  Gand  (Belgi  jue). 
Catalogue  des  Glaïeuls  et  autres  bulbes  de  M.  Eugène  Verdier,  fils  atné 

horticolteur  (gare  d*Ivry),  rue  Clisson,  37,  à  Paris. 
Catalogue  général  de  M.  Jeak  VfiRSceAFFKLT,  horticulteur  à  Gand  (Bel- 
gique). 


Digitized  by  VjOOQIC 


664  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE.  MOIS  DE  NOVEMBRE  4867. 

Chronique  horticole  de  lAin  (4*'  novembre  4876).  Bonrg;  feuille  iD-4*. 
Co'nptes  rendus  des  séances  de  V Académie  des   Sciences  (V  semeslre; 

co»  48,  49,  20,  21  de  4876).  Paris;  iu-i». 
Cultivateur  de  la  Région  lyonnaise  (d»*  21  et  22  de  I876).    Lyon;  iD-8^ 
Cultivateur  {Le  bon)  (4,  48  novembre  4876).  Nancy  ;in-4». 
Bamburger  Garten-  vnd  Blumenzeitung  (Gazette  de  Jardinage  et  de  Flori- 

caiture  de  Hambourg;  4 2' cahier  de  4876).  Hambourg;  in-8*. 
Illustration  horticole  (9*  livraison  de  4876).  Gand;  in-8*. 
Institut  agricole  de  Beauvais  (24  août  4876).  Beauvais;  in-8^ 
Journal  d'Agriculture  pratique  et  d'Économie  rurale  pour  le  midi  de  la 

France  (septembre  et  octobre  4876).  Touloase;  in-3<*. 
Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Basse-Alsace  {h9  M  de4876}« 

Strasbourg-,  in-8o. 
Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise  (n<>'4,  2,  3  de  4  876). 

Versailles  ;  in-4<'. 
Journal  des   Campagnes  (4,  48,  25  novembre  4876).  Paris;  feuille ÎD-i*. 
Maandblad  der  Vereeniging  ter  bevoi'dering  van  Tuin-enIjandboum{?&u}k 

mensuelle  de  la  Société  pour  le  progrès  de  TUorticulture  et  de 

l'Agriculture  dans  le  duché  du  Limbourg;  n<^  44  de  4876).  Maei' 

tricht;  in-8o. 
Maison  de  Campagne  (4»',  4  6  novembre  4876).  Paris;  in-4^. 
Mùnatschnft...  fur  Gœrtnerei  und  Pflanzenkunde  (Bulletin  mensuel 

d'Horticulture  et  de  Botanique,  rédigé  par  le  docteur  L.  Wm- 

MACK,  cahier  d'octobre  4876).  Berlin;  in-8«« 
Revue  de  VHorticulture  belge  et  étrangère  (4*'  novembre  4876).  Gaod; 

in-8». 
Nord'Est  agricole  et  horticole  (4*',  45  novembre  4876).   Troyes;  in-8*. 
Revue  des  Eaux  et  Forêts  (novembre  4876).  Paris;  in-8*. 
Revue  géographique  internationale  (25  octobre  4865),  Paris;  in-4*. 
Revue  horticole  (\",  46  novembre  4876).  Paris;  in-8». 
Science  pour  tous  (n«»   40,  46,  47  et  48  de  4876).  Paris;  feuille  in4«. 
Sieboldia,  Weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland  ^Sieboldia,  kmWt 

hebdomadaire  pour  l'horticulture  des  Baya-Bas,  n®'  46,  46  et*47 

de  4  876).  Leyde  ;  in-40. 
Société  centrale   d'Agriculture    du  département  de  la  Seine-Infériem 

(4874-4875).  Rouen  ;  in-8o. 
Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Sentis  (novembre  4876)» 

Senlis;  in-S». 
Sud-Est  (octobre  4876).  Grenoble;  iQ-8<'. 

Ihe  Qarden,  a  weekly  illustrated  Journal,..  (Le  Jardin,  journal  hebdo- 
madaire illuRtré  du  jardinage  dans  toutes  ses  branches;  n^des 

4^  44,  48  et  25  noveuQbre  4876).  Londres;  in-4^. 
Jhe  Qardeners'  Chronicle  (La  Chronique  des  Jardiniers,  journal  hebdoma- 
daire illustré  d'Horticulture  et  des  sujets  voisins,  n^'  des  4,  ^^ 

48  et  25  novembre  4876).   Londres;  in-4^« 
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Vigneron  (Le)  champenois  (3<  octobre,  8,  46,  2!  novembre  4876).  Eper- 
nay;  feuille  iD-4o. 

WochmblaU  des  ïandwirthschaftlichen  Vereins  im  Grossherzogthum  Baden 
(Feuille  hebdomadaire  de  la  Société  d*AgricuUure  du  Grand- 
Duché  de  Bade,  n»  44  de  4876).  Carltrulie;  in-4«. 


CORRESPONDANCE. 


Lbttbe  de  m.  Ed.  Andbé  a  M.  P.  Dughartrb. 

Lacroix-Bléré  (Indre-et-Loire),  40  octobre  4876, 

Mon  cher  Monsieur, 

Le  voyage  d'exploration  que  j'avais  entrepris  dans  l'Amérique 
du  Sud  s'est  heureusement  terminé,  et  jo  viens  de  rentrer  après 
onze  mois  d'absence,  avec  une  santé  un  peu  ébranlée  par  les» 
fièvres^  mais  avec  la  ]oie  de  retrouver  les  miens  sains  et  saufs. 

Je  ne  sais  si  vous  avez  été]  informé  de  l'itinéraire  que  j'ai  suivi 
par  les  journaux  anglais,  qui  ont,  parait-il,  publié  des  notes  sur 
mon  voyage,  un  peu  contre  mon  gré. 

Mon  champ  d'opérations  a  été  assez  étendu.  J'ai  parcouru  la 
Colombie  du  nord  au  sud,  depuis  l'embouchure  du  Magdalena, 
jusqu'à  la  frontière  de  l'Equateur^  en  suivant  les  Cordillères  des 
Andes  et  faisant  de  nombreuses  pointes  et  des  séjours  plus  ou 
moins  longs  dans  quelques  régions  peu  ou  pas  explorées  jusqu'ici, 
au  point  de  vue  de  l'histoire  naturelle.  Arrivé  à  Bogota,  j'ai  or- 
ganisé une  expédition  au  territoire  de  San  Martin,  près  des 
sources  du  Rio  Meta,  dans  le  bassin  de  rOrénoque.  Puis  je  me  suis 
dirigé  vers  le  sud  en  franchissant  de  nouveau  la  Cordillère  orien- 
tale, traversant  le  Quindià  et  les  grands  a  Palmarès  »  àeCeroxylon 
andicola,  en  remontant  la  vallée  du  Cauca  jusqu'à  Popayan. 
De  là,  l'exploration  du  plateau  de  Pasto,  des  volcans  de  Cumbai 
et  de  Chiles,  des  sources  du  Putumayo,  deux  excursions  dans 
le  Choco,  près  de  la  côte  Pacifique,  m'ont  pris  plusieurs  mois. 
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Au  commencemeat  de  juia  j'entrais  dans  TEgaateur  et  j'explo- 
rais le  nord  de  ce  pays  jusqu'à  Quito  et  ses  environs,  visitant  la 
flore  des  hauts  sommets  du  Pichîncha,  du  Cotopaxi,  comme  j'a- 
vais visité  celle  de  VAzufral,  près  de  Tuqnerres  (sud  de  la  Nouv. 
Grenade).  Après  avoir  étendu  mes  recherches  par  TOuest  jusqu'au 
€himborazo  (où  j'ai  pu  camper  à  la  hauteur  du  mont-Blanc, 
4600  mètres)  et  à  ses  basses  vallées,  j'ai  vu  une  partie  de  la  région 
du  sud  de  cette  République  et  me  suis  dirigé  vers  le  Pérou.  J'ai 
atteint  Lima,  comme  limite  extrême  de  mon  voyage  vers  le  sud, 
ayant  parcouru  plus  de  £3  degrés  de  longitude  à  vol  d'oiseau  et 
bien  des  centaines  de  lieues  de  Cordillères,  par  des  (^mins  aussi 
nombreux  en  espèces  et  variétés  qu'une  monographie  de  la  &- 
mille  des  Composées. 

Mon  préparateur  d'histoire  naturelle,  Jean  Naetzli,  et  moi,  nous 
avons  collecté,  préparé  et  travaillé  sans  oes«e,  grâce  à  une  santé 
qui  n'a  reçu  que  de  rares  accidents,  et,  au  total,  je  reviens  très- 
satisfait  du  résultat  de  mon  voyage.  Mes  caisses  de  collectioas 
sèches  sont  arrivées  en  bon  état,  à  de  légères  exceptions  près,  et 
mes  herbiers,  comprenant  4  300  espèces,  sont  tous  à  Paris,à  l'ex- 
eeption  d'un  envoi  de  doubles  de  l'Equateur. 

Je  ne  vous  parle  pas  de  mes  autres  collections  de  géologie^  mi« 
Qéralogie,  zoologie,  antiquités,  etc.;  elles  vous  intéressent  moins 
directement. 

Mais  je  puis-  vous  dire  '  que  je  n'ai  point  négligé  les  envois  de 
plantes  vivantes  qui  ont  toutes  été  dirigées  sur  l'étabUssement 
de  M.  LJnden.  Je  ne  puis  encore  dresser  le  bilan  de  mes  introdno- 
tions;  mais,  si  la  plupart  sont  bien  arrivées,  j'espère  qu'elles  ne 
seront  pas  sans  intérêt  pour  l'horticulture. 

Pour  le  côté  scientifique,  nous  verrons,  en  étudiant  les  colleo- 
tions^  l'année  prochaine,  s'il  fournit  quelques  nouveautés,  et  s*il 
justifie  l'intérêt  que  m'a  témoigné  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  en  me  confiant  une  mission  dans  ces  belles  contrées. 

Veuillez,  mon  cher  M.  Duchartre,  avoir  la  bonté  de  faire  conr 
naître  cette  lettre  jeudi,  à  la  séance  de  la  Société  d*florticulture,  et 
me  croira  votre  tout  dévoué. 

Ed.  Aifi»&. 
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Notice  sur  M.  Hardy,  père; 

Par  M.  Eue.  Fornet. 

Tonles  les  sciences  peuvent  se  comparer  à  ces  vastes  monu- 
ixrents  en  construction  qui  semblent  ne  devoir  jamais  s'acbever  ; 
ils  exigent  de  nombreux' ouvriers  pour  leur  édification»  mais 
les  travailleurs  qui  se  dévouent  à  l'œuvre  ardue  de  Tavancement 
de  l'édifice  ne  sont  pas  également  babiles  et  heureux  :  les  uns 
apportent  quelques  poignées  de  sable  que  les  vents  dispersent 
bientôt  ;  les  autres  ajoutent  quelques  assises  solides  à  Tédifice, 
mais  leur  œuvre  personnelle  reste  souvent  inachevée^  une  exis- 
tence trop  courte  ma  leur  permettant  pas  de  la  terminer;  quel- 
ipes-uns  en  petit  nombre  sont  assez  heureusement  doués  pour 
«voir  la  force  et  le  temps  d'élever  un  monument  hors  ligne,  el, 
leur  œuvre  accomplie^  de  servir  de  guide  et  de  modèle  à  œux  qui 
les  suivront  dans  la  carrière. 

La  science  de  Tarboriculture  a  été  assez  favorisée  pour  nons 
présenter  un  nombre  assez  élevé  de  ces  travailleurs  hors  ligne, 
qui,  parTensemble  de  leurs  travaux^ont  fortement  activé  la 
marche  de  ses  progrès  ;  on  doit  mettre  surtout  au  premier  rang 
les  deux  hommes  distingués  que  nous  venons  de  perdre^  à  quel* 
ques  mois  de  distance,  MM.  Jamin  et  Hardy,  les  maîtres  vé- 
nérés de  la  pomologie  et  de  Tarboriculture  fi*uitière,  les  deux 
hommes  qui  ont  fait  le  plus,  dans  notre  siècle^  pour  le  perfec- 
tionnement de  ces  deux  branches  de  Thorticulture. 

Continuateur  des  beaux  travaux  des  Laquintinye,  Leberriays 
et  Lelieur,  élève  et  successeur  des  Chartreux,  M.  Hardy  doit  être 
mis  au  mfime  rang  que  ces  atlxTriculteurs  distingués,  parce  que 
son  enseignement  résumait  tout  ce  que  rarboricattore  fruitière 
présente  de  pratiques  utiles  et  de  méthodes  assurées. 

M.  Hardy  qui,  après  une  longue  carrière  uniquement  consacrée 
au  travail,  vient  de  s'éteindre  à  Tftge  de  quatre-vingt-neuf  an8,< 
appartenait  à  cette  génération  vigoureusement  trempée  qui  a  pu 
résister   aux   rudes  campagnes  du   premier  empire.     Soldat 
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jusqQ^à  la  fin  de  la  guerre,  il  vint  se  mettre  sous  les  ordres  de  sou 
oncle  M.  Hervy,  directeur  de  la  pépinière  du  Luxembourg  et  il 
fut  bientôt^  grâce  aux  leçons  ih  ce  mattre  habile,  à  même  de 
Vaider  dans  ses  travaux  et  de  lui  succéder  parla  suite. 

L'œuvre  de  M.  Hardy  S3  trouve  tellement  liée  à  celle  de  ses 
devanciers  les  Chartreux,  qu'il  ne  nous  parait  pas  possible  de 
parler  de  l'un  sans  premièrement  rappeler  la  haute  valeur  des 
travaux  de  ces  hommes  dévoués  qui  ne  cessèrent  pas  d'observer 
les  statuts  de  leur  ordre  qui  alliait  si  dignement  le  travail  à  la 
prière.  Possédant  au  sud  de  Paris  un  vaste  enclos  de  quatre-vingts 
arpents,  près  de  leur  couvent,  contigu  au  Luxembourg,  les  Char- 
treux le  consacraient  à  la  culture,  lorsque,  vers  4650,  un  habi- 
tant de  Vitry,  village  déjà  renommé  par  ses  pépinières,  se  retira 
dans  leur  couvent  où  on  lui  donna  le  nom  de  frère  Alexis. 

C'est  alors  que  les  Chartreux,  désireux  de  profiter  des  connais- 
sances spéciales  du  nouveau  néophyte  dans  l'art  de  multiplier 
les  arbres,  le  chargèrent  de  transformer  en  pépinière  l'endos 
dont  ils  désiraient  tirer  un  produit  plus  élevé. 

Cette  nouvelle  création  eut  tout  le  succès  désiré  et  les  arbres 
qui  sortaient  de  la  pépinière  des  Chartreux  furent  bientôt  vive- 
ment recherchés,  grâce  à  une  culture  parfaite  et  au  choix  des 
variétés  cultivées;  aussi,  en47H,  époque  où  l'on  plantait  beau- 
coup moins  qu'aujourd^hui,  il  en  sortit  plus  de  quatorze  mille 
pieds  d'arbres  fruitiers. 

Etant  à  même  de  se  procurer  les  variétés  les  plus  recomman- 
dables  cultivées  en  France  et  en  Europe,  grâce  à  leur  correspon- 
dance étendue,  les  Chartreux  ne  livraient  que  des  sujets  de  choix 
et  les  variétés  demandées  ;  aussi ,  pendant  plus  d*un  siècle,  la 
réputation  de  leurs  pépinières  ne  fit-elle  que  s'accroître  et  leurs 
envois  s'augmenter. 

C'est  de  chez  les  Chartreux  que  sortaient  ces  expéditions  d'arbres 
fruitiers  destinées  aux  nouvelles  colonies  de  TAmérique.  L'Europe 
entière  y  vint  puiser  dans  le  but  d'améliorer  sa  production  frui- 
tière; des  expéditions  d'arbres  furent  faites  jusqu'en  Russie.  En 
Allemagne  particulièrement  c'est  de  chez  les  Chartreux  que  l'on 
tirait  les  arbres  destinés  à  peupler  les  vastes  jardins  des  châteaux 
princiers  de  cette  contrée.  Il  est  même  à  remarquer  que  les  va- 
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riétés  fruitières  fournies  alors  par  las  Chartreux  n  ont  pas  cessé 
d'y  être  multipliées  jusqu'à  nos  jours»  avec  leur  dénomination  pri- 
mitive et,  à  ce  sujet,  nous  citerons  ce  fait  curieux  que  c'est  dans  ceft 
jardins  derÂlIemagne  que  l'un  de  nos  pomologistes,  M.  Mas,  a  pu 
retrouver  certaines  de  nos  anciennes  variétés  aujourd'hui  délais- 
sées par  les  cultures  françaises,  et  qui  ont  disparu  de  nos  jardins. 
Le  soin  que  les  Chartreux  mettaient  à  compléter  leur  belle  collec- 
tion fruitière  les  porta  à  publier  un  catalogue  de  ces  variétés,  idée 
heureuse  qui  devait  favoriser  fortement  la  propagation  des  meil- 
leurs fruits.  Nous  devons  dire  toutefois,  qu'ils  avaient  été  précédés 
en  cela  par  un  amateur,  Lelectier,  procureur  du  roi  à  Orléans, 
ville  également  renommée  pour  ses  pépinières,  lequel  avait  réuni 
une  collection  des  plus  complètes  de  fruits  et  avait  fait  paraître, 
en  4642,  un  catalogue  des  variétés  cultivées  dans  ses  collections, 
catalogue  fort  étendu  dans  lequel  se  trouvent  cités  pour  la  pre- 
mière fois  un  grand  nombre  de  nos  anciennes  variétés  de  choix, 
le  Beurré  gris,  le  Doyenné,  la  Reine  Claude,  etc.  ^ 

Le  premier  catalogue  des  Chartreux  parait  être  celui  de 
ni%  en2  feuilles  in-i;  vint  ensuite  celui  de  4736,  in-4S,  puis  une 
dizaine  d*éditions  jusqu'à  celle  de  4789  qui  fut  la  dernière.  Ces 
petits  livres  devenus  fort  rares  sont  fort  recherchés  de  nos  jours 
pourTétudede  lapomologie. 

C'est  en  4  74  2  que  le  frère  François  (Legentil),  qui  avait  alors  la 
direction  delà  pépinière,  fit  paraître  un  petit  traité  estimé  sur  la 
taille  des  arbres,  le  Jardinier  solitaire;  mais  c'est  surtout  au  frère 
Philippe,  un  des  meilleurs  arboriculteurs  de  son  temps,  que  l'on 
doit  le  degré  de  prospérité  qui  fut  atteint  par  rétablissement  des 
Chartreux. 

En  4752,  les  progrès  de  la  pépinière  étaient  tels  que  les  Char- 
treux durent  la  placer  sous  la  direction  de  Christophe  Hervy,  pra- 
ticien distingué.  Celui-ci  la  dirigea  pendant  quarante«six  années 
consécutives  et  elle  acquit  par  ses  soins  un  degré  de  perfection  qui 
ne  fit  que  s'accroître;  aussi  est-il  notoire,  par  les  comptes  qu'ont 
laissés  les  Chartreux,  que,  dans  les  dernières  années,  les  bénéfices 
qu'ils  faisaient  sur  leur  pépinière  étaient  annuellement,  tous  frais 
faits,  de  24  à  30  000  francs. 

C'est  dans  les  collections  tetitières  des  Chartreux  que  Leberriays, 
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collaborateur  de  Duhamel,  puisa  les  matériaux  pour  sou  Traité  des 
arbres  fruitiers,  le  plus  beau  monumeut  élevé  à  la  pomologie,  au 
dernier  siècle. 

Ilervy  associa  son  fils  à  ses  travaux;  mais  la  révolution  vint  dé- 
truire son  œuvre  en  faisant  subir  à  des  iustitulions  utiles  le  môme 
sort  qu'aux  abus.  La  suppression  des  maisons  religieuses  ayant 
mis  leurs  biens  dans  les  mains  de  la  Nation,  le  département  fit 
vendre  une  grande  partie  des  arbres  des  Chartreux.  On  no  les  rem- 
plaça point  et  cette  belle  pépinière  fut  épuisée  progressivement. 
C*en  était  fait  de  la  belle  collection  des  variétés  fruitières,  collec- 
tion qui  s'était  successivement  accrue  pendant  un  siècle,  lorsque 
Thouin  l'aîné  obtint  de  l'infortuné  Roîland,ministre  de  Tlutérieur, 
pour  le  Jardin  des  plantes,  deux  arbres  d3  chaque  variété.  Le 
choix  en  fut  fait  par  Hervy  qui  était  heureux  d'assurer  ainsi  la  con- 
servation de  sa  chère  collection. 

Ce  soin  de  conserver  les  types  n'était  pas  superflu,  car,  le 
27  ventôse  an  IV,  un  ordre  parvenu  au  directeur  Hervy  le  força  de 
transporter  à  Sceaux  les  restes  de  sa  pépinière,  jalis  si  brillante, 
et  dans  laquelle  les  sujets  s'étaient  comptés  par  miliions  et  qui 
ne  contenait  plus  finalement  que  quelques  milliers  d'arbres. 

Privé  de  ressources,  aidé  d'un  seul  ouvrier,  le  vénérable  Hervy 
dut,  p!ir  un  hiver  rigoureux,  enlever  lui-même  les  restes  de  sa 
collection,  assistant  ainsi  à  la  ruine  de  l'œuvre  qu'il  avait  aidé 
à  élever  pendant  une  si  longue  période  d'années.  Bientôt  Hervy, 
abattu  par  le  chagrin,  s'éteignit  en  laissant  à  son  fils  la  direction 
de  la  nouvelle  pépinière  qu'il  venait  de  créer  dans  le  vaste  do- 
mainp.  de  Sceaux,  alors  propriété  nationale. 

Une  ère  nouvelle  ne  tarda  pas  à  s'élever  :  le  ministre  Chaptal 
pensait  à  reconstituer  un  monument  qui  avait  servi  si  utilement 
aux  progrès  de  l'arboriculture,  et  c'est  le  terrain  même  de  Tan- 
cien  couvent  des  Chartreux  qu'il  choisit  pour  la  création  d'une 
nouvelle  pépinière;  mais  alors  les  bâtiments  étaient  détruits, 
l'enclos  en  partie  morcelé  ne  présentait  que  des  ruines  et  un  ter- 
rain inégal  sur  lequel  se  trouvaient  le  ;  fondements  d'une  église  et 
d'un  cloître  immense. 

Hervy,  fils,  se  mît  à  l'œuvre  et  une  partie  de  l'an  X  fut  consacrée 
au  nivellement  du  sol  et  à  rétablissement  de  la  nouvelle  pépi- 
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nière.  En  4809,  il  parut  un  arrêté  du  ministre  qui  ordonnait  la 
création  d'une  école  d'arboriculture  fruitière.  L'article  premier 
était  ainsi  conçu  :  II  sera  établi  à  la  pépinière  impériale  du 
Luxembourg  un  cours  public  et  gratuit  pour  la  culture  des  arbres. 

Tout  paraissait  assurer  le  succès  de  la  première  école  d'arbo- 
riculture fruitière  qui  ait  été  fondée  en  Europe,  lorsque  malheur 
reusement  diverses  causes  vinrent  en  précipiter  la  chute. 

Les  soins  d'une  vaste  pépinière  chargée  de  fournir  aux  planta- 
tions des  palaisy  des  distributions  gratuites  d'arbres  à  ceux  qui 
obtenaient  cette  faveur^  distribution  fâcheuse  en  ce  que  beaucoup 
de  ces  arbres  donnés  étaient  perdus,  faute  de  soins  de  la  part  de 
celui  qui  les  recevait^  tout  cela  prenait  le  temps  du  directeur  Hervy 
qui  négligeait  fortement  son  enseignement  arboricole.  Il  est  de 
fait  que  cet  enseignement  n'existait  pas;  aussi  une  décision  de 
la  Chambre  des  députés  fit-elle  supprimer  lallocation  affectée  à  la 
pépinière. 

La  destruction  d'une  école  qui  aurait  pu  rendre  de  si  grand» 
services  à  Thorticulture  française  fut  un  fait  fâcheux  en  ce  sens 
que,  parlasuite^  l'enseignement  se  serait  modifié  sous  une  autre 
direction  .  C'est  avec  regret  que  le  public  vit  alors  l'abandon  et 
la  ruine  s'étendre  sur  la  pépinière  et  les  mauvaises  herbes 
envahir  ses  cultures. 

Hervy,  miné  par  le  chagrin,  ne  survécut  que  peu  de  mois  à  la 
ruine  de  l'établissement  qu'il  avait  fondé.  Après  tant  de  vicissi- 
tudes,  la  création  des  Chartreux  paraissait  devoir  passer  à  l'état 
de  souvenir  lorsqu'elle  fut  sauvée  de  la  manière  la  plus  complète 
par  la  nomination  du  neveu  d'Hervy  à  la  place  de  jardinier  en 
chef  au  Luxembourg. 

M.  Hardy  avait  acquis  sous  son  oncle  une  grande  habileté  dans 
la  pratique  de  l'horticulture;  il  n'avait  pas,  comme  celui-ci, 
une  position  et  des  ressources  qui  avaient  été  supprimées  ;  mais 
il  possédait  au  suprême  degré  l'amour  de  son  art^  le  zèle  et  le 
dévouement. 

M.  Hardy  est,  en  réalité,  le  créateur  de  l'enseignement  arbo- 
ricole. Quelques  leçons  sur  la  taille  avaient  été  faites  antérieu- 
rement par  divers  amateurs:  celles  de  Lemoine,  faites  par  lui  rue 
d'Enfer,  au  commencement  de  ce  siècle,  étaient  fort  suivies;  mais 
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ce  n'est  vraiment  qu'à  partir  des  leçons  faites  au  Lazembonrg 
qae  rarboriculture  eut  son  enseignement. 

Ce  qui  distinguait  les  leçons  de  M.  Hardy,  et  c'est  ce  qui  fit 
leur  succès,  c'est  que  son  enseignement  ne  comprenait  que  le 
côté  utile  et  sérieux  de  l'arboriculture  ;  fort  de  l'expérience  qull 
avait  acquise,  il  savait  résumer,  avec  un  talent  rare,  toute  la  série 
des  pratiques  de  taille  et  de  culture  que  l'expérience  a  fait  con- 
naître comme  propres  à  assurer  le  développement  de  l'arbre  et  at 
parfaite  et  régulière  fructification. 

L'art  de  la  taille  pouvant  être  considéré  comme  un  art  d'uti- 
lité en  même  temps  que  d'agrément,  on  n'est  que  trop  tenté  de 
compliquer  son  enseignement  d'une  foule  d'opérations  plus  cu- 
rieuses qu'utiles;  ce  travers,  si  commun  actuellement  et  dont  les 
résultats  fâcheux  ont  porté  quelques  personnes  à  nier  l'utilité  de 
la  taille  des  arbrest  était  écarté  de  renseignement  du  Luxembourg; 
aussi  en  est-il  résulté  ce  fait^  que  Ton  a  souvent  remarqué,  que 
les  cultures  des  élèves  du  professeur  se  distinguaient  surtout  par 
la  simplicité  des  formes  données  aux  arbres,  la  beauté  des  sujets 
et  leur  parfaite  fructification. 

Il  7  a  du  reste  aujourd'hui  une  réaction  prononcée  contre  cette 
tendance  fâcheuse  de  soumettre  l'arbre  fruitier  à  des  pratiques  de 
taille  en  formes  compliquées  et  contre  nature,  et  à  des  réductions 
exagérées  des  dimensions  des  sujets;  on  revient  aux  formes  simples 
et  naturelles  et  aux  pratiques  rationnelles  enseignées  autrefois  au 
Luxembourg. 

L'art  si  intéressant  de  diriger  les  arbres  fruitiers  attire  Tatteii- 
tion  du  praticien  et  de  plus  celui  de  l'homme  du  monde  qui  7 
trouve  un  délassement  des  soucis  et  travaux  qui  ont  absorbé  sou 
existence  ;  il  n'était  donc  pas  étonnant  de  les  voir  réunis  aux  coois 
de  M.  Hardy.  Des  dames  même  bravant  une  température  hiver- 
nale, se  réunissaient  en  grand  nombre  à  de  nombreux  auditeurs 
parmi  lesquels  se  rencontraient  les  notabilitésiles  plus  hautes  da 
pouvoir,  de  la  magistrature  et  de  la  science. 

Les  soins  donnés  à  son  enseignement  et  à  ses  cultures  n'eo- 
pëchèrent  pas  M.  Hard7  de  mener  à  bien  deux  créations  remar- 
quables :  la  collection  des  cépages  cultivés  dans  tous  les  vignobles 
de  TEurope,  et  celle  si  intéressante  à  divers  titres  de  la  coUectiba 
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desRosiers.  Rappeler  la  beauté  deces  collections,  c'est  tout  dire.  Qui 
ne  les  a  admirées  et  qui  ne  se  rappelle  le  regret  causé  par  leur 
destruction  !  Semeur  heureux,  c'est  i  M.  Hirdy  que  nous  devons 
la  plus  belle  des  roses  blanches,  W^^  Hardy  et  le  plus  tranché 
des  hybrides,  la  rose  jaune  Hirdy,  hybride  le  plus  net  du 
genre. 

Sous  la  direction  de  M.  Hardy,  le  Jardin  du  Luxembourg  était 
dev  enn  l'une  des  promenades  les  plus  admirées,  et  la  beauté  de 
ses  parterres  était  proverbiale;  à  chaque  printemps  on  y  allait 
admirer  les  belles  plates-bandes  de  Tulipes,  de  Jacinthes  si  bien  en- 
cadrées par  une  riche  bordure  de  Pieds  d'alouette  ;  on  contemplait 
les  beaux  massifs  d'arbres  majestueux  aujourd'hui  en  partie 
disparus,  mais  que  de  nouvelles  plantations  nous  font  espérer 
devoir  faire  renaître. 

L'enseignement  de  M.  Hardy  fut  complété  par  les  traités  spé' 
ciaux  qu'il  fit  paraître  successivement;  il  publia,  en  48tO,  un 
catalogue  des  variétés  de  Vignes  cultivées  au  Luxembourg.  Nos 
Annales  et  celles  de  Flore  et  Pomone  contiennent  quelques  articles 
de  lui  sur  la  floriculture  et  particulièrement  sur  les  Roses,  de  plus 
il  fit  paraître,  en  4853,  son  excellent  traité  sur  la  taille,  ouvrsge 
classique,  résumé  de  toutes  les  opérations  usitées  dans  la  pratique 
sérieuse  de  l^rt. 

C'est  ainsi  que,  grâce  au  mérite  de  M,  Hardy,  les  effets  fâcheux 
de  la  suppression  de  rÉiX)le  d'Arboriculture  ont  pu  être  évités,  et 
que  les  bienfaits  de  la  création  des  Chartreux  se  sont  contioués 
jusqu'à  nou3;  aussi  a-t-oa  vivement  applaudi  lorsque,  en'<867,  on 
vit  une  haute  récompense,  la  croix  d'officier  de  la  Légion  d'honneur, 
être  accordée  à  l'homme  vénérable  qui  avait  consacré  sa  longue 
existence  au  perfectionnement  de  l'horticulture.  Son  nom  restera 
parmi  ceux  des  hommes  qui  ont  illustré  cette  science  parce  qu'il 
est  l'un  de'^ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  son  perfectionnement. 

Après  de  longues  années  consacrées  au  travail,  M.  Hardy  a 
éprouvé,  comme  ses  oncles  et  prédécesseurs,  le  vif  chagrin  de  voir 
son  œuvre  en  partie  détruite  et  ses  collections  arrachées;  mais  il 
put  voir  cette  œuvre  renaître,  et  il  eut  la  satisfaction  de  voir  la 
création  de  l'Ecole  d'Horticulture  de  Versailles  et  de  voir  son  fils, 
notre  Vice-Président  actuel,  placé  h  la  tète  de  cette  institution. 
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{Ine  longue  existence  si  dignement  r^^mplie  est  un  beaa  spec- 
tacle. Travailleur  infatigable,  Thom  me  vénérable  que  ndn«  re- 
mettons a  tracé  son  siUon  jusqu'au  bout  et  il  ne  s*ést  reposé  qae 
lorsque  sa  tache  était  terminée. 


KoTEsua  P£s  Gagtjées  eustiqu&s; 
Par  M.  ViNC.  Cauchin,  de  Montmagny. 

Je  ]i%4  k  h  page  5  3a  dif  Journul  de»  8epteabr&(Sociéié  cenliale);,, 
«n  arliele  coApernaint  une  Caclée  ruetique.  Je  poissa  ce  sujet 
donner  quelques  renseignements  qui  m'ont  coûté  cher  &  co&<« 
naître,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins  authentiques  et  intéies* 
sauts. 

Je  possédais,  avant  la  guerre  de  1870,  unecoUection  d\5  Cactées 
d'environ  200  espèces  ou  variétés^  appartenant  aux  genres  Ecki- 
noeavtuê,  Mamillariay  Pilùcereus^  Céreus  et  Opuntia^  dont  j'étais 
mèflie  très-amoureux. 

Lors  de  l'investissement  de  PariSi  notre  pays  se  tioovant  a&l 
extrêmes  avant-postes  prussiens,  nous  fûmes  chassés  et  forcés 
de  tout  abandonner^  y  compris  mes  pauvres  Cactées* 

N'ayant  pu  rentrer  qu'au  mois*  de  février,,  ma  première  visite 
fut  pour  mes  plantes,  et  là  un  triste  spectacle  s'off»t  à  mi  vue  : 
il  ne  restait  plus  un  seul  carreau  à  la  serre  et  les  plantes,  qae 
j  avais  quittées  bien  vertes,  étaient  devenues  toutes  blanches. 

Je  ne  pus  m'eœpècher  de  les  regarder  l'une  après  l'autre  et  je 
fus  .très* étonné  d'en  retrouver  quelques-unes-  aussi  belles  qu'à 
l'automne.  De  ce  nombre  étaient  YEchimeaetu%  hypii&canihmf 
VEchînecef'euB  Blankii,  VOptmtm  intermediatiVOpunita  Clava' 
roides.  Cette  dernièfo  plante  est  si  cbétive».  si^  délicate  que, 
malgré  les  soin»  dont  on  l'entouore»  malgré  la  serre  chaude  qu'on 
Itd  donne,  il  faut .  bien  des^  années  pour  en  avoir  un  tout  petit 
exemj^aire;  on  eet  même  forcé  )  de  la  greffer  si  on  ventten  avoir 
de  beaux  sujets.  £h  bien  1  cette  plante  a  résieté  aux  46  degrés 
de  froid  que  nous  avons  endufiés. 

J*en  possédais  quatre  exemplairesy  dont  deux  greffés  et  les 


Digitized  by  VjOOQIC 


COlïGRèS  MTG0L06IQUE  TENU  EN  OCTOBRE   4876.  ft73| 

deux  autres  francs  de  pied;  le&  sujets  qui  poitaieat  les  fSfeSd»- 
étaient  periios^  mais  les  greffes  étaient  intactes* 

J'ai  parlé  de  ce  fait  à  un  de  mes  amis  (!d.  PfersdorS),  nn: 
maître  daios  cette  cultane,.  que  nous  avon^eu  la  douleur  de  perdre; 
ilenaéti  très  étoiuiéi. surtout  fGWtVOpuntia  Clavarbides;. il ^^ 
v^uiua'en  rendre  compte  lui-mftme  et  il  est  yenuYoïr  ces'piaates. 

Dans  la  nouvelle  collection  qm  ce  regretté  ami  m'a  composée» 
j/g conserve.  eacore«<  ce^qwlfoes'pbntesiy  coauoae  un  soumnin 
smiaX  qui  a*  résista  à  itos^plms  grandsmalheuca. 


Congrès  MYcaLOGiofUEv  teiw.par  lx  S^ciÉxà  botanique  de  Fju^ce, 
EN.  OCTOBRE  1876;, 

Pâe  M«  Rmev  Tim^MiSiMftMjes^  èo  la  Société  boKufti^e  de  France. 

La  réussite  du  Comg^ès  spécialement  c<msacré  k  l'étude  de» 
Champignons  et  à  la  dlYulgation  des  connaissances  mycologiques,. 
qui  a  été  tenu,  en  octobre  dernier,  par  la  Société  botanique  de 
France,  a  dépassé  toutes  les  prévisions.  Ce  Congrès.  s'e8||0UVdrt 
par  une  Exposition  de  Champigpons  de  toute  provenance^  soit 
frais,  soit  desséchés,  adressés  de  diverses  parties  delà  France  par 
près  de  quarante  mycologues  ou  mycophiles  qui  s*étaient  empres<- 
fiés  de  répondre  à  Tâppel  de  la  Société. 

C'est  ainsi  qu'à  cflté  des  spécimens  récoUés  en  grand  nombre, 
dans  lesenvirons  de  Paris  (Seine,  Seioe-et-MAmeet  Seîne-el-Oise)^ 
fi'en  trouvaient  d'autres  au  moins  aussi  nombreux  recueillis  dans 
les  départements  de  TAUier,  des  Alpes-Maritimes,  du  Doubs,  du 
Gard,  delà  Loire-Iaférièure,  du  Loiret,  de  la  Marne,  de  Meurthe- 
et-Moselle,  de  la  Seine-Inférieure,  du  Var,  etc.  Quelques  envois 
arrivés  trop  tardivement  ne  purent  même  èlre  exposés,  un  entre 
autres  composé  de  Champignons  dont  la  i:écolte  avait  été  faite  en 
Russie,  dans  les  cimetières  de  Saint-Pétersbourg. 

Gett^  diversité  d'origine  ne  produisait  pas  toutefois,  comme  on 
Taurait  pu  croire,  une  différenciation  très-grande  dans  les  espè- 
ces, k  part  quelques  types  particuliers  du  Midi,  VAgaricusFerulas, 
le  Clathrus  cancellatùs,  le  Montagnites,  le  Gyrophragmium^ 
les  Oronges,  etc.,  et  certains  autres  types  des  montagaes  du  Jura» 
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&a  pouvait  8*a88urer  que  la  majorité  des  Champignons  exposés 
se  retrouveat,  pour  ainsi  dire»  dans  toutes  les  régions  de  la 
France,  à  la  même  époque. 

Cette  Exposition  se  tenait  dans  une  des  salles  que  la  Société 
centrale  d'Horticulture  de  France  avait  obligeamment  prêtée  pour 
la  circonstance.  Les  échantillons  y  étaient  placés  dans  des  assiet- 
tes» réunis  par  expéditeur^  et  généralement  étiquetés;  les  espèces 
comestibles  et  yénéneuses  se  distinguaient,  pour  la*  plupart,  des 
espèces  indifférentes  au  moyen  d'étiquettes  de  couleurs  diffé- 
rentes. 

Autour  de  la  salle,  on  avait  également  exposé  quelques  beaux 
tableaux  à  l'huile  et  une  grande  quantité  d'admirables  aquarelles 
figurant  des  espèces  curieuses  de  Champignons.  On  pouvait  éga- 
lement consulter,  sur  une  très-longue  table,  quelques  atlas  de  figu- 
res mycologiques  imprimées  et  coloriéeSi  publiés  par  MM.  Barla, 
&à1chbrenner,  Elias  Fries,  etc.,  et  plusieurs  albums  ou  cartons 
renfermant  des  aquarelles  exécutées  par  des  artistes  de  premier 
ordre. 

Le  cMé  industriel  de  l'Exposition  avait  ^ussi  ses  représentants  : 
c'était  d'abord  une  curieuse  collection  de  Champignons  moulés  eu 
cire  de  M.  le  D^'Lemoine,  de  Reims;  puis  deux  lofs  de  bocaux  et 
de  récipients  divers  pour  la  conservation  et  l'expédition  des 
Cbampigûons  et  de  très- beaux  et  très-nombreux  échantillons  des 
trois  variétés  blanche,  grise  et  blonde,  de  l'Âgarie  cultivé,  installés 
par  les  soins  de  MM.  Vilmorin- Andrieux  et  C^e. 

En  somme»  on  pouvait  estimer  à  près  de  3  000  le  nombre  des 
spécimens  frais  ou  desséchés,  et  à  près  d'an  millier  le  nombre 
des  aquarelles  ou  dessins  mis  pour  la  première  fois  sous  les  re^ 
gards  du  public,  qui  se  trouvaient  ainsi  rassemblés  dans  cette 
remarquable  Exposition. 

Le  Comité  d'organisation,  en  raison  de  l'altération  rapide  des 
Champignons^  avait  décidé  qu'ils  ne  resteraient  exposés  qae  le 
S3  octobre,  dans  Taprès- midi.  Mais  beaucoup  de  visiteurs,  qai 
n'avaient  pu,  en  raison  de  la  foule,  prendre  facilement  connais-, 
sauce  de  la  plupart  des  échantillons,  ayant  demandé  uueprolon* 
gation,  l'Exposition  a  été  de  nouveau  ouverte  le  lendemain,  pen- 
âanl  toute  la  journée.  Telle  était,  du  reste,  Tcmpressement  du 
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publie  que  l'afflaence  était  encore^  plas  considérable  l6  secoud 
jour  que  le  premier. 

Les  séances  du'Gongràs  étaient  ouvertes  le  soir,  après  8  heures  : 
les  assistants  s  y  trouvaient  également  en  grand  nombre.  Plu- 
sieurs questions  y  ont  été  traitées,  notamment  la  conservation 
des  spécimens  pour  Tétude,  Tutilité  qu'on  pourrait  tirer  de  Tencre 
des  Coprins,  rénumération  des  espèces  comestibles  et  des  espèces 
vénéneuses,  la  découverte  d'espèces  nouvelles  pour  la  France»  etc. 
On  y  signalait  également  toutes  les  espèces  recueillies  dans  les 
excursions  publiques  qui  avaient  eu  lieu,  les  24  et  25  octobre,  à 
Montmorency  et  à  Cbaville.  Mais  il  n'a  pas  été  possible  de  don- 
ner satisfaction  à  un  certain  nombre  d'assistants  qui  avait  espéré 
rapporter  du  Congrès  des  notions  faciles  et  précises  sur  la  distinc- 
tion des  espèces  alimentaires  et  nuisibles,  le  résultat  des  explica- 
lions  données  à  ce  sujet  par  les  mycologues  les  plus  autorisés 
aboutissant  :  1*  à  une  négation  absolue  de  ces  notions  à  priori  j 
non-seulement  inefficaces,  mais  encore  dangereuses  ;  2*  à  la  recom* 
mandation  expresse  de  s'en  tenir,  pour  arriver  à  établir  cette  dis- 
tinction avec  quelque  certitude,  aux  caractères  et  aux  diagnoses 
exclusivement  scientifiques. 

Le  jeudi,  26  octobre,  les  membres  du  Congrès  visitaient,  le 
matin,  les  collections  mycologiques  du  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle dont  les  honneurs  leur  étaient  faits  avec  une  extrême 
courtoisie  par  les  professeurs  de  botanique  de  ce  grand  établis- 
sement; ils  pa:  talent  ensuite  l'après-midi  pour  Fontainebleau  où 
devait  se  passer  la  deuxième  partie  de  la  session. 

Pendant  trois  jours,  les  27,  28  et  29  octobre,  les  membres  du 
Congrès  ont  fait  dans  la  foièt  de  Fontainebleau  des  excursions 
du  plus  grand  intérêt,  au  point  de  vue  scientifique.  Une  Exposi- 
tion était  organisée,  dans  l'hôtel  où  ils  s*étaient  installés,  avec  les 
récoltes  faites  pendant  les  excursions  :  tous  les  spécimens,  dont 
quelques-uns  appartenant  à  des  espèces  fort  rares,  étaient  classés 
et  rangés  par  genres  et  par  familles,  pour  faciliter  les  comparai- 
sons et  les  études  de  chacun.  Un  assez  grand  nombre  de  personnes 
distinguées  de  Fontainebleau  ont  visité  cette  Exposition  et  ont 
assisté  aux  séances  du  soir  pendant  lesquelles  ont  été  faites 
d'intéressantes  communications,   en   particulier   sur   quelques 
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espèces  comestibles  et'surta  diversité 'Aee  eif^mes  teprdâdeteiM 
des  Champignons, 

Enfin  la  tésnion,  à'iise  table  oomnm»,  rfletovs'ten^ 
dn  Congrès  leur  permettait- tâe  tenter  ^lii^eurs  expériences  cnlt- 
saires;  «q  DUtrede  l'Agaric  eidtWé  ('Agcricttf  -^antpestri^^  les 
espèces  stmKanteayforent  gcAtées  et.«MiBom«éss  pendant  4es 
repas:  TOreiUe du  Panicaut  {PkmrctAiâs  £Vgr»9&');la  Ohante- 
relle  ou  GijxAe  ^{Cantharellus  tnbartti^)  ;  IWydfle  au  i^Oanmi 
chamois  (Hyântum  repandum)';  la  'Tsomçtflte  ^des  morts  {Cra/êp 
rellus  Carfiwùpmdm);  la  Men)le  ^^B^Jmi'ab^\HéheUa  ItKuauata 
et  Mitra);  la  Langue  de  bœuf  ifHf;Mma'^htpafim\;\&  Laetai» 
déiitieux  {Lmata^ms  d^kwsm)  ;  là,  Ccmcottiaèle  jaune  (Amontiis 
vagtnata  yar.  ^aéic&a). 

^  D'antres  espèees  .tBàsr*Gam(esiible*,  ie  iCèpe  '^Bokius  edulù)f 
da  Coulemelle  on  Conamelle  (^;an<7us  jNrfveriis)^  etc.^  n'ont  pa 
être  servies  avec  les  précédentes,  par  acitte  de  leur,  rareté  à  l'épo- 
que où  se  tenait  le  Congrès. 

Kn  résumé,  le  siieeès  obtenu  par  ce  Congrès  myoolof^qnea 
emontiéque  la  Société  botanique  de  France  avaiit  bienaagnréde 
l'empressement  général  de  ses  membres  à  ^îontriboer  à  la  d£fBr 
don  de  c^onnaitsanees  qui  n'ont  pas  seulement  nne  utilité 
scientifique,  mais  dont  le  pi>blic  est  disposé  lui-même  i  fûrs 
foiontiers  son  profit.  Peutnètre  la  fiociélé'ne  *s?en  liendra-VeUe 
pas  là  et  répomlraF't-eUe,  comme  on  r^spèse^au  dtésir  de  ceux  qui 
rvondE^tieirt  mr  te  renouveler  une  texrtatiae  qui  ne  peut  nianqnsr 
d*avoir,  à  tous  les^peints  de  vue,  une  inc<nitestàbleauttlitt. 


Note  sub  un  Ratmu  PSBFQiTnQNal; 
Pdf 'M.  Ch»  Jolt. 

Lorsqu'un  perfectionneinent  s'applique- à  «A^jet  d'un  usag» 

journalier,  ^^A  un  devoir  de  i'encousigerièl  de  leffateé-DonBiUn. 

Tous  les  jardiniers  savent  qtie,  sous  rinfluetteede  la/séeliereise  oa 

de  chocs  répétés,  lerftteau  ordinaire. tourne  et  se  démanche  facile- 

Bient.  Pour  remédier  à  cet  inconTénient,  mn  modeste  onvriert 
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M.  Prudon,  passage  Guillaamot,  u^  9,  rue  Grozanier,  è  Pari^,  em- 
ploie des  manches  équarris  par  le 

.  bout  et  garnis  de  deux  équerres  ri- 

yées  dans  le  manche,  et  sur  le 

.xàteau  lui-mème/comme  le  montre 

la  figure  ci-contre.    Cette  simple 
modification  à  .un  outil  d*un  usage 

<si  fréquent,  empêche  le  manche 
de  tourner  €t  le  maintient  parlai- 

l^ement  rigide.  On  ne  saurait  trop 
recommander   cette    disposition, 

qui  ajoute  peu  de  chose  au  poids  ou  à  la  dépense  d'un  outil  es- 
sentiel et  en  augmente  beaucoup  la  solidité. 


Note  sur  des  Arbbes  FRUixiEns  atteints  du  Blanc  des  ractnjis; 
Par  M»  MioaELiN.^ 

M.  Bertbier,  ainsi  qu'il  résulte  des  deux  lettres  que  j'ai  eu 
riumneur  de  déposer  «ur  le  bureau,  dans  la  dernière  séance, 
attribue  la  perte  de  ses  arbres  au  Blanc  dont  il  a  trouvé  la  trace 
sur  les  racines.de  ses  Poiriers  ;  selon  lui,  ces  prbres  auraient  >é  é 
atteints  d'un  mal  qui  se  révèle  par  ces  petites  traînées  apparentes 
qu'il  rp^arde  comme  symptôme  constituant  la  maladie  même  qui 
tue  les  arbres. 

Il  me  semblerait  plus  «xact  de  Tetourner  la  question  et  de 
dire  tout  amplement  que  le  Blanc  n'est  'pas  la  maladie,  mais 
bien  une  de  ses  conséquences  (f). 

C*est  une  loi  de  la  nature  que  les  mêmes  végétaux  épuisent  te 
terre  à  la  longue,  en  absorbant  les  éiéments  de  nutrition  qui  leur 
sontpEopres;  nul  ne  le  conteste  et  il  n'^est  pas  de  culture  dans 
laquelle  on  ne  se  fasse  une  obligation  d'alterner  les  récoltes  qu*0Q 
demande  à  la  terre. 

Or,  à  la  -suite  d'une  culture  longtemps  prolongée  des  arbras 
forestiers,  au^si  bien  que  des  arbres  fruitiers,  les  vieilles  racines^ 

(4)  Voyes  plus  haut^  p.  65S,  ce  qui  se  trouve,  relativement  au  mèvae 
«ujet,  dans  le  prcoès-veibal  de  la  séance  4u  23  poveiubre  1876. 
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prennent  le  Blanc;  elles  en  conservent  le  germe  dans  la  t^re, 
môme  après  Tarrachage  et  ne  tardent  pas  à  le  transmettre  à 
celles  des  jeunes  arbres  qu'on  meta  leur  place  et  qui,  privées  à 
leur  lour  des  sucs  qui  manquaient  à  leurs  devanciers,  puisent  an 
principe  morbide  et  contagieux,  se  révélant  p'ar  le  mftme  signe, 
ne  profilent  pas,  dépérissent  et  meurent  bientôt  en  laissant  i  leur 
tour  la  trace  du  Blanc  apparente  sur  leurs  racines. 

Plus  de  remède  au  mal  ;  l'arbre  meurt  peu  à  peu  dans  ses 
racines  et,  à  un  moment  donné,  il  est  atteint  au  cœur. 

Le  récit  qui  va  suivre  pourra  peut-être  répandre  quelque  lumière 
sur  cette  question. 

Deux  parties  d'une  propriété  du  département  du  Rhôoe  ont 
été  plantées  de  Poiriers  et  elles  ont  reçu  exactement  les  mêmes 
soins;  cependant  Tune  offre  une  végétation  luxuriante,  et  dans 
Tautre  les  arbres,  bien  plantés  api  es  un  défoncement  normal, 
greffes  sur  franc  et  sur  Coignassier  alternés,  refusent  de  vivre,  an 
grand  étonnement  du  propriétaire  qui  fait  appel  aux  conseils  de 
la  Société  d'Horticulture.  Une  Commission  vient  sur  place  ;  elle 
constate  le  désastre,  en  recherche  les  causes  et  bientôt  les  trouve 
en  se  rendant  compte  que  la  jeune  plantation  a  été  faite  sur 
un  emplacement  qui  avait  nourri  des  Poirierf^,  pendant  un  bon 
nombre  d  années;  elle  s'en  persuade  en  apprenant  qu'à  l'arra- 
chage on  avait  signalé  la  présence  du  Blanc  sur  les  racines. 

Dans  l'opinion  très-judicieusement,  à  mon  avis,  exprimée  par  la 
Commission,  le  Blanc  n'est  pas  une  maladie  spéciale;  mais  il  est 
le  signe  d*un  mal  pernicieux  qui  provient  d'un  appauvrisse- 
ment des  principes  qui,  dans  Tespèce,  sont  nécessaires  à  la  végéta- 
tion du  Poirier  et  avaient  été  pendant  longtemps  absorbés.  D 
fallaif,  dans  cette  circonstance,  non  pas  seulement  défoncer  et 
retourner  la  même  terre,  mais  la  changer  entièrement,  ce  qui 
est  fort  dispendieux;  ou,  ce  qui  est  plus  facile,  permettre  au  sol, 
par  un  repos  prolongé,  de  se  reconstituer  à  la  longue  dans  tous  ses 
principes  en  aidant  surtout  cette  régénération  par  Tintroduction 
dans  le  sol  d'engrais  réparateurs. 

Or,  un  appauvrissement  dii  sol  ayant  sa  source  dans  un  épui- 
sement autrement  motivé  ne  peut-il  pas  empêcher  la  végêtatioa 
des  jeunes  arbres  et  produire  le  Blanc  sur  les  racines?  Un  vice 
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du  sol,  maladie  intérieure  qui  contrarie  la  végétation  et  qu'on 
néglige  de  combattre  par  des  moyens  bien  appropriés,  tels  que 
engrais  puissants,  façons  bien  raisonnées,  drainages  on  des 
mélanges  bien  oembinés^  tout  cela  ne  peut-il  pas  arrêter  la  végé- 
tation des  arbres  et  faire  naître  le  Blanc  sur  leurs  racines? 

S'il  y  a  quelque  chose  de  fondé  dans  ce  qui  précède,  il  me 
semble  que  M.  Berthier  devrait  ne  pas  persévérer  à  planter  des 
Poiriers,  livrer  son  terrain  à  d'autres  cultures,  y  multiplier  les 
façons  et  les  engrais  et  le  reprendre  dans  plusieurs  années  pour 
lui  confier  des  arbres. 

En  retrouvant  des  chances  de  succès,  il  aurait  fait  une  expé- 
rience dont  Tarboriculture  tirerait  profit. 


RAPPORTS. 


Rapport  sur  les  gulturbs  de  m.  Ledoux,  cuLTiVATEaR 
A  Nogent-sor-Marne. 

M.  Delà  VALLÉE,  Rapporteur. 
Messieurs, 

Votre  Commission,  composée  de  MM.  Dagrin,  Président,  Forest, 
Chevreau  et  votre  serviteur,  s'est  rendue,  le   mardi  U  mars 
dernier,  à  Nogent-sur-Marne,  pour  étudier,  suivant  votre  désir, 
les  cultures  de  M.  Ledoux. 

A  notre  arrivée,  nous  avons  trouvé  M.  Ledoux  qui  nous  a  con- 
duits dans  une  pièce  de  Vigne  âgée  de  deux  ans  située  sur  les 
pentes  levant  de  Nogent,  en  face  des  coteaux  de  Villiers,  cultivée 
d'aprî^s  son  système. 

La  culture  de  M.  Ledoux  a  pour  but  de  mettre  la  Vigne  en  rap- 
port dès  la  deuxième  année  et  de  préserver  une  partie  de  ia  ré- 
colte des  effets  de  la  gelée.  —  Pour  atteindre  ce  but,  il  choisit  sur 
le  jeune  cep  le  brin  le  mieux  constitué.  Il  supprime  tous  les  yeux 
de  la  base,  n'en  laissant  que  de  4  à  6  à  l'extrémité.  Cela  fait,  il 
accole  ce  brin  dans  toute  sa  longueur  sur  l'échalas,  qu'il  a  soin  de 
disposer  entre  nord  et  nord-est,  pour  abriter  autant  que  possible 
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les  jeuoei  pdUfi^e^.  -^  Qrmii  arrivera  la  an  de  mait  alors  que 
.  toute  craiote  4e  s^lifi  iiura  disparu»  il  détacbera  le  sarment  et  le 
..c^juchera  ^n^^rre  sur^ra^c^»  à  une.  profondeur  .de  quinze  à  vingt 
oeauQQ^lre^^fiA  Ui^s^ant  dehors,  bien  ei^tendu,  les  yeux  conservés. 
—  Ainsi  coMcbé  .en>  t^rje  f^^  sarment  s'enracinera  ^t  su(Bra  h  sa 
nouditare  par  se9j>rQpres  racines,  ^ans  trop  fatiguer  le  cep» 

Le  iCQupbisigeiiftt  fait  horizontalement  dans  1^  direction  du  cep 
voi>în,  de.  manière  jqueil A  partie  relevée  se  trouve  à  peu  de  distanoe 
.de  .celle itu  raWAU<à  en  iprov^nir^  avec  laquelle  elle  décrit  mi 
angle,  et  afin  qu'elles  puissent  être  attachées. toutes  deux  sur  le 
mâme  écbahia. 

Sur  Tobservation  de  la  Commission,  qu'en  taillant  son  sarment 
à  quatre  nœuds»  M.  Ledoux  obtiendrait  un  résultat  peut  être  plus 
avantageux  par  la  qualité  des  raisins,  M.  Ledoux  a  repondu  que, 
dans  ce  cas^  pour  ne  pas  trop  fatiguer  le  cep,  il  serait  tenu  à  de 
nombreux  pincements;  que  la  trop  grande  quantité  de  travaux 
dont  il  est  chargé  ne  lui  permet  pas  de  perte  de  temps;  qu*en  outre 
il  craindrait  que  les  pousses,  se  trouvant  ainsi  plus  près  de  terre» 
ne  fussent  plus  exposées  aux  effets  de  la  gelée;  enfin  que  depuis 
longtemps  il  pratique  ce  mode  de  culture  dont  il  se  trouve  bien. 

Les  deux  ou  trois  AUbtSr  &arm.<)iit^  9ur.  le  çfip,  sont  taillés,  comme 
à  rordinaire,  sur  deux  yeux  et  ]a  sous-bourre. 

Al.  Ledûnx  CM^tive  «âosi^^a  Vigne  fendant  trois ,an3f  f  près  guoi 
Jl  taille  suivant  Tubage  usité  dans  le  .pays. 

Cette  Vigne  cit  plantée  en  ChasseUsU&nc  et  Gazpaj;  eUefirt 
vigoureuse  et  bien  cultivée. 

Ppur  démQnbw.ÀiU  iCoininisaii^n  fiw  cette,  culture  n'alt^  pas 
le  cep,  M.  Ledoux nws  a  conduits  dans  une  Autre, pijtoe  de  Vijae 
plantée  aussi  de  GbasMla^  hUnc,  à  honna  esf  p^iipn.du  midi,  au- 
dessous  du  fort  de  Nogent.  Cette  Vigne  est  if^  de  ynatsaap^  en 
plein  rapporti^et  d'uiie,vigiieur  rijcnarquable» 

Malgré  tousrccjs  faii«^  qui  paraissent  cQncIuant^>  votre  Commis- 
sion a  pensé  qu'ai  Jui  jfaudrait.une  nouvelle  visite»  vers  la  fiod^ 
jiûUet,  pour  bien  apprécier  les  avantages.de  cette  culture. 

Après  cet  examen,iM.  Ledoux  nous  a  cQnduits  dans  son  jardin, 
au-dessous  de  cette  Afrniière  pièce  de  Vigne.Ce  jardin,  d'une  con- 
tenance d'environ  ,5Q  ar^f*,  est  clos  de.murs;  il  iorme  un  grand 
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carré  long,  coupé  dans  rintériear  par  des  murs  à  la  Montrenil.  Il 
esl  planté  de  Pêchers^  à  Te^ceptiondu  mur  situé  à  l'exposition 
nordy  d'une  longueur  de  452  mètres  environ,  qui  est  occupé  par  33 
Cerisiers,  élevés  en  palmettes  sionples^eten  palmettes  Verrier  à  8^ 
9, et  10  séries  de  branclits  charpentières. 

Rien  de  plus  remarquable  que  ees  Ëeanx  irbres  sur  lefifuels  la 
culture  exceptionnelle,  la  conduMe-desbrmcbesebABpeotièires  el 
la  taille  des  coursomies  se  laissent  rieB'.à  désisear.  Ajouionfl  que  le 
bois  est  très-lisse  et  d'une  propreté  <[Ui  fait  hcAoeur  aiix^oiû0.ei 
à  rintelligence  de  M.  LedouK. 

Nous  avons  auflsiiesLaminénvec  plaisir  la  culture  des  Pècben^ 
parmi  lesquels  nous  aYx>ns  remarqué  de  irèfr-beaux  arbres,  dont 
Vnn,  soumis  à  la  taille  carrée,  mesui^  da  se.môtres.d'eavergHre*. 
Ces  arbres  sont  bien  dingéa^tbieaQQUivés.  Mais/votreCommisâon 
n'a  rien  trouvé  de  nouveau  à  vous  signaler  dans  cette  eultum 
qui  est  dirigée  suivant  les  ntelbodefi  pratiqviées  à  Uonireuil  at 
déjà  connues. 

Pour  se  confermer  à*ea  décisien  ptiee  <le  U  me^  dernier,  votre 
Commission,  à  laquelle  s'était  jodnt  M.  Raimbault,  a  fait,  le 
i^  octobre  dernier,  une  nouvelles  visite  aux  «cultures  de  M*  Le* 
doux  pour  apprécier  les  résultats  <cèt6iuisdans!le  dMira-de  Taonée. 
Noos  avons  remarqué  que  les  mar/cottes  rdes  Oamays  et  des 
ChasselaS)  couchées  an  terce,  étaiwQt  itràs^Jvjgoureusea;  qu'ellûs 
portaient  de  bons  et  beaux  xaiains^les  gEaF^pes/étaienttria^billaa 
et  en  bonnes  conditions; 
Le  tout  sans  aucune  altéralûm  du  cep. 
Ces  laits  nous  ont  paru  concluants  pour  «ce  mede  de  ^uluue* 
M.  Ledoux  est  untiavallleur  consciencieux  et  progressif,  Aont 
les  efforts  méritent ^d'toe  en^uragés.  Sa  «alture  de  Ceriaiere  no^ 
tamment  est  des  plus  remarquables  et  démontre  ohez  acai4iia«nr 
autant  d^habileté.quede^ccnnaissaneede^son  Jtrt;  c'est  .pourquoi 
nous  vous  propcfonsy  pour  l'ensemble  -de  lâus  ices  irai«uXf  de 
vouloir  bien  renyptser  ce  Rappoit  à  ]&  Gommissioa  des  Réc^m^ 
penses. 
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Rapport  sur  les  Jard:ns  cultivés  par  M.  Jupiîiet,  a  Orsat 
ET  A  Palais  EAU. 

M*  MiCHELiir,  Rapporteur. 
Messieurs, 

La  culture  du  Pécher  nous  a  donné  de  trop  beaux  exemples  pour 
que  nous  ne  soyons  pas  édifiés  sur  les  conditions  que  doit  remplir 
l'arboriculteur  c(ai  entreprend  de  conduire  cet  arbre  dont  la  végé- 
tation ^néralement  luxuriante  ne  manquera  pas  de  le  seconder 
s'il  procède  avec  soin  et  intelligence;  mais  nous  ne  serons  pas, 
avec  unanimité,  d'accord  sur  les  moyens  qu*on  devra  employer 
pour  atteindre  le  but  auquel  on  vise  afin  de  présenter  des  espaliers 
garnis  régulièrement  d*arbres  dont  les  branches  soient  bien  espa- 
cées^ bien  équilibrées,  des  murs  couverts  de  tapis  de  verdure  sans 
lacunes,  sur  lesquels  se  détachent  en  nombre  jas)tement  propor  - 
tienne  des  fruits  dont  le  volume  et  le  beau  coloris  donnent  à  l'œ  il 
une  entière  satisfaction.  Chaque  arboriculteur  aura  dans  les 
détails  son  mode  d*opérer,  ses  petits  procédés  préférés;  i  lui  d*en 
discerner  la  valeur,  mais  à  nous  de  juger  si  avec  succès  il  a  rem  - 
pli  les  conditions  du  programme. 

Or,  Messieurs,  M.  Japinet,  l'un  de  nos  praticiens  dont  les  tra- 
vaux ont  été  dès  longtemps  appréciés  au  sein  de  notre  Société»  a 
voulu  mettre  sous  les  yeux  d'une  Commission  les  produits  de  la 
conduite  des  arbres  fruitiers  à  laquelle,  depuis  plusieurs  années,  il 
86  livre  pour  ainsi  dire  exclusivement,  dans  un  certain  nombre  de 
jardins  placés  autour  de  Palaiseau  et  d'Orsay,  et  à  cet  effet  il  a 
demandé  une  visite  pour  laquelle  ont  été  délégués  MVf.  Bonnet, 
Dupuy»Jamaiu,  Maria,  Chevalier,  Chevreau  et  Michelin  auxquels 
se  sont  adjoints  MM.  Frédéric  Battes  et  Ghandèze.  L'examen  a  eu 
lieu  le  21  aoùi  dernier,  c'est-à-dire  au  moment  le  plus  favorable 
pour  qu'on  pût  se  rendre  compte  de  la  fructification. 

La  Commission,  pour  remplir  son  mandat,  a  dû  se  rendre  à  Orsay 
et  à  Palaiseau  où  elle  a  parcouru  plusieurs  jardins  qu*elle  a  exa* 
minés  attentivement  et  dont  j'aurai  l'honneur  de  vous  doua  er  la 
nomenclature;  partout  elle  a  trouvé  le  même  résultat  obtenu:  des 
Poiriers  en  palmettes  et  en  pyramides  et  des  Pêchers  élevés  depuis 
quelques  années  seulement,  c'est-à-dire  par  M.  Jupinet  lui-même^ 
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soit  sut  une  seule  branche,  soit  sur  deux  on  tro's,  soit  en  palmettes 
ou  autres  grandes  formes,  dans  d'excellentes  conditions  d'espace- 
ment,  de  végétation»  d'équilibre  et  de  mise  à  fruit»  malgré  la  diffé- 
rence qui  existe  entre  la  position  des  terrains,  la  composition  de» 
sols  et  les  ressources  qu'ils  offrent  ;  chaque  jardin  a  évidemment 
été  traité  selon  sa  nature,  comme  il  était  du  devoir  de  l'habile  cuU 
tivateur  dont  le  succès  a  été  réeL  Néanmoins  M.  Japinet,  qui  tient 
à  ho  nneur  d'avoir  été  l'élève  de  nos  maîtres  Alexis  Lepère^  Ck)s- 
sonnet,  et  qui  est,  pour  les  Pêchers,  un  fidèle  observateur  du  pa- 
lissage et  des  principes  généraux  sur  lesquels  repose  la  culture  de^ 
Mojatreuil,  opère,  pour  quelques  points  de  détail,  d'après  des  pro- 
cédés qui  lui  sont  propres;  je  vais  essayer  de  les  expliquer. 

H.  Jupinet  a  pour  système,  dans  les  pyramides  comme  dans  les 
palmettes  de  Poiriers  qu'il  dirige,  de  ne  pratiquer  aucune  entaille 
transversale  pour  faire  sortir  des  yeux  et  il  n'applique  l'incision 
longitudinale  que  sur  des  branches  qui  seraient  trop  serrées  par 
récorce.  Il  fait  cette  incision  au  moment  où  les  arbres  entrent  en 
végétation^  en  observant  de  ne  couper  que  Tépiderme  et  de  le  faire 
très-légèrement. 

S'il  évite  les  entailles  ou  incisions  transversales  sur  les  arbre» 
qui  lui  sont  confiés,  cet  arboriculteur  distingué  a  pour  motif  que 
les  trois  quarts  de  ces  mutilations  ne  réussissent  pas  et  produisent 
des  chancres  au  lieu  de  faire  naître  des  branches.  L'expérience 
lui  a  appris  qu'il  ne  faut  ni  pincer  trop  court  ni  tailler  trop  long; 
mais  qu'il  importe  de  combiner  l'élongation  des  branches  avec  la 
force  du  sujet.  Si  en  effet  on  taille  trop  long,  on  est  certain  que 
les  arbres  se  couvrent  de  boutons  à  fruits  et  que,  quand  ils  gran- 
dissent,  les  places  des  productions  fruitières  laissent  des  lacunes, 
quarante-cinq  yeux  sur  cinquante  ne  sortant  plus  bien  :  qu*au 
contraire,  si,  au  lieu  de  se  livrer  à  une  taille  trop  allongée,  on  en 
adopte  une  qui  soit  proportionnée  à  la  force  des  arbres,  on 
aura  sur  les  prolongements,  non-seulement  des  boutons  à  fruits, 
mais  encore  des  bourgeons  et  des  brindilles  qu'on  pincera  àquatre 
feuilles. 

Si,  dans  le  cours  de  la  végétation,  sur  une  branche  latérale  il 
sort  un  bourgeon  qui  ait  trop  de  force,  il  est  coupé.  On  a  ménagé 
à  la  base  une  couronne  d'yeux  qui  ne  tardent  pas  à  sortir. 


Digitized  by  VjOOQIC 


686'  iLAPFOaTi* 

Si)  ^mn  l68  prodiiictioDs  qui  ea  résultent^  il  s'éQ'trotiTè^encore 
qai  soient  dttii<\  ks  mêmes  conditiaQis»  la  mêia%  opéniiéa  est  tà^ 
Boavelée^  et,  s'il  y  a  Heu  ainsi,  recomtae&eée  peadaatiqne^  la  sév  e 
est  eo  mooyem^Ujt»  Far  ce  moydtt  off  provoqué  la  fGNrmaUoii  da 
dardflt  A^  beatoas^à  froU»,  de  lamboanlfts^r  de  t^riii4îlles^  et  on 
érile  les  empât'ime&ts  qtii  manquent  pea:dè»prt)diiipe^,  lorsqnef 
nnbourgeoa  étaait4o7eiiia  tvop'foFt^  oa  Ta  pincé,  pais  pm*^  encom 
piktte  qu'il  eontlmiAit  à  pousser  dans  les  mêmes:  conditions^  Lersi' 
de  la  taille  en  seo;  on  veut  supprimev  oes  empàiemeals'  et  o*ésl 
aloisf  qao  s'intvoânhMnt  des  vides. 

LoTsqaeles  braaahes  sont  allongées  il  ttetV  pln^fKMîUe  d^ait^ 
leurs,  aame  les  ineirions,  de  faire  sortir  des  bourgeons  pour  rem-- 
piacer  tocfôeoin^qni  maoqoent. 

Il  es!  pif»  faotle  d'opérer  sur  des^  bourgeons  qui  sont  è^  VéM 
berbaeé,  aveci  leisquels  on  est  pins  sftir  de  finm  développer  les 
yeux  84tp«^aiees  qui  sont  dans  rèii»f»àt)ement  des  bourgeons» 

Pour  c» «qui  eoneerne  réquilibre*  à  étaMir  entre  ks  braosbes 
latérales  âes^  pytamidesy  vsioi  oonnuêi^'tfv  Japimt  piocèle  :>  I 
rébourgeonnage»  il  observe  les  branches  les  plus  f ortesot,  poar  les 
équilibrer,  iï  choisit,  parmi  les  bourgeons  de  prolongeaient>  hs 
plas  faibles  qu'il  palissesnr  ronglettermlÉal;  il  fàitenaavte  la  sup* 
pression  *des  autres  bowrgeoas^  Il  acb^e  soû  œuvre  par*  le  ptsce^- 
ment  pratiqoè  seton  sa  méthode. 

Il  D*est  pas  non  plus  dans  Tusag^d^emptAy^r  lea^grefto.  Sif 
par  hasard^  au  moment  de  la  végétation,  uoe^  série  ié  brancher' 
vient  à»manqoer  mt  une  palmeitlOy  an  li'en  de^  faire  «ii«  inctamnif 
il  revient  sur  la  flèoke  el^  an  moyen  des'yoaï  combinés  de  h 
branche^  il  ramène  l'arbce  à  une  contarmation  éqtâlibrée.i 

Pêchers. 

Avant  d'entrer  en  matièro  je  dois  faire  remarquer  que  notre  csA- 
lègue  e&tend  traiter  par  des  moyens  différeats  les  Pêchers  dont  la 
sève  es,t  surabondante  et  ceux  sur  lesquels  elle  est  plus  modirée  : 
il  entend  aussi  se  prémunir  contre  la  tendance  à  se  dégarnir  es 
vieillissant  qui  domine  sur  les  arbres  appartenant  à  cette.  essentSi 
et  avant  tout  il  ne  veut  pas  de  mutilation. 

Voici  les  procédés  qui  doivent  procurer  cerésaltat» 
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EoT^qûe  M:  Jfapiiret  tàftae  ders  arbres  ^cote  jéûties^  au  lieu  àd 
distancer  de  soité  les  cotrrsoanes  avec  une  symétrie  qni  semble 
eïïtièrementsatiàfàirelârYtfô,  il  leseonsef^eenttès-gratid  nombres 
se  réservant  d'en  supprimer  plus  tard'gradueHement,  8*51  fie  juge 
pas  à  propos  de  lesntifisefi'  et  s'il  reconnaît  que  les  «rtew  sir- 
elrargés  demandent  à' être  sonhtgés. 

Sî'y  dès  le  début,  léstsaursonaes  élàient  fiii^srà  1^  oti  48  aemîw 
mètres  de  di^nce,  là  vé^éfitiim  venanif  ht  set  modécer,  mdme  à 
s^atténner,  et  lés  dëhudations  remmf  à  se  prddirirtl,  les  branches 
présenteraient  biënt&t  dès  vhles  de  99  itév  cmrtiiitMfrM>;  ce^qne^dèit 
^^iter  le'  cnTtiVatenr  et'ce  qne  M:  Japiner  ct(AV  rénsrtir  à  Mix^.  B 
est  tontelbis  bienefnteniit  que  les  eoursonnee  M- sont  ^imii  mtiW 
tipliéës  que<  proporlionnellenieiit  à  la  puismMfeKi  t^gétetive^don* 
les  arbres  donnent 'dès  preuves,  et  qu^etles  sontMiaeiPbeatwdttp 
moins  7M>mbreus0s  snr  les  arbres  de  vigtf enr  iMfeiKi6r.iO  systèmes 
n'obligera  pas  à  fatiguer  les  arbres  par  la  production  fruitière,  .can 
on  ne  leur  laissera  qn'utte  quantité  de  fraU^eui^ftppMttjUvea  l^r 
lârce.  Lbs-coursonnes  étatft  plus  nombréusâSyCUadiM^  devra  por^ 
ter  moins  de  fruits'  et;  sons  cfe  nippon;.,  l^tùibtk»  tAtAMsem 
atteint. 

A  cette  objectiènqu'il  y  aura  plu  s  die  tramit  didé»  a[iaia>â;*<dBiivre 
pour  pali^^ser  cette  multitude  de  bourgdo  ns  en  l^rdonnaai  tons 
les  soin^  nécessaires,  U.  Japinet,  en*  pratiiC4%ni  t(M  de  son;  expé- 
rienee,  répond'qtte  larsé'^e,  répartie  sur  ces  prtflts  mnlciples»,  agira 
plus  également,  qae  ses  arbres  auront  moins  de  tendancaà.  s'em.^ 
porter  strreerfd'nspoîntsyef  qi^ilM  smitpojcmitde  lefliabandonner 
à  eux-mérnes*pendaai  un>tmipsbea«80upiphiS'loiig«  oomme^^ille 
fait  enréaliié,  pH«s(}U'U'e0( dans  l^osagei Âi^ne-p'asiaK que. trois  foi» 
par  an  devant  les  arbres  doot  la  eoadftita^  loi  est  confiée.  Or^  il 
làut  du  sa^ir'^fiiire  peur  coaservev  des  arbres  dans^  un  état  aussi 
satisfaisant  que  ceux  que<  la  CommissitMi'  a  examinés,  en  y  mettant 
ht  main  st  rarement:  Pour  c»  qai  coocesne îles  bourgeons  aati^ 
cipés,  par  le  procédé  suivant»  M.  Japinet  empêche  leur  croissance 
exagérée  et  en  tire  parti.  Anttsitôt-qn'il  leirvoil  sur  sas  *  rameaox 
dis  prolongemient/ilies  paUsse  trÀ&-serrés^i. c'eU-à-dire  qu^*il  les 
attache  p&r  un  )lén  le  fong  Aea-  iamea:uK  qui  leuir  ont  donné  nais« 
sauce  et  auxquels  ils  restent  fixés  dans.  Tespaoe  ^i  est.  nécessaire 
p6ur  qu'ils  atteignent  le  point  voulu;  puisy  lors>]pi'ils  y  sont 
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arrivés,  il  les  écarte,  et,  à  mesure  qu'ils  grandissent,  il  les  paliiie 
dans  rinclinaîson  des  bourgeons  ordinaires,  les  pinçant  à  7  ou 
8  feuilles,  et  en  obtenant,  Tannée  suivante,  et  des  fruits  et  de 
bons  éléments  de  remplacement  i  la  base. 

En  regardant  somma'u'ement,  la  seconde  année,  TempAtement 
de  ce  bourgeon,  on  croirait  qu'il  sort  exactement  du  point  où  on 
le  voit  s'éloigner  de  la  branche  et,  par  exemple,  qu*il  y  est  soudé 
par  une  greffe  en  approche*  Il  n'en  est  rien  cependant,  bien  qu'il 
s'y  soit  parfois  attaché  naturellement.  Le  praticien  dont  dou 
suivons  la  méthole  est  l'ennemi  de  tout  ce  qui  mutile  et  entame 
les  arbres;  en  s'abstenant  de  ces  meurtrissures  opératives,  il 
entend  éviter  de  donner  prise  à  la  gomme,  aux  chancres  et  aux 
plaies  de  toute  nature.  En  tout  cas,  Topération  que  je  viens  de 
décrire  ne  choque  en  rien  l'œil  et,  modérant  la  végétation  du  boor» 
geon,  elle  l'empêche  de  s'allonger  d'une  manière  disproportion- 
née. 

Notre  habile  praticien  la  considère  comme  plus  simple  dans 
l'exécution  que  celles  qui  consistent  dans  le  rognage  des  feuilles, 
les  pincements  des  bourgeons  au  premier  mérithalle,  qui  produi- 
sent,  dit-il,  faux -bourgeons  eur  faux-bourgeons,  des  pousses  grêles 
et  des  branches  dénudée,  comme  aussi  des  branches  chiffonnes  et 
des  fleurs  simples. 

Selon  lui,  lorsque  son  procédé  a  été  appliqué  au  développement 
même  du  bourgeon  anticipé,  il  est  assuré  de  retrouver  les  yeox 
de  la  base. 

On  peut  citer  encore  comme  précaution  bien  fondée,  sans  pré- 
tendre Tindiquer  comme  d'une  application  nouvelle,  le  palissage, 
au  long  de  la  branche  charpentière,  d'un  bourgeon  vigoureux  qui 
se  sera  développé  sur  le  devant  :  serré  par  le  palissage,  il  ne 
deviendra  pas  bourgeon  gourmand  ;  il  garantira  la  branche  des 
ardeurs  du  soleil,  ssra  employé  pour  le  remplacement  s'il  doitètre 
utile  pour  cet  objet,  et  sera  supprimé  s*il  n'est  pas  appelé  à  rendre 
service. 

Nous  n'avons  pas,  Messieurs,  à  nous  prononcer  en  juges  spr 
l'emploi  de  ces  différents  moyens,  non  plus  qu'à  vous  dire  si  Ton 
doit  s'y  attacher  de  préférence  ;  en  dehors  des  principes  généraui 
sur  lesquels  repose  la  direction  de  la  sève,  à  Téjard  desquels  on. 
est  généralement  d'accord,  on  sait  que  chacun  marche  vers  le  bat 
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par  des  procédés  de  détail  qui  lai  sont  propres;  aussi  la  Commis- 
sion, parlant  à  des  horticulteurs,  veut  rester  dans  le  rôle  qui  lui 
eonvient,  en  vous  disant  :  voilà  comment  s*y  prend  M.  Jupinet  et 
ii  offre  à  la  vue  des  arbres  en  végétation  uniforme,  parfaits  de 
régularité,  des  murs  couverts  de  branches,  de  feuilles  et  de  beaux 
fruits;  il  obtient  donc,  avec  un  travail  aussi  restreint  que  possi- 
ble, ce  qu'il  faut  bien  noter,  un  résultat  très-satisfaisant. 

Or,  chacun  après  nous  pourra  en  juger;  voici  le  tableau  exact 
de  ce  qui  a  passé  sous  les  yeux  de  la  Commission. 

Les  jardins  de  Thospice  d'Orsay  ont  été  l'objet  de  notre  pre- 
mière visite;  disons  de  suite  de  Thospice  d'Ârchangé,  nom  du 
fondateur  et  donateur,  architecte  de  Louis  XYIII,  natif  d'Orsay^  et 
dont  le  neveu, imitateur  d'un  si  bel  exemple,  fit  don  au  pays  d'une 
somme  de  30  000  francs  pour  créer  une  salle  d'asile. 

On  voit  dans  ces  vastes  jardins  : 

1^  Sur  un  mur  au  levant,  de  3°»  20  de  hauteur,  vingt-huit  Poi- 
riers en  palmettes  verticales  et  horizontales,  forme  Cossônnet, 
âgés  de  huit  ou  neuf  ans,  plantés  à  4  mètres  de  distance,  ayant  six 
à  huit  séries  de  branches  et  de  6  à  8  mètres  d'envergure. 

i®  Autre  mur  au  levant,  de  3"»  20  de  hauteur,  vingt  Poiriers 
en  palmettes  de  huit  à  neuf  ans^  ayant  même  forme  et  même 
grandeur  que  les  précédents. 

30  Mur  au  levant,  de  4«  50  de  hauteur,  planté  en  Vignes  en 
cordons  verticaux,  à  50  centimètres  de  distance,  âgées  de  quatre 
ans,  chargées  de  beaux  raisins. 

4*  Encore  au  levant, quinze  Pêchersde  forme  oblique,âgé3de  huit 
à  neuf  ans,  précédemment  conduits  au  pincement  réitéré,  depuis 
quatre  ans  seulement  soumis  au  palissage  système  de  Montreuil. 

5^  Autre  mur  au  levant,  de  3  mètres  de  hauteur,  douze  Pê- 
chers, à  leur  seconde  année  de  pousse,  forme  de  candélabre  à  trois 
branches,  au  milieu  desquels  un  Pêcher  de  dix  ans,  en  palmette 
Verrier  à  trois  séries  de  branches. 

60  Quarante  pyramides  et  palmettes  en  contre-espaliers  de  Poi' 
riers  de  quinze  à  vingt  ans,  restaurés  depuis  quatre  ans. 

70  Soixante-quatre  pyramides  de  sept  à  huit  ans,  des  meilleures 
variétés,  de  3  mètres  environ  de  hauteur,  d'un  équilibre  parfait 
qui  a  été  constaté  par  la  Commission.    - 

44 
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8^  Autour  des  carrés,  45')  mètres  de  Pommiers  en  oordouBflur 
fils  de  fer^  âgés  de  quatre  à  cinq  aim. 

Tous  ces  arbres  ont  été  restaurés  depuis  quatre  ans  par  MJnpi- 
net  :  des  Poiriers  en  palmettes  en  certain  nombre  avaient  perdu 
leur  tige^  et  aujourd'hui  ils  les  ont  regagnées  par  trois  ou 
quatre  étages*  ou  séries  4^  branches  latérales. 

n  est  bon  d'expliquer  dès  à  présent  comment  H.  Jupinet^  dans 
ce  jardin  comme  dans  le  suivant»  obtient  des  pyramides  d'un 
équilibre  parfait  et^  à  cet  effet,  de  dire  que  c'est  par  le  pînoement 
des  rameaux  ou  leur  palissage  sur  l'onglet  ou  l'attache  plus 
ou  moins  fortement  serrée  sur  les  branches  qu'il  y  parvient.  Dans 
les  variétés  oùles  prolongements  des  brancheBontune  tendance  à 
se  courber  ou  à  retomber  comme  les  branchea  àoB  arbres  pieu* 
reurs,  notre  collègue  suit  la  végétation»  et,  aussitôt  que  Télonga- 
tion  des  rameaux  atteint  30  ou  40  centimètres,  il  en  pince 
Textrémité^et  cette  opération,  deux  fois  répétée  pendant  que  la  aéve 
esten.mouvement,  lui  suffit  pour  que  lesbcanchaa  de  ses  pyra- 
mides soient  bien  droites  et  équilibrées» 

Les  Pêchers  sont  conduits  d*après  la  méthode  exposée  plu^ 
haut  et  sont  d'un  fort  bel  aspect  au  pointde  vue  de  la  végétation 
comme  de  la  fructification. 

La  propriété  la  plus  importante  à  laquelle  M.  Jupinet  donne 
ses  soins,  est  celle  de  M.  Varin,  sise  à  Orsay.  Elle  contient  des 
jardins  d'une  vaste  étendue,  des  espaliers  très-développés,  et  elle 
offre  les  ressources  d'un  très- bon  sol.  Voici  ca  qu'on  y  relève: 
Cent  Poiriers  en  pyramides,  de  huit  à  neuf  ans  d'âge^  plantés  i 
5  mètres  de  distance  et  assortis  avec  les  meilleures  variétés. 

Tout  est  régulier  dansées  arbres:  les  branches  sont  bien  pla- 
cées, bien  garnies  de  branches  à  fruits  dans  toute  leur  longueur, 
bien  espacées  pour  laisser  un  accès  à  l'air  et  à  la  lumière; les 
bourgeons  destinés  aux  prolongements,  soigneusement  attachés  le 
long  des  branches,  poussent  droits  et  de  telle  manière  que  kl 
coudes  sont  évités.  En  voyant  ces  sujets,  dont  la  v^étationest 
d'ailleurs  égale  sur  toute  la  ligne,  on  oublie  vraiment  la  confusien 
et,  en  un  mot,  les  défauts  qu'on  a  trop  souvent  raison  de  repro- 
cher aux  pyramides. 

Vingt' quatre  palmettes  de  Poiriers  de  forme  verticale  ou  ho* 
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rîzoDtale  ou  Cossonnet^  âgés  de  huit  ou  neuf  ans,  plantés  à  5  mè- 
tres de  distance,  sur  un  mur  de  3  mètres  de  haut,  à  Texposition  du 
levant,  offrent  un  ensemble  irréprochable  dans  lequel  la  rf^partî- 
tien  de  la  sève  est  parfaitement  équilibrée  entre  les  branches  du 
haut  et  celles  du  bas  qui  sont  très-régulièrement  espacées,  et  sur  ' 
lequel  la  fructification  était  d'une  abondance- remarquable.  Sur 
un  mur  opposé,  au  couchant,  et  2"  80  de  hauteur,  se  dévelop- 
pent 25  Poiriers  formés  de  palmettes  à  branches  horîzonta  \es, 
plantés  à  4  mètres  d'écartement.  Ces  arbres,  ftgés  d'environ  trente 
ans  et  dont  la  décrépitude  pétait  imminente,  ont  été  rajeunis^  il 
y  a  quatre  ans,  au  moyen  d*un  ravalement  complet  jusqu'à 
Tempâtement  des  coursonnes  qui  garnissaient  les  branches  des 
charpentes. 

L*opération  faite  il  y  a  quatre  ans  mérite  véritablement  atten- 
tion :  elle  a  parfaitement  réussi;  le  mur,  qui  a  plus  de  400  mè- 
tres   de  longueur,    est  couvert  de  verdure  et  la  fructificatioa 
encore  partielle  est  en  excellente  voie  de  préparation. 

Dix-huit  Pêchers  de  forme  oblique,  de  huit  ans  de  plantation, 
dirigés  les  uns  à  droite  et  les  autres  à  gauche,  séparés  au  milieu 
par  un  Pêcher  en  palmette  à  cinq  séries  de  branches  obliques ,  de 
9  mètres  d'envergure,  le  tout  développé  sur  un  mur  au  levant,  de 
3  mètres  de  hauteur,  sur  lequel  brillent  avec  éclat  les  produits 
d'une  fructification  abondante  et  qui  est  tapissé  avec  une  grande 
précision  et  une  distribution  méthodique  de  la  sève  qui  égalise 
les  coursonnes  inférieures  aux  supérieures  et  exclut  absolument 
Tenvahissement  des  gourmands. 

Sur  les  pignons  des  bâtiments  : 

1<>  Un  Brugnonier  âgé  de  huit  à  neuf  ans,  de 'forme  double  pal- 
mette Verrier,  de  quatre  séries  de  branches  distancées  de  50  cen- 
timètres et  montant  à  une  hauteur  de  3*  50  centimètres. 

2o  Un  Pécher  ayant  mêmes  forme  et  dimensions. 

Un  Pêcher  forme  candélabre,  à  quatre  branches  éloignées  de 
50  centimètres  et  haut  de  3*°  50. 

Trois  Abricotiers  forme  Verrier,  à  cinq  séries  de  branches  dis- 
tantes de  80  centimètres,  et  montés  à  ^i"  50. 

Six  Poiriers  pyramides  âgés  de  sept  à  huit  an?,  regrefiïs,  en 
Tannée  1875,  par  écussons  sur  toutes  les  branches  latérales. 
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pour  en  changer  les   variétés  et  aujourd'hui  bien  reconstitaés. 

372  mètres  courants  de  Poiriers  et  Pommiers  en  cordons  sim- 
ples sur  fils  de  fer,  bordant  les  allées. 

60  mètres  de  Vigoes  sur  mur  de  3  mètres  de  hauteur>  en  cor- 
dons horizontaux  méthode  de  Thomery . 

34  mètres  de  Vignes  en  contre-espalier,  de  môme  culture  et 
forme  que  ci-dessus. 

Ce  champ  d*épreuves,  Messieurs,  était,  vous  l'avez  compris, 
assez  vaste  et  varié  pour  mettre  la  Commission  à  même  d'apprécier 
le  savoir-faire  de  celui  qui  l'exploite;  Texamen  minutieux  a  fait 
ressortir  la  perfection  qui  règne  dans  toutes  ses  parties. 

Le  surplus  de  notre  parcours  a  eu  pour  enceinte  le  territoire  de 
Paiaiseau  et  a  compris  les  jardins  suivants  : 

M.  Marconville,  jeune,  plantation  de  Pêchers  n'ayant  encore  . 
fourni  que  trois  pousses  ;  seize  arbres  formant  palmettes  sur  trois 
branches  verticales,  sur  mur  de  3"  70  de  hauteur,  palissage  sur 
fils  de  fer  ;  dans  le  mêmejardin,  soixante  Poiriers  de  trois  ans,  dres- 
sés sur  contre-espaliers  en  palmettes,  compléteront  rassortiment. 

Mêmes  observations  satisfaisantes  sur  les  Pêchers,  qui  sont  en 
pleine  végétation  et  seraient  certiiinement  emportés  par  la  sève  si 
les  coursonnes,  qu*on  croirait  multipliées  avec  excès,  n'en  em- 
ployaient pas  la  partie  surabondante,  évitant  la  sortie  de  toute 
branche  gourmande. 

Chez  M.  Nicaise,  douze  Pêchers  de  quatre  ans  formés  en  U,  sa- 
voir :  sur  deux  branches  verticales;  plus  six  autres  de  deux  ans, 
avec  même  direction  des  branches  qui  sont  au  nombre  de  trois. 

On  voit  des  bourgeons  anticipés  conduits  devant  les  branches 
cbarpentières,  dressés  au  long  desdites  par  le  palissage  et  sur  les- 
quels on  redescendra  à  la  taille  prochaine.  Rien  de  particulier  à 
dire  sur  les  opérations:  elles  sont  les  mêmes. 

Dans  le  jardin  de  M.  Bouzenard,  la  Commission  a  signalé  vingt- 
quatre  Poiriers  de  trois  ans,  sur  fils  de  fer,  en  palmettes  ;  dix  Pê- 
chers palinettes-candélabres  sur  trois  branches;  deux  Cerisiers 
palmettes  à  quatre  étages  ;  vingt-deux  pyramides  de  Poiriers. 

Cette  plantation  est  jeune;  elle  vaudra  les  autres.  I.i  la  végéta- 
tion est  moins  forte;  aussi  on  remarque  que  les  coursonnes  ont  été 
moins  multipliées. 
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Jardin  de  M.  Bouquet  : 

Douze  pêchers  sur  deux  branches  verticales,  soit  forme  dénom- 
mée V  simple. 

Pas  de  grefles  pour  remplir  des  vides,  mais  emploi  en  lieu  et 
place  du  bourgeon  anticipé  rapproché  des  branches  charpen- 
lières. 

Le  mur  présente  un  tapis  de  verdure  des  plus  réguliers,  indice 
d^une  bonne  culture. 

En  outre,  vingt  pyramides  déjeunes  Poiriers  plantés  il  y  a  trois 
ans. 

Le  jardin  de  M.  Chevalier  est  établi  depuis  peu  de  temps,  au 
moins  quant  à  la  plantation  du  mur  d'espalier»  qui  consiste  en  dix- 
neuf  Pêchers  de  deux  ans,  dont  treize  sur  trois  branches  verticales 
et  six  à  deux  branches  ayant  la  même  direction; 

Le  jardin  annexe  de  la  maison  de  M.  Jupinet  fermera  la  mar- 
che. Ce  qui  lui  donne  de  l'intérêt,  c'est  un  mur  de  2»>  80  de 
hauteur  sur  lequel  s'élèvent,  sur  une  longueur  de  â2  mètres, 
quatorze  Pêchers  palmettes  à  trois  branches  verticales,  ce  qui 
produit  une  superficie^de  61"  60  couverte  de  branches  et  de  feuilles, 
avec  une  régularité  parfaite  et  formant  un  fond  de  verdure  sur 
lequel  se  détachaient  seize  cents  beaux  fruits,  soit  vingt-six  par 
chaque  mètre  superficiel.  Ici  un  terrain  moins  favorable  nourrit 
une  végétation  moins  énergique,  et  il  entrait  dans  le  système  de 
M.  Jupinet  de  moins  multiplier  les  coursonnes  ;  aussi,  il  s'est  con- 
formé aux  distances  généralement  usitées,  prouvant  ainsi  qu'il 
n'entend  pas  s'exposer  aux  dangers^  d'une  application  absolue; 
mais  que  sa  méthode  doit  être  appropriée  aux  diverses  circon- 
stances de  la  culture. 

En  résumé,  Messieurs»  dans  ce  grand  ensemble,  on  reconnaît 
le  travail  d'une  main  habile  et  Tapplication  d'une  théorie  que  les 
résultats  prouvent  être  bien  raisonnée.  Eviter  les  mutilations  sur 
les  arbres,  mettre  à  profit  toutes  les  ressources  que  la  végétation 
procure,  tenir  en  réserve  le  superflu,  sati<«faire  Tœil  en  obtenant 
tout  les  produits  possibles,  tel  est  le  but  cherché  et  atteint  par 
M.  Jupinet  avec  un  succès  dont  les  exemples  ne  sont  que  trop 
rares;  mais  le  cultivateur  qui  travaille  avec  une  perfection  aussi 
marquée  rend  un  service  important  à  la  science  horticole  et  agit 
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surtout  avec  efficacité  pour  la  faire  progresser,  lorsqu'aux  ensei- 
gaexneats  théoriques  qu'il  répand  dans  un  rayon  étendu  et  dont  il 
prouve  encore  le  mérite  en  professant  Tarboriculture,  comme 
notre  collègue  le  fait  au  pensionnat  horticole  d'Igny,  lorsque, 
dis-je,  il  ajoute  les  leçons  d*un  maître  bleu  puissant,  et  bien  en- 
traînant, celles  de  Iexshplb. 

Jusqu'jci  M.  Jupinet,  récompensé  plusieurs  fois  dans  le  cours  de 
sa  carrière,  avait  limité  sa  pratique  aux  enceintes  des  propriétés 
auxquelles  il  était  exclusivemement  attaché;  aujourd'hui,  entré 
dans  une  voie  nouvelle,  il  exploite  toute  une  contrée,  devant  sof* 
fire  à  tout,  au  moyen  de  travaux  rares  et  très-espaces  ;  il  s'acquitte 
de  cette  tâche  difficile  avec  un  savoir-faire  digne  des  plus  grands 
éloges  et  que  notre  Commission  signale  à  la  judicieuse  et  équitable 
appréciation  de  la  Commission  des  Récompenses,  comme  méritan^ 
une  distinction  de  premier  ordre. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


Compte  Rendu  de  L'ExposmoN  d'Horticulture  bt  de  VmcuLTCiK 
TENUE  A  Château -Thierry,  les  45,  46ETl7sEPrËMBRE  4876; 

Par  M.  Carbclct, 

Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  et  de  Yiticultare  de  Varrondlsseinent 
4e  Château-Thierry  a  ouvert  sa  septième  Exposition  horticnltmle 
et  viticole,  le  jeudi  45  septembre  dernier,  dans  le  jardin  dit  des 
Pdtits*Pf  es.  C*est  dans  ce  jardin,  dont  on  doit  la  création  à  la  muni- 
cipalité et  l'entretien  aux  Membres  de  la  Société  précitée,  et  jMr 
culièrement  sous  une  tente  dont  on  louait  le  bel  aspect  et  TagréaUe 
disposition,  que  se  trouvaient  réunis  les  produits  les  plus  variés 
^e  pouvait  offrir  la  saison. 

Disons  de  suite  que,  malgré  le  temps  impitoyable  qui  légniit 
depuis  longtemps  déjà,  les  collections  de  toutes  sortes  qui  ontélè 
présentées  témoignaient  d*ane  culture  généralement  assez  bonne. 

Ce  fait  n'a  d'ailleurs  rien  qui  doive  surprendre  quand  on  sut 
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que  Thomme  qui  piéside  cette  association  est  M*  Marsaiix^  qui  passe 
à  juste  titre  pour  l'un  des  amateurs  de  jardinage  les  plus  distin* 
gués  du  département  de  FAisne,  et  Tua  de  ceux  aussi  qui,  par  de 
nombreux  efforts,  ont  contribué  et  contribuent  encore  à  faire 
progresser  les  d^erses  branches  du  jardinage,  surtout  celles  qui 
fie  rattachent  aux  cultures  maraîchères  et  fruitières* 

C'est  à  i*entrée  même  de  ce  joli  Jardin  qu*on  avait  élevé  une 
tente  destinée  à  recevoir  les  collections  de  plantes  fleurissantes  ou 
remarquables  par  leur  feuillage,  ainsi  que  les  fruits  ;  le  nombre  de 
tes  derniers  prouvait  bien  qu'on  se  trouvait  là  dans  un  pays  où 
Tarboriculture  fruitière  joue  une  grand  rôle  dans  le  jardinage 
d'utilité.  Dans  le  jardin  même,  la  Commission  organisatrice  avait 
groupé,  en  corbeilles  ou  en  massifs,  lés  plantes  en  fleurs,  à  quel* 
ques  divisions  qu'elles  appartiennent,  ainsi  qtie  des  espèces  qui  se 
recommandent  par  le  port  ou  la  beauté  du  feuillage  et  qu*on 
désigne  sous  le  nom  de  plantes  décoratives  ou  de  haut  orne- 
ment. 

On  trouvait  là  enfin  des  lots  de  légumes,  des  collections  de 
jeunes  arbres  fruitiers,  de  non^breuses  Conifères^  des  arbres  d'agré- 
ment, soit  à  feuilles  caduques,  soit  à  feuilles  persistantes,  et  enfin 
de  nombreux  objets  appartenant  à  l'industcie  horticole.  Ces  divers 
produits  formaient,  par  le  goût  qui  avait  présidé  à  leur  groupe- 
ment, un  ensemble  des  plus  variés  qui  a  été,  malgré  le  mauvais 
temps,  visité  par  une  population  nombreuse. 

Comme  on  vient  de  le  voir,  le  programme  de  cette  Exposition 
était  assez  vaste;  il  ne -comprenait  pas  moins  de  35  concours  dans 
lesquels  on  avait  ctimpiis  tous  les  produits  des  diverses  branches 
de  rhorticultûre. 

Quelques  éétaîls  suffiront  pour  montrer  l'importance  de  cette 
«xhibitiom  Nouf  cents  lots  de  fruits,  tels  que  Poires,  Pommes, 
PècheS)  etc«,.7  figuraient,  malgré  les  intempéries  qui  n'ont  cessé  de 
régner  pendant  nna  grande  partie  de  Tannée.  Aussi  le  nombra  et 
l'importance  de  ces  lots^  qui  avaient  été  groupés  sur  des  tables 
disposées  tout  autour  de  rintérieur  de  la  tente,  ont-ils  étonné  le 
Jury. 

Les  corbeillee  de  plantes  fleuries  et  les  plantes  de  serre  étaient 
distribuées  avec  art  et  garnissaient  le  milieu  de  cette  encointe. 
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Parmi  les  lots  qui  in*ont  plus  particulièrement  intéressé  je 
signalerai  en  première  ligne  les  produits  qu'exposait  M.  Ferton, 
pépiniériste  à  Chierry,  et  qui  se  composaient  d'une  collection  de 
jeunes  arbres  fruitiers  dits  de  pépinière,  tels  que  Poiriers,  Pom- 
miers^ Pêchers,  etc.,  présentés  en  scions  de  l'année,  et  en  indi vidas 
de  deux  et  trois  ans,à  haute  tige,  quenouilles,  etc.  Ces  arbres  étaient 
remarquables  parla  vigueur  de  leur  végétation.  Je  dois  dire  cepexh 
dant  que,  parmi  les  individus  de  trois  ans,  qaelques-uns  laissaien 
à  désirer  quant  au  traitement.  M.  Ferton  exposait  aussi  une  nom- 
breuse série  de  Poires  et  de  Pommes,  ainsi  qu'une  collection  de 
Conifères  de  plein  air,  formée  en  partie  de  plantes  assez  rares  et 
d'une  végétation  qui  ne  irissait  rien  à  désirer.  On  devait  encore 
au  même  exposant  un  très-joli  massif  de  Houx  à  feuillage  pana- 
ché, d*Aucubas  du  Japon  à  feuilles  vertes  ou  maculées  et  enfin 
d'autres  arbustes  à  feuillage  d'une  perpétuelle  verdure.  Ces  diverses 
présentations  ont  valu  à  M.  Ferton  la  médaille  d'honneur  da 
ministre  de  l'Agriculture. 

M.  Danlion,  jardinier  chez  M.  Delhomme,  à  Crézancj,  pré- 
sentait de  belles  collections  de  plantes  de  serre  et  d'orangerie,  dont 
la  santé  et  le  développement  témoignaient  d'une  bonne  culture. 
Au  même  exposant,  qui  possédait  aussi  un  groupe  varié  de  bons  et 
beaux  fruits,  il  a  été  attribué  une  médaille  d'or. 

Pour  un  lot  formé  de  très-beaux  légumes  de  la  saison,  M.  De- 
laltre-Métivîer,  jardinier  à  Château-Thierry,  reçut  une  même 
distinction. 

Une  grande  médaille  de  vermeil  fut  accordée  à  M.  Mathieu,  dit 
Bienvenu,  pour  ses  plantes  fleuries  d'ornement,  ses  bouquets  et 
ses  fruits. 

Le  Jury  a  accordé  à  M.  Boulard,  pépiniériste-entrepreneur  à 
Château-Thierry,  pour  un  lot  d'arbres  fruitiers,  et  surtout  ponr 
une  collection  de  fruits  variés,  une  médaille  d'or.  Parmi  les 
arbres  qu'il  présentait,  un  certain  nombre  laissaient  à  désirer  aa 
point  de  vue  de  la  manière  dont  ils  avaient  été  formés. 

Cette  remarque  s'applique  surtout  aux  arbres  de  trois  ans  que 
présentait  M.  Ferton,  de  Chierry.  La  plupart  d'entre  eux  nous  oui 
semblé  n'avoir  reçu  aucune  des  opérations  indispensables  pour 
arriver  à  une  bonne  conformation  de  la  charpente  d'un  arbre. 
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telles  que  taille,  suppression  de  rameaux*  Au  total,  le  Jury  se 
trouvait  en  présence  d'arbres  destinés  à  la  vente^  mais  non 
assez  parfaits  pour  bien  figurer  à  une  Exposition. 

Une  coUeGtion  nombreuse  de  très- beaux  fruits  généralement 
bien  étiquetés,  Poires^  Pommes,  Pécbes,  Prunes,  etc.,  sortant  de 
la  propriété  de  Nesles»  qui  appartient  à  M.  Marsaux,  a  valu  une 
médaille  de  vermeil  à  son  jardinier,  M.  Chevallier.  Plusieurs  autres 
médailles  de  vermeil  et  d  argent  ont  été  attribuées  à  un  grand 
nombre  d'exposants. 

Je  ne  dirai  rien  des  collections  de  vinsetd*alcoo!s  qui  ont  figuré 
à  cette  Exposition^  une  Commission  composée  d'hommes  spéciaux 
ayant  été  désignée  pour  les  examiner.  J'ai  appris  que  plusieurs 
récompeitses  honorifiques  avaient  été  décernées,  une  entre  autres  à 
M.  Marsaux  pour  ses  eaux-de-vle. 

Tels  étaient,  Messieurs,  les  lots  les  plus  remarquables  à  la  der- 
nière Exposition  de  Ch&teau-Thierry  que  le  Jury  a  eu  à  examiner. 
Toutefois  je  ne  terminerai  pas  ce  Compte  rendu  sans  indiquer  la 
collection  de  Poires  et  de  Pommes  modelées  par  M.  Buchetf  t  qui 
excelle  dans  cet  art,  et  qui  avait  été  présentée  par  M.  le  Prési* 
dent  de  la  Société,  non  moins  à  titre  de  curiosité  que  dans  un 
but  d'instruction  générale. 

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE. 


Plantes  nouvelles  ou  rares  décrites  dans  des  publications 
étrangères. 

Floral    Magazine. 

BlbUens  CoUeril.  —  Flor.  Mag.,  Jum  4876,  pi.  2U.  —  Ketmie  de 
GoUer.  —  Océanie.  —  (Maivacées). 

Cet  Hibiscus  a  été  introduit  dans  rétablissement  de  H.  W.  Buil, 
où  a  été  exécutée  la  planche  du  Floral  Magazine.  Ses  feuilles 
ovales,  bordées  de  grandes  dents,  rétrécies  en  coin  à  leur  base  et 
acuminées  au  sommet,  sont  d'un  vert  très-frais.  Ses  fleurs  très- 
doubles  sont  aussi  remarquables  pour  leur  couleur  que  pour  leur 
forme  générale  et  leur  constitution  :  leur  teinte  générale  est  un 
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Jaune  fauve ,  éur  lequel  se  détachent  nettement  des  sortes  de 
flammes  rouges  à  lu  partie  inférieure  des  pétales.  Geux-ei  sont 
très-nombreux,  longuement  rétrécis  inférieurement,  élargis  supé- 
rieurement où  ils  sont  arrondis  et  inégalement  crénelés;  ils  sont 
répartis  tout  autour  d'un  axe  central  qui  mesure  de  7  à  lOceoli- 
mctres  de  longueur,  de  telle  sorte  que  le  tout  forme  une  masse 
allongée  qui  ne  ressemble  guèse  à  une  fleur  ordinaire.  Cette  sin- 
gulière organisation  s'explique  cependant  très-bien  par  la  cons- 
titution de  la  fleur  simple.  Eu  effet,  dans  les  Milvacées  leséla- 
Biines  sont  très-nombreuses  et  monadelphes,  c'est-à-dire  soudées 
par  une  grande  partie  de  leurs  filets  en  un  long  tube  <le  la  surface 
duquel  se  détachent»  à  difl^érentes  hauteurs,  les  extrémités  de  ces 
mêmes  filets  qui  ont  échappé  à  la  soudure  ;  or,  comme  ce  sontee^ 
mêmes  extrémités  libres  qui  se  sont  épanouies  en  pétales,  quand 
la  fleura  doublé,  on  s'explique  l'arran^iemeat  de  ceux-ci  le  long 
d  un  axe  oeniral.  Cette  curieuse  plante  fleurit  étant  encore  jeune, 
et,  ses  fleurs  naissant  successivement  à  Taisselle  des  feuilles^ilen 
résulte  pour  elle  une.  très-longue  durée  de  la  flocaison. 

Preesla  Letcliaiiiiana.  ^  Flor.  Mag.,  joîl.  4S76,  pi.  S47.—  FréUe 
de  Leichtiin.  —  Cap  de  Bonne-Espérance*  •»  (Iridées). 

Cette  gracieuse  plante  paraît  .devoir  être  rustique;  cependant 
jusqu'à  ce  jour  on  Ta  tenue  en  orangerie  où  M.  Gumbleton  dit 
qu'elle  a  commencé  de  fleurir,  chez  lui,  à  la  fln  de  février  et  est 
restée  en  fleurs  tout  le  mois  de  mars.  Elle  se  recommande  par 
Tabondance  de  sa  floraison  ainsi  que  par  le  parfum  délicat  et 
tout  spécial  de  ses  fleurs.  Elle  ne  dépasse  pas  0°^  20  de  hauteur. 
Ses  feuilles  étroites,  rubanées,  aiguôs  an  sommet,  longues  de  4ê- 
45  centim.,  d'un  vett  clair,  très-pâlè  même  en  dessous,  forment 
une  touffe  peusercée  de  laquelle  partent  plusieurs  hampes  f^I« 
et  nues,  terminées  chacune  par  un  épi  unilatéral  et  coudé  bmsoa- 
talement  suf  la  hampe,  qui  comprend  une  denai*douzaiiie^  de 
fleurs  dressées*,  faunes,  longues  d'environ  (HOi,  en'entoaaoîf  i 
tube  renflé  dans  ses  deux  tiers  supérieurs  et  à  limbe  divisé«n  ùi 
lobes  ovâles;  par  Touvertur^da  tube  resaostent  asses:  loiiguefliflnt 
les  trois  anthères  et  le  style  rameux  à  son  eottrémité.  La  Fréàii' 
partit  avoir  uns  puissance  remarquable  de  muttipHcatien  et  ua<) 
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tendance  peu  commune  à  fleurir  jeune.  En  effet,  M.  Gumbleton 
rapporte,  dans  The  Garden^  que  s^en  étant  procuré  deux  bulbes, 
il  en  avait  obtenu,  à  la  fin  de  la  saison,  six  nouvelles,  aussi 
grosses  que  les  mères^  qui  fleurirent  au  printemps  ^uiuant,  avec 
une  vingtaine  de  caîeux  variant  du  volume  d'un  petit  pois  à  celui 
d'un  gros  pois,  dont  deux  montraient  déjà  leurs  boutons  de 
fleurs  au  moment  où  fleurissaient  les  grosses  bulbes. 

Cjpripedtvm  argrns  Reicbb.  —  Flo)\  Ifag.,  jaill.  4876«  pi.  SSÛ«  — • 
Cypripède  Argus.  —  PhiUpplûcs.  —  (Orchidées). 

Cette  espèce,  introduite  des  lies  Philippines  par  MM.  Veitch  et 
fils,  ressemble  assez  par  sa  fleur  au  Cypripedîum  barbatum  pour 
qu'on  se  demande  si  elle  ne  serait  pas  un  hybride  naturel  issu  de 
celui-ci  et  du  C  venu$tum.  Toutefois  on  la  distingue  sans  peine  du 
C.  barbatum  parce  que  ses  pétales  portent  un  grand  nombre  de 
macules  pourpre  noir  irrégulièrement  réparties^  principalement 
dans  leur  moitié  supérieure  qui  est  rosée,  tandis  que  leur  moitié 
inférieure  est  blanche,  teintée  et  veinée  longitudinalement  de 
vert.  Le  grand  sépale  suj^rieur  est  aussi  Uanc,  veiné  et  plus  ou 
moins  teinté  de  vert;  enfin  le  labelle  verdâtre  est  coloré  en  pour- 
pre brunâtre  dans  sa  portion  antérieure*  Cette  plante  est  remar- 
quable par  la  longueur  de  sa  hampe  uniflore  qui  s'élève  jusqu'à 
Om5C-0'"6J  de  hauteur.  Ses  feuilles  oblongues,  acuminées,  lar- 
gement ondulées,  ontleur  face  inférieure  d'un  vert  irèi-pâle  et  la 
supérieure  d'un  vert  plus  intense  sur  lequel  tranohe  une  sorte  de 
damier  vert  foncé.  £lle  vient  bien  dans  une  serre  chaude  ou  seu- 
lement lempéiée-chauda. 

«d««t«CloM«m  elirrliMimLiliD.  -**  I3b^•  Jtfiflg.,  août  4876,pl.  Ht. 
—  OdoDioglMsecirrtieax.  ^  Amérique  du  Sud.  «-  (Orchidées). 

Quoique  décrite  et  existant  depuis  longtemps  en  herbier,  cette 
magnifique  Orchidée  n'a  été  que  tout  récemment  envoyée  vivante 
en  Europe  par  la»  fsères  Klabeeh  qui  Pont  trouvée,  diaprés  les 
indicationsde  leur  oncle,  le  collecteur  B.  Roezl,  croissant  abon- 
damment sur  le  versant  oecidentalideB  Andes*.  C'est  le  &  avril  der- 
nier qu'elle  a  été  pnisentée,  âeurie  pour  la  pienûère  fois,  par 
H.  Spencer  Burton,  à  la  Société  royale  dô  Londre».  La  planche 
du  Floral  Magazine  a  été  exécutée  d'après  un  pied  qui  a  fleuri 


Digitized  by  VjOOQIC 


700  REYUE  BIBIJOGRAPHIQU£  ÉTRANGÈRE. 

environ  un  mois  plus  tard  chez  M.  W.  Bull.  Les  (leurs  de  cette 
espèce  sont  réunies  au  nombre  de  huit  ou  neuf  en  une  grande 
grappe  qui  termine  une  hampe  très-grële.  Elles  rappellent  fort 
bien  celles  de  VOdontoglosmm  nœvium;  mais  elles  sont  beaucoup 
^lus  grandes  et  plus  belles,  blancbes  avec  de  nombreuses  et  gros- 
ses macules  arrondies  d'un  pourpre  foncé,  même  sur  leur  labelle 
dont  la  portion  inférieure,  élargie  et  à  bords  dentés,  offre  deux 
séries  latérales .  de  lignes  rouges  dirigées  transversalement.  Le 
nom  de  l'espèce  est  tiré  de  ce  que  chacune  des  six  folioles  de  la 
fleur  se  prolonge  en  une  sorte  de  longue  queue  étroite  et  plus 
ou  moins  contournée  ressemblant  à  une  vrille  (en  latin  ctrrAtis). 
Dans  son  pays  natal, elle  prospère  à  Taltitude  de  4  800  à  2  000  mè- 
tres. Elle  n  exige  donc  pas  une  forte  chaleur  quand  on  la  cultive. 

IVareiisos  moticns  J.  Gàt.  —  Ptor.  JKag.,  août  4876,  pi.  SS4.  — 
Narcisse  mutique.  —  Pyrénées.  •«-  (Âmaryllidées). 

Ce  joli  Narcisse  est  remarquable  par  les  variations  de  grandeur 
de  sa  fleur^  du  moins  à  Tétat  cultivé;  en  effet,  le  rédacteur  actuel 
du  Floral  Magazine,  U.  Burbidge,  pour^ustifier  l'observation  qull 
fait  à  ce  sujet,  a  réuni  sur  sa  planche  des  fleurs  ayant  les  deux 
dimensions  extrêmes,  dont  une  mesure  O'^OSS  de  largeur,  tandis 
qu'une  autre  n'arrive  pas  tout  à  fait  à  0"  055.  Ces  fleurs  £ont  de 
couleur  jaune  pâle  uniforme  et  elle^sont  caractérisées  au  premier 
coup  d'œil  par  leur  très-longue  couronne  d'un  beau  jaune  d*or, 
qui  forme  un  tube  cylindrique,  nullement  évasé  vers  son  orifice 
où  elle  n*offre  que  des  dentelures  inégales  et  un  peu  irrégulières. 
La  fleur  de  cette  espèce,  solitaire  à  lextrémité  de  la  hampe,  a  son 
pédoncule  embrassé  en  majeure  partie  par  une  spathe  lancéolée, 
acuminée,  ployée  en  carène,  plus  ou  moins  sèche  et  brune^i 
Tépoque  de  répanouis$ement.  Ses  feuilles  sont  ligulées-linéaires, 
presque  obtuses,  un  peu  glauques. 

JUora  Begina.  —  Flor.  Mag.y  sept.  4876,  pi.  225.  —  Ixore  Reine. 

—  (Rubiacées). 

Cette  variété  dont  on  doit  l'obtention  à  H.  W.  Bull  et  qui, 
exposée  par  lui,  cette  année,  à  Régent' s  Paik,  lui  a  valu  un  cer- 
tificat de  4'*  classe,  est  une  plante  décorative  des  plus  recomman- 
dablespour  i*am pleur  extraordinaire  de  ses  inOorescences  dont  la 
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couleur  est  un  jaune  tirant  sur  Torangé-écarlate.  Elle  est  naine  et 
â*un  port  général  compacte.  Sous  ce  rapport»  comme  pour  les 
fleurs,  elle  se  rapproche  de  VIxora  Williamsii^  dont  toutefois 
elle  est  parfaitement  distincte.  Pour  donner  une  idée  de  Tarn- 
pleur  de  ses  inflorescences,  il  suffira  de  dire  que  la  planche  du 
Floral  Magazine  en  représente  une  qui,  tout  en  étant  très-touffue, 
n'a  pas  moins  de  46  centim.  de  largeur,  et  que  néanmoins  le 
rédacteur  de  ce  recueil  dit  Tavoir  choisie  de  dimensions  moyen- 
nes. Il  faut  ajouter  que  cette  plante  est  si  florifère  que  des  pieds 
tout  jeunes,  qui  sont  en  fait  de  simples  boutures  enracinées,  se 
mettent  à  fleurir  abondamment. 

C^odetla   IVhitneyi  Ijêlûj  Albemarle.  —  Flor.  Mag.^  sept  4876, 
pi.  227.  —  (Oaagrariées). 

Ravissante  hybride  annuelle,  qui  a  été  obtenue  par  M.  Daniel 
Bros,  Norwich,  à  la  suite  de  quatre  croisements  successifs  des 
Godetia  Lindleyana  et  WhUneyt.  Le  résultat  de  ces  croisements 
est  une  plante  naine  et  touffue,  qui  par  le  port  et  Tampleur  des 
fleurs  rappelle  le  G.  Wàitneytij  tandis  que  par  ses  feuilles  étroites 
elle  ressemble  au  G.  Lindleyana^  Ses  toufies  hautes  au  plus  de 
Om  60  se  couvrent  de  fleurs  qui  ont  9*40  cent,  de  largeur^  dont  la 
couleur  est  un  beau  violet  écarlate,  et  qui  sont  bordées  d'un  liséré 
plus  clair.  La  plante  est  parfaitement  rustique.  On  peut  la  semer  à 
l'automne,  en  place,  quand  on  veut  Tavoir  fleurie  dès  le  commen- 
cement de  Tété,  ou  bien  en  mars  et  avril,  soit  en  terrines,  soit  en 
pleine  terre,  quand  on  désire  en  obtenir  la  floraison  en  juillet  et 
août  suivants.  On  peut  aussi  la  cultiver  en  pots  et  en  coffre  froid; 
mais  elle  est  toujours  moins  belle  sous  verre  qu*à  l'air  libre. 

Erythroninm  gpig^antenm  LmoL.  —  Flor,    Mag.^   sept.   4876,  pi. 
228.  ->  Erythrone  géant.  —  (Liliacées) . 

Cette  charmante  plante  bulbeuse  rustique  est  originaire,  dit-on, 
du  Canada;  dès  le  mois  d'avril  ou  de  mai,  elle  développe  plusieurs 
hampes  terminées  chacune  par  une  ombelle  de  â  à  40  fleurs  cam- 
panulées,  colorées  en  jaune  pâle,  et  marquées  vers  la  gorge  d'un 
cercle  de  nombreuses  petites  lignes  rouge-brun,  parallèles  entre 
elles  et  rayonnantes.  M.  Burbidge  fait  observer  que  ces  fleurs 
rappellent    assez   par    leur   aspect  général   celles  du    Lilium 
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Szovùzianum.  Quant  aux  feuilles,  elles  sont  OYales-oblongaes,  lar- 
gement ondulée?,  et  elles  ressemblent  à  celles  du  rulipa  Greigt 
par  les  nombreuses  macules  brunes,  oblongues,  longitudinales,  que 
porte  leur  face  supérieure.  La  plante  est  yigonreuse,  mais  elle 
donne  rarement  des  graines. 

The  Garde  ir. 

Depuis  environ  deux  ans,  l'excellent  recueil  iatitulé  :  Th^  Gor^ 
den  (Le  jardin)  que  M.  WilL  Robinson  a  fondé,  il  y  a  plusieurs  an- 
nées, et  dirige  avec  succès,  joint  à  chacun  de  ses  cahiers  hebdoma-^ 
daires  une  planche  coloriée  avec  soin  outre  des  figures  gravées  sur 
bois  et  intercalées  dans  le  texte.  Nous  mentionnerons  désormais 
ces  planches  et  les  plantes  qu'elles  représentent  autant  que  pourra 
nous  le  permettre  l'espace  très-limité  que  le  Journal  de  la  Société 
centrale  peut  consacrer  à  la  revue  des  publications  étrangères 
illustrées  dont  le  nombre  déjà  grand  s*accroît  encore  d'année  ea 
année. 

MBxîtmgB,  p«U»to  ToR$»  -«  The  Gard.,  n«  du  30.8ept.  487.6.  ^  S»« 
xifragd  peltée,  **  Coiifioroie.  —  (Saxifragacéas). 

Cette  plante  avait  été  découverte  par  Hartweg  sur  les  bords  du 
Sacramento  ;  mais  c'est  seulement  Torrey  qui  a  reconnu  en  elle 
une.Saxifrageetqui  Ta  nommée.  Bile  difCëre  enefiet  de  tontes 
ses  congénères  par  ses  fortes  proportions^  par  son  gros  rhizome 
charnu,  en  majeure  partie  couché  sur  le  sol,  et  par  ses  grandes 
feuilles  arrondies,  lobées  et  dentées,  qui  atteignent  0*40  — 
0"  50  de  largeur,  et  qu'on  décrit  habituellement  comme  peltées, 
bien  qu'elles  soient  en  réalité  palminervées,  avec  une  incîsiott 
basilaire  qui  arrive  jus ^u*à  l'insertion  du  pétiole.  Ces  grandes 
feuilles  donnent  à  la  plante  l'aspect  de  certaines  Rhubarbes. 
Quant  aux  fleurs,  elles  sont  d'un  rose  vif  sur  lequel  tranchent  les 
anthères  jaunes,  avec  le  centre  et  le  pistil  pourpres  ;  chacuns 
d'elles  n'a  guère  plus  de  45  millimètres  de  largeur;  mais  elles  se 
réunissent  en  grand  nombre,  par  cymes  unilatérales,  pour  former 
des  inflorescences  compactes,  presque  planes,  de  0"*  45  eavîron 
de  diamètre.  Croissant  naturellement  dans  des  terras  très* 
humides,  la  Saxifrage  peltée  a.besoin  de  beaucoup  d'eau,  taut 
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qn'elle  est  en  végôiation;  mais  ea  hiver,  soa  rhizome  oharna  doit 
Mre  tenu  presque  à  soc;  aussi,  bien  qu'elle  ne  craigne  pas  le 
firoid  de  nos  hivers,  il  est  bon  de  la  relever  alors  de  la  pleine 
terre  pour  la  soustraire  à  Texcès  d*humidité.  Au  total,  c'est  une 
espèce  très«vigoureuse  et  d'un  bel  efEet. 

Ulinm  IValllchlaiiiim  RoEM.  et  Schult.  —  TheGarden^  cah.  du 
18  octob,  -1876.  —  Lia  de  Wallich.  —  Himalaya.  —  (Liliacées). 

Ce  magnifique  Lis,  bien  connu  des  botanistes,  Test  au  con- 
traire fort  peu  des  horticulteurs;  en  effet,  il  avait  été  introduit  à 
la  date  d'une  vingtaine  d'années,  mais  on  ne  tarda  pas  à  le 
perdre.  Une  nouvelle  importation  en  a  été  faite,  en  487i,  par 
M.  Peter  Barr,  King  Street,  Covent  Garden.  On  a  pu  en  obtenir  la 
floraison  dans  rétablissement  de  laA^é-i^;  Plant  and  Bulb  Com^ 
pany^  Colchester,  et  c'est  ainsi  que  The  Garden  a  pu  en  donner 
une  figure  coloriée  faite  d'après  nature,  avec  un  article  écrit  par 
M.  J.  Elwes,  grand  amateur  et  connaisseur  anglais,  en  fait  de 
Lilium.  Il  parait  évident,  dit  M.  Elwes,  que  les  oignons  de  cette 
espèce  qu'on  avait  cultivés  jusqu'à  ce  jour  étaient  trop  petiu^^ou 
bien  qu'on  ne  savait  pas  les  traiter  convenablement,  car  les 
plantes  ne  montaient  pas  à  fleur,  ou,  dans  les  cas  fort  rares  où 
elles  se  disposaient  à  fleurir,  leur  bouton  séchait  et  se  détruisait 
avant  d'être  complètement  formé;  ou  bien  les  gelées  surprenaient 
la  fleur  en  voie  de  développement.  Ce  Liscroit,dans  son  pays  natal, 
à  l'altitude  de  1000  mètres  à  1800  mètres  ;  il  y  fleurit  au  mois 
d'août.  8a  fleur  est  très-grande,  à  long  tube,  d'un  blanc  crémeux, 
solitaire  au  sommet  de  la  tige  sur  laquelle  elle  s'incline  assez 
fortement.  Sur  celle  que  H.  J.  Elwes  a  eue  fraîche  sous  les  yeux, 
les  trois  pièces  inférieures  du  périanthe  se  rabattaient  vers  le  bas, 
un  peu  à  la  manière  des  Glaïeuls  ;  mais  peut- être  cette  particu- 
larité n'est-elle  pas  un  caractère  constant.  Les  étamines  et  le 
pistil  sont  plus  courts  que  le  périanthe,  le  pistil  égalant  en  lon- 
gueur les  étamines  et  présentant  un  style  grêle  que  termine  un 
très-gros  stigmate  trilobé  et  vert. 

Polemoniam  eonfertnm.  —  The  Gard,^  n^  25  nov«,  4876.  —  Po- 
lémoine  à  fleurs  serrées.  —  Montagnes  rocheuses.  —  (Polémoniacées.) 

Les  plantes  à  fleur  bleue  sont  assez  rares  dans  les  jardins  pour 
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qu'on  puisse  considérer  comme  précieuse  Tacquisition  de  toutes 
celles  qui  viennent  en  augmenter  le  nombre.  A  ce  titre,  celle  que 
figure  et  décrit  The  Garden  offre  un  très-grand  intérêt,  qui  s^accrolt 
encore  de  son  élégance  et  de  sa  parfaite  rusticité.  Le  Polemom'um 
confeiHum  est  en  effet  une  charmante  plante  de  rocailles,  qui 
supporte  sans  peine  le  plein  air,  et  dont  les  fleurs^serrées  en  grand 
nombre  en  un  capitule  compacte  à  Textrémité  d'une  tige  que 
leur  poids  oblige  à  s'incliner,  sont  d'un  beau  bleu  pur  sur  lequel 
tranche  nettement  le  jaune  d'or  des  anthères.  L'introduction  en 
est  due  à  MM.  Backhouse,  à  qui  un  collecteur  voyageant  pour 
leur  établissen^ent  en  a  envoyé  des  graines  recueillies  par  loi 
dans  les  Montagnes  rocheuses,  et  chez  qui  cette  jolie  espèce  a 
fleuri  pour  la  première  fois,  au  mois  de  mai  dernier.  On  ne  con- 
naît pas  encore  assez  cette  intéressante  nouveauté  pour  pouvoir 
indiquer  en  détail  la  culture  qui  lui  convient;  mais  il  parait  déjà 
suffisamment  établi  qu'elle  n'est  nullement  délicate.  Tel  qu*il  est 
décrit  et  représenté,  le  Polemonium  conferium  est  une  plante  her- 
bacée, de  faibles  proportions,  qui  n'a  guère  que  0°^  15  de  hauteur. 
Ses  feuilles  sont  très-légères,  pennées  avec  un  nombre  consi- 
dérable de  petites  folioles  oblongues,  rangées  et  serrées  surpresqne 
toute  la  longueur  d'un  pétiole  grêle.  La  planche  du  Garden  les 
représente  comme  étant  presque  toutes  radicales,  deux  seulement 
d'entre  elles  étant  beaucoup  plus  petites  que  les  autres,  et  s'at- 
tachant  vers  le  haut  d'une  tige  floritère,  nue  à  cela  près;  cette 
tige  est  duvetée.  Les  fleurs  sont  grandes,  en  entonnoir  à  limbe 
oblique,  formant  cinq  lobes  ovales,  et  h  tube  élargi  graduelle- 
ment de  sa  base  jusqu'à  son  ouverture  ;  chacune  d'elles  mesure 
environ  trois  centimètres  de  longueur  sur  deux  centimètres  de 
largeur,  et  elles  sont  ramassées  au  nombre  d'une  vingtaine  en  un 
capitule  dense,  d'un  charmant  effet,  qu'embrasse,  à  sa  base,  un 
involucre  de  folioles  linéaires,  recourbées  en  dehors.  Le  rédacteur 
de  Tarticle  qui  concerne  cette  gracieuse  plante  dit  que  c'est  la 
perle  la  plus  brillante  du  genre  auquel  elle  appartient,  et  il  serait 
difficile  de  le  taxer  d'exagération  à  cet  égard. 


Le  Gérant  ;  P.  Ddchartre.  '"'"rac'c.JîS^».*"'*' 
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SÉAKGB  D0  44  DâClHBRB    4  876. 
PRÉSiDEnCK  DE  H.  Hardy. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-yerbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame^  après  un  vote  de  la  Compagnie»  l'ad- 
mission de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présenta, 
tion,  faite  dans  la  dernière  séance,  n'a  motivé  aucune  opposition. 

Il  annonce'que,  sur  leur  demande  écrite,  MM.  Jacquemet-Bon* 
nefont,  pépiniériste  à  Annonay  (Ardèche),  Morlet,  fils  (Gustave), 
horticulteur  à  Avon  (Seine-et-Marne),  et  Remy  (Pierre-Narcisse), 
horticulteur  à  Pontoise,  quartier  Notre-Dame  (Seine^t-Oise),  faisant 
partie  de  la  .Société  depuis  25  années  révolues,  ont  été  admis  à 
rhonorariat,  par  le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  de 
ce  jour. 

Il  apprend  ensuite  à  la  Société  que,  par  lettre  en  date  de  ce  jour, 
son  Secrétaire-général,  M.  Alph.  Lavallée,  a  offert  de  faire  les 
frais  dune < médaille  d'or  à  décerner, en  1877,  sur  la  proposition 
>  du  Conseil  d'Admiiùstration,  pour  la  présentation  de  la  plante 
»  (annuelle,  vivace  ou  ligneuse)  nouvelle  ou  rare,  en  bon  état  de 
»  culture,  qui  aura  été  jugée  la  plus  méritante  par  le  Comité  de 
B  Floriculture.  Cette  médaille  serait  décernée,  s'il  y  avait  lieu, 
»  pour  un  fruit  ou  un  légume  entièrement  inédit,  d'un  mérite  re- 
:•  connu,  ou  pour  un  objet  d'industrie  horticole  ayant  fait  sensa- 
»  lion  par  son  grand  intérêt  pour  Thorticulture.  »  Le  Conseil 
d'Administration,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  accepté  avec  em- 
pressement et  gratitude  cette  offre  qui  donnait  immédiatement 
satisfaction  à  une  demande  adressée  par  le  Président  et  le  Secré- 
taire du  Comité  de  Floriculture  au  nom  de  ce  Comité.  11  est 
expressément  entendu  que  l'objet  de  nature  quelconque,  ayant 
trait  à  l'horticulture,  pour  lequel  pourra  être  décernée  la  médaille 
d'or  dont  H.  A.  Lavallée  veut  bien  faire  les  frais,  n'aura  déj^  dé- 
terminé l'attribution  d'aucune  récompense  dans  une  Exposition 
ni  ailleurs.  —  Par  ses  applaudissements  la  Compagnie  témoigne 
s*  Série.  T.  X.  Cahier  de  Décembre  publié  le  31  Janvier  1877.      45 
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ayec  quelle  satisfaction  elle  aceneille  rannonce  de  Toffre  géné- 
reuse qui  vient  d'être  faite  par  M.  A.  Lavaliée  et  acceptée  par  le 
Conseil  d'Administration. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bnreaa  : 

\^  Par  M.  Yillette,  jardinier  au  château  de  Polangis  (Seine)»  une 
botte  d'Asperges  qui  ont  été  cueillies  sur  des  pieds  soumis  seu- 
lement à  la  chaleur  développée  par  des  réchauds  placés  le  long  de 
deux  côtés  de  la  planche.  —  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture 
potagère  regrette  que  cette  culture  porto  sur  des  plantes  trop  vieilles 
et  dont»  pour  ce  motif»  les  produits  diminuent  annuellement  en 
beauté.  Ainsi,  Tan  dernier,  la  présentation  des  Asperges  produites 
par  ces  plantes  a  valu  à  M«  Yillette  une  prime  de  S«  classe,  tandis 
que,  cette  année»  le  Comité  ne  pense  pas  qu'il  y  ut  lien  d'accorder 
une  récompense  pour  les  Asperges  qui  sont  déposées  sur  le  bnrera 
par  le  même  jardinier. 

2*"  Par  M.  Girardin»  cultivateur  i  Argenteuil  (Seine-et-Otse)» 
une  petite  botte  d* Asperges,  de  la  graine  de  cette  même  plante,  et 
des  Echalottes  de  Jersey.  Ces  Asperges  sont  le  produit  de  griffes 
qui  avaient  été  mises  dans  un  tas  de  fumier,  en  plein  air»  sans 
ehftssis»  mais  qui  n'en  ont  pas  moins  été  soumises  ainsi  à  la  cha- 
leur développée  par  la  fermentation  du  fumier.  Quant  aux  Edia- 
lottes»  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  déclare 
qu'elles  diffèrent  beaucoup  de  TEchalotte  de  Jersey  :  celle^i  est 
ronde»  rouge»  entourée  de  caîeux,  caractères  que  n'offrent  point 
les  échantillons  que  M.  Girardin  présente  de  la  sienne.  Le  Comité 
ne  pense  pourtant  pas  que  celle-ci  soit  une  variété  nouvelle  et» 
pour  s'éclairer  à  ce  sujet»  il  désirerait  que  ce  cultivateur  lui  remtC 
de  la  semence  de  sa  plante  afin  de  pouvoir  la  faire  cultiver.  Quant 
à  la  graine  d'Asperges»  elle  semble  trop  uniforme  pour  n'avoir 
pas  été  triée. 

En  réponse  à  ces  observations,  M.  Girardin  dit  qu'il  abandonne 
au  Comité  ses  Echalottes»  et  que  la  graine  d'Asperges  est  Idie 
qu'il  l'a  obtenue»  lavée  seulement»  mais  non  criblée  ni  triée. 

3*  Par  M.  Jamin  (Ferd.)»  pépiniériste  à  Bourg-la^Reine  (Seine)» 
une  collection  de  S3  fruits  d'hiver»  en  5  variétés»  savoir  :  Olivier 
de  Serres,  Doyenné  d'Alençon»  Duc  de  Morny^  Bési  de  Ghaumoa* 
tel»  Joséphine  de  Malines.  Cette  présentation  est  faite  en  vue  du 
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concours  permanent.  —  M.  le  Secrétaire  da  Comité  d'Arboricul- 
ture déclare  que  c'est  là  une  bonne  collection.  —  Il  ftiit  obsenrer 
que  deux  des  Poires  Olivier  de  Serres,  comprises  dans  ce  lot,  sont 
d'un  fort  yolume  et  attestent  ainsi  que  cette  excellente  variété  a 
notablement  gagné,  sous  ce  rapport,  depuis  qu'elle  a  été  obtenue. 

i^  Par  M.  Â.  Rivière,  jardiniernshef  au  Palais  du  Luxembourg, 
4  Poiriers  dont  deux  ont  été  plantés  après  avoir  subi  une  taille  des 
racines^  tandis  que  les  deux  autres,  qui  étaient  de  la  même  force^ 
ont  été  plantés  tels  qu'ils  sortaient  de  la  pépinière.  Cette  expérience 
comparative  a  été  faite  pour  reconnaître  s'il  est  vrai  que  la  taille 
des  racines»  qui  consiste  à  les  rabattre  fortement,  au  moment 
de  la  plantation,  favorise,  comme  on  le  dit  souvent,  le  déve^ 
loppement  des  radicelles  et,  par  suite,  la  végétation  des  arbres. 
—  Or,  la  déclaration  écrite  du  Comité  porte  que,  d'après  l'exa- 
men des  sujets  présentés,  il  n'est  pas  convaincu  de  l'avantage 
du  procédé  dont  il  s'agit.  D'ailleurs,  y  est-il  ajouté,  les  avis  sont 
trèà^partagés  sur  cette  quesiion. 

M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  montre  que  les  ré^ 
sultats  de  l'expérience  comparative  qui  a  été  faite  par  M.  Â. 
Rivière  n'ont  pas  la  moindre  netteté,  et  ne  viennent  par  consé- 
quent ni  à  l'appui  ni  à  rencontre  des  idées  qui  ont  été  émises  en 
faveur  de  la  taille  des  racines.  Dans  les  deux  arbres  taillés,  comme 
dans  ceux  qui  ne  l'ont  pas  été,  la  portion  souterraine  est  à  fort 
peu  près  également  développée  et  il  serait  difficile  de  reconnaître 
s'il  y  a  eu  avantage  dfun  côté  ou  de  l'autre.  M.  Michelin  ajoute, 
comme  renseignement  utile^  que  divers  arboriculteurs,  qui  font 
partie  de  la  Société  d'Horticulture  de  Chartres,  conseillent  le  ro- 
gnage  des  racines  au  moment  de  la  plantation. 

M.  Aubrée  fait  observer  qu'en  parlant  de  taille  des  racines  on 
peut  donner  une  idée  inexacte  de  l'opération  dont  il  s'agit;  on  se 
borne  en  effet  à  rogner  ces  parties  un  peu  plus  fortement  qu'on 
ne  le  fait  d'habitude  en  plantant,  lorsqu'on  supprime  les  racines 
qui  ont  été  meurtries  ou  qui  sont  en  mauvais  état.  Il  est  naturel, 
dit-il,  de  rogner  les  racines  des  arbres  qu'on  plante,  puisqu'on  en 
raccourcit  la  tige  et  supprime  les  branches,  et  puisqu'il  faut  tou- 
jours conserver  certaines  proportions  entre  les  deux  parties  sou- 
terraine et  aérienne  des  arbres. 
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H.  Forest  dit  que  cette  question  a  été  agitée  depuis  bien  long- 
temps et  foTt  souvent.  Cependant  c'est  un  fait  bien  connu  qu'un 
arbre  planté  avec  un  fort  empâtement  de  racines  reprend  mieux 
et  se  développe  ensuite  pins  vite  que  celui  qui  se  trouve  dans  le 
cas  inverse.  Nécessairement,  pense-t-il^  lorsqu'on  supprime  des 
racines>  on  diminue  ces  avantages  et  on  nuit  à  la  rapidité  de 
croissance  des  arbres  ;  mais  une  condition  importante  qu'on  ne 
doit  jamais  perdre  de  vue,  c'est  que  la  plantation  doit  être  faite 
avec  soin,  surtout  qu'on  doit^  en  la  faisant^  bien  étaler  les  racines 
.  et  les  couvrir  exactement  de  terre. 

M.  Vavin  rappelle  que,  à  la  date  de  quelques  années,  il  a  signalé 
à  la  Société  les  résultats  d'expériences  qu'il  a  faites  comparatif 
vement  sur  des  Jacinthes  dont  les  unes  avaient  conservé  toutes 
leurs  racines  développées  dans  Teau,  tandis  qu'il  les  avait  rognées 
aux  autres.  Celles-ci  ont  fleuri  plus  vite  et  mieux. 

Un  membre  dit  qu'en  Normandie  on  planie  des  Pommiers  déjà 
gros,  à  la  condition  d'en  raccourcir  fortement  les  racines.  On 
-obtient  ainsi  de  beaux  arbres. 

M.  Buchetet  pense  que  des  malentendus  se  glissent  dans  la 
conversation  actuelle,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  ne  s'agit  que 
d'une  plantation  de  jeunes  arbres  faite  en  vue  de  vérifier  l'exac- 
titude des  assertions  de  divers  arboriculteurs  chartrains.  Ceux-ci 
disent  qu'ils  se  trouvent  bien  de  Togner  à  0>Q  40  les  racines  de 
leurs  jeunes  Poiriers  et  qu'ils  déterminent  ainsi  la  formation 
d'un  chevelu  abondant.  C'est  ce  que  M.  A.  Rivière  a  voulu  vé- 
rifier. 

M.  Ë.  Pomey  rapporte  que  déjà  la  Quintinye  rognait  fortement 
les  racines  des  jeunes  arbres  qu'il  plantait;  mais  son  succes- 
seur assure,  dans  une  note  que  M.  Forney  apportera,  dit*il,  à  une 
prochaine  séance,  avoir  reconnu  que  celte  pratique  est  désas- 
treuse. 11  importe  en  efietau  plus  haut  point,  ajoute  M.  E»  Forney, 
de  ne  supprimer  aux  racines  que  ce  dont  la  suppression  est  abso- 
lument nécessaire  ;  la  reprise  et  la  bonne  végétation  sont  ainsi 
assurées. 

6o  Par  M.  de  Bouis,  propriétaire  au  château  d'Ânceaumeville 
(Seine-Inférieure),  des  Prunes  tardives  dont  la  maturité  se  pro- 
longe très-longtemps.  L'avis  du  Comité  d'Arboriculture  est  que  ce 
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fruit  est  mauvais^  sans  apparence,  et  n*offre  aucun  intérêt  pour 
la  culture. 

Dans  une  lettre  jointe  à  cet  envoi,  M.  de  Bouis  rectifie  une 
assertion  qui  avait  été  d'abord  mise  en  avant  ;  la  première  fois 
qu'il  présenta  de  ces  Prunes  à  la  Société,  il  dit,  comme  on  le  lui 
avait  assuré,  que  l'arbre  qui  donne  ces  fruits,  et  qui  forme  un 
espalier  garnissant  tout  le  pignon  d'une  construction  rurale, 
dans  une  hauteur  de  8  mètres,  donne  chaque  année  deux  récol« 
tes  ;  aujourd'hui,  mieux  renseigné,  il  assure  que  cet  arbre  ne 
produit  qu'une  fois  par  an.  Il  se  feuille  et  fleurit  à  Tépoque 
ordinaire  ;  seulement  ses  fruits  n'arrivent  à  leur  complète  ma- 
turité qu'au  commencement  de  décembre^  ce  qui  constitue  une 
particularité  très-remarquable. 

6*  Par  M,  Malet  (A.)»  horticulteur  au  Plessis-Piquet  (Seine), 
une  bouture  faite  dans  l'eau  du  Bégonia  tubéreux  Vésuvius,  sur 
.  laquelle,  outre  des  racines  partant  de  la  section  inférieure  de  la 
bouture,  il  s'est  produit  un  tubercule  à  l'aisselle  de  chacune  des 
trois  feuilles  inférieures  de  la  branche  bouturée.  M.  A.  Malet  ne 
doute  donc  pas  que,  comme  certaines  personnes  le  disent,  les 
Bégonias  tubéreux  ne  puissent  être  multipliées  au  moyen  du 
bouturage  dans  l'eau  (<)• 

(1)  M.  A.  Malet  ayant  bien  voulu  me  remettre  cette  bouture  de 
Bégonia,  j*al  pu  Texaminer  attentivement,  et  voici  quels  sont  les 
résultats  de  Texamen  que  j*en  ai  fait.  Les  tubercules  qui  se  sont  formés 
à  l'aisselle  des  trois  feuilles  inférieures  vont  en  diminuant  de  grosseur 
du  bas  vers  le  haut,  c'est-à-dire  que  rinférieur  ayant  0m04  de  largeur 
sur  0°>  007  de  hauteur,  le  moyen  n*a  que  Qib  008  de  largeur  ayec  la 
môme  hauteur,  et  le  supérieur  n'a  que  0°^  007  de  largeur  sur  0»  006 
de  hauteur.  A  Faisselle  de  la  4®  feuille  (et  à  plus  forte  raison  des  sui- 
yantes)  il  n'y  9  pas  le  moindre  indice  de  renflement,  mais  on  voit  très- 
bien  la  base  du  bourgeon  axillaire  dont  Textrémité  a  séché  et  est  tombée. 
La  situation  des  trois  tubercules  est  identique  à  celle  de  ce  bourgeon  ;  il 
est  donc  évident  qu'ils  sont  de  la  mémo  nature  que  celui-ci  et,  par  con- 
séquent, que  chacun  d'eux  n'est  que  le  résultat  d'un  déYcioppement 
considérable  et  tout  à  fait  spécial  d'un  bourgeon  axillaire.  Seulement 
ce  développement  s'opère  ici  selon  une  marche  et  avec  des  particula- 
rités qui  méritent  d'être  indiquées. 

Un  bourgeon  (vulgairement  nommé  œil  par  les  jardiniers)  comprend 
deux  parties:  4®  un  axe  qui  n'est  pas  autre  chose  qu'un  rameau  ébauché 
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M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Àrboricultare  fait  eonnaltre  les 
objets  qui  ont  été  présentés  à  la  Commission  de  Pomologie  et  les 
jugements  que  celle-ci  a  portés  à  leur  égard* 

4^  M.  Lucien  Georges,  chef  d*Horticoltare  et  professeur  à  la 

«t  encore  très-raccourci  ;  S®  les  ébauches  des  feuilles  que  portera  ce 
rameau  développé.  Dans  les  tubercules  de  notre  Bégonia  c^esl  l'axa 
même  du  bourgeon  qui  s!e«t  fortement  épaissi  en  s^alioageant  fort  pea 
et  qui  est  ainsi  devenu  un  tubercule  axillaire,  analogue,  par  exemple, 
à  ce  qu'on  appelle  des  bulbilles  chez  rignaœe  de  Chine»  La  preuTe 
en  est  que  la  surface  de  ce  corps  porte  encore  les  restes  desséchés  et 
brunis  des  très-jeunes  feuilles  du  bourgeon.  Une  circonstance  remar^ 
quable  parait  contribuer  plus  que  toute  autre  au  grossissement  de  ces 
tubercules  axillalres  :  c'est  qu'ils  émettent  des  ramifications  qni  ^e  com- 
portent absolument  comme  eux-mêmes,  et  dont  le  volume  vient  s'ajouter 
au  leur.  Dans  le  cas  que  j'ai  pu  observer,  le  tubercule  supérieur  ou  le 
plus  pelit  consistait  en  deux  petits  tubercules  inégaux,  situés  sur  la 
moine  ligne  horizontale,  totalement  confluents  l'un  avec  l'antre  par  la 
plus^  grande  partie  de  leur  masse,  mais  dont  les  deux  sommets,  quoique 
surbaissés,  étaient  bien  distincts.  Celui  de  droite  était  notablement 
plus  petit  que  l'autre,  sur  lequel  il  avait  évidemment  pris  naissance  et 
dont  il  n'éiait  dès  lors  qu'une  ramification  latérale.  L'organisation  du 
tubercule  moyen  était  la  même  et,  s'il  était  sensiblement  plus  gros, 
surtout  plus  large,  cela  tenait  essentiellement  à  ce  que  la  ramification 
avait  acquis  un  volume  à  peu  près  égal  à  celui  de  l'axe  môme  sur  lequel 
elle  était  née.  Quant  au  tubercule  ioférieur,  le  plus  développé  des  trois; 
il  offrait  un  nouveau  degré  de  complication,  puisqu'il  résultait  de  U 
réunion  de  trois  petits  tubercules  partiels:  4»  un  médian  constituant 
le  rameau  principal  ou  l'axe  même  du  bour^çeon;  2o  un  latéral  placé  à 
droite  et  formé  par  une  ramification  analogue  'k  celle  qui  se  trouvait  à 
deux  degrés  assez  différents  de  développement  dans  les  tubercules  moyen 
et  supérieur  ;  3®  un  autre  également  latéral,  mais  placé  à  gauche  et 
qui  n'était  qu'une  seconde  lamificaiion  latérale.  Il  serait  intéressant  de 
suivre  le  développement  ultérieur  de  ces  tubercules  axillaires^  et  je  me 
propose  de  faire^  Tan  prochain,  un  bon  nombre  de  boutures  aquatiques  de 
Bégonias,  dans  l'espoir  de  me  fixer  à  cet  égard.  Je  ferai  observer  que 
cette  situation  latérale  des  deux  ramiûcalions  qui  s'étaient  ajoutées  an 
tubercule  formé  par  l'axe  même  du  bourgeon  est  semblable  à  celle  qu'au- 
raient eue  les  feuilles  sur  le  rameau  axillaire  s'il  s'était  allongé  au 
lieu  de  se  renfler  en  un  petit  corps  aussi  épais  qne  haut.  Ce  fait  est 
conforme  à  l'une  des  lois  de  l'arrangement  des  feuilles  sur  les  plantes, 
c'e&t-à-dire  de  ce  que  les  botanistes  appellent  la  phyllotaxie. 

(Note-de  P.  DwJiartre.) 
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Ferme-école  de  GbavaigDac  (Haute-Vienne),  a  envoyé,  par 
rentremise  de  M«  Hardy,  ane  Poire  récoltée  sur  un  ai-bre  qui 
est  Tenu  sur  on  mur,  dans  le  jardin  de  M.  le  docteur  Sensaud,  à 
8aint-6emiam-*les-BeU7  (Haute*  Vienne).  L'arbre  paraît  être  pro- 
ductif. Depuis  trois  ans,  il  donne  des  fruits  dont  la  qualité  s'est 
bien  soutenue.  L'échantillon  qui  a  été  envoyé  a  été  cueilli  sur  le 
pied- mère.  Cette  nouvelle  Poire  a  é(é  nommée  Orpha  :  elle  est 
fonsse,  de  grossear  moyenne,  et  elle  a  la  forme  du  Doyenné 
d'automne.  Elle  est  d'un  goût  très-agréable  et  peut  être  qualifiée 
^de  bonne.  La  déclaration  écrite  de  la  Commission  de  Pomologie 
porte  qu*on  aura  besoin  de  Tétudier  encore,  mais  que,  en  atten- 
dant, on  peut  en  recommander  la  culture,  et  adresser  des  remer- 
^ements  à  la  personne  qui  l'a  fait  connaître. 

if"  M.  Gaubert,  qui  vient  de  représenter  la  Société  des  Agricul- 
teurs de  France  à  l'Exposition  de  Philadelphie  en  a  rapporté 
quatre  Pwnmes  qu'il  a  mises  sous  les  yeux  de  la  Commission  et 
qui  portent  les^  noms  de  Bddwiny  NortAert^Spy,  PerVs  Plea- 
4aBt^  King  of  Tompkins  County,  Ce  sont  de  très-  ipros  fruits  dont 
trois  surtout  ont  un  fort  beau  coloris  carmin.  Ces  Pommes  seront 
dégustées  quand  elles  seront  arrivées  à  leur  maturité,  et  le  juge- 
ment dont  elles  seront  Tobjet  sera  communiqué  à  la  Compa- 
gnie. 

M.  E.  Yavin  a  déposé  sur  le  bureau  deux  flacons  d'une  composi- 
tion préparée  par  M.  Reinier,  d'Argenteuil,  qui  la  nomme  végéta- 
Une.  Cette  matière  est  destinée  à  détruire  les  insectes  et 
M.  £.  Yavin  dit  l'avoir  employée  avec  succès  pour  faire  périr 
TAltise,  vulgairement  nommée  Puce  de  terre,  sur  des  Chonx,  des 
Radis  et  le  Dalcon.  U  dépose  en  même  temps  un  numéro  du 
Journal  de  F  Agriculture  dirigé  par  M.  Barrai,  dans  lequel  se 
trouve  nn  article  dont  il  est  l'auteur  sur  cet  insecticide.  II  engage 
ses  collègues  à  faire  à  leur  tour  de  cette  matière  l'objet  d'expé- 
riences attentives;  c'est  dans  ce  but  qu'il  en  met  à  leur  disposition. 
M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

h""  Une  note  par  laquelle  M.  le  Secrétaire  du  Comité  de  Floricul- 
tare  demande,  au  nomde  ce  Comité,  que  le  Conseil  d'Adminis- 
tration veuille  bien  mettre,  chaque  année,  à  sa  disposition,  une 
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médaille  d'or   a  pour  récompenser  les  obtenteurs  oulesintio- 
»  ducteurs   de  plantes  ayant  été,  en  pratique,  reconnues  d*an 

>  grand  mérite^  soit  comme  introduction,  soit  comme  fleuraison^ 
»  et  ayant  acquis  une  valeur  marquée  pour  le  commerce.  L'ob- 

>  tention  ou  Tintroduction    ne   pourra   remonter  qu'au    i*' 
9  janvier  4868.  » 

2«  Uae  lettre  dans  laquelle  M.  Mézard,  horticulteur  à  Raeil 
(Seine-et'Oise),  se  plaint  de  ce  que  le  Dahlia  obtenu  de  semis  par 
M.  V.  Duflot  et  qui  a  été  nommé  W^^  la  Maréchale  de  Mac-MahoUj 
ayant  été  présenté  par  lui,  à  la  séance  du  28  septembre  dernier, 
le  passage  qui  concerne  cette  fleur  dans  le  Journal^  et  qui  est  U 
reproduction  de  ce  que  portait  la  feuille  du  Comité  de  Floricultare, 
en  indique  le  coloria  comme  jaune.  M.  Mézard  lui-même  décrit  ce 
coloris  dans  les  termes  suivants  :  «  Fond  blanc,  teinté  et  bordé  de 
lilas  rosé,  quelquefois  pointé  blanc.  » 

M.  Lecocq-Dumesnil  fait  observer  que  ce  Dahlia  est  sujet  a 
changer  de  couleur,  selon  le  çol  dans  lequel  il  est  cultivé. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  que  la  Société  vient  d'éproa- 
ver  trois  pertes  cruelles  par  le]  décès  de  MM.  Bergeron  (A),  Des- 
préaux de  Saint-Sauveur  et  de  Milly,  Membres  titulaires. 

M.  le  Secrétaire-général  appelle  l'attention  de  la  Société  sur 'le 
programme  de  TExposition  internationale  d'Horticulture  qui  doit 
avoir  lieu  à  Amsterdam  (Hollande),  en  4 877,  et  qui,  bienqae 
qualifié  de  programme  provisoire,  donne  ime  énumération  très- 
détaillée  des  nombreuses  catégories  de  plantes,  légumes  et  objets 
d'industries  horticoles  qui  pourront  être  présentés  à  cette  Expo- 
sition. Les  catégories  que  comprend  cette  énumération  atteignent 
le  chiffre  considérable  de  662,  et  elles  rentrent  dans  neuf  sec- 
tions :  4^  Plantes  de  serre  chaude  et  deserre  tempérée;  S^"  Plantes 
de  serre  froide  et  d'orangerie  ;  3»  Plantes  de  pleine  terre;  4*  Ar- 
rangement de  plantes  et  de  fleurs;  S""  Fruits,  légumes  et  graines; 
6Mndu8trie  appliquée  à  l'horticulture;  7<'  Beaux-arts  appliqués i 
l'horticulture  et  à  la  botanique  ;  8<'  Progrès  de  l'horticulture  jdans 
les  variétés;  9»  Science  et  enseignement  horticoles.  Il  exprime 
l'espoir  que  cette  grande  solennité  horticole,  pour  laquelle  rien 
n'est  épargné,  obtiendra  un  succès  éclatant  qui  tournera  auproSt 
de  l'horticulture  elle-même. 
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M.  Buchetei  demande  et  obtient  la  parole  pour  signaler  un  fait 
qui  le  concerne  et  au  sujet  duquel  il  tient  à  exprimer  tous  ses  re- 
grets. Il  7  a  quelque  temps^  le  projet  ayant  été  formé  de  publier 
un  Âlmanach  illustré  du  Nord-Est^  on  lui  a  écrit  pour  lui  de- 
mander sa  collaboration.  Il  a  accepté  et  a  écrit  pour  ce  volume 
la  revue  borticole  de  Tannée.  Mais  une  fois  le  volume  publié,  il  a 
été  peu  agréablement  surpris  d'y  trouver,  ajoutée  à  son  article, 
une  phrase  qu*il  tient  à  désavouer  hautement  et  dans  laquelle  une 
critique  inconvenante  se  trouve  exprimée  en  termes  triviaux.  U 
désavoue  cette  phrase,  dit-il,  d'abord  parce  qu'elle  n'est  pas  de  lui 
et  qu'elle  exprime  une  opinion  qui  n'est  jamais  entrée  dans  son 
esprit,  ensuite  parce  qu'il  serait  désolé  qu'on  crût  que  sa  plume 
peut  descendre  à  de  telles  trivialités. 

M.  Sabaté,  propriétaire  de  vignes  à  Liboume,  dans  le  départe- 
ment de  la  Gironde,  ayant  déposé  sur  le  bureau  un  spécimen  du 
gant  en  cotte  de  mailles  d'acier  qu'il  a  imaginé  pour  décortiquer 
les  ceps  en  vue  de  détruire  les  œufs  d'hiver  du  Phylloxéra,  donne 
de  vive  voix  les  détails  suivants  sur  l'emploi  de  cet  appareil  et  sur 
les  effets  qu'il  en  a  obtenus. 

Le  Phylloxéra^  ditril,  a  fait,  dans  ces  derniers  temps,  des  progris 
considérables  dans  la  Gironde;  il  existe  aujourd'hui  dans  pres- 
que toutes  les  vignes  de  ce  département.  On  a  essayé  de  le  com- 
battre en  employant  différents  insecticides  dont  quelques-uns  ont 
produits  de  bons  effets.  Le  sulfure  de  carbone  a  été  essayé  à  la  date 
de  5  ou  6  ans  ;  mais,  à  Montpellier,  onl'a  employé  à  une  mauvaise 
époque,  au  mois  de  juillet,  et  on  n'a  pas  eu  à  s'en  louer,  ainsi  que 
cela  devait  être.  Cette  substance  a  été  reprise  plus  récemment  par 
M.  Rohart  qui  en  a  imprégné  des  cubes  deboisdestinés  k  être  enterrés 
au  pied  des  Vignes  attaquées;  l'action  en  a  été  trouvée  plusieurs  fois 
avantageuse.  Les  sulfo-carbonates  de  baryte  et  surtout  de  potasse 
ont  aussi  donné  généralement  de  bons  résultats;  mais  Teau  dont 
leur  emploi  exige  une  assez  grande  quantité  manque  le  plus 
souvent  et  dès  lors  l'application  en  est  fortement  circonscrite.  On 
s'est  encore  bien  trouvé,  dans  certains  cas,  de  l'emploi  simul- 
tané du  sulfure  de  carbone  et  du  coaltar;  mais,  en  somme,  la 
lutte  contre  le  Phylloxéra  ne  peut  se  limiter  à  l'emploi  d'une 
substance  introduite  dans  le  sol;  il  faut  aussi  recourir  en  même 
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temps  à  lin  traitement  portant  sur  la  portion  aérienne  des  pieds 
de  Tigne,  pnisqae  MM.  Boiteau  et  Balbi&ni  ont  prouvé  que  c*est 
là  qu'est  déposé  Tœuf  d'hiver  qui  donnera  naissance  à  une  géné- 
ration sexuée.  Or^  ce  traitement  ne  peut  guère  devenir  efficace 
que  grâce  à  la  décortication  des  ceps.  G'est  dans  le  but  de  rendre 
cette  décortication  facile  et  peu  dispendieuse  que  M.  Sabaté  a 
imaginé  le  gant  qu'il  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  et  dont 
la  figure  ci-jointe  montre  à  la  fois  la  nature  et  remploi.  II  a 


fait»  cette  année  même,  une  expérience  en  grand  au  moyen  de 
cet  appareil.  Sur  70  hectares  de  Vignes  plus  on  moins  fortement 
envahies  par  Tinsecte,  30  ont  subi  la  décortication  opérée  par  k 
frottement  de  la  main  revêtue  du  gant^  et  cela  du  mois  de  jan- 
vier à  celui  d'avril .  Là  les  foyers  d'attaque  ne  se  sont  pas  agran- 
dis, et  la  récolte  a  été  de  4/5  plus  forte  qu'en  4875.  Le  temps  a 
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manqué  pour  opérer  de  même  sur  les  iO  autres  hectares;  on  a 
reconnu  qu'il  s'y  est  formé  dans  Tannée  22  nouveaux  foyers  d'in- 
fection, et  la  récolte  y  a  été  de  60  pour  400  plus  faible  qu*en  4875. 
La  décortication  opérée  ayec  le  gant  de  cotte  de  mailles  d'acier  a 
donc  produit  un  effet  avantageux,  sans  le  concours  d*une  autre 
opération.  M.  Sabaté  ajoute  en  terminant  que  le  même  gant  peut 
servir  en  arboriculture  pour  émousser  les  arbres. 

M.  le  Président  remercie  M.  Sabaté  de  son  intéressante  com- 
munication et  raf^lle  que  lui-même  a  déjà  entretenu  la  Société 
des  avantages  qu'offre  Tusage  du    gant  qui-  se  trouve  sur  le 
bureau.  11  en  a  essayé  l'emploi  sur  des  arbres  fruitiers,  et  il  a  pu 
reconnaître  ainsi  qu'aucun  émoussoir  n'est  égal  à  celui-là.  Ce 
gant  a  de  plus  l'avantage  de  ne  s'engorger  ni  s'encrasser.  D^abord 
il  semble  un  peu  lourd  ;  mais  bientôt  la  main  s'y  habitue  à  ce 
point  qu'on  s'en  sert  une  journée  entière  sans  fatigue.  Ceux  que 
M.  Sabaté  fait  fabriquer  aujourd'hui  ont  les  maillons  soudés  et 
sont  renforcé^  dans  leur  portion  moyenne  qui  correspond  à  la 
paume  de  la  main  ;  ils  sont  de  plus  galvanisés  de  manière  à  être 
à  l'abri  de  la  rouille.  Néanmoins  on  espère  pouvoir  les  livrer  au 
prix  de  44  francs,  quand  la  fabrication  permettra  d'en  vendre,  co 
qui  aura  lieu  dans  une  huitaine  de  jours* 
fi  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 
40  Culture  de  la  Vigne  en  espalier  ;  par  M.  Michelin. 
&®  Compte  rendu  de  TExposition  d'Autun  ;  par  M.  6.  Verlot, 
M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 
Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  un  quart. 

SÉANCE    GÉKiRALE  DU  28    DÉCEMBRE    4  876. 
Présidence  de  M.  Hardy. 

Le  28  décembre  1876,  à  une  heure  de  relevée,  la  Société  cen^^ 
traie  d'Horticulture  de  France  se  réunit  en  assemblée  générale, 
<lans  la  grande  salle  de  son  hôtel,  pour  vaquer  à  ses  travaux  ha- 
bituels et  plus  particulièrement  pour  procéder  aux  élections 
qu'appelle  le  renouvellement  partiel  de  son  bureau  el  de  son 
Conseil  d'Administration  qui  est  prescrit  par  ses  statuts* 

Le  procès-veibal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
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Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

I*  Par  M.  Millet»  horticulteur  à  Bourg -la-Reine  (Seine),  douze 
pots  de  Haricots  chargés  de  gousses  en  parfait  état.  Ils  appartien- 
nent à  plusieurs  variétés  différentes.  M.  le  Président  du  Comité  de 
Culture  potagère  dit  que  la  culture  forcée  de  ces  plantes  a  exigé 
des  soins  infinis  et  a  été  si  habilement  menée  à  son  but  par 
M.  Millet  que  le. Comité  demande  pour  cet  horticulteur  une  prime 
de  i^^  classe.  —  Consultée  à  ce  sujet  par  M.  le  Président,  la  Com- 
pagnie accueille  favorablement  cette  demande. 

A  ce  propos,  H.  Yavin  fait  observer  que  le  Haricot  chocolat  estf 
à  ses  yeux,  encore  plus  hâtif  que  le  Flageolet  que  M.  Millet  are- 
connu  comme  très-hâtif;  aussi  a-t-il  regretté  de  ne  pouvoir  en 
remettre  de  la  graine  à  H.  Millet,  sa  propre  provision  étant 
épuisée;  sans  ciBtte  circonstance  regrettable,  Thabile  primeuriste 
de  Bocrg-la-Reine  aurait  soumis  également  à  la  culture  forcée  le 
Haricot  chocolat. 

2<>ParM.  Gaillard  (Valentin)^  marchand  de  Cucurbitacées  au 
Palais-Royal,  trois  Courges  appartenant  à  trois  variétés  difSS- 
rentes. 

3""  Par  M.  Girardin,  cultivateur  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise), 
une  petite  botte  i' Asperges  au  sujet  |de  laquelle  M.  Laizîer  fait 
observer  que  ce  cultivateur  n'a  pas  suivi  le  conseil  qui  lui  avait 
été  donné  par  le  Comité  compétent  de  poser  une  cloche  sur  ses 
Asperges,  en  les  laissant  quelque  temps  au  jour,  pour  qu'elles 
n'eussent  pas  la  teinte  pâle  qu'on  leur  voit  et  qui  leur  ôte  beau- 
coup de  leur  prix.  Ea  efiet,  dit-il,  la  valeur  des  produits  potagers 
est  augmentée  ou  diminuée  dans  une  forte  proportion,  selon  que 
Tapparence  en  est  bonne  ou  médiocrct,  et  les  choses  en  sont  à  ce 
point  que  maints  acheteurs  préfèrent  ceux  qui  ont  bel  aspect,  tout 
en  étant  de  qualité  assez  inférieure,  à  ceux  qui  sont  défectueux  de 
coloris  ou  de  forme  bien  que  la  qualité  en  soit  excellente. 

i<»  Par  M.  Chardine^  jardinier  chez  M"'^^  Domage,  à  Montronge- 
Paris,  trois  pots  de  Cypripedxum  insigne  bien  fleuris,  pour  la  pré- 
sentation desquels  il  reçoit  des  remerctments  de  la  part  du  Comité 
de  Florîculture. 

M.  le  Président  remet  à  M.  Millet  la  prime  de  1^  classe  qui  lui 
a  été  accordée  pour  ses  Haricots  obtenus  en  culture  chauSée. 
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M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  seulement  une  lettre  relative  à  la  part 
que  deyra  prendre  l'horticulture  dans  TExposition  internationale 
de  1878.  Cette  lettre  est  signée  de  M.  le  sénateur  Krantz,  Corn- 
missaire  général  de  cette  Exposition.  —  Vu  l'importance  de  ce 
document»  H.  le  Président  en  prononce  le  renvoi  à  la  Commission 
de  Rédaction,  en  exprimant  l'avis  qu'il  sera  bon  de  l'insérer  dans 
le  Journal. 

A  l'occasion  de  cette  lettre,  H.  Tingénieur  Alf.  Durand-CIaye 
fait  observer  qu'il  importe  de  distinguer,  parmi  les  objets  ayant 
trait  à  l'horticulture»  les  plantes  elles«mèmes  et  les  objets  de 
natures  diverses,  appareils  et  outils,  serres,  engrais,  etc.,  qui 
servent  pour  la  culture.  Relativement  à  cette  dernière  catégorie 
d'objets  les  demandes  d'admission  doivent  être  adressées  à 
M.  le  Commissaire-général  avant  le  45  janvier  1877,  tandis  que, 
pour  les  plantes  et  les  produits  horticoles,  le  délai  est  beaucoup 
plus  long. 

Les  documents  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

1^  Coup  d'œil  sur  les  Renonculacées  à  fleurs  doubles;  par 
M.  le  docteur  Boisdoval. 

V  Les  végétaux  importés  et  les  insectes  indigènes  et  réciproque- 
ment; par  M.  Girard  (Maurice). 

a^*  Note  sur  les  Haricots  les  meilleurs  à  forcer;  par  M.  Millet. 

4<>  Rapport  sur  les  échelles  pliantes  en  fer  de  MM.  Lavaud  et 
Cie  ;  M.  Tricotsl,  Rapporteur.  —  Les  conclusions  de  ce  Rapport, 
tendant  au  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses^  sont  mises 
aux  voix  et  adoptées. 

5o  Rapport  sur  les  Dracxna  obtenus  de  semis  par  HM.  Cban- 
trier,  frères,  de  Mortefontaine  (Oise)  ;  MM.  B.  Yerlot  et  Legûcq- 
DuMESNiL,  Rapporteurs.  —  Le  renvoi  de  ce  Rapport  à  la  Commis- 
sion des  Récompenses  est,  conformément  à  la  demande  de 
MM.  les  Rapporteurs,  mis  aux  voix  par  M.  le  Président  et  pro- 
noncé par  la  Compagnie. 

6<^  Rapport  sur  le  Thermosiphon  de  M.  Roty  ;  M.  Ch.  Jolt, 
Rapporteur. 

L'ordre  du  jour  appelant  les  élections  qui  doivent  avoir 
lieu  en  vue  du  renouvellement  partiel  du  bureau  et  du  Conseil 
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d^AdministratioD,  M*  le  Président  aYertii  la  Compagnie  qu'dle 
aura  à  élire,  cette  année,  denx  Vice*Pré8idents,  deux  Secrétaires  et 
quatre  Membres  du  Conseil  d'Administration.  Toutefois  le  nom])i» 
de  ces  demies  pourra  être  augmenté  si  quelqu'un  des  Conseilien 
actuels  est  nommé  Vice-Président  ou  Secrétaire* 

Conformément  au  Règlementi  trois  urnes  sont  placées  sur  k 
bureau,  chacune  sous  la  surveillance  de  l'un  de  MM.  les  scruta- 
teurs  qui  ont  été  désignés  par  M.  le  Président.  Elles  reçoivent  lei 
bulletins  que  viennent  y  déposer  MM.  les  Mambres  présents  à  la 
séance.  Elles  sont  consacrées,  Tune  au  vote  pour  l'élection  de  deux 
Vice-Présidents  ;  une  autre  à  celui  pour  la  nomination  de  deux 
Secrétaires;  la  troisième  au  choix  de  quatre  Conseillers. 

Pour  rélection  de  deux  Vice-Présidents  494  bulletins  sont 
déposés  dans  Turne.  La  majorité  absolue  est  de  96.  M.  Malet  (A.^ 
obtient  459  voix  et  M.  Bureau  en  a  428.  MM.  Malet  (A.)  et  Bureau, 
ayant  obtenu  la  majorité  absolue,  sont  proclamés  élus  Vice-Prési- 
dents de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France  pour  les 
années  4877  et  4878»  Après  eux,  M.  Vavin  a  réuni  37  voix; 
M«  Margottin,  père^  20;  M.  de  Pommereu  47;  M.  H.  Vilmorin  40; 
6  autres  Membres  ont  eu  chacun  une  voix,  et  il  y  a  eu  un  bulletin 
blanc. 

Pour  rélection  de  deux  Secrétaires  on  compte  450  votants,  oe 
qui  donne  76  pour  la  majorité  absolue.  Elle  n'est  obtenue  que  par 
M*  Hérincq  sur  qui  se  portent  98  voix  et  que  M.  le  Président 
proclame  éluSecrétaire  pour  les  années  4  877  et  4  878.  Les  Membres 
qui  obtiennent  ensuite  le  plus  de  voix  sont  H.  Cbargueraud  qui  m 
a  69,  M.  Guenot  qui  en  a  60,  M.  Jamin  (Perd.)  qui  en  obtient  49; 
après  quoi  huit  autres  personnes  en  obtiennent  chacune  un  nombre 
très-faible  et  on  trouve  un  bulletin  blanc  dans  Turne. 
«  Un  seul  Secrétaire  ayant  été  élu,  il  devra  être  procédé  à  un 
nouveau  tour  de  scrutin  en  vue  d'en  élire  un  second. 

Dans  le  vote  pour  la  nomination  de  quatre  Conseillers,  le 
nombre  des  votants  étant  de  491,  la  majorité  absolue,  qui  est  de 
96,  n'est  obtenue  que  par  M.  Joly  (Ch.)  à  qui  sont  données 
432  voix,  et  qui  est  proclamé  par  M.  le  Président  comme  élu 
MembrA  du  Conseil  d'Administration  pour  les  années  4877, 487S, 
4879  et  1880.  Beaucoup  d'autres  noms  ont  été  inscrite  sur  les 
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bulletins  dévoie;  ce  soni  les  suirants:  M.Girard  (Maorie)  a 
92  voix;  M.  Appert  77;  M.  le  baron  d'Avèoe  7i;  M.  Jarnin 
(Ferd.)  69;  M.  Vilmorin  (H.)  6â  ;  M.  Leclair  KO;  H.  €k>ttin,  48; 
M.  Chaté  47;  H.  Leroy  36;  M.  Dumont  47,  etc.  Quatre  autres 
personnes  obtiennent  des  suffrages  en  nombres  plus  faibles;  enfin 
le  relevé  écrit  du  dépouillement  du  scrutin  porte  If  bulletins 
divers  et  3  bulletins  blancs. 

Le  résultat  de  ce  vote  ayant  été  incomplet,  M.  le  Président 
annonce  qu'il  sera  procédé  à  un  nouveau  tour  de  scrutin  afin  de 
compléter  le  nombre  de  quatre  Conseillers,  et  il  ajoute'  que,  au 
lieu  de  trois,  il  y  aura  lieu  d'élire  cinq  Membres  du  Conseil 
d'Administration,  l'élection  de  MM.  Malet  et  Bureau  comme 
Vice-Présidents  ayant  produit  deux  nouvelles  vacances  aux- 
quelles il  devra  être  pourvu. 

Un  nouveau  tour  de  scrutin  a  lien  pour  Téleotton  d'un  Secré- 
taire et  de  cinq  Conseillers. 

Dans  le  vote  pour  l'élection  d'un  Secrétaire,  on  compte  72  vo- 
tants. La  majorité  absolue  se  trouvd  ainsi  être  de-  37.  Elle  est 
obtenue  par  M.  Chargueraud  qui  réunit  SO  suffrages  et  qui  est 
proclamé  Secrétaire  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  pour  les 
années  1877  6t  1878.  M.  Jamin  (F.)  obtient  ensuite  43  voix, 
M.  Guenot  5;  MM.  Borel  et  Chaté  en  ont  chacun  1  ;  enfin  il  y  a 
dans  Turne  i  bulletin  nul  et  I  bulletin  blanc. 

Dans  le  vote  pour  Télection  de  5  Conseillers  les  votants  sont 
au  nombre  de  403,  ce  qui  élève  à  53  le  chiffre  de  la  majorité 
absolue.  Cette  majorité  est  acquise  à  M.  Jamin  (F.),  avec  91  voix; 
à  M.  Girard  (Maurice),  avec  88  voix  ;  à  M.  Appert,  avec  87  voix; 
à  M.  Vilmorin  (H.),  avec  17  voix  ;  à  M.  le  baron  d'Avène,  avec 
63  voix.  MM.  Jamin  (F.),  Girard  fMaur.),  Appert,  Vilmorin  (H) 
et  baron  d'Avène,  sont  proclamés  par  M.  le  Président  Membres 
du  Conseil  d'Administration,  les  2  premiers  pour  les  années 
4877,  1878,  1879  et  1880,  les  3  derniers  seulement  pour  les 
années  1877, 1878  et  1879. 

Par  suite  de  nominations  antérieures  et  de  celles  qui  viennent 
d'avoir  lien  aujourd'hui,  le  bureau  de  îa  Société  centrale  d'Horti- 
culture de  France  se  trouve  composé  de  la  manière   suivant 
pour  Tannée  1817: 
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FrésideTa MM.  le  Duc  DECiLZEs. 


Premier  Vice-Présidmt. . 
ytce-FrédderUs.  .  *  .  • 

Secrétaire-général.  •  •  • 
Secrétaire'génàxd-adjoifU 
Secrétaires 


Trésorier .   .  .  .  .  , 
Trésorier-adjoint,.  •  . 
Bibliothécaire  •  •  • 
BibUothécaire-adjoint 


Hardt,  fils, 

Teston  (Eug.)«  D' Bailloni  Malbt  (i.). 

D'. Bureau  (E.) 
Layallée  (Alphonse). 
Verlot  B. 

Delamarre  (Eugène)»  DuriviERy  Héruycq, 
Chargueraud  (Âdol.}« 

MORAS. 

Lecogq-Dumesnil. 

PiGEAUX  (D'). 
\yAUTHIER* 


En  outre,  le  Conseil  d'Administration  comprend  les  personnes 
suivantes  inscrites  d'après  Tordre  de  leur  nofmiuatioii  et  la  dorée 
de  leurs  fonctions,  au  moment  présent  : 


MM.  Thibaut.  •  •  . 
Bruw  (D').  .  . 

HOULLET  •  •  • 
RlTIÊRE  (AugO* 
GUENOT.     •    •    • 

Pochet-Derochb 


pour  4  an. 


(pour  %  aD8« 


MM.  Vilmorin  (H).  •   .  \ 

Ayène  (baron  d*))poor3an8. 


Afpert 


•  •  •  •  «J 


Girard  (Maar.)«] 
Jamin(F«)    •  •  .'poDrians. 
Jolt(Ch} ) 


M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 
Et  la  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


NOMINATIONS. 


SÉANCE    DU   14  DÉCEMBRE  4876. 


MM. 


4.  Debrie,  fleuriste,  rae  Neuve-des-Capucines,  42,  à  Paris,  présenté 

par  MM.  Alphonse  Lavailée  et  Jules  Leclair. 

5.  DuYAL,  fils  (Hippolyte),  horticulteur  à  Montmorency  (Seine-et-Oise), 

présenté  par  MM.  Alphonse  Lavallée  et  Jules  Lecl&ir. 

ADMIS  A  L*HONORARlAT  PAR  LI  CONSEIL,  LE  24  DÉCEMBRE    4876* 

MM. 

4.  Jacquemet-Bonnefont,  pépiniériste  à  Annonay  (Ardèche)« 
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MM. 

MoRLET,  fils  (Guatave),  horticulteur  à  Avon  (Seme-el-Marue). 
Remt  (Pierre- Narcisse),  horticulteur,  quartier  Notre-Dame,  à  Poatoise 
(Seine-et-Oise). 


BULLETIN   BIBLIOGRAPHIQUE. 


MO»  DB  DÉCEMBRE  4  876. 

Algérie  agricole  (novembre  1876).  Alger  ;  in-8'. 

Almanach  de  la  Société  dUoriicuUure  de  l'Ain  (1877).  Bourg;  in-8o. 

Amtco  dei  campi  (L'Ami  des  champs,  recueil  mensuel  d'Agriculture  et 

d^Horticulture    de    la    Société  agricole    de    Trieste,  rédigé  par 

M.  Adolp.  Stossich;  numéro  d'octobre  4876).  Trieste;  in-b*. 
Annuaire  de  VHorticulture  Belge  et  étrangère  (4  877).  Gand  ;  io-S». 
Apiculteur  {àécemhre  4876).  Paris;  10-8". 
Bulletin  d* Arboriculture,  de  Floriculture  et  de  Cullure  poto^rére^novembre 

et  décembre  4876).  Gand;  ia-S"*, 
Bulletin  de  la  Fédération  des  Sociétés  d'Horticulture  de  Belgique  (1875). 

Liège  ;  io-S». 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  la  Seine-Inféneure  {V  ca- 
hier de  4876).  Rouen;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  de  Commerce  de  Caen  (4375).  Caen  ; 

iû-8». 
BuUetin  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  Poligny  (août- 

seplembre  4876).  Poligny;  in-8*. 
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CORRESPONDANCE. 


Lettbe  db  m.  le  Commissaire  général  de  l'Exposition  inteera- 
tionale  de  4878. 

Monsieur  le  Président  j'ai  rhonneur  de  vous  adresser  des  pro- 
grammes de  la  section  de  l'Horticulture  à  l'Exposition  universelle 
de  4878. 

J'si  déjà  prié  le  Président  du  Comité  spécial  de  votre  départe- 
ment de  vous  communiquer  ces  documents  ;  mais  je  tiens  à  vous 
dire,  en  m'adressant»  cette  fois,  directement  à  vous,  nirportance 
toute  particulière  que  j'attache  à  ce  que  l'Horticulture  soit  digne- 
nient  représentée  dans  cette  grande  manifestation  des  forces  do 
monde  entier. 

Je  sais  tout  le  bien  produit  par  les  Sociétés  d'Horticulture,  et, 
en  particulier,  l'influence  de  celle  que  vous  présidez.  Elles  ont  dé- 
veloppé le  goût  des  belles  plantes  et  du  jardinage  dans  toutes  ses 
branches  et  assuré  le  progrès  de  cet  art  si  précieux  pour  la  pros- 
périté du  pays.  Aussi,  j'ai  pensé,  Monsieur  le  Président,  que  voos 
voudriez  bien  me  prêter  votre  précieux  concours,  en  faisant  un 
chaleureux  appel  à  vos  Collègues  et  aux  amateurs  de  votre  ci^ 
conscription.  Il  conviendrait  de  les  engager^  ainsi  que  les  horti- 
culteurs dont  les  produits  font  honneur  au  pays,  à  envoyer  des 
spécimens  bien  choisis  de  leurs  cultures,  en  i  S78,  au  Champ  de 
Mars.  En  répondant  à  vos  instances,  ils  contribueront  à  la  splen- 
deur de  notre  grande  Exposition  internationale,  e,i  permettront 
à  la  France  de  prouver  que  sou  Horticulture  peut  rivaliser  avec 
celle  des  nations  les  plus  renommées. 

Indépendamment  de  la  question  d'intérêt  qu'il  y  a  pour  nos 
horticulteurs  à  faire  connaître  l'importance  de  leur  industrie,  il 
existe  aussi,  pourquoi  ne  pas  le  dire?  un  sentiment  d'honneur 
national  qu'ils  tiendront  à  sauvegarder. 

Comme  l'indiquent  les  programmes,  les  collections  de  végétaux 
de  toute  nature  sont  admises.  Il  en  sera  des  même  des  spécimens 
de  modes  de  culture  particuliers  à  une  contrée  et  caractérisant 
une  production  spéciale. 
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Des  emplacements  et  des  serres  seront  mis  à  la  disposition  des 
exposants  qui  désireraient  laisser  leurs  produits  au  Champ  de 
Mars,  soit  pendant  la  durée  de  TExposition,  soit  pendant  une 
partie,  à  la  condition  de  planter  les  végétaux  de  plein  air  avant 
le  4  5  mars  4878,  et  de  prévenir  au  mois  six  semaines  d'avance 
pour  les  plantes  de  serre.  Toutefois  les  végétaux  de  pleine  terre 
devront  rester  en  place  jusqu'à  la  fin  de  l'Exposition.  La  faculté 
d'exposer  d'une  manière  temporaire,  en  dehors  des  exhibitions  de 
quinzaine,  n'existe  que  pour  les  exposants  de  plantes  de  serres, 
de  plantes  en  pots  ou  en  caisses,  et  faciles  à  enlever  sans  nuire  à 
la  beauté  du  jardin. 

Je  vous  serai  obligé.  Monsieur  le  Président^  de  me  faire  con- 
naître, le  plus  tôt  possible,  les  dispositions  que  vous  aurez  prises 
et  de  m'indiquer  la  nature  et  Timportance  des  expositions  des 
horticulteurs  et  des  amateurs  de  votre  contrée.  Ces  derniers  pour- 
ront exposer  sous  leur  nom  ou  sous  celui  de  leurs  jardiniers. 

Je  suis  certain  d'avance  que  la  Société  nationale  et  cen- 
trale d'Horticulture  de  France  voudra  bien  donner,  en  cette  cir- 
constance^ une  nouvelle  preuve  de  dévouement  aux  intérêts  si 
grands  qu'elle  représente,  et  que,  grâce  à  vos  efforts,  à  ceux  de 
tous  vos  Collègues,  vous  parviendrez  à  réunir  les  éléments  d'une 
Exposition  digne  des  horticulteurs  français. 

Le  concours  des  Sociétés,  auquel  j'attache  le  plus  grand  intérêt, 
maintiendra,  j'en  ai  la  ferme  conviction,  notre  Horticulture  au 
rang  élevé  qui  lui  appartient. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'expression  de  mes 
sentiments  très-distingués. 

La  Sénateur^  Commissaire  général^ 
B.  Krâutz. 
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NOTES  ET  MÉMOIRES. 


Note  sur  les  Haricots  les  plus  avantageux  pour  la  Culture 

FORCÉE  ; 
Par  M.  Millet, 

A  l'appui  d'une  présentation  que  j*ai  faite  à  la  Société,  le  98  dé- 
cembre 4876»  je  crois  devoir  consigner  dans  une  note  spéciale  les 
résultats  de  rezpérience  que  j'ai  faite  sur  des  Haricots  verts  forcés 
et  qui  a  porté  sur  dix  variétés.  Déjà»  pour  l'Exposition  du  printemps 
dernier^  j^avais  étudié  les  dix  mêmes  variétés  de  Haricots  que  jepré- 
sente  aujourd'hui;  mais  la  saison  était  alors  trop  favorable  pour  la 
culture  forcée.  J'avais  cependant  remarqué»  quoique  les  dix  va- 
riétés  soient  toutes  très*  hâtives»  que  deux  d'entre  elles  avaient 
dépassé  les  autres  en  précocité;  c'étaient  le  Nain  hfttif  de  Ghalan- 
drey  et  le  Flageolet  d'Ëtampes  qui  tous  deux  arrivèrent  les  pre- 
miers et  produisirent  beaucoup.  Ceux  que  j'ai  mis  aujourd'hui 
sons  les  yeux  du  Comité  de  Culture  potagère  ont  été  travaillés  et 
étudiés  avec  soin  :  le  premier  novembre,  ils  ont  été  semés  sur  une 
couche  bien  chaude  et  munie  d'un  chauffage.  L'espace  de  trois 
jours  a  suffi  pour  leur  germination  ;  dix  jours  après»  ils  ont  été 
repiqués  dans  les  pots  où  ils  se  trouvent  encore,  mais  avec  tr^ 
pende  terre  et  de  manière  à  permettre.de  remplir  les  pots,  vingt  à 
vingt-cinq  jours  plus  tard,  afin  de  leur  faire  percer  de  nouvelles 
racines  qui  leur  aident  à  porter  la  fleur  avec  vigueur;  cela  est  un 
point  important  dans  la  culture  du  Haricot  forcé»  car  cette  plante 
est  exposée  à  perdre  ses  racines  en  vieillissant»  et  de  là  à  perdre 
les  fleurs  il  n'y  a  qu'un  pas. 

Enfin»  après  avoir  maintenu  régulièrement  la  chaleur  à  une 
température  de  48  à  S5  degrés,  le  20  de  ce  mois  de  décembre 
j'obtenais  les  premières  gousses  bonnes  à  cueillir.  Comme  je  culti- 
vais quatre  pots  de  chaque  variété,  sous  deux  châssis»  je  leur  ai  fait 
occuper  alternativement  la  même  place  en  les  changeant  de  temps 
en  temps»  afin  que  l'égalité  de  la  chaleur  à  laquelle  ils  étaient  sou- 
mis fût  bien  constatée.  Je  dois  dire  que  tous  ces  soins  ont  été  cou- 
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ronnés  d'ipn  plein  succès.  Les  résultats  obtenus  ont  été  les  mêmes 
qu'an  printemps  dernier  :  le  Nain  hâtif  de  Chalandrey  et  le  Fla- 
geolet d'Étampes  ont  montré  les  premiers  des  gousses  bonnes  à 
cueillir;  ils  ont  été  suivis  de  bien  près  par  le  Nain  noir  de  Belgi- 
que et  par  le  Flageolet  à  feuilles  gaufrées.  Le  Flageolet  de  Hollande 
est  venu  ensuite  ;  les  cinq  autres  variétés  sont  arrivées  ensemble. 
Parmi  elles  se  trouvait  le  Nain  jaune  du  Canada,  qui  donne  beau- 
coup, mais  pour  lequel  je  doute  qu'il  plaise  dans  la  consommation, 
sa  gousse  n*étant  pas  assez  allongée. 

ËQ  somme,  à  mon  avis,  les  quatre  meilleures  variétés  à  forcer 
sont  le  Nain  hâtif  de  Chalandrey,  le  Flageolet  d'Étampes,  le  Fla- 
geolet à  feuilles  gaufrées  et  le  Nain  noir  de  Belgique. 


Les  Végétaux  impoktbs  et  les  insectes  indigènes 
ET  réciproquement; 

Par  M.  Maurice  Girard. 

J*ai  été  informé  récemment  par  M.  Christian  Le  Doux  d'un 
fait  qui  confirme  toutes  les  difficultés  que  présente  la  question 
des  insectes  nuisibles,  et  qui  montre  combien  il  faut  se  garder  à 
leur  égard  des  appréciations  a  pinorL  On  ne  saurait  dire  à  Ta- 
vance,  contrairement  à  l'assertion  un  peu  optimiste  de  H.  E.  Blan- 
chard (1)y  si  un  insecte  importé  disparaîtra  de  lui-même,  en 
raison  du  climat  ou  d'une  nourriture  mal  appropriée,  ou  si, 
réciproquement,  les  plantes  étrangères  introduites  en  France  ont 
peu  de  chances  d'être  attaquées  par  nos  insectes  indigènes.  Des 
faits  contradictoires  peuvent  être  invoqués;  le  plus  prudent  pour 
l'horticulteur  est  une  observation  attentive.  Sans  rien  préjuger 
il  doit  attendre  Texpérience. 

En  4875,  M.  Le  Doux  introduisit  à  Ferrussac  (Lozère)  la  culture 
du  Chenopodium  Quinoa^  au  moyen  de  graines  données  par  la 
Société  d'Acclimatation.  On  sait  que  cette  plante,  propre  aux 
plateaux  andiques  du  Pérou  «t  du  Chili  et  souvent  essayée  en 

(I)  L'insecte  destracteur  des  Pommes  de  terre  en  Amériqae.  {Jonumal 
d'Agriculture  de  M.  Barrai^  4S75,  45  février,  n^  305,  p.  254.) 
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France,  donne  un  légume  se  mangeant  en  yert  comme  les  Épi- 
nards,  qui  sont  de  la  même  grande  famille  végétale,  et  des  graines 
féculentes,  contenant  des  granules  amylacés  dans  les  plus  faibles 
dimensions  signalées,  qui  servent  en  Amérique  de  nourriture, 
soit  en  bouillie,  soit  en  gâteaux.  La  première  année  aucun  insecte 
ne  se  montra  sur  la  plante.  Il  n'en  fut  pas  de  même  en  4876. 
Sans  toutefois  que  la  récolte  de  cette  Cbénopodée  très-rustique 
fût  gravement  compromise,  les  feuilles  furent  criblées  de  troas 
par  un  nombre  considérable  d'insectes  appartenant  aux  Cassides, 
famille  de  Coléoptères  Chrysoméliens.  Les  individus  qui  m'ont 
été  remis  en  larves,  nymphes  et  adultes,  sont  des  sujets  itxCassida 
nebulosa  Linn.  var.  affinis,  qui  reste  d'un  blanc  verdâtre  et  non 
brune  comme  le  type.  A  leurs  deux  états  de  larve  et  d'adalte 
les  Cassides  rongent  en  toutes  places  le  parenchyme  des  feuilles. 
Leurs  larves,  à  la  façon  de  celles  des  Griocères  du  Lis  et  do 
Muguet,  mais  avec  un  véritable  raffinement  de  perfection,  se 
recouvrent  de  leurs  excréments,  non  pas  seulement  en  paquet 
refoulé  sur  le  dos,  mais  portés  par  la  queue  fourchue  qui  se 
redresse,  de  manière  à  former  un  parasol  qui  protège  contre  les 
brûlants  rayons  du  soleil  le  corps  délicat  et  assez  mou  de  la 
larve.  Cette  même  Casside  se  porte  quelquefois  sur  la  Betterave 
rouge,  qui  est  de  la  même  famille  que  la  Cbénopodée  péruvienne 
dont  nous  venons  de  parler.  Ses  larves  se  tiennent  sur  le  reyers 
des  feuilles  qu'elles  découpent  en  nombreux  petits  trous  ar- 
rondis. 

J'ai  fait  connaître,  il  y  a  une  quinzaine  d'années,  un  fait  entiè- 
rement analogue  qui  s'est  passé  aux  environs  de  Montevideo,  dans 
Texploitation  agricole  de  M.  Giot,  fils.  Il  fut  obligé  de  renoncer 
à  la  culture  des  Betteraves,  qui  s'annonçait  très-prospère,  en 
raison  de  la  destruction  qui  en  fut  opérée  par  un  Goléoptère  tont 
différent  des  Cassides,  un  Cantharidien  du  nom  de  Lytta  adspem 
Klcg,  la  Cantharide  pointillée.  Cette  espèce  vivait  dans  le 
pays  sur  la  Bette  et  se  multiplia  en  nombre  immense  sur  les  Bet- 
teraves cultivées,  en  raison  d*une  nourriture  surabondante  qni 
lui  était  offerte. 

On  voit  parfois  des  insectes  de  notre  pays  qui  semblent  préférer 
un  végétal  exotique  à  une  plante  indigène  du  même  genre.  Ainsi 
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dans  l'école  de  botanique  du  Muséum  de  Paris,  M*  Régimbart  a 
trouvé  le  Crçptdodera  Atropx  Poudras,  Coléoptère  Chrysomé- 
lien»  de  la  famille  des  Altisides,  qui  s'était  porté^ur  une  Solanée 
sibérienne,  en  respectant  un  pied  A*Au*opa  Belladonna,  placé 
tout  à  côté. 

Le  célèbre  Sphinx  à  tète  de  mort,  Achercntia  Atropos  Linn.  vit 
aujourd'hui  presque  exclusivement  sur  les  Pommes  de  terre^  sans 
être  heureusement  assez  commun  pour  leur  devenir  nuisible. 
C'est  sur  leurs  feuilles  qu*on  trouve  Ténorme  chenille  jaune  et  la 
variété  brune  de  cette  espèce,  qui  a  probablement  été  importée 
d'elle-même  en  raison  de  son  vol  puissant,  car  elle  est  répandue 
dans  les  régions  chaudes  et  tempérées  de  l'ancien  monde.  Le 
meilleur  moyen  de  se  procurer  sa  chrysalide,  logée  dans  une 
coque  de  terre,  c'est  d'assister  en  octobre  à  Tarrachage  des  tuber- 
cules. Or,  Réaumur  nous  apprend,  à  une  époque  bien  antérieure 
à  rintroduction  de  la  Pomme  de  terre  chez  nous  {Mém,  pour  servir 
à  rhist,  des  Ins.,  I,  p.  2194,  année  4773),  que  cet  insecte  répan- 
dit une  année  de  grandes  alarmes  en  Bretagne,  où  il  s'était  mon- 
tré fort  abondant.  Les  paysans  superstitieux  tirèrent  d'effrayants 
présages  de  la  tète  de  mort  grossièrement  dessinée  sur  son  cor- 
selet et  de  son  cri  sinistre.  On  le  regarda  comme  Tavant-coureur 
et  même  comme  la  cause  de  maladies  épidémiques  qui  régnaient, 
et  des  dessins  de  ce  papillon  furent  envoyés  à  rAcadémie  des 
Sciences  par  le  comte  de  Pontchartrain,  alors  secrétaire  de  la 
marine,  pour  savoir  si  l'effroi  du  peuple  était  fondé.  Voilà  donc 
une  espèce  qui  vivait  de  nos  Solanées  indigènes,  comme  la  Douce- 
Amère,  rAlkékeoge,  etc.,  et  qui  s'est  portée  avec  prédilection 
sur  la  Solanée  américaine,  dès  qu'elle  a  été  cultivée. 

Il  y  a  des  insectes  étrangers  qui  se  naturalisent  chez  nous  aus- 
sitôt qu'on  les  y  importe  et  attaquent  nos  végétaux.  J'omets  à 
dessein  le  Phylloxéra,  le  Puceron  lanigère  du  Pommier  et  les 
diverses  Cochenilles  des  serres,  insectes  toujours  fixés  aux  plantes, 
pour  m'occuper  seulement  des  espèces  qui  ont  une  vie  plus  indé- 
pendante et  demandent  seulement  par  intervalles  leur  nourriture 
aux  végétaux. 

Le  Ver  à  soie  de  l'Ailante,  Atfacus  Cynthia  Drurt,  vera  G.  Mi»., 
introduit  en  France  depuis  peu  d'années,  est  devenu  véritablement 
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indigène;  ses  papillons  volent  et  se  reproduisent  en  liberté 
dans  nos  jardins»  nos  squares»  nos  bouleyards  plantés  en  Ailantes. 
Comme  cette  espèceest  polyphage,  elle  peut,  d'un  moment  àFantre, 
se  porter  sur  des  arbres  du  pays  et  même  deyenir  nuisible.  Avec 
le  Pied  d'Alouette  a  été  importée  d'Orient  une  Noctuelle  à  ailes 
inférieures  rosées,  Chariclea  Delphtnii  Rœsel,  dont  la  chenille  se 
nourrit  parfaitement  de  nos  Delphinium  indigènes. 

n  7  a  au  contraire  des  faits  de  nature  opposée.  Ainsi  les  Ta^ 
marix  réussissent  très-bien  sur  nos  cAtes  de  Bretagne  et  de  Nor« 
mandie  et  sont  également  prospères»  près  de  Paris,  dans  notre  bois 
de  Vincennes,  sur  les  bords  des  ruisselets;  mais,  dans  ces  loca- 
lités, ils  ne  souffrent  des  attaques  d'aucun  insecte^  tandis  que» 
sur  les  plages  méditerranéennes,  ooi  voit  briller  sur  leurs  feuilles, 
comme  des  perles  de  feu ,  des  Corculioniens  (Cioléoptères)  du 
genres  Coniatus.  On  voit  donc  qu'au  nord  de  la  Loire  Tinsecte 
n*a  pas ,  jusqu'à  présent  »  suivi  son  végétal.  Les  Marronniers 
d'Inde  sont  bien  loin  d*ëtre  en  proie  aux  insectes  au  même  degré 
que  nos  Ormes,  nos  Pins  et  surtout  nos  Chênes.  Cependant  ils 
sont  atteints  dans  leurs  tiges  par  un  Lépidoptère  à  chenille  zylo- 
phage,  Zeuzera  jEsculi  Linn.»  et  parfois  leurs  feuilles  sont  man- 
gées par  la  chenille  de  VAcronycta  Acerîs  Linn.»  parfois  même 
au  point  d'en  éprouver  de  graves  dommages  (H.  Guenée).  Le 
faux-Âcacia  ou  Robinier,  du  Canada»  si  rustique  et  si  robuste 
chez  nous,  couvrant  les  talus  des  chemins  de  fer,  parait  le  plus 
rebelle  à  Taciion  de  nos  insectes  indigènes;  ou  ne  voit  pas  ses 
feuilles  rongées  par  les  chenilles;* on  a  seulement  signalé  dans 
son  bois  les  trous  d'une  de  nos  Vrillettes,  VAnobium  striaium  Fabr. 
(Coléoptères). 

On  peut  donc  dire  en  résumé  :  Ne  vous  confiez  à  aucune  analogie 
ou  prévision  à  l'égard  des  Insectes;  horticulteurs,  veillezl 


Observations  sur  les  branches  goursonnes  des  Pêchers, 
Rédigées  par  M.  Michelin. 
Messieurs^ 
Mes  collègues  MM.Bonnel»  Maria  et  moi^  nous  avons  entrepris 
de  faire  quelques  excursions  horticoles»  en  vue  d'y  puiser  des 
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enseignements.  Si  vous  le  jugez  à  propos,  nous  tous  soumettrons 
le  résumé  de  nos  observations,  trop  heureux  si,  au  sein  de  notre 
Comité»  elles  deviennent  le  sujet  d'entretiens  dont  tous  ensemble 
nous  puissions  tirer  profit.  Nous  vous  parlerons  aujourd'hui  du 
Pécher,  cet  arbre  délicat  qui  cependant  pousse  souvent  avec  une 
vigueur  excessive. 

SU  est  nécessaire  que  Tarboriculture  pose  des  règles  pour  guider 
ceux  qui  en  appliquent  la  science,  il  est  utile  de  les  prémunir 
contre  une  pratique  étroite  et  absolue  à  Texclusion  de  tout  raison- 
nement qui  en  atténue  la  rigueur. 

Nul  ne  nous  pardt  être  plus  dans  le  vrai  que  le  cultivateur 
qui,  rendant  hommage  aux  principes  généraux  de  la  taille  des 
arbres,  les  consulte  pour  s'en  éclairer,  mais  ne  s'en  rend  pas 
esclave  et  sait  judicieusement  tenir  compte  de  la  puissance  végé- 
tative des  arbres  ou  de  leur  peu  de  vigueur,  de  la  nature  du  sol, 
de  celle  du  climat,  etc. 

Nous  prendrons  pour  exemple  à  l'appui  de  ces  observations  un 
groupe  de  plus  de  trente  vieux  Pêchers  dans  la  force  de  l'âge,  à 
grandes  formes,  et  dont  le  développement  atteint  à  peu  près  le 
maximum  dont  les  arbres  de  cette  essence  sont  susceptibles  :  leur 
ftge  est  à  peu  près  de  quinze  ans. 

Ces  arbres  sont  plantés  dans  une  campagne,  à  vingt-cinq  kilomè- 
tres environ  de  Paris,  sur  un  sol  de  carrières  fortement  en  pente, 
et  l'on  doit  croire  que  les  racines  puisent  abondamment  la  sève  en 
pénétrant  profondément  dans  le  sol  par  les  fentes  qu'elles  rencon- 
trent au  milieu  des  blocs  de  pierres.  En  tout  cas,  ils  sont  dans  les 
mains  d'un  cultivateur  qui  n'a  aucune  prétention  à  la  science  et 
travaille  pour  ainsi  dire  d'inspiration,  palissant  toutefois  ses 
branches  suivant  la  méthode  de  Montreuil,  et  obtenant  de  chacun 
de  ses  sujets  un  tapis  carré  de  verdure  qui  couvre  les  murs  sans 
lacunes,  sur  une  surface  de  4  0  mètres  carrés  environ,  et  sous  lequel 
s'étalent  avec  symétrie  des  branches  charpentières  bien  lisses  et 
entièrement  exemptes  de  dénudations. 

Si  Ton  passe  à  l'examen  des  branches  coursonnes,  on  voit  que, 
loin  de  manquer  sur  certains  points,  comme  on  le  remarque  même 
dans  de  fort  bonnes  cultures  de  Pêchers,  elles  paraissent  surabon- 
dantes et  surchargeant  au  contraire  la  charpente  autour  de  laquelle 
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elles  causeraient  de  la  confusion  si  l'on  n'y  mettait  bon  ordre  par 
un  palissage  très-soigné  et  rigoureux,  et  même  par  un  pincement 
un  peu  court. 

Cette  multiplicité  en  apparence  exagérée  de  coursonnes,  loia 
d'être  nuisible  aux  branches  charpentières  en  épuisant  la  sève, 
les  sauve,  à  notre  avîâ,  des  flux  gommeux^  des  pousses  gourmandes^ 
élément  de  désordre  en  ce  qu'elles  font  une  consommation  de  sève 
abusive  et  en  pure  perte,  et,  à  un  moment  donné,  causent  répuîse- 
ment  et  bientôt  des  vides  que  les  branches  appauvries  se  refusent 
à  combler. 

Alors  l'excessive  vigueur  des  racines  a  trouvé  au  dehors  une 
absorption  de  liquide  proportionnée  à  l'abondance  de  la  source 
souterraine  qui  nourrit  le  sujet,  et  il  s'est  produit  une  harmonie 
satisfaisante  dans  Téconomie  végétative,  et  il  en  est  résulté  vitalité 
et  longévité  de  l'arbre. 

Pour  ouvrir  un  passage  facile  au  liquide  séveux  qui  doit  ali- 
menter cette  multitude  de  coursonnes,  on  a  pratiqué  résolu^ 
ment  sur  les  branches  un  grand  nombre  d'incisions  longitudi- 
nales; aucune  compression  n'en  gêne  la  circulation.  Ce  qui 
caractérise  cette  méthode,  c'est  qu'elle  exclut  les  suppressions 
et  mutilations  de  toute  nature.  Passons  aux  résultats. 

Les  arbres  défient  toutes  les  critiques,  n'offrant  à  la  vue  ni 
branches  gourmandes,  ni  dénudations,  ni  plaies  gommeuses,  et  pro- 
duisant près  de  cinq  cents  Pèches  sur  chacun  et  des  fruits  qui 
ont  valu  un  franc  pièce.  Si  la  vigueur  des  arbres  vient  à  décroître, 
il  sera  temps  de  réduire  le  nombre  des  coursonnes  pour  les  son* 
lager. 

Si,  dans  le;cas  qui  nous  occupe,  en  suivant  à  la  lettre  les  leçons 
des  maîtres,  on  avait  ménagé  les  coursonnes  en  les  écartant  symé- 
triquement et  en  les  espaçant  réglementairement  de  45  à  48 
centimètres,  on  aurait,  il  est  vrai,  dès  le  début,  formé  l'arête 
de  poisson,  type  des  branches  de  charpente  garnies  de  leurs 
petites  branches  à  fruits;  mais  on  aurait  refusé  à  la  sève  la 
dépense  qui  était  nécessaire  pour  répondre  à  sa  production,  et 
nous  savons  quels  désordres  elle  aurait  engendré  en  s'ouvrant 
des  issues.  Elle  aurait  exigé  pincements  sur  pincements,  des 
suppressions  contre  nature,  et  plus  tard  des  vides  se  seraient 
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montrés  sur  les  branches  et  jusqu'à  des  dénudations  sur  des  lon- 
gueurs de  50  et  60  centimètres,  comme  on  en  voit  sur  des 
arbres  conduits  avec  une  rigueur  aveuglément  systématique. 

Or,  Messieurs^  voici  un  habitant  de  la  campagne,  éloigné  des 
leçons  des  maîtres,  qui  seul  et.de  lui-môme  a  frappé  juste  et,  sans 
le  savoir,  vient  fournir  un  exemple^concluant  à  la  thé4)rie  que 
M.  Jupinet^l'un  de  nos  plus  habiles  arboriculteurs,  professe  et  met 
en  pratique,  et  dont  une  Commission  émanant  de  notre  Comité  a 
récemment  signalé  le  succès  dans  ses  cultures. 

Ce  que  je  viens  d'exposer,  mes  collègues  M\f.  Bonnel,  Maria,  et 
moi,  nous  Ta  vous  constaté  ensemble;  et,  convaincue,  nous  venons 
dire  aux  arboriculteurs  :  «  Ne  vous  assujettissez  pas  en  aveugles 
»  aux  meilleures  règles;  raisonnez  le  traitement  auquel  vous 
»  soumettez  les  arbres;  consultez  leur  nature,  et,  lorsque  vous 
»  aurez  sous  la  main  de  ces  Pôchers  dont  la  végétation  exception- 
»  nellement  fougueuse  se  révèle  par  une  émission  de  pousses 
»  en  apparence  surabondante,  laissez-les  vivre  pour  la  plupart, 
»  car  elles  trouveront  leur  nourriture. 

»  Formez  donc  une  réserve  de  branches  coursonnes  qu'il  sera 
•  temps  de  réduire  plus  ou  moins  et  selon  les  besoins  qui  se 
f  révéleront  par  la  nature  du  sol  et  la  puissance  végétative  des 
»  arbres.  Ne  redoutez  pas  un  surcroit  de  main-d'œuvre  :  car  si, 
»  d'une  part  vous  avez  plus  de  petites  branches  à  palisser,  d'autre 

>  part  la  sève,  étant  absorbée  par  un  plus  grand  nombre  de  jeunes 
»  pousses,  qui  l'attireront  sur  tous  les  points  se  répartira  régu- 
n  iièrement  en  perdant  toute  tendance^  à  se  porter  avec  excès 
»  sur  certaioes  parties ,  exigera  de  votre  part  moins  de  tra* 
»  vail  et  surtout  moins  d'assiduité.  Ne  craignez  pas  non  plus 
»  l'abus  de  la  fructification,  car,  ayant  plus  de  branches  produc- 

>  trices,  vous  laisserez  moins  de  Pèches  sur  chacune. 

»  Commencez  ainsi,  en  laissant  un  libre  cours  à  l'expansion 
»  naturelle  de  la  sève,  et  peu  à  peu,  quand  la  fougue  sera  mode- 
»  rée,  vous  arriverez  à  cette  régularité  de  convention  dont  vous 
D  aurez  fait  le  sacrifice  au  début;  vos  coursonnes  se  seront  éclair- 
n  cies  ;  à  la  base  des  coursonnes  supprimées  il  restera  un  empâte- 
»  ment  qui  presque  toujours  reproduira  des  bourgeons  dont  vous 
»  formerez  des  coursonnes,  si  le  besoin  s'en  fait  sentir.  Suivez 
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»  cette  marche  et  vous  aurez  obtenu  ces  arbres  modèles  sur  les- 
»  quels  les  coursonnes  sont  symétriquement  espacées  de  15  à 
B  48  centimètres»  entretenant  la  vie  sur  les  branches  charpen- 
x>  tières  qui^  sans  dénudations,  seront  garnies  dans  toute  leur 
»  longueur.  » 

En  culture,  et  surtout  dans  la  conduite  des  arbres,  l'art  sonsiste, 
non  pas  à  lutter  contre  la  nature  et  à  lui  imposer  aveuglé- 
ment et  despotiquement  nos  plans,  mais  à  reconnaître  ses  ten- 
dances et  à  en  tenir  compte  dans  l'exécution  de  nos  travaux  : 
c'est  à  cette  condition  que  nous  parviendrons  à  exploiter  ses  iné- 
puisables richesses. 


NOTE  SUR  LA  Culture  des  Arbres  fruitiers  en  pots; 

Par  M.    Ch.  Jolt. 

Lorsqu'un  pays  est  aussi  favorisé  que  le  nôtre  par  le  sol  et  par 
le  climat»  pour  la  production  des  fruits,  y  a*t-il  lieu  de  recom- 
mander, dans  certains  cas,  leur  culture  en  pots,  c'est-à-dire,  sons 
une  forme  que  j*appellerai  artificielle,  pour  la  distinguer  de  la 
grande  culture  comme  on  la  pratique  dans  nos  jardins  et  nos  ver- 
gers ?  C'est  ce  que  je  me  propose  d'examiner  dans  cette  note. 

Tout  le  monde  sait  que,  pour  réussir  dans  rarboricuUure  fhii- 
tière,  il  faut  réunir  certaines  conditions  de  sol,  d'abris,  dliumi- 
dité,  de  chaleur,  d'exposition,  etc.  Or^  ces  conditions  ne  sont  pis 
toujours  facilement  remplies;  et  l'absence  de  l'une  d'elles  suffit 
souvent  pour  compromettre  la  récolte  entière.  Je  me  hâte  d'ajouter 
qu'il  ne  s-'agit  pas  ici  de  culture  forcée  sous  châssis  on  sous  abri 
vitré,  comme  on  la  pratique  partout  et  depuis  longtemps  :  nous 
ne  parlons  que  de  la  culture  ordinaire  en  vase^  à  Vair  libre,  an 
lieu  d'être  en  pleine  terre.  Cette  culture,  au  premier  abord, 
semble  n'être  qu*un  amusement  d'amateur,  qui  ne  dispose  que 
d'un  très-petit  espace  et  s'inquiète  médiocrement  du  résultat. 
C'est  là  une  erreur  :  la  culture  des  arbres  fruitiers  en  pots  a 
beaucoup  plus  d'intérêt;  elle  donne  des  produits  beaucoup  plus 
importants  qu'on  ne  le  pense  et  nous  tâcherons  de  le  prouver. 
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D*abord,  elle  n'est  pas  nouTelle  :  tout  le  monde  a  entendu 
parler  des  jardins  de  l'extrême  Orient  et  des  plantes  naines  qu'on  y 
cultive.  Là,  depuis  des  siècles,  les  arbres  fruitiers  sont  soumis  à 
des  formes  réduites.  En  Europe,  un  grand  nombre  d'auteurs  se 
sont  occupés  de  la  culture  forcée  en  vase  et  sous  abri  vitré  ;  mais 
celui  qui  a  le  plus  répaadu  la  culture  dont  nous  nous  occupons» 
c'est-à-dire,  en  pot«,  à  air  libre,  est  un  horticulteur  distingué  de 
Sawbridgeworth,  M.  Thomas  Hivers,  qui  a  publié  sur  ce  sujet  un 
excellent  livre  a  The  Orchard-House  ».  Là  première  édition  a 
paru  en  4850  et  la  quinzième  en  4873  (I).  Cette  vogue  s'explique 
par  Thabitude  qu'on  a,  dans  les  pays  du  Nord,  d'avoir  des  serres, 
non-seulement  pour  les  plantes  ornemeutales  et  pour  celles  des 
régions  tropicales,  mais  aussi  des  «  serres-vergers  »,  c'est-à-dire, 
des  abris  vitrés  sous  lesquels  l'es  arbres  fruitiers  sont  élevés  sans 
chaleur  artificielle  et  à  Taide  seulement  des  rayons  solaires.  La 
Hollande  d'abord,  par  ses  relations  nombreuses  avec  l'Asie,'  a 
importé-delongue  date  la  culture  des  petites  formes.  Après  elle, 
l'Angleterre  et  la  Belgique  ont  pfomptement  répandu  le  goûc 
des  serres-vergers  qui  leur  sont  imposées  par  le  climat.  En 
France,  les  conditions  sont  plus  favorables  pour  la  production 
fruitière  ;  mais  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  voir  quelles  modifica- 
tions nous  pouvons  apporter  à  la  mode  si  répandue  chez  nos 
voisins. 

Disons  d'abord  que  la  culture  des  arbres  fruitiers  en  pots  est 
des  plus  simples,  comme  on  le  verra  plus  loin.  Elle  exige  peu  de 
place,  peu  de  dépense  et  ne  demande  qu'un  court  apprentissage. 
C'est  la  réalisation  pratique  du  «  multum  inparvo.  »  En  effets  il 
est  difficile  d'accumuler  plus  de  produits  sur  un  espace  donnée  et 
quand  on  réfléchit  que  Ton  peut  choisir  à  son  gré  son  sol,  ses 
abris,  ses  engrais»  son  exposition,  on  comprend  parfaitement 
qu'on  peut,  jusqu'à  un  certain  point,  commander  à  la  production 
et  fabriquer  des  fruits  comme  on  fabrique  tout  autre  produit.  Les 
arbres  dureront  peu,  dira-t-onl  Qu'importe,  si,  après  deux  ans 

(I)  The  Orchard-Uouse,  or  Ihe  cultivation  of  Frait-trees  under  glass 
(La  serre-verger  ou  la  caltore  des  arbres  fruiliers  sous  verre)  by  Thomas 
RiYERS,  45*  édition.  —  Loadon,  in-t8.  Longmaas,  Greeu  et  G*,  187a. 
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de  plantation^  des  greffes  à  60  ceotinies  viennent  remplacer  les 
▼ariétés  aflaiblies  et  donner  une  production  immédiate?  Si  le 
pays  où  l'on  se  trouve  n*a  qu*un  mauvais  sol^  ou  trop  calcdre, 
ou  trop  siliceux,  par  exemple^  avec  quelques  mètres  de  terre  im- 
portée on  peut  créer  un  verger  de  toutes  pièces.  Dans  ce  petit 
verger,  Tétudo,  la  comparaison  des  fruits  est  bien  plus  facile 
que  lorsqu'ils  sont  dispersés;  l'amélioration  des  variétés  par  le 
croisement,  la  mise  à  fruit,  la  grande  production  sur  on  petit 
espace  (I  ),  le  maniement  simple  et  facile  des  abris  nécessaires,  au 
printemps,  pour  assurer  la  récolte,  la  possibilité  de  renouveler  le 
sol,  de  Tenrichir  avec  des  engrais  liquides  au  moment  convenable, 
la  simplicité  de  la  taille,  tous  ces  avantages  compensent  bien  et 
au  delà  la  surveillance  qu'exige  la  culture  en  pots  comparée  i 
celle  de  pleine  terre.  Cette  surveiflance  tient  surtout  à  trois  causes  : 
40  au  peu  de  place  et  au  peu  de  terre  allouées  pour  le  développe- 
ment des  racines;  2^ au  dessèchement  rapide  des  pots  exposés  à 
Tair  et  au  soleil  ;  S""  à  la  gelée  qui  peut  atteindre  rapidement 
les  racines.  Nous  verrons  toift  à  Theure  par  quels  moyens  simples 
on  remédie  à  ces  inconvénients. 

Depuis  quelques  années,  à.Paris,  il  est  de  bon  goût,  dans  les 
soirées,  de  dresser  des  buffets  ou  âont  étages  des  arbres  fruitiers 
forcés  en  pots.  Les  étages  supérieurs  sont  formés  par  des  Pom- 
miers et  des  Pruniers,  par  de  la  Vigne  et  des  Ananas.  Plus  bas 
sont  des  rangées  de  Fraisiers  ;  le  tout,  entremêlé  de  fleurs,  forme 
une  décoration  charmante.  On  peut  aussi  poser  sur  les  tables  des 
arbres  nains,  dont  les  fruits  avec  leur  duvet  virginal  font,  certes, 
aussi  bon  effet  que  ceux  qu'on  nous  présente  disposés  symétri* 
quement  sur  des  assiettes,  après  avoir  passé  par  les  mains  des 
domestiques. 

Je  ne  dis  rien  ici  de  la  culture  tardive,  c'est4-dire  de  cette 
spécialité  qui  consiste  à  obtenir  des  fruits  lorsque  la  récolte  est 
passée,  et  cela  en  choisissant  des  variétés  particulières  qu'on 


(4)  M.  Ch.  Rivers,  dont  le  témoignage  ne  saurait  être  mis  ea  doata, 
obtient  annuellement  près  de  4  000  fruits  dans  une  petite  serre-verger 
de  32  mètres  de  long  sur  S  mètres  de  large.  Il  va  sans  dire  qu'il  atlribae 
la  certitude  et  la  régularité  de  sa  récolte  à  l'abri,  lors  .de  la  floFaîsoo. 
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soumet  à  un  traitement  spécial,  en  les  soustrayant  temporaire- 
ment aux  conditions  nécessaires  à  la  maturation  :  la  lumière  et 
la  chaleur.  C'est  une  spéculation  semblable  à  celle  de  la  culture 
forcée,  et  la  plantation  en  pots  devient  ici  des  plus  précieuses, 
soit  pour  abriter  les  arbres  contre  les  influences  extérieures,  soit 
pour  les  déplacer  et  les  remettre  plus  tard  dans  des  conditions 
favorables  à  l'évolution  complète  de  la  fructification.  Ainsi,  pour 
n'en  donner  qu'un  exemple,  on  peut  retarder  la  maturité  des 
cerises  en  les  abritant  contre'le  soleil,  ou,  lors  qu'elles  sont  mares, 
en  enveloppant  les  tiges  d'un  sac  de  tissu  ou  de  canevas  clair, 
comme  on  le  fait  pour  la  Vigne. 

Rappelons  maintenant  quelques  principes  élémentaires  appli- 
cables à  la  culture  dont  nous  nous  occupons. 

Des  pois.  —  Les  dimensions  qu'on  doit  préférer  sont  de  0°*  20 
à  O''  25  de  diamètre  pour  les  plantations  de  première  année.  Lors 
du  rempotage,  les  années  suivantes,  on  emploie  des  pots  de  0'°d5 
à  0"  40  au  plus,  sur  une  profondeurde  0™  30  à  0"  35.  Les  praticiens 
varient  sur  l'utilité  d'enterrer  les  pots  aux  i/9,  aoit  dans  un  lit  de 
cendres  de  houille,  soit  dans  un  compost  où  les  racines,  passant 
à  travers  les  trous  destinés  au  drainage,  peuvent  aller  puiser  dans 
le  sous^sol  une  nourriture  additionnelle.  Il  n'y  a  pas  ici  de  règle 
absolue.  Si  l'on  doit  retourner  le  pot  pour  en  exposer  les  faces 
tour  à  tour  au  midi,  ou  si  Ton  veut  le  transporter  pour  servir  à 
la  décoration  d'un  buffet,  il  est  préférable  de  le  placer  sur  deux 
briques.  Mais  pour  éviter  de  voir  la  terre  des  pots  se  dessécher  en 
été  ou  geler  en  hiver,  on  les  enterre  dans  du  paillis  ou  on  les 
garnit  extérieurement.  Les  procédés  varient  suivant  les  besoins 
et  les  climats.  On  ne  doit  nullement  s'effrayer  de  l'obligation  de 
tailler  les  racines  :  cette  opération  a  pour  effet,  dans  quelques 
variétés  vigoureuses,  de  mettre  l'arbre  à  fruit  plus  promptement  : 
elle  équilibre  la  végétation  et  force  l'arbre  à  former  un  nouveau 
chevelu. 

Plantation.  —  On  s'accorde  à  préférer,  pour  la  culture  en  pots, 
des  greffes  d'un  an  bien  saines  et  bien  pourvues  de  chevelu.  Il 
va  sans  dire  que  les  Poiriers  seront  greffés  sur  Cognassier  et  les 
Pommiers  sur  Paradis.  On  plantera  à  l'automne  de  préférence  et 
cela  avec  les  précautions  bien  connues  de  tous  les  praticiens  pour 
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assurer  la  reprise.  Quant  auï  Tarîétés  à  cultiver,  il  n'est  pas  un 
bon  traité  d'arboriculture  où  l'on  ne  puisse  trouver  les  indications 
nécessaires  pour  choisir  les  variétés  peu  vigoureuses,  fructifiant 
successivement  et  propres  à  notre  culture  spéciale. 

Du  sol.  —  11  est  facile  de  comprendre  que^  puisque  nous  limi- 
tons Tespace  où  nos  arbres  devront  trouver  leur  nourriture,  il 
ne  faudra  employer  que  des  composts  formés  surtout  de  gazons  dé» 
composés,  mélangés  à  de  la  terre  friamche,  à  du  terreau  de  feuilles, 
à  du  famier  de  vache,  etc.,  le  tout  additionné  de  plâtras  concassés 
pour  les  fruits  à  noyaux  et  de  cendre  de  bois  pour  la  Vigne. 

Engrais  et  arrosements.  —  Les  engrais  liquides  jouent,  avec  les 
abris,  un  rôle  capital  dans  la  culture  en  pots  :  ce  sont  les  deux 
moyens  qui  nous  assurent  la  production  et  lui  donnent  une  abon- 
dance exceptionnelle.  On  sait  qu'on  prépare  ces  engrais  en  dé- 
layant, dans  une  fosse,  du  purin,  des  matières  fécales^  de  la  bouse 
de  vache,  des  tourteaux^  de  la  colombine,  des  cendres  de 
bois,  etc.  —  Inutile  d'ajouter  que  ce  mélange  doit  être  très-for- 
tement étendu  d'eau  ;  il  doit  être  préparé  longtemps  d'avance, 
employa  seulement  au  moment  de  la  végétation  et  suspendu  au. 
moment  de  la  maturité. 

C'est  le  cas  de  rappeler  qu'à  défaut  des  engrais  ci-dessus^  on 
doit  se  servir  des  engrais  improprement  appelés  chimiques  et 
dont  la  composition  varie  suivant  les  cultures.  Malgré  ces  soins 
exceptionnels,  il  sera  encore  bon  de  renouveler  en  partie  la  terre 
des  pots,  tous  les  ans,  lors  du  repos  de  la  végétation.  Quant  au  se- 
ringage  des  feuilles,  tout  le  monde  en  connaît  les  effets,  et  le 
rapprochement  de  nos  arbres  permettra  de  les  couvrir  à  peu  de 
frais  d'une  pluie  artificielle,  dans  les  chaudes  soirées  d'été  et  seu- 
lement après  le  coucher  du  soleil. 

Formes. — Les  deux  formes  principales  qu'on  a  adoptées  sont  d'a- 
bord le  fuseau  ou  colonne,dont  la  conduite  est  si  facile  et  qui  permet 
d'obtenir  beaucoup  de  variétés  dans  un  petit  espace.  Par  elle  on 
évite  les  frais  et  la  difficulté  du  palissage  métallique;  mais  l'arbre 
tend  trop  à  s'élever  et  son  abri  devient  moins  facile.  La  î^  forme, 
la  spirale,  ou  le  cordon  sinueux,  avec  branches  écartées  de  0"  i5 
à  0^  30,  a  plusieurs  avantages  :  elle  forme  arcure  contenue  et 
l'on  sait  que  cette  disposition  favorise  la  fructification,  et  permet 
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un  grand  développement  de  branches  dans  un  petit  espace^  aune 
moindre  élévation  ;  elle  n'exige  pas  de  raccourcissement  annuel 
de  la  tige  et  elle  a  pour  effet  d'équilibrer  la  végétation.  Enfin,  elle 
est  surtout  à  recommander  pour  la  Vigne  où  s'il  s'agit  de  forçat,^ 
sous  abri  vitré. 


Abris,  —  La  figure  ci-dessus  qui  représente  ce  que  j'appellerai 
deux  unités  d'abris,  ne  montre  que  la  carcasse  des  serres-vergers, 
qu'on  peut  étendre  à  volonté  en  largeur  et  en  longueur.  Oi  tra- 
cera ses  carrés  du  sud  au  nord^  en  laissant  toujours  une  allée 
d'au  moins  80  centimètres  entre  chaque  double  rangée  de  pots. 
Cette  disposition  peut  se  faire  dans  toutes  les  conditions  de  luxe 
ou  de  simplicité  qu'on  voudra,  soit  avec  de  modestes  poteaux  de 
bois  brûlés  et  goudronnés  par  le  bas  (en  Angleterre,  on  les 
place  dans  des  pieds  creux  en  fonte),  soit  avec  des  fers  usités  par- 
tout aujourd'hui  pour  les  contre-espaliers  et  maintenus  entre  eux 
parle  haut  avec  des  fils  galvanisés.  Enfin  on  peut  se  servir  de 
colonnettes  en  fonte,  avec  feuillures,  pour  y  appliquer  des  châssis 
vitrés  mobiles  qu'on  enlève  après  la  floraison ,  pour  donner  aux 
arbres  le  bénéfice  de  l'air  libre  et  fréquemment  renouvelé.  À 
chaque  colonne  peut  se  planter  un  pied  de  Vigne,  qui  courra  le 
long  des  fermes  et  ajoutera  à  l'ornementation  de  l'ensemble. 
Lorsqu'on  a  des  châssis  vitrés,  on  peut  encore  installer  un  termo- 
sipbon  et  des  tuyaux  mobiles  courant  sur  le  sol  pour  le  forçage. 

Ou  voit  qu'on  peut  facilement  garantir  les  plantations  du  froid 
d'abord,  par  des  paillassons  portés  sur  des  fils  de  fer,  par  des 
toiles,  des  sarments  de  Vigne  ou  autres  abris  économiques.  Oa 
choisit,  si  Ton  veut,  pour  son  verger-miniature,  une  situation 
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abritée  aa  nord  par  des  arbres  ou  des  murs  élevés  et  au  contraire 
largement  exposée  aux  inflaences  de  la  lumière  et  de  la  chaleur 
à  Test  et  au  midi.  C'est  ici  surtout  que  se  manifestent  plus  par- 
ticulièrement les  avantages  de  la  culture  en  pots,  c'est  à-dire,  la 
possibilité  d'assurer  la  production  par  des  abris,  lors  de  la  floral* 
son.  Sous  le  climat  de  Paris,  que  nous  prenons  pour  exemple, 
les  Pêchers  et  les  Abricotiers  fleurissent  de  trop  bonne  heure  et  la 
récolte  est  compromise  une  fois  sur  trois.  La  Vigne,  de  son  côté, 
voit  ses  jeunes  pousses  geler  au  printemps  et  ses  fruits  mûrir 
lifficilement,  si  ses  branches  ne  sont  palissées»  au  soleil.  Les 
•  abris  jouent  donc  un  rôle  des  plus  importants  dans  la  production 
horticole. 

Un  de  nos  collègues»  M.  P.  Ghappellier,  avenue  Daumesnil,  35S, 
à  Paris,  s*est  occupé,  depuis  1858,  de  la  culture  en  pots  des  ar- 
bres fruitiers.  Comme  M.  Hivers  en  Angleterre,  il  a  eu  à  lutter 
longtemps  contre  les  sarcasmes  et  Tindifférence  ;  mais  les  faits 
finissent  toujours  par  avoir  raison.  Ses  cultures  sont  de  deux 
sortes,  en  pots  mobiles  et  en  pleine  terre.  La  forme  exclusive 
quMI  a  adoptée  est  la  spirale  i  cordon  unique  avec  tuteur  métallique 
pour  diriger  Tarbre,  pendant  sa  formation  seulement.  11  fait 
lui-même  ses  greffes  en  pleine  terre  pour  obtenir  plus  sûrement 
des  sujets  sains,  bien  munis  de  chevelu  et  contrep^antés.  Si 
Ton  choisit  ses  greffes  chez  tes  pépiniéristes,  il  recommande  des 
sujets  non  rabattus,  faibles  ou  ayant  produit  des  scions  d'une 
seule  venue,  sans  ramifications.  Le  palissage  se  modifie  suivant 
que  Tarbre  pousse  plus  ou  moins  vigoureusement;  s'il  s'allonge 
trop  lentement,  on  relève  et  laisse  libre  le  prolongement  qui  ne 
doit  jamais  être  ni  rabattu  ni  pincé.  Le  but  est  de  grouper  le  plus 
possible  de  branches  de  charpente  dans  de  bonnes  conditions 
d*abri  et  de  fructification,  de  simplifier  la  taille  et  de  faciliter  au 
besoin  le  forçage.  Pour  engrais»  il  n'emploie  que  les  matières  fé- 
cales très-diluées  et  données  deux  fois  par  an,  par-dessus  le 
paillis  couvrant  les  arbres.  Les  pots  auxquels  il  donne  la  préfé- 
rence sont  coniques  et  percés  de  cinq  trous;  ils  ont  0"^  40  de 
large  sur  0^  35  de  haut.  Il  les  place  sur  un  sol  formé  d*un  compost 
qui  assure  aux  arbres  une  double  alimentation,  lors  de  la  sortie 
des  racines  par  le  fond.  Pour  l'hivernage,  qui  est  une  des  opéra - 


Digitized  by  VjOOQIC 


CULTORE  DES  ARBRES  FRUIlIfiRS  EN  POTS.  74  f 

lions  principales  de  sa  culture,  l'arbre  est  soulevé  du  pot,  la  terre 
en  est  secouée,  sa  racine  est  mise  à  nu  ;  puis  il  est  taillé  et  rem- 
poté avec  un  nouveau  compost.  Les  pots,  qui  auparavant  occu- 
paient un  4/2  mètre  carré,  pour  laisser  entre  eux  Tespace  d'une 
allée,  sont  alors  rapprochés  les  uns  des  autres  et  couverts  avec 
du  fumier  ou  avec  les  feuilles  du  jardin,  maintenues  tout  autour 
par  des  mottes  de  gazon.  On  étend  des  barres  portant  sur  les  tu- 
teurs métalliques,  et  on  recouvre  le  tout  d'une  toile.  On  ne  replaça 
les  pots  et  on  ne  reforme  les  allées  que  lorsque  les  gelées  ne  sont 
plus  à  craindre  et  que  la  floraison  est  assurée  ;  cette  dis^position 
réduit  des  deux  tiers  l'espace  à  abriter. 

Voilà  pour  la  culture  en  pots  mobiles.  Quant  à  la  plantation 
des  spirales  en  pleine  terre>  pour  la  grande  production,  M.  Chap- 
pellier  ne  met  pas  plus  d'un  arbre  par  mètre  carré  de  surface, 
soit  400  arbres  par  are^  et  les  lignes  sont  séparées  par  des  allées 
de  service^  pour  le  libre  passage  de  l'air  et  de  la  lumière.  Les  spi- 
rales ont  2  mètres  de  haut,  ce  qui  donne  aux  branches  ou  co- 
lonnes 4  mètres  de  développement.  Les  carrés,  dont  les  bords 
sont  délimités  par  des  briques  et  des  pieds  de  salade  ou  de  Frai- 
siers pour  les  vers  blancs,  sont  surmontés  de  barres  goudronnées 
maintenues  entre  elles  et  sur  lesquelles  on  pose,  au  printemps,  des 
panneaux  en  volige  mince^  réunis  par  des  barres,  pour  assurer 
la  floraison;  on  peut  aussi  garantir  temporairement  les  cAtés  nord 
et  ouest  des  carrés.  Jamais  H.  Chappellier  ne  laisse  plus  de  dix 
ou  douze  fruits  par  arbre  :  il  préfère  avec  raison  la  qualité  à  la 
quantité. 

Je  ne  saurais  mieux  terminer  cette  note  qu*en  citant^  à  Tappui 
de  ce  qui  précède,  Topinion  d'un  de  nos  pépiniéristes  les  plus  ha- 
biles, M.  Ferdinand  Jamin,  qui  a  étudié  d*une  manière  toute 
spéciale  les  procédés  de  M.  Rivera.  Sans  déconseiller  en  rien  la 
grande  culture,  M.  Jamin  croit  devoir  recommander,  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  la  production  fruitière  en  pots.  Il  diffière  seu- 
lement de  Bi.  Chappellier  sous  le  rapport  des  formes  à  adopter.  Dans 
son  opinion,  le  fuseau  ou  la  quenouille  étroite  ne  s'emportent  pasen 
hauteur,  à  cause  de  la  taille  des  racineë  et  du  peu  d'espace  qu'on 
leur  alloue  ;  en  outre,  ils  sont  plus  faciles  à  établir  que  la  spirale 
et  sont  plus  conformes  au  mode  naturel  de  végétation  des  arbres 
fruitiers. 
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ObSERTATIOKS    SDR  LA    PRÉSERVATION    DES    RaISINS   DE    TREILLE  AU 

MOYEN  DE  SACS  DITS  EN  CRIN  ET  DE  SâGS  EN  PAPIER; 

Par  M.  E.   Vayin. 

Parmi  les  moyens  employés  pour  préserver  les  grappes  de 
Raisins  de  nos  jardins,  les  plus  répandus  sont  les  sacs  en  crin  et 
les  sacs  en  papier.  Dès  que  les  sacs  en  crin  oirt  été  inventés,  la 
mode  les  a  mis  en  vogue,  et  le  pauvjra  sac  en  papier  s'est  trouvé 
placé  au  second  rang»  même  souvent  oublié.  Gomme  presque  tous 
les  horticulteurs,  j'ai  sacrifié  à  la  mode.  D'ailleurs,  amateur  du 
progrès,  je  ne  pouvais  laisser  passer  cette  invention  qui  est  sé- 
duisante^ il  faut  le  reconnaître,  sous  bien  des  rapports. 

Le  sac  en  crin  est  propre  et  solide  ;  on  espère,  en  l'achetant, 
qu'il  servira  plusieurs  années.  Il  offre  encore  cet  avantage  de 
pouvoir  permettre  de  surveiller  son  Raisin,  et,  lorsque  le  moment 
de  la  cueillette  arrive,  si  elle  a  lieu  au  fur  et  à  mesure  des  besoins, 
elle  permet  le  choix  des  grappes. 

Ces  qualités  sont  certainement  importantes;  mais  il  s'agit  de 
savoir  si  le  sac  en  crin,  quoique  d'un  prix  élevé,  assure  au  moins 
la  bonne  conservation  de  la  grappe,  ce  qui,  somme  toute,  est  le 
point  le  plus  sérieux  et  le  principal  but  de  son  emploi. 

Depuis  bien  des  années,  je  m'étais  apeiçu  du  contraire  et 
j'avais  remarqué  que  le  Raisin  se  conservait  infiniment  mieux 
dans  des  sacs  en  papier  ouverts  par  le  bas.  Malgré  tout,  j'hésitais 
à  condamner  l'invention  nouvelle  dont  tant  de  personnes  se 
servaient.  Peut-être  devais-je  attribuer  les  mécomptes  que  je 
constatais  à  quelque  influence  toute  locale,  à  une  mauvaise  qua- 
lité des  sacs,  que  sais-je?  j'aimais  mieux  me  donner  tort  que.d^ac- 
cuser  d'inefficacité  un  moyen  répandu.  Cependant,  après  toat, 
comme  je  perdais  chaque  année  une  bonne  partie  de  ma  modeste 
récolte,  je  résolus  d'en  finir  et  je  voulus  faire,  cette  année,  une 
expérience  concluante,  s'il  était  possible.  La  Vigne  en  treille 
ayant  rapporté  abondamment,  cette  année,  dans  ma  localité, 
je  me  trouvais  dans  de  bonnes  conditions  pour  opérer.  Je 
complétai  mes  sacs  en  crin  par  deux  cents  achetés  dans  une 
très-bonne  maison  et  qui  ne  laissaient  rien  à  désirer,  pour  la 
qualité.  J'avais  en  même  temps  la  même  quantité  de  sacs  en 
papier,  dont  une  partie,  la  plus  grande,  je  dois  le  dire,  étaient  ou* 
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Terts  par  le  bas  ;  ils  présentent  l*aspect  d'un  piège  aux  animaux^ 
permettent  à  l'air  de  pénétrer  à  l'intérieur,  ee  qui  empêche  Thu- 
midité  de  s'emparer  de  la  grappe  et  de  la  moisir.  L*air  sèche 
également  le  papier  qui  reste  alors  en  forme  de  cloche  et  ne 
touche  qu'à  peu  de  grciins.  Ils  ont  encore  ravantage  de  permettre 
mieux  que  les  sacs  en  crin  de  choisir  la  grappe  que  Ton  désire 
cueillir.  Le  Raisin,  dans  ces  sacs,  m'a  paru  avoir  la  peau  plus 
tendre. 

Si  j'ai  pris  des  sacs  fermés  en  papier,  c'est  que  je  voulais  faire 
l'expérience  complète. 

Tant  que  le  Raisin  n'a  pas  été  bien  mûr,  les  trois  espèces  de 
sacs  paraissaient  également  bonnes;  cependant  le  sac  fermé  en 
papier  a  paru  inférieur,  dès  que  le  temps  est  devenu  pluvieux. 

Les  sacs  étaient  répartis,  tantôt  par  larges  groupes  d'espèces  diffé- 
rentes, tantôt  mélangés.  Lorsque  le  Raisin  fut  mûr,  dans  l'espace 
de  quelques  jours,  tous  ou  presque  tous  les  sacs  en  crin  furent 
attaqués.  Les  Loirs  sont  certainement  attirés  par  le  sac  en  crin 
qui  leur  permet  d'apercevoir  le  Raisin  au  travers;  ils  s'y  crampon- 
nent avec  facilité  et  leur  font,  en  quelques  instants,  une  ouverture 
•par  laquelle  ils  déchiquettent  les  grains  que  les  oiseaux  et  les 
mouches  achèvent  ensuite  de  manger. 

Voici  la  proportion  que  j*ai  pu  établir,  lors  de  la  récolte.  Sur 
une  quantité  d'environ  300  sacs  en  crin  et  de  300  sacs  en  papier 
non  fermés,  42  sacs  seulement  avaient  leur  grappe  présentable 
dans  les  sacs  en  crin.  Presque  tous  ces  sacs  étaient  percés  de  trous 
qui  les  empêcheront  de  servir,  Tannée  prochaine.  Dans  les  288 
saes  attaqués,  il  ne  restait  absolument  que  les  rafles,  et  dans  ceux 
non  percés»  dont  les  grappes  étaient  préservées,  bien  des  grains 
se  trouvaient  moisis^ 

Plus  de  270  sacs  en  papier  avaient  conservé  leurs  grappes  en 
parfait  état  ;  quelques  rares  grains,  sur  quelques  grappes ,  étaient 
desséchés,  mais  toutes  offraient  encore  la  fleur  si  appétissante  du 
beau  Raisin.  Il  faut  observer  que  les  quelques  sacs  en  papier  qui 
furent  attaqués  se  trouvaient  toucher  ceux  en  crin. 

Je  déclare,  quant  à  moi,  renoncer  aux  sacs  en  crin  et  ne  vou- 
loir plus  employer  à  l'avenir  que  l'ancien  sac  en  papier,  avec 
^ette  réserve  qu'il  soit  ouvert  par  le  bas;»  s'il  est  fermé,  son 
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emploi  n'est  pas  préférable  à  celui  du  sac  en  crin.  Le  Raisin  pourrit 
au  lieu  d*ëtre  mangé,  voilà  tout  ;  quelquefois  même  le  papier,  se 
désagrégeant  par  les  temps  humides,  se  crève:  dans  ce  cas,  le 
Raisin  est  mangé,  et  le  peu  qui  reste  pourrit. 

Je  demande  que  d'autres  amateurs,  qui  sans  doute  ont  fait  les 
mômes  remarques,  veuillent  bien  les  faire  connaître.  Je  dois 
dire  que  les  collègues  et  amateurs  que  j'ai  eu  occasion  de  consul- 
ter à  ce  sujet  partagent  ma  manière  de  voir.  Ce  serait,  si  elles 
concordent  avec  les  miennes,  rendre  service  aux  propriétaires  des 
petits  jardins,  qui,  pensant  que  le  sac  en  crin  est  le  nec  plus  ultra 
du  préservatif  de  la  grappe,  se  privent  ainsi,  chaque  année,  d*une 
bonne  partie  de  leur  récolte.  En  tout  cas,  ma  note  attirera  ratten» 
tion  des  personnes  dont  les  treilles  sont  dans  le  même  cas  que  les 
miennes. 


RAPPORTS. 

Rapport  sur  l'examen  des  élèves  du  Pensionnat  hortigoli  d'Igny 

QUI  A  EU  lieu  le  17  AOUT  <876; 
M.  Michelin,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Pour  la  troisième  fois,  les  élèves  jardiniers  de  l'établissement 
d'igny  ont  été  examinés  par  une  Commission  composée  de  Mem* 
bres  de  notre  Société.  —  Cette  Commission,  qui  a  fonctionné  le 
Jeudi  4  7  août,  réunissait  MM.  Bonnel,  Ferdinand  Jamin,  GharoUois, 
Yivet  et  Michelin,  tous  familiarisés  avec  l'utile  institution  dont 
ils  ont  suivi  et  apprécié  les  progrès. 

À  cAté  de  TEcole  du  jardinage,  dans  laquelle  les  jeunes  garçons 
entrent  vers  leur  douzième  année  pour  ne  la  quitter  que  lorsqu'ils 
sont  âgés  de  seize  ou  dix-huit  ans  et  aptes  i  faire  des  aides  bien 
formés,  on  voit  avec  intérêt  le  pensionnat  dont  les  classes  pri- 
maires profitent  à  près  de  quatre  cents  enfants  bien  logés  dans  des 
bâtiments  neufs  du  plus  bel  aspect,  selon  le  goût  moderne,  bien 
nourris  et  bien  instruits^  qu'un  dévouement  à  Tenfance  des  mieux 
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entendus  peut  faire  élever  à  un  prix  très-modique;  ceux  qui 
habitent  la  ferme  et  sont  exclusivement  adonnés  à  l'étude  de 
l'horticulture  sont  au  nombre  de  soixante- quinze.  Parmi  ces 
derniers  ceux  qui,  étant  les  plus  avancés,  avaient  paru  devoir  être 
en  état  de  répondre  aux  examinateurs  étaient  au  nombre  de  dix- 
huit;  les  autres,  plus  jeunes,  seront  préparés  pour  les  années  sui- 
vantes. Notre  collègue  M.  Jupiuet  poursuit  son  enseignement 
auprès  de  ces  jeunes  apprentis;  avec  un  dévouement  constant 
et  éclairé,  il  les  initie  à  la  théorie  et  à  la  pratique  de  Tarbori- 
culture.  Vous  ne  serez  pas  surpris  si,  au  nom  de  mes  collègues 
de  la  Commission,  je  viens  vous  dire  que  le  professeur  met  ses 
auditeurs  dans  une  excellente  voie. 

M.  Jupinet  atteindra  le  but  d'autant  plus  facilement  qu*il  sait 
exciter  l'intérêt  de  ses  élèves,  et  qu'ils  ont  un  grand  empressement 
pour  entendre  les  leçons  qu'il  leur  donne  dans  les  jardins,  devant 
les  arbres  sur  lesquels  portent  ses  démonstrations. 

Mais,  Messieurs^  la  théorie  ne  suffit  pas  pour  former  des  jardi- 
niers ;  la  pratique  doit  fixer  leur  attention  et  leur  mémoire,  et  il 
est  à  propos  que,  dès  leur  jeune  &ge,  on  rende  leur  main  habile  en 
Texerçant  aux  soins  minutieux  de  la  taille,  des  pincements  et  des 
palissages  :  aussi  les  élèves  institués  praticiens  sont  chargés  d'une 
bonne  partie  des  travaux  de  la  culture  dont  les  principes  leur  sont 
enseignés.  Sous  ce  rapport,  l'ensemble  s'exécute  bien,  car  les 
jardins  offrent  une  étendue  considérable  d'arbres  de  toute  espèce 
et  de  toutes  formes  qui  sont  dans  l'état  le  plus  satisfaisant  au  point 
de  vue  de  la  végétation,  et  dont  la  régularité  est  frappante. 

Il  est  heureux  pour  cette  école  qu'elle  ait  été  fondée  sur  un  sol 
riche  et  excellent  à  tous  les  titres,  abondamment  arrosé  par  des 
sources  naturelles;  heureux  aussi  qu'une  direction  supérieure  hau- 
tement intelligente  y  ait  ajouté  une  ferme  modèle,  bien  peuplée  en 
chevaux,  hôtes  à  cornes,  porcs  et  volailles  de  toute  sorte^  qui  fournit 
largement  des  engrais  solides  et  liquides  parfaitement  aménagés. 
On  obtient  dans  les  cultures  de  beaux  spécimens,  produits 
typiques  qu'il  est  utile  de  faire  connaître  aux  praticiens-étudiants 
pour  qu'ils  cherchent  un  jour  à  en  obtenir  de  semblables.  Il  était 
encore  une  condition  à  remplir  pour  l'enseignement  :  je  veux 
parler  de  la  connaissance  des  bonnes  variétés  courantes  dans 


Digitized  by  VjOOQIC 


746  RAPPOETS. 

tous  les  genres.  Ce  soin  n'est  pas  négligé  en  ce  qai  concerne  les 
légumes;  mais. la  même  pensée  a  motivé,  Tan  dernier,  un  déve-- 
loppement  considérable  dans  la  plantation  des  arbres  fruitiers  qui 
désormais  procurera  une  collection  d'un  sérieux  intérèté  La  serre 
tempérée  a  aujourd'hui  une  importance  très-suffisante  pour  que  les 
opérations  qu'exigent,  soit  la  multiplication  des  plantes  courantes 
d'ornement>  soit  leur  conservation,  soient  apprises  et  pratiquées 
par  les  élèves^ 

Mais,  Messieurs,  votre  Commission  persuadée  que  votre  pensée 
dominante  est  de  rendre  justice  au  travail  énergique  et  persévé- 
rant, sans  s'astreindre  exclusivement  à  récompenser  le  succès  d'un 
exan4en  oral  fécondé  par  une  heureuse  mémoire,  a  voulu  com- 
biuer  les  notes  recueillies  au  cours  des  interrogations  avec  celles 
que  les  jeunes  jardiniers  avaient  méritées  dans  le  courant  de  l'année 
pour  leur  travail  au  jardin  et  pour  l'habileté  comme  pour  Tassiduité 
dont  ils  7  avaient  fait  preuve  :  il  doit  donc  être  entendu  que  les 
propositions  des  récompenses  que  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  au 
nom  des  mes  collègues  sont  appuyées  sur  cette  double  base. 
L'envoi  de  produits  maraîchers  et  fruiti^s  aux  Expositions,  où 
ils  obtiennent  souvent  des  récompenses,  contribue  ô  former  le  goAt 
dee  jeunes  jardiniers  et  à  exciter  leur  émulation,  et  la  culture 
industrielle  qui  se  pratique  en  grand  à  Igny  est  une  école  dont 
les  leçons  pourront  plus  tard  leur  être  profitables;,  des  récom> 
penses  sérieuses  peuvent  èlre  un  jour  méritées  par  leur  savoir  et 
couronner  leurs  efforts;  à  la  sortie  du  pensionnat,  ils  pourront 
être,  par  exemple,  admis,  au  concours,  à  la  jouissance  des  six 
bourses  instituées  à  l'École  d'Horticulture  de  Versailles  par  le 
département  de  Seine-et-Oise.  Les  jeunes  garçons  d'aujourd^hui 
fourniront,  nous  devons  le  croire,  des  sujets  pour  l'avenir,  et  la 
fonds  de  l'instruction  ne  manquera  pas  à  beaucGup,  car,  sur  75 
qui  sont  au  jardinage,  %\  sont  munis  de  leurs  certificats  d'é* 
tudes. 

£n  attendant.  Messieurs,  il  s'agit  pour  notre  Société  d'encou- 
rager ces  jeunes  apprentis  que  leurs  professeurs  préparent  pour 
Tavenir,  et  de  les  récompenser  de  leurs  efforts,  et  c'est  à  ce  titre  que 
la  Commission  a  pris  les  décisions  suivantes  : 

En  première  ligne  et  pour  une  médaille  d'argent,  elle  place  le 
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jeune  Hergoux  (Désiré)  qui  a  fait  des  progrès  sensibles,  n'ayant 
obtenu,  en  f  875,  que  la  seconde  médaille  de  bronze. 

Au  même  rang  et  à  côté  du  précédent,  la  Commission  *  range 
Allix  (Joseph)  et  Richard  (Charles)  qui,  tant  à  cause  de  leur  travail 
dans  le  courant  de  l'année  que  pour  leur  examen,  méritent  une 
récompense  égale;  elle  leur  décerne  à  chacun  une  médaille  d^ar* 
gent  semblable. 

Vient  ensuite  l'élève  Noël  (Edmond)  qui,  après  ceux-ci,  a  acquis 
des  droits  à  l'obtention  d'une  médaille  de  bronze. 

Nous  demandons  une  mention  honorable  pour  chacun  des 
jeunes  Prehn  (William)  et  Maloubier  (Adolphe)  qui  ont  ensuite  le 
plus  approché  de  leurs  camarades.  Enfin  nous  citons,  comme 
ayant  obtenu  de  bonnes  notes  et  méritant  d'être  encouragés^ 
Pouget  (Henri)  et  Lacavalerie  (Hilaire)  qu'on  verra  avec  plaisir 
atteindre  un  des  premiers  rangs,  l'année  prochaine,  et^à  cet  effet 
qn*on  engage  à  ^doubler  d'efforts  par  leur  bonne  conduite  et 
leur  travail. 

Résumé  :  trois  médailles  d'argent,  une  de  bronze,  deux  men- 
tions honorables. 

P.  5.  — Après  la  lecture  de  ce  Rapport  devant  le  Comité, 
M.  Baltet,  de  Troyes,  qui  assistait  à  la  séance,  a  annoncé  qu'il 
enverrait  deux  exemplaires  de  son  Art  de  greffer  pour  les  élèves 
qui  avaient  obtenu  des  mentions  honorables  et  deux  volumes  de 
son  petit  Traité  de  la  culture  du  Poirier  pour  leurs  deux  cama- 
rades qui,  ayant  approché  le  plus  près  de  ceux-ci,  avaient  mérité 
les  encouragements  de  la  Commission. 


Rapport  sur  les  Dracana  obtenus  db  sekis  par  MM.  Chantrier, 

FRÈRES,  DE  MORTEFONTAINE  (OlSS); 

MM.  B.  Yerlot  et  Lecocq-Dumesnil,  Rapporteurs. 

Messieurs, 
Sur  une   demande  expresse  adressée  au  Président  de  notre 
Société  par  nos  collègues,  MM.  Chantrier,  le  Conseil  d'Admiuls- 
tration^  dans  sa  séance  du  1 2  octobre  dernier,  a  désigné  MM.  Thi- 
baut, fiergmann.  Sa voye, Truffant,  fils^  Yerlot  et  Lecocq-Dumesuil 
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pour  aller  examiner  les  diverses  variétés  de  Dracxna  obtenus  de 
semis  par  ces  collègues. 

Malheureusement  cette  Commission  ne  se  trouva  pas  au  com- 
plet^ le  jour  iniiqué  pour  sa  réunion.  MM.  Thibaut  et  Trufiaat, 
fils,  étaient  malades  ;  M.  Verlot  était  retenu  au  Muséum  par  ses 
travaux.  Les  trois  Membres  présents^  à  qui  s'étaient  bénévole* 
ment  adjoints  MM.  Mathieu  et  Leroy,  de  Passy,  crurent  devoir 
néanmoins  procéder  à  leur  mission.  Plus  tard,  MM.  Truffaut  et 
Thibaut^  assistés  de  MM.  Carrière,  du  Muséum,  et  Duval,  deVer- 
•  ittillga|.puis,  plus  tard  encore,  M.  Verlot  se  rendirent  à  Morte- 
fontaine,  et  c'est  du  résultat  de  ces  trois  visites  successives  que 
nous  venons  vous  entretenir  aujourdliai. 

Disons  tout  d'abord  que  MM.  Chautrier,  avec  une  bonne  grAce 
dont  nous  ne  saurions  trop  les  remercier,  ont  bien  voulu,  en  nous 
faisant  voir  une  vingtaine  de  magnifiques  Dracxna  provenant 
d'une  habile  et  heureuse  fécondation  artificielle,  nous  donner  des 
renseignements  sur  la  façon  dont  ils  ont  opéré  pour  arriver  aux 
résultats  définitifs  que  nous  constations.  Ces  renseignements  nous 
allons  vous  les  communiquer  très-brièvement,  persuadés  qu'ils 
vous  offriront  un  certain  intérêt. 

Vers  la  fin  de  l'année  4873,  MM.  Chantrier  virent  dans  leurs 
serres  une  floraison  peu  ordinaire  d'un  certain  nombre  de  Dra^ 
cœna  connus  dans  le  commerce  sous  les  noms  de  D.  stncta, 
D,  iiegina^  D,  porphyrophylla^  D.  Mooreana^  D.  terminalis,  et 
autres.  Us  conçurent  la  pensée  de  tenter  une  fécondation  artiflr 
cielle,  et  se  mirent  aussitôt  en  devoir  d'y  procéder  en  notant  avec 
le  plus  grand  soin  les  types  qui  leur  servirent  et  de  père  et  de 
mère.  La  fécondation  réussit  au-delà  de  leurs  espérances  ;  car, 
dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mai  4874,  ils  récoltèrent 
environ  douze  cents  graines.  Ces  graines  furent  semées,  les  der- 
niers jours  du  mois,  dans  des  terrines  de  40  centimètres,  contenant 
une  bonne  terre  mélangée,  mais  toujours  meuble. 

Elles  ont  été  soumises  à  une  température  moyenne  de  ÎS  à  25 
degrés  centigrades.  La  germination  s'effectua  de  suite  pour  un 
certain  nombre  de  graines;  toutefois  les  premiers  cotylédons 
n'apparurent  que  vers  le  45  juin  et,  pour  le  reste,  dans  le  courant 
de  l'année.  D*où  il  résulte  que  certaines  graines,  qui  n'avaient  pro- 
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bablement  pas  atteint  un  degré  suffisant  de  maturité,  mûrirent 
dans  les  terrines/et  ne  germèrent  qu'après  parfaite  maturité,  c'est- 
à-dire,  six  et  sept  mois  après  avoir  été  semées.  Les  arrosements 
furent  donnés  selon  le  besoin.  Dès  leur  naissance,  il  a  été  possible 
de  reconnaître  sur  les  jeunes  sujets  des  caractères  différents;  ce- 
pendant ce  ne  fut  que  quatre  ou  cinq  mois  après  la  germination  que 
nos  collègues  portèrent  sur  chacun  d'eux  un  jugement  définitif. 
Nous  avons  dit  que  4S00  graines  avaient  éié  mises  en  terrines  :  360 
seulement  levèrent;  c'était  peu  !  C'était  beaucoup,  néanmoins,  si 
vous  voulez  bien  vous  rappeler  qu*en  France  de  semblables  essais, 
dans  une  semblable  porportion,  n'avaient  jamais  encore  été  tentés, 
ou  pour  mieux  dire,  n'avaient  jamais  réussi. 

Dès  que  ces  jeunes  Dracxna  avaient  atteint  SI  centimètres  de 
hauteur,  ils  étaient  repiqués  dans  de  nouvelles  terrines  et  laissés 
dans  celles-ci  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  5  ou  6  centimètres.  A  ce 
mornent,  on  les  mit  dans  des  pots  de  8  ou  9  centimètres  pour  les 
cultiver  ensuite  à  la  manière  ordinaire,  et  les  changer  successi- 
vement de  pots,  selon  leur  croissance  et  leur  force,  jusqu'au  jour 
où  ils  ont  été  présentés  à  votre  Commission.  Une  remarque  im- 
portante à  constater  ici  c'est  que  MM.  Chantrier  nous  ont  affirmé 
qu'il  n'était  jamais  entré  un  atome  d'engrais  chimique  dans  la 
culture  de  leurs  Dracœna. 

Il  résulte  pour  nous  de  ces  divers  renseignements  que  les  va- 
riétés  dont  nous  avons  à  vous  faire  maintenant  la  description 
n'étaient  en  réalité,  à  l'époque  où  nous  les  avons  vues,  que  des 
boutures  de  six  mois  de  végétation.  La  Commission,  avec  une  una- 
nimité qui  doit  vous  être  signalée,  les  a  trouvées  véritablement 
superbes  à  tous  égards,  et  si,  dans  les  désignations  qui  vont 
suivre,  elle  a  tenu  à  ne  mentionner  que  les  9  plus  belles  variétés, 
sur  les  25  qu'elle  avait  sous  les  yeux,  c'est  parce  qu'elle  a  jugé 
qu'en  raison  des  nouveautés  en  ce  genre  déjà  très-nombreuses 
qu'on  a  obtenues  en  Angleterre  et  en  Belgique,  il  était  de  son 
devoir  de  ne  soumettre  à  votre  juste  appréciation  que  des  plantes 
d'un  jQérite  exceptionnel.  Nous  ajoutons  qu'elle  croit  même 
devoir  appeler  votre  attention  plus  particulièrement  sur  les  nu- 
méros 18,  1 4, 40  et  94,  qui  surpassent  par  la  beauté  de  la  forme, 
l'ampleur  du  feuillage,  la  richesse  du  coloris,  tout  ce  qui  a  été 
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obtenu  jusqu'à  ce  jour.  CesX,  évidemment,  le  plus  bel  éloge  qui 
puisse  être  fait  des  semis  nouveaux  de  MM.  Chantrier.  Voici  les 
âescdptions.  Elles  sont  dues  à  la  plume  saTante  de  notre  Secré- 
taire-général-adjoint, M.  B.  Yerlot. 

No  K^.Dracaena  (Cdodracm)  Régis,  issu  du  croisement  du  Dra- 
cœna  Mocreana,  comme  père ,  et  du  Dracœna  Regina^  comme 
mère. 

Variété  très-robuste  et  très-belle.  Sa  tige  atteint  environ 
45  centimètres  de  hauteur.  Ses  feuilles  sont  amples ,  largement 
ovales-elliptiques,  à  pétiole  rouge-cerise  tendre,  long  de  46  i 
48  centimètres^  à  limbe  ;atteignant  jusqu'à  55  centimètres  de  lon- 
gueur, sur  45  ou  46  de  largeur,  purpurin  rosé  uniforme  dans  les 
feuilles  les  plus  âgées,  à  l'exception,  toutefois,  de  la  nenrore  mé> 
diane  dont  la  teinte  est  toujours  plus  éclatante.  Les  feuilles  de  la 
partie  moyenne  sont  largement  bordées  de  rose  écarlate  ;  dans  les 
feuilles  suivantes,  cette  coloration  occupe  une  place  plus  grande 
encore,  et  celle  des  fetiilles  terminales  passe  successivement  da 
vert  clair  au  purpurin  par  le  rose  tendre  ou  carné. 

N**  \  4.  Dracœna  Verlotii^  issu  du  Dracœna  stricta  et  du  Dra- 
cama  Regina..  Plante  à  port  rigide^  serré  et  compacte,  et  d'une  vé- 
gétation très-vigoureuse,  ayant  beaucoup  de  traits  de  ressemblance 
avec  le  n®  4  S  (D.  Régis)  ;  elle  en  diffère,  néanmoins,  par  son  feuillage 
plus  abondant  et  de  teinte  moins  brillante,  par  la  coloration 
moins  vive  des  pétioles  et  du  bord  des  feuilles  inférieures,  par  le 
limbe  plus  dressé,  un  peu  moins  large,  un  peu  plus  court,  et  en6n, 
par  le  coloris  carmin  vif  des  feuilles  supérieures  qui,  répandu 
sous  forme  de  bandes  ni  plus  larges,  ni  plus  irrégulières  que 
dans  la  variété  précitée,  ne  laisse  pas  que  d*étre  beaucoup  moins 
éclatant. 

N*»  40.  Dracœna  Bergmanni  provenant  du  D.  terminalis  comme 
père  et  du  />.  Regina  comme  mère.  Plante  d*un  noble  port  et  de 
beaucoup  d'efiet,  très-vigoureuse,  trapue,  robuste.  Tige  de  20  à 
30  centimètres.  Feuilles  nombreuses  et  très -rapprochées,  plutôt 
dressées  qu'étalées,  à  pétiole  de  8  à  40  centimètres  de  longueur; 
d'un  rouge  rosé  très-brillant  aux  feuilles  supérieures,  d*un  roage 
plus  terne  aux  feuilles  inférieures,  à  limbe  ovale-elliptique,  de 
35  à  36  centimètres  de  long,  sur  4  0  à  4  4  de  large  ;  dans  les  feuilles 
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inférieures  il  est  ronge  purpurin  à  marge  rose  carminé,  dont  re- 
tendue s'agrandit  de  la  base  au  sommet  de  la  feuille*  Les  feuilles 
intermédiaires  qui  sont  plus  largement  marginées  de  rose  carmin, 
offrent  aussi  une  teinte  moins  foncée  que  celles  de  la  base  de  la 
tige,  et,  plus  on  se  rapproche  de  la  feuille  terminale,  plus  la  co- 
loration s'attéoue  en  passant  successivement  du  vert  jaunâtre  au 
rouge-cerise. 

N®  94.  Dracœna  Mortefontainemis  a  pour  père  le  D.  Mooreana^ 
et  pour  mère  le  D.  Regina.    ' 

Plante  très-yigoureuse,  d*un  beau  port  et  d'un  magnifique 
aspect,  à  feuilles  érigées,  lancéolées  et  acuminées,  légèrement 
recourbées  à  leur  extrémité,  d*un  beau  vert  clair  recouvert  d'une 
large  bordure  blanche  sur  les  feuilles  inférieures,  cette  dernière 
couleur  s'agrandit  graduellement  et  devient  d'un  blanc  très-net  et 
très-pur.  Le  pétiole  également  panaché  atteint  48  à  20  centimètres. 
Les  feuilles  mesurent,  à  partir  du  limbe,  45  à  50  centimètres  de 
longueur.  C'est,  sans  contredit,  la  plus  belle  variété  à  panachure 
blanche  qui  existe  aujourd'hui. 

N°  411.  Dracœna  macrophylla^  issu  du  D.  porphyrophylla  et  du 
D.  Begina. 

Variété  fort  belle,  de  moyenne  proportion,  mais  d'une  grande 
vigueur.  Tige  d'une  hauteur  de  40  cent,  environ,  d'un  vert  gai. 
Feuilles  assez  longuement  pétiolées  (40  à  42  cent.),  à  limbe  plus 
érigé  qu'étalé,  largement  ovale-lancéolé,  atteignant  jusqu'à  50  cent, 
de  long  sur  20  cent,  de  large,  d'un  vert  gai,  également  marginé  de 
blanc. 

Nous  ferons  remarquer  ici  que  les  feuilles  du  D  gtganiea  de 
M.  Will,  dont  notre  Journal  du  mois  d'août  dernier,  page  508,  a 
donné  la  description,  n'atteignent  que  48  cent,  de  largeur. 

N"  23.  Dracœna  erecta  purpurea  :  père  D.  siricta,  mère 
D.  porphyrophylla. 

Superbe  variété  ne  mesurant  pas  moins  de  90  cent,  à  4  mètre 
de  hauteur,  à  port  ferme,  et  d'une  grande  végétation.  Tige  robuste, 
régulièrement  garnie  de  feuilles  à  pétiole  long  de  42  à  45  cent., 
rose  terne  glaucescent  ou  à  peine  pulvérulent;  à  limbe  oblong  ou 
ovale-lancéoié^  t^îgu,  ayant  55  cent,  de  long  sur  i2  à  44  cent,  de 
large.  La  couleur  des  feuilles  est  d'un  beau  vert-bronze;  leur 
contour,  ainsi  que  la  partie  correspondante  à  la  nervure  moyenne 
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et,  inférieurementy  à  celle  des  nervures  secondaires,  est  d'an 
rose  priiineux. 

No  42.  Dracxna  Davignonensis  :  père  !e  D.  terminalis^  mère  le 
D.  Mooreana. 

Variété  des  plus  remarquables  par  la  beauté  et  la  noblesse  de 
son  port,  par  l'élégance  de  son  abondant  feuillage.  Sa  tige  s'élève 
à  40  centimètres  ;  ses  feuilles  sont  longuement  lancéolées,  icu- 
minées,  atteignant  50  cent,  de  longueur,  à  [pétiole  de  45  à 
46  cent.,  rouge  pruineux,  à  limbe  dressé  puis  arqué,  vert  métal^ 
lique  en  dessus,  muni  d'une  bande  marginale  rouge-cerise  à  la 
partie  supérieure  et  purpurin  rosé  à  la  face  inférieure.  Cette  co- 
loration est  surtout  très-prononcée  aux  endroits  qui  correspondent 
à  la  nervure  moyenne  et  aux  nervures  secondaires. 

N""  22.  DragonierLecocq-Dumesnil  a  eu  pour  père  le  />.  Moùreana 
et  pour  mère  le  D.  Regina. 

Très-belle  variété  devant  occuper  un  des  premiers  rangs  dans 
la  série  des  sortes  dites  à  feuillage  ornemental.  Tige  vigoureuse, 
munie  de  nombreuses  feuilles  longuement  pétiolées  et  recourbées» 
à  pétiole  rouge  clair  ou  rosé,  un  peu  terne  et  glaucessent.  Limbe 
lancéolé-oblong  et  acuminé,  atteignant  48  à  50  centimètres  de 
long,  sur  45  ou  46  cent,  de  large,  d'un  beau  vert  métallique,  bordé 
de  rose  un  peu  saumoné.  C'est  auss>  la  coloration  de  la  nervure 
principale  à  face  inférieure  pourprée,  surtout  à  la  partie  cones- 
pondante  aux  nervures  secondaires. 

N*  43.  Dracœna  musas formis  :père  />.  porphyrophyUa,  mère  D. 
Regina, 

Superbe  variété,  à  tige  robuste  et  très-feuillée.  Les  feuilles  lon- 
guement pétioiées  (40  à  42  cent.),  à  pétiole  ferme,  rouge  pruineux 
ou  glaucescent,  à  limbe  plus  dressé  qu'étalé,  oblong  ou  ovale- 
lancéolé,  brièvement  acuminé,  long  d'enyiron  60  centimètres 
sur  47  à  48  de  largeur,  d'un  rouge  purpurin  métallique,  marginé 
de  rose  carminé  et  à  face  inférieure  purpurine  et  pruineuse.  Les 
leuilles  supérieures  non  encore  complètement  développées  sont 
vert  clair,  et  les  plus  jeunes  vert  jaunâtre.  Par  son  port,  surtout 
par  la  forme  et  la  direction  de  son  feuillage,  cette  belle  variété 
rappelle  assez  quelques  Musa  à  feuilles  longues  et  étroites,  entre 
autres  le  Musarosacea, 

Messieurs,  après  avoir  chaleureusement  et,  ce  qui  est  mieux 
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encore,  sincèremeot  complimenté  nos  deux  collègues  sur  les 
résultats  de  leurs  travaux,  la  Commission,  à  l'unanimité  de  ses 
Membres  etdes  Membres  qui  avaient  bien  voulu  s'adjoindre  à  elle» 
a  émis  plusieurs  vœux. 

D'abord,  elle  voudrait,  si  la  chose  est  possible  sans  offrir  trop 
de  difficultés,  que,  les  unes  après  les  autres,  chacune  des  variétés  de 
Dracasna  dont  nous  venons  de  vous  entretenir  fût  présentée  au 
Comité  de  Floriculture,  les  jours  de  séacce  de  la  Société. 

Elle  voudrait  que  nos  collègues,  M \I.  Gbantrier,  frères,  s'effor- 
çassent par  tous  les  moyens  en  leur  pourvoir  d'apporter  la  collec- 
tion complète  à  la  prochaine  Exposition  florale  du  printemps,  au 
Palais  de  Tlndustrie,  afln  de  prouver  à  tous  que  la  France  pourra 
être  dignement  représenté'^  désormais  dans  les  concours  de  Dra- 
f*xna  et  qu'elle  a  cesfé,  dès  aujourd'hui,  d'être  tributaire  de 
l'étranger  pour  cette  tribu  de  Lihacées. 

Enfin,  Messieurs,  elle  émet  un  dernier  vœu  que  seuls  vous 
pouvez  réaliser  :  c'est  de  renvoyer  avec  une  recommandation  toute 
particulière  le  présent  Rapport  à  la  Commission  des  Récompenses. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Saint-Gbrmain-en-Late  ; 
Par  M.  Bachoux. 

Ainsi  que  les  années  précédentes,  la  Société  d'Horticulture  de 
Saint- Germain  a  tenu,  cette  année,  une  Exposition  florale,  la 
37%  qui  a  eu  lieu  sous  les  quinconces  du  parterre  du  château,  les 
dimanche  10,  lundi  44,  mardi  4?,  et  mercredi  43  septembre. 

Comme  d'habitude^^les  plantes  étaient  artistement  groupées 
sous  une  tente  destinée  à  les  abriter  aussi,  bien  de  la  pluie  que 
des  rayons  d'un  soleil  trop  vif.  En  dehors  de  cette  tente,  une  par- 
tie de  jardina  découvertétait  réservée  aux  légumes,  arbustes,  etc.; 
en  avant  de  la  tente,  un  autre  espace,  également  en  plein  air, 
réunissait  les  produits  de  l'industrie  se  rattachant  à  l'horticulture. 

48 
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Ud  Jury  spécial  a  dâ  foactioaaep  le  dimaaciie,  40.  Les  coUea- 
tioDS  présentées  à  cdlte  Exposition  élaieni  remarfaaUemeiit 
belles,  et  elles  ont  été  Tobjet  d'un  long  ezftuieiu  Le  samedi  9  a 
<été  le  jour  des  opérations  du  Jury. 

Le  Jury,  après  avoir  nommé  M.  Pinelpour  Président^  est  entré 
en  séance,  et,  sans  se  laisser  arrêter  par  le  mauvais  temps,  a  ooa- 
sacré  une  longue  séance,  qui  a  duré  de  midi  à  six  heure»  et 
demie ,  à  l'examen  des  produite  hoiiicoles.' 

Médailles  d'honneur. 

La  oeupe  de  M.  le  Ministre  de  Tki^truotion  publique  a  été  at- 
tribuée au  lot  iaecrit  sous  le  n<»  55  et  appartenant  h  M.  Saillier^ 
jardinier  aach4teaa  diiVaU  ^^  k)^  était  formé  de  Mara^ta. 

La  «édaillo  é*oc  de  M.  le  Minietre  de  i'AgricuUum  ai  été 
donnée  à  M.  Du  val,  horticulteur  à  Versaillesy  pous  ms  pbart^sdie 
ijeire  ohaude. 

La  médaille  d*or  de  la  ville'  de  Saint-Germaiti^  à  Mli^  Foncatd  et 
fila,  horticulteurs  à  Chaton,  pour  plantes»  de  serre  tempéfé»; 

La  médaille  d'or  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest, 
à  M.  Vallerand,  jardinier  chet  H.  Garcenac,  à  Bougival,  pour 
plantes  à  feuillage  ornemental. 

La  médaille  d*or  dés  liâmes  patronnesBes,  à  H.  Duval,  horticul- 
teur à  Montmorency,  pour  ses  Roses  coupées. 

La  médaille  d'or  de  M'^^'^  Fould,  à  M.  Crocheton,  jardinier  chtz 
H'*''  Halfy  à  Safint'Oefmain,  pour  plaivIeB  de  serres. 

La  médaille  d'or  de  M.  de  Romilly,  iM.  Cauchin,  horticulteur 
à  Montmagny,  pour  ses  légumes. 

La  médaille  de  vermeil  des  Damespatronnesses,  à  M.  Pigny,  filf , 
fova  ses  Bégonias  de  semis. 

La  médaille  de  vernieil  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'flor- 
ticultnte  de  Saint-Germain  à  M.  SailUer,  jardiirier  an  châteaa  da 
Val,  comme  étant  Texpodant  qui  a  le  plus  contribué  à  la  splen- 
deur de  l'Exposition. 

Deux  médailles  d'aiigeot  de  M.  le  Ministre  de  rAgrieulUire  ont 
été  accordées,  la  première  à  M«  Yarillon,  enUivateur,  pour  des 
Choux-fleurs,  la  deuxième  à  M.  Riganltr  cultivateur  à  Groslay. 
fwir  fa  collection  de  Pommes  de  terre. 
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Celle  des  Dames  patronaesses  à  été  oblenne  par  M.  Bereau,  jar- 
dinier^ pour  des  Pétunias  de  semis. 

Deux  primes  de  50  fr.  données  par  M.  le  Ministre  de  rÂgricul- 
ture,  ont  été  accordées,  Tune  à  M.  Duval»  à  Versailles,  l'autre  à 
MM.  Foucard  et  fils,  et  trois  autres  primes  dues  aux  Dames  patron- 
nesses,  ont  été  remises,  la  4"^  de  50  francs  à  M.  Va^lerand,  les 
deux  autres  de  35  francs  à  M.  Goupj  et  à  f&^^  Poinsot. 

D'autres  prix  ont  été  distribués  en  trop  grand  nombre  pour 
qu*il  me  soitpermis  de  les  mentionner  tons  dans  ce  Compte  rendu. 
Je  me  bornerai  donc,  conformément  à  Tnsage  adopté  dans  notre 
Société,  à  indiquer  les  plus  importants. 

Dans  le  concours  pour  la  pins  belle  collection  de  fruits  variés  : 

Un  itf^  prix  a  été  donné  à  M.  Rossiaud,  jardinier  de  M.  Lorenze- 
Courant,  à  Passy,  pour  une  collection  de  Raisins  qui  a  été  jugée 
la  plus  belle. 

Un  1<'  prix  pour  belle  culture  a  été  accordé  à  M.  Lelong,  jar- 
dinier de  M.  Parissot,  à  Saint-Germain. 

Un  4*'  prix  a  été  décern*^,  pour  la  plus  nombreuse  collection  de 
légumes,  à  M.  Cauchin,  horticulteur  à  Montmagny  (Seine-et- 
Oise),  et  un  autre,  pour  le  plus  beau  lo  t  de  Choux-fleui's,  a  été 
obtenu  par  M.  Varillon,  horticulteur  h  Mootaigu-Chambourcy. 

Un  {^  pris,  pour  la  plus  belle  collection  de  Tubercules  et 
Racines  potagères,  a  été  donné  à  M.  Rigault,  cultivateur  à  Gros- 
lay. 

Une  récompense  du  même  ordre  a  été  décernée  à  M.  Duval, 
pour  la  plante  à  feuillage  ornemental  le  plus  récemment  introduite 
en  France  et  jugée  méritante.  Cette  plante  était  le  Croton  Disraeli, 
introduction  de  1876,  plante  très -belle. 

De  même  une  collection  de  plantes  introduites  tout  ré- 
cemment et  jugées  méritantes  a  Vdlu  un  V^  prix  à  M.  Saillier  déjà 
nommé. 

En  fait  de  semis»  pour  une  ou  plusieurs  plantes  d'ornement, 
ligneuses  ou  herbacées,  non  encore  dans  le  commerce.  MM.  Foucard 
et  fils,  horticulteurs  à  Chatou*  ont  eu  un  i*^  prix  pour  deux  Pe- 
largonium  zonale  nommés  Adolphe  Foucard  et  M.  de  Homillr. 

Un  l'^'prix  avec  mention  a  été  donné  pour  Bégonias  tubéreux  à 
H.  PJgny^  fils^  horticulteur,  avenue  de  Paris,  à  Raei). 
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Une  série  de  4'"  prix  ont  été  encore  donnés  de  la  manière  sui- 
vante : 

|o  Pour  Pétunias,  à  M.  Béreau,  jardiner  de  M.  Randon  de  Luce- 
nay,  à  Vaucresson. 

2o  Avec  mention,  pour  Gloxinias,à  M.  Yallerand,  déjà  nommé. 

3<>  Pour  Cactées,  à  M.  Pin,  j  ardinier  de  M.  Goupil^  au  Pecq. 

4o  A  M.  Saillier,  pour  le  plus  beau  lot  de  plantes  à  feuilles  orne- 
msntales,  remarquables  par  leur  développement. 

50  Pour  un  lot  d'ensemble,  à  M.  Grocheton  déjà  nommé. 

60  Pour  la  plus  belle  collection  de  Palmiers,  Gycadées,  Pao- 
danéeSy  à  MM.  Foucard  et  fils,  déjà  nommés. 

7<>  A  M.  Saillier,  pour  la  plus  belle  collection  de  Broméliacées. 

80  Pour  la  plus  belle  collection  de  Dracœna  de  serres  chaude  et 
tempérée,  à  MVI.  Foucard  et  fils,  déjà  nommés. 

90  Pour  la  plus  belle  callection  de  Maranta,  avec  mention,  à 
M.  Saillier,  déjà  nommé. 

IO0  Pour  la  plus  belle  collection  hors  ligne  de  plantes  variées 
de  serre  chaude  remarquables  par  leur  feuillage  panaché  on 
ornemental,  à  M.  Duval,  déjà  nommé. 

11^  Pour  la  plus  belle  collection  de  Bégonias  à  feuilles  orne- 
mentales, à  M.  Glimpies,  jardinier  de  M"**  Borre,  à  Rueil. 

\^^  Ex  aequo ^  pour  la  plus  belle  collection  de  Caladium  à 
feuillage  coloré, àMM.  Potvin  et  Goulet,  jardiniers  de  M°^®  Mungue, 
à  Rueil. 

13^  Avec  mention,  pour  la  plus  belle  collection  de  Fougères  et 
Lycopodiacées  de  serres  chaude  et  tempérée,  à  M.  Vallerand. 

1 4°  Pour  Pelargonium  zonale  et  inquinans^  à  M.  Tissot. 

15°  Avec  mention^  pour  une  collection  de  Roses  coupées,  à 
M.  Duval,  de  Montmorency. 

I60  Pour  Reines -Marguerites  en  pots,  à  M.  Gaupy. 

17*"  Pour  Dahlias  en  pots,  à  M.  Mézard,  horticulteur  à  Rueil. 

18^  Pour  la  plus  belle  collection  de  Glaïeuls  en  fleurs  coupées, 
à  M.  Piquenot,  horticulteur  à  Louveciennes. 

Plusieurs  concours  imprévus  ont  valu  des  premiers  prix  aux 
exposants  dont  voici  les  noms  : 

4^  Pour  plantes  de  serre  tempérée  variées,  à  MM.Foucard  et  fils, 
déjà  nommés. 
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2o  Pour  Erythrinûy  à  MM.  Roy  et  Ge. 

3o  Pour  plantes  de  serres,  à  H.Poisot,  fleuriste  à  Saint-Germain. 

40  Pour  Bouvardia^  à  Me  Duval,  à  Versailles. 

5o  Pour  une  collection  de  Croton,  plantes  admirables  de 'culture, 
à  M.  Duyal,  à  Versailles. 

60  Pour  Yucca  et  Agave  panachés,  à  M.  Roger>  jardinier  de 
M^c  Romain,  à  Saint-Germain. 

En  somme,  il  est  facile  de  reconnaître  à  la  longueur  de  Ténu- 
mération  précédente,  bien  qu'elle  indique  seulement  les  plus 
hautes  d'entre  les  récompenses  qui  ont  été  accordées,  que  TËxpo- 
sition  de  Saint-Germain-en-Laye  a  été  aussi  riche  que  variée,  et 
que  les  lots  dentelle  était  formée  étaient,  en  général,  aussi  remar- 
quables pour  le  choix  que  pour  la  culture  des  plantes  dont  ils 
étaient  composés.  Il  serait  fort  à  désirer  qu'on  pût  en  dire  autant 
de  toutes  les  Expositions  horticoles. 


RECTIFICATIONS. 


Dans  le  dernier  cahier  du  Journal  (novembre)  on  doit  lire  : 
40  A  la  page  666,  10*  ligue,  «  plus  de  23  degrés  de  latitude  n 

an  lieu  de  «  plus  de  S3  degrés  de  longitude  ;  p 
2*  A  la  page  647,  7*  ligne  :  c  Fondante  de  Matines  i»  au  lieu  de 

«  Fondante  de  Holmes,  »  et  8^  ligne  a  Bonne  deMalines^  »  au  lieu 

de  a  Bojine  de  Holmes.  9 
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